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PHILIPPE DE COMINES, 
SEIGNEUR D'ARGENTON, 
Ou kon trouve 1 Hiſtoire des Rois de France 
LOUIS XI. & CHARLES VIII. 
NOUVELLE EDITION, 


Revite far pluſieurs Manuſerits du tems, enrichie de Notes 
& de Figures, avec un Recueil de Traites, Lettres, 


Contrats & Inſtructions, utiles pour Hiſtoire , & neceſ* 
Saires pour l etude du Droit Public & du Droit des Genes. 


Par Meſſieurs GODEFROP, 


Augmentle par M. Abbé LENGLET DU FRESNOY. 
TOME PREMIER. 


A LOND RS:S; 
Et ſe trouve 
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Conſacrè AU HEROS de nos jours. 


vn niodele du PARFAIT HeRo1sMe dans la guerre, 
-, ur la Prudence, le Courage & PA&ivite. . 


' Dione DE PORTER UNE Senn; 
Puiſqu il ſcair la defendre. 


C HERI DU- SOLDAT; 
. Aime de FOfficier; 
Ne pour faire Fadmiration des Peuples L 
IL CONTRAINT SES ENNEMIS MESMES A L'ESTIMER. 


Au fils ta Magnanime Frederic Auguſte: 
Au petit Neveu de PF Invincible Maurice , 
La terreur de FAurtrichien. 

Au GRAND, A LINTREPIDE, AU 'VICTORIEUX 


MARECHAL COMTE DE SAXE; , 


85 dont le nom : 
r 
F matron: ha Monarchie. 


LABBE LENGLET Du 8 
Lui pre ſente une foible marque de ſon reſpect 
DE TL'HISTO IAE D'UN GRAND Ror, 
Dont il auroĩt fair les delices, 


COMME IL FAIT CELLES DU PLUS JUSTE 
E T | 
DU PLUS JUDICIEUX DE SES SUCCESSEURS. 
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E Regne du Roy Louis XI. eſt inconteſtable- 
ment Pun des plus curieux & des plus intereſſans 
de 'Hiſtoire de France: & ce Prince a eu le bon- 
heur de trouver dans Philippe de Comines un Hi- 
ſtorien comparable à ce que nous avons de plus 
eſtimè dans PAnriquire. Sous ce Roy Europe prend une Rce 
toute nouvelle. Ceſt de fon tems que geſt fixe le Droit Public 
des Nations, ſur le pied ou il eſt aujourd'hui: & c'eſt propre- 
ment à ſon ſiecle que l'on peut erablir la Politique actuelle des 
Souverains & les interers des Princes, Et fi Von ne peut pas 
prendre Louis XI. pour un modele accompli dans Fart de re- 
ner, du moins doit- on aſſurer qu il a eu beaucoup de ver- 


tus dignes du Trone. Ainſi on a lieu de le 8 aux Prin- 


ces dans ce qu'il a eu de bon; & Pon doit faire obſerver 
dans ce qu'on lui reproche combien les Teres couronnees doi- 
vent etre attentives ſur elles - memes , pour s acquerir Peſti- 
me de la Poſteritè, qui ne pardonne rien aux plus grands 
hommes. 

Mais comme Philippe de Comines ne S eſt attach à la Fran- 
ce qu' au milieu du Regne de Louis Xl. il na pit developper hi- 
ſtoire de la jeuneſſe & des premieres annees du Gouvernement 
d'un Prince, dans lequel tout eſt a remarquer. C'eſt a quoi j ai 
deſſein de ſuppleer dans cette Preface. 

Louis Dauphin de France, ; 0 Eroit ne le Samedi 3 Juillet 
1423, n'etoit pas encore ſorti des mains de ſes Gouverneurs, 
lorſque le 25 Juin 1436 il fut marie a Tours avant Page de 

Tome J. a 


CC 


I423, 
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= 4 . _ . 
* c 4 * 8. 5 5 þ 2 
nen n 2 | N + aj 8 C | - 2 - iba $1 
27 f ; | | 4 


= 


quatorze ans (1) avec Marguerite, fille de Jacques I. Roy d'E- 
4 Il parut auffi-ror dans les Provinces & aden gus dane 18 
les Armees avec tant d eclat, que deja on le regardoit com- 
me le Reſtaurateur de la Monarchie, affligee par les guerres 
bn ag inteſtines 3 le Royaume ſbus les 


1438. 


deux Regnes precedens. 


infirmites habituelles de Char- 


les VI. & la nonchalance ou toit tombè Charles VII. deman- 
doient un Prince ferme & courageux, qui ſo livrar au travail, 
fans ſe laiſſer gouverner par de mauvais Miniſtres, qui avoient 
plus d attention à ſe faire redouter par le mal qu ils commet- 
toient, qua procurer le bien des affaires. Louis fut ce Prin- 
ce: le Roy Fenvoya d abord dans le Lyonnois, le Dauphine 


& le Languedoc, qui avoient beſoin, pour quelque tems, ou 
de la pre fence du Roy, ou du moins de celui qui devoit lui ſuc- 


ceder. Il fut donc regu par- tout avec Taffection que les Fran- 
gois tẽmoignent toujours pour les fils de leur Souverain. Il reſ- 


ta peu dans ces Provinces & revint trouver le Roy au 6 ye 
Montereau. Comme e*toir le premier qu 


* 


il evr v; il obtint 


de Charles VII. ſon pere la grace des Anglois, qui furent for- 
ces dans cette Place. Après ce Siege il accompagna le Roy a 
Paris, de- là on fe rendit a FAſſemblèe de Bourges, ou fut 
dreſſee la Pragmatique Sanction; Loi pour lors neceſlaire, mais 
qui a cede a des Loix poſterieures. | 
Le Poitou, la Xaintonge & LAngoumois ſe trouvoient agi- 
res & tourmentès par les Seigneurs, ou plutòt par les Tyrans, 
qui s toient cantonnès dans ces Provinces, où ils ſe rendoient 
redoutables aux Peuples. Louis y alla & calma tout par ſa 
preſence & par la feverire dont il uſa envers les coupables. Le 
Roy ſentit tout le bien que faiſoit ce jeune Prince; il ne put 
Sempecher de le faire connoitre, lorſqu'etanrt alle en Lan- 
guedoc , il recut avec bonte les remontrances des Etats de 
cette Province, aſſembles au Puy en Vellay. Mais il ne crut pas 
y devoir faire d autre reponſe , ſinon que le Dauphin arrive- 
roit dans peu & qu'il (2) pourvoiroit à tout. Louis arriva donc 
au mois de Mai 1438, il eroit accompagnè de Guillaume de 


(1) MSS. de Brienne , Volum. 54. dans | 
Ia Bibliotheque du Roy, & Volum. 33. des 
Manuſcrits de Dupui : on eſt la Commiſ- 
fon de Charles VII. au Chancelier de Fran- 


= 
- 


ce, pour requerir la diſpenſe d'age pour le 
mariage du Dauphin, qui n'ayoir pas en- 


i 


b 


core quatorze ans au mois de Juin 143 6. 
Ce mariage avoir dé ja ErE accorde le 19 
Juillet 1428, & le Contrat en fut ratific à 
Chinon le 30 Octobre ſuivanr. 

(2) Regiſtre du Domaine de Carcaſ- 
ſonne, dans les Recueils de M. Le Grand. 


ene e 45 
Chbampeam, Eveque de Laon, General des Finances de la 


Province, de Ey que de Poitiers & d Amauri, Sire d Eſtiſſac, 
qui avoit eu le ſoin de ſa premiere education. L Archeveque de 
Toulouſe , PEveque de Bezicrs & le Vicomte de Carmain ſe 


joignirent à ces premiers. & formerent le Conſeil de ce jeune 
rince. Il commenca par Toulouſe & y fir fon entree le 25 
Juin. Les Etats de la SEenechauſlte de cette Ville lui firenr 
preſent de fix mille livres. Mais Louis qui toit ne liberal pour 
ceux qui s attachoient A ſa perſonne , diſtribua la plus grande 
partie de cette ſomme a P Archeveque de Toulouſe, au Vicom- 
te de Carmain & au reſte de (on Conſeil. Ce fut avec de {em- 
blables ſecours & par une conduite ſage & meſurèe que le 
Dauphin parvint a pacifier les troubles du Languedoc, il ga- 
gna meme alors non-ſculement Gaſton IV. Comre de Foix 
1 lui reſta toujours fidele, mais il Sattira encore l'affection 

es Habitans d' Albi, de Lavaur, de Caſtres & de Beziers. Les 
Etats meme de la Province ſe firent un devoir de lui accorder 
un ſubſide extraordinaire, pour lui donner lieu de Soppoſer 
plus facilement aux Anglois, qui Etoient ſur le point de faire 
une irruption dans le Languedoc. 


Quel bien ce Prince n toit il pas capable de faire au Royau- 
me; — honneur n'auroit - il point acquis dans [Hiſtoire , 
Juge ſevere des actions des Princes, s il avoit continue d'une 
maniere auſſi louable? Mais PAfſemblee des Etats indiquee à 
Bourges ne produiſit que des plaintes & des clameurs. Les 
Princes du Sang & quelques Seigneurs meEcontens du Miniſte- 
re, qu' ils vouloient obliger le Roy de changer a leur gre, saſ- 
ſemblerent de leur core à Blois, & ils trouverent (3) moyen 
de ſeduire le Dauphin qui ſe mit a leur tere. Il cur meme la te- 
meritè de declamer contre la conduite du Roy, & enfin il ſe 
retira a Nyort en Poitou. Ceſt là cette faction que Jon quali- 
fia du titre de Praguerie, comme fi Von craignoit de voir re- 
nouveller en France idee des carnages que les Huſſites avoĩent 
commis depuis peu a Prague, Ville capitale de la Boheme. 
Telle fut Pepoque fatale des premieres inquierudes de ce jeune 
Prince, qui ſe preſſa trop de fe croire un grand homme, & par 
cette vanite precoce & peu {cante il ternit les premiers com- 
mencemens d'une conduite ſage & louable, dont les Peuples 
devoient tout eſperer pour Pavenir. Il perdit meme tout le me- 


(3) Mss. 8305. fol. 281. & 9796. de la Bibliotheque du Roy. 
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rite de ce qu il avoit fait de bien juſques- la. Charles VII. joi- 


gnit inutilement Taurorite royale ala paternelle, pour enga- 


armes, & Savan 
Saint Maixant. Les 


ele juſques 
incesligues ne Pattendirent point; ils ſe 


retirerent aufſi-»roren Bourbonnois & en Auvergne. Cesmou- 


vemens ẽtoient d autant plus facheux, que les Anglois 


ui in- 
clinoient à la paix, refuferent alors d'tcouter les — 


uon leut avoir faites: ils ſe crurent meme en tat d aſpirer x 
e nouvelles conqueres. C'eſt le reproche que Charles VII. fait 


e 


ger ſon fils a rentrer dans le devoir; il 1 NN 
Poitiers & A 


aux Princes & aux Seigneurs revoltes dans la Declaration (4) 


2 publia au mois de Mai 1440, pour empecher ſes fideles 
u 


jers de ſe laiſſer ſurprendre par les artifices des Princes, qui 
vouloient, au mepris des Loix , etablir une Regenee ſous le 
nom du Dauphin, pour Foppoſer a Paurorite royale. 

La fuite des 23 7 retiroient à Papproche du Roy, 


ne fir qu encourager ſes _ Charles fe vit fuperieur, il 
n 


attaqua & prit d aſſaut Chambon, Crevan & Charroux. Alors 
toutes les autres Villes qui apprehendoient le fort de ces trois 

remieres , ouvrirent leurs portes. Les Princes ligues ſe pre- 

nterent devant pluſieurs autres Places, qu ils croiotent dans 
leur parti; mais elles refuſerent de les recevoir. Ils penſerent done 
a faire leur Trait: & comme ils vinrent nẽanmoinsà manquer 
de e le Roy pourſuivit la priſe de diferentes Villes. La fin 
de la revolte approchoit; Charles toit a Roanne, lorſqu on 
vint laffurer que le Dauphin & le Duc de Bourbon imploroient 
fa clemence. Le Roi eroir pere, il Etoir naturellement bon; 
& il fe prera d autant plus volontiers aux demarches de ces 


deux Princes, qu'il ſcavoit que les Anglois aſſiegeoient Har- 
fleur: il toit important pour / Etat que ces anciens ennemis 


de la Couronne ne ſe rendiſſent pas maitres d'une Place a Pem- 
bouchure de la Seine. Laccommodement fut à peine conclu, 


qu on le publia le 24 Juillet 1440. Alors toute hoſtilitè ceſſa; 
le repentir d'un fils deſobeiſſant merita que Charles lui remoi- 


gnar toute la tendreſſe paternelle, autant qu'elle pouvoit Sac- 


corder avec la Majeſtè royale. Il voulut montrer au Dauphin 


que la ſoumiſſion ètoit le ſeul moyen de gagner feſprit d'un 


pere juſtement irritè. II lui ceda donc & lui tranſporta le 


(4) Declaration de Charles VII. ſur la | che le 2 Mai 1440, au Recueil des Pieces 


Praguetic , donnce a Gueret dans la Mar- de M. Duclos, p. 15. 
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Dauphin (5), les Lettres en furent enregiſtrecs le 13 du mois =. 
dot: il augmenta meme (6) ſes penſions; & Louis tira en- me 
core un autre fruit de ſa ſoumiſſion, les Etats de Dauphine 
lui accorderent pour ſa joyeuſe Entree une ſomme de huit mille 
florins WOT, AR $70 INT 
Le Dauphin ſe ſouvint fur la fin de ſon regne de cette pre- 
miere faute, & voulut que dans PHiſtoire (7), qui fut Ecrite 
par {on ordre, pour ſervir a leducation de fon fils Charles, on 
marqua qu'il avoir ere {eduir par les Princes, _ pour leurs 
interets propres, Pavoient engage à prendre les armes con- 
tre le Roi ſon pere. Louis, qui n toit pas moins ambitieux 
que laborieux, aimoit a commander & a gouverner. Il com- 
menca donc par corriger les abus qui s toient introduits dans 
le Dauphine. Les plus grands regardoient les Monnoyes. II y 
remedia à Favantage de la Province & du Commerce. Cette 
louable & neceſlaire ſoumiſſion du fils à Tegard du pere ſe 
ſoutint quelque tems, & Louis ſe fit un devoir d accompa- 
gner le Roi dans les differentes expeditions qui ſe firent con- 
tre les Anglois en 1441. Mais par un nouvel attentat, auſſi 
remeraire que le premier , les Dave d' Orleans, d'Alengon & 
de Bourbon, avec le Comte de Vendome, s aſſemblerent x 
Nevers au mois de Mars 1442; ils y inviterent les Ducs de 
Bourgogne & de Bretagne, qui envoyerent leurs Ambaſſa- 
deurs. Iſs dreſſerent des remontrances tres-vives, pour porter 
le Roi a faire la paix avec les Anglois : on fonda le Dauphin, 
mais la playe de fa premiere revolte eroit trop recente pour 
ue ce Prince ne la reſſentir pas. Ainſi les tentatives que Fon 
fir aupres de lui devinrent inutiles. Le Roi fut donc oblige de 
marcher encore une fois en Poitou contre les rebelles. Ses ar- 
mes y eurent un fucces toujours egal, & la revolre fur diſſi- 
2 Charles pouſſa juſques en Guyenne, & tomba ſur les 
laces occupees par les Anglois. Le Dauphin eur Pavantage 
de ſe diſtinguer par- tout. La priſe de Tartas, qui tint peu de 
tems, ne laiſſa pas d'avoir ſes difficultes ; mais les Troupes 
eurent beaucoup plus à ſouffrir a Saint- Sever & meme x Dax 
qui arrèta Louis pendant plus de fix ſemaines. L intrèpiditè de 


1441. 


) Les Lettres de ce Tranſport ſont du | Manuſcrits de la Bibliotheque du Roy, NF. 
28 Juillet 1440, au Necueil de Pieces de M. | 9796. 


Duclos, p. 20. 85 (7) Voyez le Roſier des Guerres, in-4 
(6) Diſcours de Bernard de Roſieres, | Paris, 1528. 
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Cie jeune Prince nc fir. pas moins d effet que le courage de far 
— . ſans que rien pit Tarteter. M Ab TKA Feat hn 
1443. Dans le rems que les armes de France proſperoient dans les 
Provinces Meridionales, les Anglois, toujours attentifs à pro- 

' iter de nos deſordres, bloquerent Dieppe. Ils avoient trop 

peu de troupes pour faire apprehender un ſiẽge dans les for- 
mes: mais ils pouvoient affamer cette importante Place & 
Tobliger à ſe rendre. Le Dauphin y accourut avec un petit 
corps d armee, qui ne paſſoit pas trois mille hommes. Apres 
avoir aſſure toutes les frontieres de Picardie, dont il viſita les 
Places qui etoient ſur la Somme, il ſe rendit aux environs de 
Dieppe. Les Anglois avoient Eleve une Fortereſle (8) qui in- 
commodoit non- ſeulement la Ville, mais d'ou ils envoyoient 
des partis qui deſoloient la Campagne. Enfin le 12* du mois 
d Aoùt, Louis ſe mit à la tete de ſa petite troupe pour aller 
reconnoitre le Fort; dont il avoit ſaiſi les avenues: il reſta ſous 
les armes le 13*, mais le 14 il fix attaquer cette Fortereſſe avec 
beaucoup de vigueur: elle ne fut pas detendue avec moins de 
valeur. Les Soldats Francois commengoient a fe. rebutter , il 
fallut que le Dauphin les animar autant par ſon exemple que 
par ſes diſcours. Il les conduiſit donc une ſeconde fois a Vaſ- 
ſaut. On craignoit meme de ny pas reuſlir , lorſque quatre- 
vingt Bourgeois de Dieppe arriverent armes de groſſes arba- 
lètres & tirerent ſi juſte & ſi a yropes que les Ennemis n'oſe- 

rent plus ſe preſenter ſur la breche. Les Frangois entrerent de 
tous cores dans le Fort & firent main-baſle ſur ce qu ils ren- 
contrerent, Trois cens Anglois furent tues, le reſte demeura 
priſonnier : ſoixante Frangois qui ſe trouverent au nombre de 
ces derniers, avec huit Hommes d'Armes & deux Canoniers, 
furent pendus pour avoir porte les armes contre leur Souve- 
rain, Le Dauphin, pour dedommager ceux a qui ces priſon- 
niers appartenoient, ſelon uſage du tems, paya trente livres 
de chaque Homme d'Armes, & dix-huit livres de chaque Ar- 
cher: ſur Pheure on raſa le Fort, dont les munitions & b'ar- 
tillerie furent conduites dans la Ville. Il alla rendre graces à 
Dieu de Pavantage qu'il venoit de remporter; loua les Bour- 
geois de leur fidelite, fir quelques gratifications a ceux dens» - 


Abbé Le Grand. 
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(8) Compte d Antoine Raguier pour la 
priſe de Dieppe , dans les Recucils de M. 


Far 


treu qui-avoicnt le plus ſouffert pendant le Siege, & diſtri- 
bua cinq mille livres a de pauvres Gentilshommes qui furent 
bleſſes aux attaques du Fort; on donna une moindre ſom- 
me à des Payſans, qui rendirent quelques ſervices dans ce 
Siege. Mais pour rècompenſer par des marques d honneur ceux 


. 
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A qui on ne pouvoit pas offrir des recompenſes pecunmires , | 


Louis fit Chevaliers le Comte de S. Paul, Hector d Eſtoute- 
ville, les deux freres Charles & Regnault de Flavi, & Jean 
de Conſeques: & comme le Comte de Dunois avoit le plus 
an ne la gloire du Dauphin, ce Prince voulut que la Terre 
de Valbonais en Dauphine , poſledee par ce Comte, füt à 
Tavenir exempte de tout droit. nn bs. 
Le Dauphin n'en reſta point aux feules operations militai- 
res. Il ſcavoit que le manque de paye obligeoit ſouvent les 
Soldats a commettre des exces dans les Provinces & a deſol 
les Campagnes preſque malgre eux. Il aſſembla donc les Ge- 


neraux des finances, pour saſſurer des fonds neceſſaires pour 


la ſubſiſtance des troupes; par-la il remedia aux defordres 
& ſoulagea les peuples, qui furent agreablement ſurpris d'un 
changement ſi peu attendu. Ils ne purent aſſez louer le Prin- 
ce de Jordre retabli parmi les troupes , ni trop ſe feliciter eux- 
memes de la tranquillitè que Fille de France, la Champagne 
& la Brie alloient goitter. Mais de nouveaux troubles appel- 
loient le Dauphin dans le Rouergue , ou Jean, Comte d' Ar- 
magnac, Fun des plus illuſtres Vaſſaux de la Couronne, pro- 
jettoit quelques mouvemens. Il cherchoit de toutes parts des 
allies pour le ſoutenir dans fa revolte. Ils adreſſa en mEme- 
tems aux Rois d Arragon, de Caſtille & d' Angleterre. Il fai- 
ſoir fortifier fes places, aſſembloit des & refuſoit 
dentendre à aucun des accommodemens que lui fit offrir le 
Roy Charles VII. Sous prerexre d'une faule donation , qu'il 
avoit ou fabriquee ou fait fabriquer , il vouloit ſe rendre mai- 
tre du Comte de Comminges, qui devoit revenir (9) à la Cou- 
ronne, au cas 2 Marguerite, agee pour lors de 80 ans & 
ſeule heritiere de ce Comte , vint A mourir ſans enfans: & 
pour lors elle nen avoir plus. 

Louis vola juſques dans le Rouergue, & ſe trouva aux por- 
tes de Rhodez long- tems avant qu'on I'y attendit: il n avoit 
pas plus de mille Lances, c'eſt-a-dire, environ ſix mille com- 


(9) Memoire qui eſt aux Recueils de M, Abbè Le Grand. 
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battans. II falloit punir deux crimes dans le Comte d Arma- 
gnac (10), celui duſurpateur & celui de faux: monnoyeur, vil 
metier qu il exercoit dans ſes Chateaux. 
Le Dauphin, autant par ſa vigilance que par ſon coura- 
ge, ſe rendit maitre d'Entragues & de Rhode, Sallazart, 
Capitaine Eſpagnol, 2 cõmmandoit dans la premiere de ces 
Places, ſe rendit 4 diſeròtion; & comme il avoit abandonne 
le ſervice du Roy, pour embraſſer celui du Comte d Arma- 
„ Louis le recũt avec la fiertè dont on doit uſer a Pegard 


es traitres & des transfuges; il le priva de fa Compagnie 


d Ordonnance; & 75 le noter comme il le meritoir, il lui 
interdit le ſervice & le port des armes. | 


Du Rouergue, le Dauphin entre dans le Languedoc . paſſe 


le Tarn, traverſe Teulauſe , fans sy arrerer ni meme sy faire 
connoirre. Il fair paſſer la Garonne à ſes Troupes avec la 
meme celerire qu'il toit venu, & ſurprend enfin le Comte 
d Armagnac dans Plilg Jourdain. Le Comto ſortit de la Place 
E lui parler; mais le Dauphin, ſans le vouloir Ecourer , le 
it arreter avec ſon ſecond fils & ſes deux filles, & comman- 
da de les conduire x Lavaur, 4ou' quelque tems apres ils fu- 
rent transferes a Carcaſſone. Ils y reſterent priſonniers juſ- 
ques a Pannee ſuivante qu'ils furent ſur le point d' tre juges. 
Le Comte devoit perdre la tete: mais il trouva dans le Roy 
de Caſtille & dans les Ducs d' Orléans, d' Alencon, de Bour- 
bon & de Savoye de ſi puiſſans interceſſeurs, que Charles VII 
fe laiſſa flechir & fit graces aux coupables , mais à des con- 
ditions tres-dures (11). | | 
Jean de Leſcun, nomme autrement le Bàtard de Leſcun 


du nom de {on pere Guillaume de Leſcun, ou le Bàtard d Ar- 


magnac, de celui de ſa mere Anne d' Armagnac, fut traité 
tout autrement par le Dauphin. Il dur cette conſideration a 
ſon mérite & a fa valeur. — Patraqua d'une maniere ſé- 
duiſante. Il le loua ſur ſes talens, releva ſon courage, parla 
de ſes bonnes qualires , & ſur- tout il lui prępoſa des condi- 
tions ſi avantageuſes, pour Pengager a s attacher a lui, qu enfin 


il le Sasa. Ceſt le celebre Comte de Comminges, qui devinr 


 Marec 


al deFrance, Gouverneur de Dauphine & de Guyenne, 


connu depuis fi honorablement ſous le Regne de Louis Xl. 


(10) Regiſtres du Treſor des Chartes , (11) REmiſſion du Comte d Armagnac: 
Vol. 177. Acte 222. * Regiſt. 177. du Tre, des Chartes, Act. 127. 
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Le bien des affaires demandoit que le Dauphin reſtax hy- 
ver en Guyenne & en Languedoc & * meme ſes trou- 
pes en quartier. Oblige cependant de ſe rendre a la Cour ſur 
1 e Tannee, il laiſſa Valpergue, Bailly de Lyon, pour 
commander en ſa place. Mais cet Officier n avoit pas Lauto- 
rite ſuffiſante pour contenir les trouges ; il manquoit de ces 
yies.crendues qui caracteriſoient 14, tug les troupes ſe 
debanderent, ſuivant Pancien abus, & pillerent les Provin- 


* 


homme de condition qu'il Eroit, tomba dans le meme exces 
& pilla comme les autres. ö | 


PFAngleterre, ne ju int 4 propos de deſarmer ; mais pour 
ne pas — — , 1 il pouvoit avoir beldin F 
& qui cependant alloient ètre à charge a ſes Peuples, il les 
employa pour ſecourir ſes Allies. Rene , Roy de Sicile , Due 
d Anjou, de Lorraine & de Bar, & Prince du Sang de France, 
en eut beſoin contre la Ville de Metz ; auſſi- bien que la Mai- 
ſon d' Autriche contre les Suiſſes. Charles conduiſit une ar- 
mee en Lorraine, & obligea les Meſſins de faire raiſon ſur 
les (32) pretentions du Roy Rene. La partie ẽtoit plus forte 
contre les Suiſſes, & le Dauphin fut charge d'y aller. Ces peu- 
ples peu contens de stre 2 a la Maiſon d Autriche, 
&empreſſoient encore de lui enlever ce qui lui reſtoit de ſon 
gh domaine, qui Etoit dans leur voiſinage. Ils en vou- 
loient mEme à toute la Nobleſſe, qui commengoit des-lors à 
leur ètre odieuſe. LEmpereur ( 13 ) Frederic III & le Duc 
Sigiſmond d' Autriche, ſon couſin, Saddreſſerent au Roy 
Charles VII. Les Hiſtoriens de Suiſſe y ajoutent la ſollicitation 
du Pape Eugene IV, qui prerendoit par-la diſſiper les reſtes du 
Concile de Baſle, Le Dauphin courut au ſecours d'une Mai- 
ſon, qui depuis ma ceſle Ferre jalouſe de la grandeur de nos 
Rois, Son armee Etoit compolee de quatorze mille Francois 
& de huit mille os way : Choſe rare £ voir ces'deux Nations 


belliqueuſes ſuſpendre la guerre qu'elles ſe faiſoient depuis 


long-tems , your combattre ſous les memes enſeignes. Le 


quartier Faflemblee fur à Langres, op le Dauphin ſe rendit 


| (tz) MSS. de Brienne, dans la Biblio- { deric & de Sigiſmpnd ꝙ Autriche, dans 
Jheque du Roy, Vol. 125. p. 61. | les Recueils de M. Abbé Le Grand, tire 


(;) Lettre 7 ds IEmpęreur Fre- | de la Bibliotheque du Roy. 


ces. Antoine de Chabannes, Comte de Dammartin, tout 


Charles VII qui conclut une treve de vin ux mois avec 


— 
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lie 24 Juillet. Il y firguelque ſcjour & y recut une Ambaſſade 
9 de la part de la Maiſon Autriche & "1: Nobleſſe du Briſ- 
gau, pour implorer de nouveau le ſecours de la France & pour 
accelerer la marche de Parmee Frangoiſe. Louis repondit fa- 
vorablement aux Ambaſladeurs. Mais comme il ne quittoit 
point de vũe la ſubſiſtance des troupes ( 14) , il Sinforma 
exactement ſi Yon y avoit pourvi, II voyoit bien, diſoit-il, 
qu on le prioit, qu on le preſſoit de marcher, mais on ne lui 
parloit ni de magazins, ni de vivres; * i] avertiſſdit 
que fi ſon armee manquoit des choſes neceſſaires, elle fe de- 
banderoit & commettroit de grands deſordres, fans qu'il lui 
fur poſſible de la contenir. Sh YJ 
I out fut promis & rien ne fut execute ; une ſeconde & une 
troiſieme Ambaſſade vinrent trouver le Dauphin, toujours 
avec les memes promeſſes. Il arriva donc à la vũe de Baſle, & 
auroit fort ſouhaitè de rafraichir ſes troupes fatiguees- par 
une longue marche; mais les Suiſſes ne lui en donnerent pas 
le tems & vinrent au- devant de Parmee Francoiſe. Jean de 
Bueil, Comte de Sancerre, qui depuis fut Amiral de France, 
les alla reconnoitre avec un Detachement de Cavalerie, qu on 
fut oblige de renforcer par d'autres troupes de Parmee. De 
Bueil chargea vivement les Suiſſes, & en fut regu avec la me- 
me valeur. Le nombre de ces derniers alloit tout au plus a 
trois mille hommes: ils ſe battirent toujours en retraite, ſans 
que jamais on pùt ni les rompre ni les entamer, & ſe retire- 
rent en bon ordre juſques au Cimetiere de Saint Hippolyte. 
Des vignes, des hayes & de vieux murs qu'ils y trouverent, 
leur ſervirent de remparts: là ils ſe defendirent en gens de 
courage, ou plutor en deſeſperes. La victoire long- tems inde- 
ciſe & vigoureuſement diſputèe de part & dautre, ne ſe de- 
clara pour les Francois, quoique ſuperieurs en nombre, qu' a- 
res qu' ils eurent force ces retranchemens, ou ils perdirent 
aucoup de monde. Preſque tous les Suiſſes furent tuès les 
armes à la main; on fit peu de priſonniers & à peine sen ſau- 
va-til cent cipquante. . Preſque toute la Nation intimidèe & 
conſternee par cette defaite, fit lever precipitamment les Sie- 
ges de Zuric & de Voerſperg, ou S toit enfermè la Nobleſſe 
du Pays. C'etoit-la tout ce qu on attendoit; c'eroit unique- 
ment ce qu'on avoit eſperè des Francois. 
(14) Mss. de Dupuy, vol. 760 & 762, & Mss. de Baluze, Vol. 167. 
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IL Empereur Frederic, qui avant la bataille avoir affecte un 
air de ce - manqua de reconnoiſſance d&squiil neut 
plus rien A craindte. Des-lors tout fut refuſe aux troupes Fran- 
goiſes, vivres (15), foutages ; logemens. Le Dauphin sen 
plaignit en vain; inutilement envoya-til une Ambaſlade à 
2 „il nen regũt que des politeſſes & des paroles va- 
& générales, ſans aucun ordre poſitif 1 faire ſubſiſter 
les troupes. Frederic depecha neanmoins fon frere, Albert 
d' Autriche, qui ſe rendit ſur le Rhin, moins pour donner or- 
dre a la ſubſiſtance de Parmee , que pour travailler ſecrette- 
ment à la faire perir. Cette conduite de Empereur ne doit 
as Etonner , des qu'on voit le portrait qu en fir dans ces tems- 
N un homme de merite (16) qui ſe trouvoit à la Cour de ce 
Prince. » Enverite, dit- il, quand j'aviſe les conditions de 
„ PEmpereur, tant plus j'y trouve a redire : car c'eſt un hom- 
„ me endormi, lache, morne, peſant, penſif, merencolieux, 
„ avaricieux, chiche, craintif, qui ſe laiſſe plumer la barbe 
„ a chaſcun fans revanger; variable, hypocrite, diſſimulant, 
„ & à qui tout mauvais adjectif appartient, & vrayment in- 
v. digne de Fhonneur qu'il a . Doit- on setonner ſi le Soldat 
ſe vit contraint, par neceſlite , de ſe procurer 4 main armee 
une ſubſiſtance, qui lui Etoit due lEgitimement ? Ce fut donc 
la faute de Charles VII, ou de ſes Miniſtres, lorſque par un 
exces de bonte il fut auſſi lachement trompe. Voila de ces 
entrepriſes perilleuſes, qu'on ne doit faire que quand on a des 
ſuretes convenables ou qu'on y trouve un notable interer. 
Nos voiſins , dans de pareilles conjonctures, ſe conduiſent 
tout autrement. ( + | | 
Comme la France r'avoit d' interèt dans eette affaire que 
celui de ſecourir des Allies, le Dauphin confentit a la paix & 
ne refuſa point la mediation du Concile de Baſle & du Duc 
de Savoye. Le Traite en fut ſignè a Enſisheim (17), Ville de la 
haute Alſace, le 21 Octobre 1444, pres de deux mois apres 
la victoire, qui avoit EtE remportee le 26 Aour. Les rome de 
la part de la France ne diſcontinuerent pas , non plus que les 


(15) MSS. de Dupuy, Vol. 960 & 762. | clos, in-12. Paris 1746. . 

(16) Lettre du Commandeur de Chan- | (17) M&moire tire de la Chambre des 
denier de Straſbourg de 1458. au Dauphin, Comptes de Dauphine , & Bricnne , MSS. 
Pag. 167 & 169 du Recueil de Pieces pour | 108. p. 1. dans les Recueils de M. Abbé 


ry ir a I'Hiſtoire de Louis I. par M. Dy- Le Grand, 
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marques ſuivies de 1a mauvaiſe fol de M Emperrur Frederic. Il 
fallut meme s adreſſer à la Diette de Empire, qui ſe tenoit 


_ alors'a 8 Ville de PEleQtorat de Treves: mais on ne 
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gagna pas davantage ſur Veſprir de Frederic. Cetoit un Prince 
Fine & conſtant des qu'il Sagiſſoit de refuſer ce quiil avoir 
rant de fois promis par les Ambaſſades les plus ſoumiſes. Char 
les, Marquis de Bade (18), tout petit Prince qu il eroir, vou- 
Jar imiter Frederic; & après s etre rendu ga 4 

lerie de France, après avoir aſſure meme qu il la feroit con- 
duire en furere; il la fit enlever au milieu de FAlſace par ceux 
de Sceleſtat, joints aux troupes qu il envoya lui - mème. 11 


defit pluſieurs derachemens des Francois dans les gorges des 


montagnes, & ne laiſſa pas neanmoins de proteſter enſuite 
ue ni lui ni les ſiens navoient aucune part à cet enlevement 
& à ces deſordres : mais on fe garda bien de en croire. 

Apres cette Expedition, Louis traverſa / Alſace & vint trou- 
ver le Roy fon pere à Nanci; Rene d Anjou y ᷑toit, & la Reine 
ſon épouſe Sy rendit avec Marguerite, Pune de leur fille, que 
le Duc de Suffolc venoit Epouſer au nom de Henri VI Roy 
d' Angleterre, ſon maitre. Ainſi on fit des tournois, on ſe li- 
vra aux plaiſirs & aux feres; feres cependant qui ne faiſoient 
pas perdre de vie le cours des affaires les plus ſérieuſes. Lar- 
mee du Dauphin, a ſon retour d' Alſace, avoit commis tres- 
inconſiderement de grands deſordres en Franche - Comte & 
en Bourgogne. Le Duc Philippe eroir puiſſant, & par con- 
ſequent en etar den exiger la reparation. On Etoit aſſemble a 


rdien de Parril-. 


Reims pour accommoder ce differend. Le Dauphin qui etoir 


dans cet age de feu, ou Pon aime les mouvemens des armes, 
ſouhaitoit de voir la continuation de la guerre, fut-ce meme 
contre le Duc de Bourgogne; mais Vaccord ſe fit a Vavantage 
du Duc, qui avoit raiſon , & les feres continuerent. a Cha- 
lons , ou la Cour s toit rendue. . 
Malheureuſement elles furent ſuivies d'un Evenement fatal. 
Marguerite d' Ecoſſe, dont le nom, Veſprit & les graces ſe- 
ront à perpetuitè celebres dans notre hiſtoire, y tomba malade 
de chagrin. Cette maladie avoit etè occaſionnèe par Pindi(- 
cretian de Jamet de Tillay , Bailli de Vermandois. C'eroit un 
de ces importuns, qui ne Sintroduiſent & ne ſe ſoutiennent 


(18) Minute originale dans les Recueils de M. I Abbe Le Grand. 
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5 RE AC E. aki 
dans les Couts des Princes, que par leur impudence & par le 
mal qu ils font s fachez meme ſouvent de nen pas commettre 
davantage. Peu jaloux de leur honneur, ils content que leur 
remerire leur doit tenir lieu de merite : c'eſt par IA quiils ſe 


produiſent, c'eſt par-la qu ils ſe maintiennent en des lieux d ou 


on devroit les exclure à ſamais. La Cour Etoit encore a Nancy 
dans les Fetes de Noël: de Tillay gaviſa ſur le ſoir d'entrer 
dans appartement de la e e Elle avoit avec elle Jean 
d Eſtouteville, Sire de Blainville 

Etoit un peu eloignee. La chambre n toit Eclairee que par un 
grand feu. Jamet de Tillay dit tout haut en entrant, que c'e- 
toit une honte que Madame la Dauphine fut ainſi. Diſcours 
inſolent dans un homme auſſi ſubalterne, & qui fut nean- 


& une autre perſonne qui 


— 
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moins diffèeremment interprets. De Tillay vouſut $excuſer , 


mais apres coup, & pretendit qu'il navoit eu deſſein que de 
blamer la negligence des Officiers de la Dauphine , qui na- 
voient pas encore allumè les flambeaux. Mais il devoila toute 
la malignitè de ſon caractere par d'autres diſcours indiſcrets 
ſur cette vertueuſe Princeſſe; il n'epargna pas non plus les 
Dames qui avoient Phonneur de la ſervir, & pouſſa la me- 
chancere juſques a ſuborner le nomme Jacques des Parcs, 
qu'il engagea d'ecrire au Roy des Lettres tres-offengantes con- 
tre la Dauphine & contre toute ſa Maiſon. Cette Princeſſe ne 
put apprendre ces bruits facheux ſans erre penetree de la plus 
vive douleur de voir que par de telles calomnies, & par des 
diſcours fi peu vraiſemblables, on lui voulũt faire perdre les 
bonnes graces du Roy & la tendreſſe du Dauphin. Elle crut 
Sen conſoler devant les Autels; elle alla donc à pied du Cha- 
teau de Sarry , pres Chalons, ou elle eroit logee, a Notre- 
Dame de! Epine, Egliſe & devotion celebre dans la Province. 
On Etoit alors dans les plus ardentes chaleurs de la Canicule; 
à ſon retour elle changea d' habits, mais dans un lieu bas & 
humide : elle fut ſurpriſe d'un gros rhume, qui, par Paltera- 
tion que le chagrin avoir produit dans ſon ſang, degenera en 


A * 


fluxion de poitrine. Enfin elle mourut le 16 Aoiir, Elle fut in- 
humee dans IEgliſe Cathedrale de Chalons ;- & ce ne fut 
qu'environ 34 ans apres, qu'on la nN dans la Chapelle de 
S. Sauveur (19), qu'elle avoit fondee dans ! Abbaye de S. Laon 

(19) Huitieme Compte de Jean de Xaincoins , dans les Recucils de M. Abbé Le 
Grand. | 
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de Thouars en Poitou, oh elle-avoir demande d etre inhumee, 
On ne ſcauroit, dans une occaſion auſh importante, excu- 
ſer la negligence & L inſenſibilitè de Charles VII. Convenoit- 
il A ce Prince de laiſſer courir des bruits dẽſavantageux & des 
diſcours equivoques contre Phonneur & la reputation de la 
Dauphine, ſans lui- meme en punir Lauteur, qui en toit con- 
nu, & qui mème, par le cours de la ure, ne pouvoit 


ſe juſtifier? Le Dauphin de ſon cre, ne devpir-il-pas mettre 


tout en œuvre pour obrenir la punition du coupable ? On en 


vint cependant, quoique long-rems après, à des informations 


qui allerent (20) aſſez loin, fee la Reine ſouffrit d' etre 
1nterrogee. Mais la procedure ne fut pas ſuivie, quoiqu on vit 
bien que de Tillay n'eroit pas innocent & qu on fut perſuade 
u' il avoit parle d une maniere indècente & meme criminelle, 
es qu'il sagit de Phonneur & de la vertu des Princeſſes & des 
Dames de la Cour. Tillay devoit donc etre puni, On ſent bien 
que la ſeule indolence de Charles VII rendoit cet homme en- 
core plus impudent, & lui donnoit lieu de ſe faire craindre, 
Le Roy meme porta la 2 loin; il exila les Seigneurs 
qui vouloient tirer vengeance d'une infulte faite au Dauphin 
en la perſonne de la Princeſſe ſon Epoule. . 
La Cour partir de Chalons & ſe rendit 4 Sens, ou le Dau- 
phin n'eut pas moins de chagrins pour des ſoupcons bien ou 
mal fondes & pour des conteſtations deſagreables entre lui 
& les Miniſtres, auſquels le Roy ſe livroit trop aveuglemerit, 
Il ſuffiſoit meme que Charles ſc laiſſat gouverner par ceux auſ- 


quels il devoit commander en maitre , * donner lieu à de 


perperuelles cabales. Chacun sempreſſoit à perdre celui qui 
etoit le plus en faveur; chacun vouloit dans ces occaſions, qui 


ne font que trop eclater la foibleſſe du Prince, avoir la = 


faction de le gouverner ſeul. Les affaires Saigriſſoient donc? 


la Cour, & le Dauphin ne put Sempecher d'en temoigner 
{on mecontentement. Il chercha mème a ſe faire un parti, 
pour mettre le Roy hors de tutelle. Il en fit confidence au 
Comte de Dainmartin, qui revenoit de Savoye, ou il avoit Er 
envoye pour les affaires du Dauphine. Dammartin, ſoit E 
jalouſie contre les Favoris du Dauphin, ſoit par amour de ſon 


devoir, ſe crut oblige de tout decouvrir au Roy, & donna 


(20) Voyez les informations dans le Recueil des Pieces de M. Duclos, pag. 26, 
40 & ſuivances, —_—— 9 | | 
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PREFACE xy. 
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{a depoſirion devant le Chancelier Guillaume Jonvenel des 
Urſins : elle fut ecrite par Adam Rolland (21), Secretaire du 
Roy. Et sil eſt vrai que le ene fut de ſe rendre maitre de la 
8 de Charles, le Dauphin netoit pas excuſable, & 

ammartin avoit raiſon de faire connoitre un deſſein {i per- 
nicieux & ſi prejudiciable au Souverain. | | 

Louis qui vit manquer une entrepriſe auſſi Eclatante., ne 
pouvoit * demeurer agreablement a la Cour, & il en ſeroit 
ſorti Sil neut pas cru qu'il Etoit de ſon devoir d aſſiſter aux 
couches de la Reine, qui Etoit dans le ſeprieme mois de ſa 
groſſeſſe: en effet elle accoucha d'un fils le 28 Decembre 
1446. Ceſt Charles de France, Duc de Berry & de Guyenne, 
fort connu ſous ce Regne. Et ſoit de ſon plein gre, ſoit par or- 
dre du Roy, le Dauphin partit pour le Dauphine avec tous ceux 
qui lui Erotent attaches, & qui formoient une Cour trop nom- 
breuſe pour le revenu qu'il avoit. =} f 

Des que Louis fur arrive dans le Dauphine , il fir aſſembler 
les Etats de la Province, & par la bouche d'Yves de Scepeaux, 
ſon Chancelier, il demanda un don gratuit (22), 3 fut 
accorde, de la ſomme de quarante-cinq mille florins, ſans 
neanmoins que ce preſent , qui ſe donnoit de ow gre & vo- 
lontairement pour b 


la joyeuſe entree du Dauphin, pur prèju- 


1446. 


1447. 


dicier aux privileges & immunitès de la Province: ce qui con- 


tinua ſur le meme youu & avec les memes clauſes juſques à la 


derniere annee de ſon ſejour en Dauphine , que les Etats Vaug- 


menterent , & par cette generoſire ils ſuppleerent à la dimi- 
nution que ce Prince ſouffroit dans ſes revenus qui etotent en 


France. De ſon core, le Dauphin uſa d'un retour genereux 
envers la Province, & la maintint dans tous les privileges 

ui leur avoient ere accordes par leurs anciens Souverains. La 

ageſſe de ſon gouvernement ne lui procura pas moins d'eſtime 
& de reputation que Pavoit fait ſon courage. Il voulut pren- 
dre connoiſſance de tout; & pour prèvenir les abus, il ſe for- 
ma à cer eſprit de detail qu'il conſerva toute fa vie. Les prin- 
cipales Puilfances de PEurope S empreſſerent de lui demander 
ſon amitié. Il n'y eut pas meme juſqu aux Genois qui recher- 


cherent fa protection. Cette Republique fatiguee & preſque 


land, Receveur general de Dauphin, dans 


02 1) Voyez cette depoſition dans le Re- 
les Recueils de M. I Abbe Le Grand. 


cueil des Pieces de M. Duclos, pag. 61. 
(22) Premier Compte de Nicolas Er- 
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1447. detruite par les erranges révolutions qu'elle 'eprouya. Tantér 


jette dans le precipice & tantõt elevec au comble de la prof- 
N „elle crut ne pouvoir pas mieux fixer ſa ſituation q eng 

(23) ſoumettant au Dauphin. Mais les Miniſtres de Char- 
les VII. jaloux de feſtime que les Peuples, meme les Erran- 
gers, ne pouvoient refuſer a cc Prince, empecherenr qu'il no 
paſſir en Italie; & ils aimerent mieyx- voir perir, pour ainſi 
dire, la Republique de Genes que de la ſecourir par le moyen 
dun Prince qui leur toit en but. Cette jalouſie * Miniſtere 


ne ſervoit qu prouver la foibleſſe de Charles MI. & A au- 


gmenter la gloire du Dauphin, & ce jeune Prince eroit alors 
attentif a ne perdre aucune pccaſion de la mèriter. 18 
Louis penetre d'un grand reſpect pour le ſaint Siege avoit 
recu des Papes toute la reconnoiſſance qu un Prince Chretieg 
en peut raiſonnablement attendre. Le Chef de IEgliſe exact 
a ſe maintenir dans d'intimes liaiſons avec tous les Souverains. 
lui en avoit donn des marques. Des Pan 1445 Eugene IV. Ta 
voit (24) fair Gonfalonier, c'eſt-a-dire, Generaliſime ou De- 
fenſeur arm de] Egliſe, & avoit mis le Comtat Venaiſſin ſous 
ſa protection. Ce Pape mourut le 23 Février 1447, lorſque le 
Dauphin &roit le plus occupe du gouvernement de ſes Etats. 
Nicolas V. qui lui ſucceda le 6 Mars ſuivant, -&crivit d' abord 
a ce Prince, pour lui faire part de ſon Elevation , & Louis en- 
voya pour Ambaſſadeur a Rome le celebre Juriſconſulte Guy- 
Pape, dont la poſterite ſubſiſte dans les 3 de S. Auban, 
& dont les Ouvrages (25) ſont encore aujourdhui tres-eſtimes 
dans la Juriſprudence. Le nouveau Pontife auſſi attentif, mais 
moins vif que fon predeceſſeur , Sappliqua uniquement à pa- 
cifier les troubles de Italie & a deraciner un reſte de ſchiſme, 
auquel les dernieres {eances du Concile de Baſle avoient don- 
ne lieu. Amedee VIII. Duc de Savoye y avoit ere Elu Pape au 
mois de Novembre 1439 ſous le nom de Felix V. Le nou- 
veau Pontife gadrefla donę au Roy Charles VII, & au Dau- 
phin, pour les prier d employer toute leur autorite & tout leur 
AZele pour pacific 'Egliſe. Les Prelats de France étoient alor 
B 


aſſembles a Bourges. L Electeur de Treves sy trouva, & i 


(23) MEmoire manuſcrit 6riginal, dans]. (25) Il ne mourut qu en 1487 dans ung 
les Recueils de M. Abbé Le Grand. | grande vieilleſſe. Voyex Pancirole , au livre 
(24) Bulle d Eugene IV. du 26 May | de claris Legum Interpretibus : in- 4. pag 
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he promip 
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- | promit'au nom des Electeurs de Cologne & de Saxe, & du 
Duc de Baviere, de gen tenir 2 tout ce que le Roy & le Dau- 
hin feroient pour le bien & Purilite de FEgliſe, Ils avoient 

| de role du Duc Louis de Savoye, que ſon pere Felix ac- 
3 A tou ce que lun & autre jugeroient le plus 
rad c Le Roi donc & le Dauphin envoyerent (26) leurs 
Ambaſladeurs vers PAntipape Felix, qui navoit ere reconnu 
que dans les Etats qu il avoit remis 
ques parties de Allemagne. Il ne fit pas difficulte de renon- 
cer à ſon election pour donner la paix à 1 Egliſe. Wurde Fa- 
cilitè que Felix apporrar , il fallut du tems pour en regler les 
conditions. On Saſſembla dabord 4 Lyon, puis a Geneve, 
ou Felix abdiqua; & ſi on en croit Chorier (27) le Dauphin ſe 
rendit caution de Paccompliſſement des promeſſes faites de part 
& dl autre. Ainſi on peut dire qu'il eut preſque tout Phonneur 
de cet accommodement. Felix n'avoit rien de cette ambition 
aigre & ſans bornes qui avoit caracteriſè tous les autres Anti- 
papes. Il conſervoit toujours dans Feſprit les vrais principes du 
Chriſtianiſme, & dans le cœur cet amour de la paix qui con- 
vient a une ame Chretienne, & qui lui a merit de juſtes Eloges 
juſques dans ces derniers (28) tems. Cependant — * les bon- 
nes intentions des. Chefs Paffaire ne put Ctre rerminee que le 
7 Avril 1449, apres deux ans de negociation , & Felix mou- 
rut chretiennement en 1451, heureux d'avoir trouve dans ſon 
caractere aſſez de douceur pour mettre fin au dernier ſchiſme 
qui il y ait eu dans IEgliſe. | | 
Dans tous ces mouvemens qui ne tendoient qu'au retabli(- 
ſement de Fordre public, le Dauphin eur une affaire facheuſe 
ui pouvoit aigrir contre lui Veſprit ſoupgonneux de Charles 
VII. & de ſon Miniſtere. Un homme connu par cette ſeule 
avanture, C toit Guillaume Mariette (29) crut ſe rendre ne- 
ceſſaire en fomentant les inquietudes de ceux qui avoient le 
maniement des affaires; il n tirer 5 19h avantage 
des deſordres qu il alloit cauſer, Il fe porta donc pour delareur 


(26) Minute originale, dans les Recueils | ti controverſiis, a Petro Monod , Socict. 


de M. IAbbe Le Grand. | Jeſu , in-. Taurini 1624. & in- 80. Paris 
(27) Voyez Chorier en ſon Hiſtoire de 1626. On fait dans ce Livre l eloge de la ma- 
Dauphiné. | deration de ¶ Antipape Felix V. 


(28) Voyez le Livre intituld: Amedeus | (29) Rémiſſion accordée à Pierre de 
pacificus, five de Eugenii IV. & Amedei | de Brezé, dans le Recueil de Pieces pu- 
Sabaudiæ Ducis, Felicis V. Papz puncupa- | blices par M. Duclos , pag. 74- 

Tome J. | C 


A ſon fils, & dans quel- 
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dn Dauphin & ſe rendic à la Cour. Il Sonvrit q abord à Pierre 


* 
de 2 alors Senechal de Poitou, Fm n'aimoit pas, dir-on, 
Eroir pas aime,” Matietre 


de Prince, ou, fiFon veur, qui nen 
lui marqua que Louis ſe preparoir à revenir aupres du Roy 
ſon pere pour chaſfer tous les Miniſtres & les Favoris; en 
quoi il dev oit etre aſſiſtè par le Duc de Bourgogne. Le dela- 
teur ne donnoit aucunes preuves de ce qu il avancoit ,” & Bre- 
26 le renvoya en Dauphine pour avoir des Eclairciſſemens ſur 


ſon accuſation. Mais il lui ordonna de prendre bien garde de 


rien avancet qui ne fur très- veritable. Mariette apres avoir etc 
en Dauphine, rerourna vers Breze & Paſſura que fentrepriſe 
alloit tre execute, & qu'il eroir abſolument necefſaire den 
avertir le Roy. Breze fit pluſieurs queſtions à Mariette; mais 
peu ſatisfait de ſes reponſes, il refuſa den parler au Roy. II 
dit a cet homme que affaire toit afſez importante pour — 
lui meme ſe prefentat'a Charles VII. & qu'il n' avoit beſoin 
de perſonne pour sy produire ; mais ayez ſoin, dit Breze, de 


ne me citer en rien. Mariette pouſſa donc Timpudence juſqu à 


ſe preſenter au Roy, & croiant lui faire plaiſir il chargea exrre- 

mement le Dauphin & preſque tous les Princes du Sang; &, 

ſelon ce denonciateur , Louis en vouloit ſur- tout à Breze qu'il 

haiſſoit a mort, à ce qu il pretendoir. Le coupable ſe decele 
toujours par quelque endroit; ce fut cette derniere circonſ- 

tance qui fir naitre de juſtes ſoupcons contre Mariette. Breze 

aſſura que le Dauphin lui avoit plus d une fois remoigne , & 

meme avec ſerment, qu'il ne lui reſtoit aucun mecontente- 

ment contre lui, & ſoutint qu'il ne croioit pas le Dauphin 

aſſez perfide pour avoir fait un faux ſerment. 

Mariette alla pour la ſeconde fois en Dauphinè, ou ſur le 

champ il fut arrete & conduit priſonnier a la Core Saint- 
Andre, d'ou il fut transferé à Saint-Eſtienne de Juher. II y 


tomba malade; mais le Dauphin qui apprehendoir qu'il ne 


mourũt avant Fentiere conviction de ſes calomnies, en fit 


prendre un ſoin extraordinaire. Ce Miſerable, quoique gar- 
de a vue, ne laiſſa pas de ſe ſauver; mais heureuſement on le 
reprit. Il fut mene a Lyon, ou le Parlement de Paris envoya 
des Commiſſaires pour inſtruire cette affaire, d autant plus im- 
pores nte qu'elle regardoit lesdeux premieres perſonnesde Etat. 

nin Mariette fut conduità Paris & confrontè avec Brèzè, & on 
le condamna comme calomniateur à perdre la tète; punition 


N 24444 * 
N legere pour un auſſi grand crime. Mais Breze lui meme fut 7” 
oblige de prendre une remiſſion, pour n'avoir pas decouvert des \. os 
le commencement ce pretendu crime, tant on a toujours cte 
perſuade que celui 1 5 ſqait une trahiſon contre le Roy ou 

| FErac , eſt criminel des qu il ne la revele pas. Le coupable fut 
donc puni, mais les ſoupgons ne furent pas diſſipès. Ils pro- 
duiſirent meme cette mefiance continuelle qu il y cut entre 
Charles & le Dauphin ſon fils; mefiance peu ſcante, qui les 
N neanmoins de fe reunir. | rt, We 
Le Dauphin debarraſſe d'une affaire Epineuſe & defagrea- 1449. 
ble, ſe rendit tout entier au detail du Dauphin. Les Evëques 
de la Province avoient de tems immemorial uſurpe beaucoup 
de biens & de droits qui appartenoient originairement aux 
Dauphins; mais comme il n'y a point de preſcription contre le 
Souverain, Louis les fit revenir 1 — domaine, qui par- là de- 
vint plus conſiderable. Cependant il n'en fut pas moins atta- 
che a PEgliſe , & les Evèques de leur cote ne furent pas moins 
fideles a leur devoir & ſoumis au Prince. On ne laiſſa pas de le 
lui reprocher dans la ſuite. Louis crut que pour ſa propre tran- 
quillire il lui Eroit avantageux de contracter une alliance avec 
le Duc de Savoye; trop voiſin du Dauphin, pour que les an- 
ciennes querelles ne ſe renouvellaſſent pas de tems en tems. 
Ce fur meme ſuivant le Traits une alliance perpetuelle entre 
eux, leurs hoirs & ſucceſſeurs, qui fut ſignee a Briangon le 
2 Aout 1449, avec promeſſe de saſſiſter mutuellement envers 
& contre tous. Le Dauphin neanmoins en excepta, comme il 
devoit, le Roi ſon pere & les Princes du Sang de France; com- 
me le Duc de Savoye fit les memes reſerves tant pour PAntipa- 
pe Felix ſon pere, que pour le Duc de Bourgogne & les Ber- 
nois. Ils sengageoient meme par ſerment & par la foi de leur 
corps, C toit le ſtyle du tems, de Saimer & cherir mutuelle- 

\ ment, & de gavertir des entrepriſes qu on voudroit faire con- 

tre Pun des deux, des qu'ils en auroient connoiſſance: la liber- 

te du commerce entre leurs ſujets y fut ſtipulèe, avec promeſ- 
ſe de reparer les pertes qu on auroit faites de part ou d autre, 
{ur les plaintes qui en ſeroiĩent portees par les Parties intereſ- 
ſees; enfin on y prit toutes les meſures que des gens prudens 
qui paroiſſent ſe vouloir aimer peuvent prendre pour fe recon- 
cilier & ſe joindre mutuellement. Croiroit- on cependant que 
malgrè tant de ſages precautions & les flateuſes eſperances 
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dune paz kel, fen l erernelle 


vante ne ſe paſſa point ſans alteration entre ces deux Princes, 
 & alliance penſa Etre rompue. Le Dauphin _avoit ordonne 
de faifir tous les biens de wag — qui appartenoient aux ſu- 


fets de Savoye, ce qui fut po 

Haire fut accommod ee. A „ | 

| Le defir d tendre ſon aurorite porta le Dauphin à Ecouter 
plutòt ſon (30) ambition que les regles de la prudence. Le Ro 

j la meme annce la conquere dela Normandie, d où il chaſſa 

les Anglois; Louis haſarda den demander le Gouvernement, 

ſous pretexte que cette Province avoir beſoin dune perſonne 

dautoritE pour la contenir & la'garder , fi les Anglois ſe pre- 

ſentojent pour Parraquer. Cette demarche outra le Roi de co- 

lere: & fi Louis fe fiir rronve dans les mEmes circonſtances ou 

il Etoit avec le Roi ſon pere, Veur-il ſouffert dans ſon propre 

fils? n'eroir-ce pas infinuer que Charles n'avoit ni aſſez de pou- 

voir, ni aſſez de credirpour conſerver une Province, qu il avoir 


eu le courage de 2 


uellement execute; mais Vaf- 


— 


erir. Malgre ce refus Louis ne laiſla pas 

2 de ſretomber Tanne {uivante dans la mème faute, en deman- 

1450. dant au Roi la permiſſion de faire à ſes depens la conquète 

de la Guyenne ſur les Anglois, pourvii que Charles vonlur lui 

ceder cette Province. Le Dauphin Eroit-il en Etar de faire les 

frais de cette conquere? où en auroit-il trouve le fond, lui qui 

en cherchoir continuellement de nouveaux pour vivre & pour 

faire ſubſiſter une petite Cour qui Tenvironnoit, & qui avoit 

tout abandonne pour ſuivre fa fortune? dailleurs pouvoit-il 

ignorer que les Favoris & les Miniſtres qui gouvernoient alors 

ne lui fuſſent entièrement oppoſes , & qu ils auroient mieux 

aimè voir Erernellenient la Guyenne entre les mains des An- 

glois qu en celles du Dauphin, & lui donner lieu par- li d au- 
gmenter fa gloire & ſon autorité. haſt 264% 

1451. Le Dauphin eroit veuf depuis pluſieurs annees , & il pa- 

roiſſoit neceſlaire , tant pour lui que pour le bien de / Etat, 

qu'il eur des fils. Il penſa (31) donc à ſe marier. Il en ecrivi 

au Roy, moins pour obtenir ſon conſentement, comme il y 

Etoit oblige que pour lui faire part de la reſolution qu'il avoir 

priſe d ẽpouſer une fille de Savoye. Toutes les conventions en 

etoient reglees , & ce fut en vain que le Roy envoya un He- - 


(30) Thomas Bazin , Hiſtoire manuſc. | (31) MSS. de Menars, dans les Recucils 
de Louis XI. dans la Biblioth, de S. Vitor. | de M. TAbbé Ee Grand. 
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raut (32) A Chamberry pour Sy oppoſer ; la ceremonie Sen fir Mi 
le jour meme que le Heraur preſenta ou fit preſenter ſes Let- 43 %+ 
tres au Duc de Savoye. Ce fut le toe jour de Mars 1451. Le 
Duc en Ecrivir( 33) au Roy, non pour gexcuſer , mais pour 
faire connoitre que le Legat du Saint-Siege Pavoit aſſure, en 
preſence meme * ſon Conſeil, que Charles y avoit donne ſon 
eonſentement, & que le mariage s toit accompli en conſé- 
quence. Louis reſta 2 en Savoye après la concluſion de ſon 
mariage : il donna ſeulement Procuration à Pun de ſes Offi- 
ciers pour recevoir les deux cens mille Ecus d'or ſtipules pour 
la dot de la Princeſſe Charlotte de Savoye. Guichenon (34) , 
Hiſtorien celebre , n'ttoirt pas bien informè, lorſqu'il aſſure 
que le Duc de Savoye paya comptant toute cette Rome: Le 
premier payement, qui ſe fit au tems des noces , ne fut que de 
quinze mille Ecus; & le Dauphin en diſtribua plus de trois mil- 
leà ceux ou celles qui eurent Phonneur d accompagner la Dau- 
phinejuſqu'a la Core S. Andre, d'ou elle retourna pour oe 
tems en Savoye avec ſon pere. Les autres payemens furent plus 
forts, auſſi le Dauphin fit de plus grandes Iargeſſes. Les liberali- 
tes de ce Prince le mettoient ſouvent dans la neceſlire dem- 
prunter & de tirer de ſes ſujets plus qu'ils ne pouvoient payer. 
Les ceremonies du mariage furent à peine terminees que 
Louis ſe livra plus que jamais aux affaires. Sa premiere atten- 
tion ſe porta ſur les monnoies, nerf eſſentiel de toutes les en- 
trepriſes. Il donna cours dans le Dauphine a toutes celles des 
Princes etrangers ; fit fabriquer des eſpeces de billon, hauſſa 
le prix du marc d'or & d argent, chercha tous les moyens de 
faire fleurir le Commerce. Il abolit ſur- tout cet abus inverters 
des guerres particulieres des Gentilshommes les uns contre les 
autres; imitation ou reſte de ces guerres fatales que les grands 
Vaſſaux ne ſe declaroient que trop ſouvent les uns aux les au- 
tres ou a leur Souverain. On pouvoit dire alors qu'etre voiſin 
d'un Gentilhomme, c'etoit avoir un ennemi contre lequel 
une ſage precaution demandoit d' tte toujours arme. Cet 
uſage, qui a donne lieu a tant de Romans de Chevalerie, S- 
toit conſerve en Dauphin; & la Nobleſſe le regardoit com- 


* 


5 mes, Normandie dans le Recueil de Pieces (34) Voyez Samuel Guichenon , Hiſ- 


de M. Duclos. toire GEnEalogique de la Maiſon de Sa- 


(32) Voyer le Procès- verbal du Roi dar- | meme Recueil , pag. 89. 
(33) Lettre du Duc de Sayoye , dans le I voye. 
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1 9 n me un de ſes plus beaux privileges. C'eroit p 


ce publique de iculier A particulier cctoit autoriſer 


crime. & homicide. Le Daup 
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hin rg as vint 2 bout de 
mettre fin à cette fureur , tant "oh dans; le Dauphine ; 
mais * ne tarda point a le reve er auſſi - tot apres {a retraite 
en Brabant. 


La méfiance entre Charles & ſon fils augmenta Pan 145 2, juſ⸗ 
ques à priver ce dernier de pluſieurs domaines qu il avoit en Fran- 
ce. Louis fir faire d inutiles remontrances; il fallut plier ſous la 
volont du Roy, qui rendit au Comte d Armagnac les Charelle- 
nies de Rouergue , dont il avoit donne la confiſcation au Dau- 

hin. Louis fit plus: il avoit achet la Seigneurie de Beaucaire de 
Damede Severac; il voulut bien, pour &accommoder au tems, 
en faire don au Comte d Armagnac. Il paroiſſoit par le premier 
tranſport, qui eſt du z de Juillet, que c toit gratuitement & 
genereuſement; mais par un contrat du 8 Novembre; il fut 
regle que le Comte payeroit au n vingt · deux mille 
Ecus d'or. Cependant, malgre tant d'egards & de condeſcen- 
dance, la colere du Roy contre ſon fils ne e pas (35), 
graces aux Favoris & aux Miniſtres. Il paroiſſbit meme que 
Charles lui vouloit declarer la guerre. Le Dauphin avoir dau- 
tant plus lieu de croire que les troupes qui avangoient vers 
Lyon ẽtoient deſtin&es contre lui, qu'il eroit informe que fon 
re ne ſe pretoit que N aux mauvais offices qu on 
fi rendoit. Louis depecha Gabriel de Bernes, ſon Maitre- 
d'Hotel, qui trouva le Roy à da Palice en Bourbonnois. Cer 
Envoye repreſenta que ſon Maitre etoir averti que le Roy 
marchoit contre lui, dans la reEſfolurion de le chafler du Dau- 
hine, de lui faire ſon proces, & meme de le priver de tous 
es droits qu'il avoit à la Couronne. Le Roy regur Bernes avec 
bonte & lui marqua que fon fils toit mal informe du ſujet de 
ſon voyage; qu la verite il avoit regu dans fa route beau- 
coup de plaintes de ſon mauvais gouvernement, & sil ne ſe 
corrigeoit, il ſe croyoit oblige & comme pere & comme Roy 
d'aſſembler les Seigneurs du Sang & pluſieurs autres pour y 
pourvoir. Louis ne fut pas content de cette rẽponſe; & peu 
de jours après il fit partir Bernes pour la ſeconde fois avec de 
nouvelles inſtructions. Il prioit le Roy d' envoyer en Dauphi- 
ne ou un Seigneur du Sang ou quelque perſonne diſtinguee, 
(35) MSS. de M. de la Mare, dans les Recueils de M. TAbbé Le Grand. 
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pour v in former enactemen de oe qui ſe paſſoit dans cette Pro- 
vince. Bernes qui vit que la reponſe du Roy etoir toujours la 
meme, s hazarda de K.. que ſi le Dauphin Etoit pouſle à 
FexerEmire , it prendroit le parti de ſortir du Royaume. 
Cette parole obligea Charles de dep&cher Jean de Jambes, 
Seigneur de Montſoreau, 7 aller vers le Dauphin, qui le 
tecut tres. gracieuſement & lui dit qui il toit prer d obe ir au 
Roy ſon pere, qu'il le ſupplioit neanmoins de ne le pas obli- 
ger a Paller trouver. Il ſcavoit à quel point on Pavoit prevenu 
contre lui; d ailleurs il lui avoua qu'il avoir fait quelques 
vœux, dont il vouloit s acquitter avant tout. Il regala Mont- 
foreau le mieux qu il lui fut poſſible, & renvoya Bernes avec 
lui pour lui rapporter la reponſe du Roy. Charles fut content 
de la maniere dont Montſoreau avoit ere regu ; mais il ne put 
oũter ce caractere de dehance & ce refus opiniatre que Ei. 
Sit ſon fils de le venir trouver. Cependant, ſans Sexpliquer 
nettement ſur cet article, il rẽpondit à Bernes qu'il enverroit 
vers le Dauphin e oh de ſon Conſeil, pour lui faire ſca- 
voir fa volonte. Louis auſſi peu ſatisfait de cette reponſe que 
le Roy Tavoit ere des propoſitions de ſon fils, obligea Bernes 
decrire a Montſoreau que pour toute grace il ne demandoit 
que deux choſes à ſon pere, Pune , de ne lui pas ordonner de 
e rendre aupres de lui par le peu de ſurete qu'il y voyoit; 
autre, de ne pas exiger qu'il chaſſat aucun des Officiers qui 
lui Erotent attaches. 

Sur ces Lettres le Roy aſſembla ſon Conſeil , qui fur davis 
won envoyar vers le Dauphin quelques perſonnes de con- 
ance; & {ur Fheure on depecha Jean d'Eſtoureville , Sei- 

oneur de Torcy, Maitre des Arbaletriers, accompagne nean- 
moins du mème Montſoreau. Leurs inſtructions portoient que 
le Roy, comme tres- Chretien, vouloit que le Dauphin repa- \. 
rat ce qu'il pouvoit avoir fait contre les droits de PEgliſe, dont 
le Saint- Siege toit mEcontent; qu'il laiſſãt jouir Jean du Cha- 
tel de FArchevechs de Vienne, dont il avoit ere pourvũ par 
le Pape, ſur la demiſſion du dernier Archeveque ; qu'il remit 
a PEgliſe de Lyon les Places du Dauphine , dont il s toit ren- 
du maitre. Charles y ajoutoit qu'il eut a renvoyer tous ceux 
qui ſous prètexte de mècontentemens, abandonneroient le ſer- 
vice de France pour ſe retirer auprès de lui. Il exigeoit meme 
qu'il ne ſouffrit dans le Dauphin aucuns malfaiteurs ou au- 
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tres qui pourroient lui deplaire; enfin il magqua que 


des raiſons que Montſoreau lui ayoĩt dites de ſa part, il ne lo- 
yg pas de le venir trouver; & que ſi Louis Fappliquoir 
a le 


conformer aux bons exemples que lui avoient donne ſes 


Eceſſeurs, il oublieroit tout ce qui s ctoit paſle & rendroit 
on amitie à ſon fiiss. bt eee wtag 
| 200 & Montſoreau ne pùrent sempecher de remoigner au 

Roy la ſatisfaction qu ils avoient du bon accueil que leur avoir 
fait le Dauphin. Ils furent ſuivis par Jean de Montemagno, Ar- 
cheveque d Embrun, par Guillaume de Courcillon , Baillydu 
bas Dauphin, par Bernes, & par Jean Fautrier, charges de 
la reponſe de Louis. Il remercioit le Roy non- ſeulement d'a+ 
voir depëchè vers lui Torcy & Montſoreau, mais encore de 
lui avoir accords les deux points de ſes demandes, dont il Etoix 
le plus rouche , & aſſuroit de ſon exactitude a lui obèir & à 
le ons A ce tEmoignage de reconnoiſſance il ajoute une pro- 
teſtation fort ſage; 22.99 enfant de 'Eglife il ſeroit fa- 
che de rien faire qui pur deplaire au Pape; mais que ſi, contre 
{a volonte, cela Etoit arrive, il offroit de le reparer :.qu'il oſoit 


aſſurer neanmoins qu'on n'avoit pas rapporte. fidellement la 


conteſtation ſur Archeveche de Vienne; que le Saint-Siege 
lui avoit accorde la reſerve de cet Archeveche par Bulles & 
ar Brefs dont il toit muni: mais que par relpedt pour le Roy 
on pere, il eſt prèt de ſe ſoumettre au Jugement du Cardinal 
d'Eſtouteville, tant ſur le fait de cet Archeveche que ſur tou- 


tes les autres matieres Eccleſiaſtiques. Il fit connoitre ſon Eton- 
nement ſur ce qu'on lui faiſoit un crime de retirer & d'afliſter 


danciens ſerviteurs du Roy; par- là il voyoit que Pavenir ne 
lui ſeroit pas plus favorable que le paſſe, puiſqu il auroit tou- 
jours les memes ennemis a combattre; mais qu'une troifieme 
& derniere grace qu il demandoit avec inſtance, eſt de ne le 
pas condamner ſans Fentendre ; & pour la meriter il promet 
ue deſormais il ne recevra aucune perſonne de celles qui ne 
— point agreables a ſon pere. Dailleurs il remercie le Roy 
des bons avis qu'il lui donne, & lui proteſte qu'il aimeroit 
mieux mourir que de ne pas vivre honorablement; enfin que 
il lui a deplu en quelque choſe il lui en demande pardon & 
Paſſure qu'il na rien plus à cœur que de le ſervir, lui com- 
plaire & lui obeir. | | 

| Ces ſoumiſſions, toutes reſpectueuſes qu'elles eroient, ne 
N ſatisfirenx 
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_ " ſabisfirehtpointle Roy: il trouvoit que le Dauphin ne gexpli- 


quoit queen termes generaux : ce fut auſſi le ſentiment de preſ- 
ue tout le Conſeil, dont il voulut avoir les avis avant que 
e rẽpondre aux Envoyes de ſon fils. Il leur dit donc, Louis 
ne rEpond clairement a aucun des articles que nous lui avons 
envoyes par les Seigneurs de Torcy & de Montſoreau; mais 
pour vous expedier , nous vous ferons delivrer par Ecrit notre 
reponſe, dont voici la ſubſtance. Que la volonte du Roy eſt 
ue ſans aucun retard il accorde la main levee des biens ſaiſis 
fl Egliſe de Lyon ou qui en dependent : que pour les Egliſes 
de Dauphine & pour celles des Comtes de Valentinois & de 
Diots, auſſi- bien que ſur les plaintes que font ceux d' Avi- 
gnon & du Comte Venaiſſin, il ſouhaite que Louis sen tien- 
ne A ce qui ſera decide par le Cardinal d Eſtouteville ou par 
ſes Delegues, conjointement avec les Commiſſaires du Roy, 
ou par ces derniers ſeuls, au cas que le Cardinal refuſe de 
Sen meler. Et pour les autres chefs, il prerend que le Dau- 
phin $explique d'une maniere plus nettè & plus preciſe. 

La lenteur du Conſeil 4 repondre aux Envoyes du Dau- 
phin, le jetta dans de ſi vives allarmes, qu'il donna ordre d'a- 
cheter des armes; & pour engager la Nobleſſe de la Province 
A le ſervir fidellement, il confirma ſes anciens Privileges (36) 
& lui en accorda de nouveaux. Il promit à ceux qui ſe ren- 
droient aupres de lui de leur remettre ce qu ils pouvoienr lui 
devoir pour les droits qui lui Eroient dũs, 2 que les 
amendes auſquelles ils auroieat ere condamnes , & meme de 


1452. 


prolonger de trois annees le terme du rachat des biens or eux 


alienes. Ces graecs attirerent aupres de lui pluſieurs Gentils- 
hommes, qu il diſtribua par Compagnies ſous des Capitaines 
experimentes qu'il leur donna. | 
Tout ſe diſpoſoit à une guerre civile d autant plus facheuſe 
quelle devoit Etre entre le pere & le fils, entre le Roy & le 
A heritier de la Couronne : mais tout ſe diſſipa, tout 
ut pacific par la nouvelle que Charles recur, lorſqu'il eroir 
encore dans le Forer , que le General Talbot à la rere ( 37) 
de quatre a cinq mille Anglois eroir deſcendu dans le Pays de 
Medoc, & que les habitans de Bordeaux lui avoient ouvert 
leurs portes. Th Dauphin eũt la meme nouvelle, & comme il 
(36) MeEmoire original, dans les Re- | (37) Mémoire manuſcrit , dans les Ro- 


Cueils de M. I Abbę Le Grand. cueils de M. I Abbe Le Grand. 
ome J. 
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n c toit arme, il envoya ou le Birard de Poitiers, ou le Sieur de 


4%. Barry, L un de ſes Chambellans, on deus les dung, 
offfrir ſes ſervices au Roy pour chaſſer les Anglois, Fil vouloit 9 
bien lui en donner la commiſſion. Le Roy leur rẽpondit, com- 1 


| me il avoit deja fair (38), que les Provinces de Normandie & IJ 
| de Guyenne avoient tre iſes ſans lui; & que les troupes 4 
qu'il avoir levees dans le hine n' avoient pas tt deſtinees 
pour cette conquete ; & que sil eũt obèi, comme il devoit, 
. ſes offres auroient Ere mieux recues. Cette r e ne ſervit 
qua reveiller les inquierudes du Dauphin, qui en fit reſſentir 
les effets au Comte de Dunois , pat er en il crùt avoir te 
deſſervi aupres du Roy ſon pere; & pour Fen punir, il le priva 
de la Terre de Valbonnais, qu'il. lui avoit donnee depuis. pres 
de dix ans, & la reunita ſon Domaine. D'ailleurs Charles chaſſa 
143. les Anglois, & Talbot ou dans cette expedition, age de 80 ans. 
Lua France futaſſez heureuſe pour jouir de la paix, à la faveur 
des troubles qui geleverent en 2 , auſquels le Roy crut 
devair prendre part. Louis profita de cette lucur de tranquil- 
lire pour regler la Province de Dauphine; apres avoir eg 
pluſieurs Ordonnances ſur la maniere de rendre la Juſtice à 
ſes ſujets, il erablir un Parlement au lieu du Conſeil Delphi- 
nal, cree par Humbert II. le mEme qui fir don du Dauphi- 
ne à la Couronne, en 1343. Ce Parlement ſouffrit les me- 
mes difficultès qu'avoit ſouffert autrefois le Conſeil auquel 
on le ſubſtituoit. Ainſi la Commune ou la Juſtice Bourgeoiſe 
de Grenoble, auſſi- bien que la Cour de Graiſivaudan, gen pre- 
rendirent exempres. L'etabliſſement ne laiſſa pas de ſe Giro 
avec les memes prerogatives qu avoit eu le Conſeil Delphinal 
& avec les memes droits dont jouiſſoient les autres Parlemens. 


1454 Laffaire de la Mouvance du Marquiſat de Saluces rombe 
— dans cette anne. Le Duc de Savoye la vouloit uſurper; mais 


apres bien des delais affetes de la part du Duc pour prou- 
ver {a prètention, la poſſeſſion en reſta au Dauphin, & par 
conſẽquent a la Couronne de France, juſqu'en 1601 , que le 
Roy Henry IV. Fechangea contre la Breſſe & le Bugey : cette 
conteſtation du Dauphin avec le Duc de Savoye degenera en 
une eſpece de guerre, qui ne dura que trois mois, apres quoi 
Louis ſe rendit tout entier au gouvernement du Dauphine , & 
il ẽtablit l'Univerſite de Valence ſur le mEme pied que celles 


68) MSS. de la Marre, dans les Recueils de M/T Abbé Le Grand. 
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orleans, de Montpellier & de Toulouſe; etabliſſement utile 


wil confirma des qu il fut parvenu à la Couronne; & en 1480 
il lui donna les Grefes de la Cour des Conſervations, avec 
pouvoir de les affermer & den employer les revenus pour len- 
1 ˙ mm m KA 
Le retranchement de la penſion du Dauphin, qui ſe fit en 
1455; diminua conſiderablement ſon revenu : le Don gratuit 


de la Province malla point cette anne a la ſomme de qua- 


rante-cinq mille florins; cependant les inquietudes continuel- 
les qui agirozent ce Prince, Pobligeoient d augmenter ſes de- 
penſes. Pour y ſuppléer, il ſe vit contraint de mettre un nou- 
vel impor de deux livres par feu. Les Peuples n etoient point 


accoutumès à ces ſubſides extraordinaires, ils ſe plaignirent 


au Roy. Les Avocats furent les premiers qui ſe prerendirent 
exempts par leur profeſſion.” Le mEconrentement devint bien- 
ror general : Eccleſiaſtiques , Nobles & Bourgeois, tous ſc 
plaignirent au Roy & furent Ecoutes, au lieu que toute au- 
dience Etoit refuſèe au Dauphin. Charles, pour intimider ſon 
fils, ſe rendit en Bourbonnois & de- li en Auvergne. Les plain- 
tes ne furent qu un prerexre, Louis le ſentit & fit demander 


1454. 


1455* 


au Roy, il vouloit· qu'il ſe rendit aupres de lui. Toure la re- 


ro qu'il regut marquoit qu'on ne lui ordonnoit ni de venir 
la Cour, ni de refter en Dauphine ; que ce Prince exigeoir 
trop de vouloir obliger le Roy de renvoyer ſes plus fidelles ſer- 
viteurs, ceux-memes qui Pavoient aide dans ba conquere de 
ſon Royaume , qu'ils — gloire de lui obeir sil toit au- 
pres de lui qu'il ne voyoit pas pourquoi fon fils refuſeit de 
ſe fier a ſa parole, puiſque ſes plus grands ennemis y prenoient 
confiance; que bientòt il Vauroir sil le vouloit avoir; mais que 
quand les Seigneurs du Sang & les Etats memes s aſſemble- 
roient pour le faire revenir, il aimeroit mieux que cela ſe fir 
malgre lui que d' y eonſentir. Ce weſt plus ici la tendreſſe dun 
pere qui cherche à ramener un fils egare , c'eſt un maitre ir- 
rite qui paroit ne vouloir plus faire aucune grace. ä 

Le Dauphin ſentit vivement toute la ſuite de cette reſolu- 
tion; c'eſt ce qui Pengagea à envoyer Courcillon (39) pour 
ſupplier le Roy de lui pardonner ce qui lui a deplu dans fa 
conduite : 1] ajoute = 8 long tems ſon état le fait ſouf- 


frir, qu il eſt impoſhble que Von n ait pas fait d'erranges rap- 


(39) Inſtructions du Dauphin du 17 Avril , dans les Recueils de M. Le 7 
ty 
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ports qui en mEme-rems ont donn au Roy de grands ſoup- 
* cons & cauſe au Dauphin Jexrremes — qu'il eſt 
tems de diſſiper tous ces nuages, qu il prie ſon pere de vou. | 
loir Erre content de lui, puiſquiil-in'a d autre deſſein que de lui 2 
7 NE, plaire, & que dans la crainte qu'il a de laiſſer echaper uelque F 
op parole qui puiſſe lui Erre defagreable ou Vennuyer, il le ſup- = 


plie de nommer quelqu'un ævec qui Courcillon puiſſe s'explt- 
quer clairement & entrer dans tout le derail qu'exige Feclair- 
'ciflemenrquil demande. HATE ATRES SD 44.3 ; 
Courcillon n'eũt pas Phonneur de voir le Roy; il ne parſa 
qu au Chancelier ; c'&toit Guillaume Jouvencl des Urſins, que 
le Roy nomma pour entendre ce qu'il avoit a propoſer. Cour- 
cillon dit au Chancelier que le Dauphin etoir prèt de faire tel 
ſerment qu'il plairoit au Roy de le ſervir envers & contre tous; 
de renoncer à toute autre e qu à celle de fon pere, & de 
n' en faire aucune fans ſon aveu; de ne jamais paſſer le Rhone, 
ni entrer dans le Royaume ſans le conſentement du Ny; enfin 
que comme il etoit perſuadè qu'il ne pouvoit Crre en ſirere a 
la Cour, apres les faux rapports qu'on avoit fait de lui, il le 
prie de lui permettre de reſter en Dauphin avec les ſerviteurs 
qui lui etoient attaches. Le Chancelier repondit , que quand 
le Dauphin feroit quelque demande, il semployeroit pour lui 
lus qu'il ne pouvoit eſperer. Ainſi Courcillon , ſans avoir 
'honneur de voir le Roy, ſans meme Erre muni d'aucunes 
Lettres de fa part, fut oblige de retourner vers ſon Maitre. 
Louis comprit par toute cette conduite qu'il n' avoit plus de 
grace aà eſperer pour lui; il crit donc pendant quelque remg 
diu'il devoit faire des alliances pour ſe maintenir; il enveya ſes 
principaux Officiers chez divers Princes & meme juſques a 
Rome. Peut- Etre &toit- ce moins par un deſſein forme de ſe 
defendre, qu une feinte pour donner le change a ſes ennemis. 
Les negociations ne finirent pas de fon cote, il renvoya Bernes 
vers le Roy avec Simon le Couvreur, Prieur des Celeſtins d A- 
3 „homme habile dans Part de manier les eſprits; mais 
Peffer fur le meme que dans les depurations precedenres. En- 
fin Louis crut devoir faire un dernier effort, & ſur la fin du 
mois de May il renveya ce meme Prieur, qu'il fit accompa- 
gner par Courcillon & par Bernes; ils eurent leur audience le 
8 jour de Juin. Ils remercierent le Roy de la bontè qu il avoir 


eue dagreer les offrezylu Dauphin, ils Paſſurerenr qu'il n'eſt 


Aal xxix 
tien que ſon fils ne faſſe pour regagner & conſerver ſes bonnes 


graces: q ailleurs c ctoient toujours les memes propoſitions que 
-Courcillon avoit faites au Chancelier. Fav . 
Lee Roy exigea de plus amples &clairciſſemens & un plus 
grand detail, Alors rcillon-& le Couvreur le ſupplierent 
tres· inſtamment de ne pas obliger le Dauphin de ſe rendre ala 
Cour, ni de ſe defaire de ſes ſeryiteurs, Charles pour leur re- 
"Apondre commenca par une maxime generale , qu il ſouhaitoit 
que le Dauphin ex cuta ce qu'un fils ſage & raiſonnable doit 
Ae a legard de ſon pere; qu alors de ſon core il accompliroit ce 
wil doit à un fils obeiſſant. Mais que la propoſition de Louis, 
4 ſe ſoumettre & d obeir, ne saccordoit pas avec les condi- 
tions qu'il y mettoit, de ne pas venit à la Cour, & de conſerver 
des ſerviteurs qui le conduiſoient dans le precipice. Que depuis 


le premier voyage de Courcillon, il ne paroiſſoit pas que le 


Dauphin voulũt ſincerement s humilier, ni rien exécuter de ce 
qu'il promettoit. Que Courcillon dans ſon premier voyage 
avoit apporte deux inſtructions, une fort ſage, & autre qui 
contenoit des conditions non recevables; qui il avoir publi la 
premiere, mais qu'il s etoit bien garde de faire connoirre la ſe- 
conde. Et «jars eat regu une reponſe, dont il devoit Etre 
content, cependant le Dauphin ecrivoit a plaſieurs perſonnes, 
qu'il avoit offert de ſe ſoumettre; mais ſe voyant rebure, il 
prioit les Seigneurs du Sang, & les Grands du Royaume dem- 
ployer leur credit aupres du Roy pour en obtenir effet de ſes 
demandes; & qu'au cas que le Roy perſiſtat dans ſon refus, 
il fut ſupplie de remettre. a ſon Conſeil les griefs qu'il avoir 
contre ſon fils, & de marquer les deplaiſirs qu il en avoit regis. 
Qu il eſperoit ſe juftifier de maniere que toute la Cour ſeroit 
contente. Par- là, continua le Roy, on appercoit bien que le 
* loin de reconnoitre ſes fautes, pretend -oſtifier ſa 
conduite paſſèe, & faire croire que le Roy ſul avoit tort. Que 
meme actuellement il tomboit dans des contradictions évi- 
dentes, puiſque d'un core il le remercie. de fa bonre, & de 
Tautre, il ſe plaint aux (40) Seigneurs du Sang, des reponfes 
dures qu'on lui a faites; qu'ainſi il eſt reſolu de ne plus ſouffrir 
auprès de ſon fils des 4 qui lui donnent des conſeils ſi 
pernicieux. Qu'on pouvoit juger aiſement fi les craintes du 
auphin eEroient bien fondees, & Sil avoit raiſon d'appreherit 


(46) Mss. de Menars, Vol. 762. dans les Recueils de M. TAbbe Le Grand. 
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der la colere dun pere qui lui tend les bras, lui qui dans te 


» 
26ͤ„ 


les tems avoit ſi genereuſement patdonine à ſes plus grands 


ennemis. 


porterent ſes 1 il fir incontinent retourner le werde 


Prieur avec Gabriel de Bernes, &-fit gliſſet ſecrettement à la 
Cour d' autres gens, mais ſans caractere, tels furent le Gardien 
des Cordeliers de Grenoble & celui des Cordeliers de Moy- 
ran. Il fit enfin ce que font la plũpart des hommes, lorſque 
les ſecours humains leur manquent, il eur recours au Ciel. Ce 
ne toient de ſa que vœux & qu offrandes dans les Egliſes & 
dans les Chapelles diſtinguees par quelques devartions particu- 
lieres, tels eſt le Mont Saint Michel, Notre-Dame de Clery 0 


Saint Jacques de Compoſtelle, Saint Claude, & quantité 


d'autres. Des le mois de Mars il avoit etè lui- meme en Peleri- 
nage à la Ste Baume ou il s toit arretè — — ours. Le Ciel fut 
ſourd aux prieres d'un fils inquiet & dèſobeiſſant: le Roy ne 
Sappaiſa point. Il y eut neanmoins (41) une difference entre 
cette derniere audience & les precedentes donnees a Cour- 
cillon : Charles voulu que le Cardinal d Avignon fe trouvar 
a celle-ci. Le Pape Calixte III. ſollicitè par le Dauphin cher- 
choir a retablir Punion dans la Maiſon Royale. Cette audien- 
ce, qui ſe donna le 20 jour du moisd'Aoiit, neur (42) pas un 
ſucces plus favorable, que les autres; comme les inſtructions 
Eroient les memes la reponſe fur a peu pres ſemblable: mais 
le Roy y joignit une menace, que {i ſen fils ne ſe ſoumettoit 
incline „il alloit proceder contre ceux de ſes Officiers 
qui lui donnoient de mauvais conſeils. 

Leffer alloit ſuivre de pres. Le Comte de Dammartin a la 
tète d'un corps de troupes, nattendoit que Pordre du Roy pour 
entrer en Dauphin: il ſcut que le Dauphin avoir fait armer 
tous ſes ſujets de Page de —— ans & au- deſſus: il Eroir in- 
forme de toutes les forces que ce Prince avoit rafſemblees ; & 


ar les avis qui lui venoient de toutes parts, il apprit que la No- 


leſſe ſe declareroit (4.3) pour le Roy, des qu'il entreroit dans 
cette Province. Le bruit cependant courut chez Fetranger, que 


(41) Original en parchemin , dans les (43) Voyez (a Lettre du 19 Septembre 


Recucils de M. Abbe Le Grand. au Recueil de M. Duclos , p. 132. tirèe du 
(40 MSS. de Menars, dans les Re- Regiſtre de Minutes communique pat M, 
cueils de M. Abbe Le Grand. Baluze. A; 


hy. 
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en Ecrivit au Þ our lui t moi ſa joye. Le Roy de 
tille Henri W. ad ent la NE honey «ap . auſſi & 
Savanca vers les — du Royaume, pour mettre la derniere 
main à Paccommodement, au cas qu il ne fur uu entierement 
termine; des affaires imprevutes rappellerent Henri au centre 
de ſes Etats, & il ſe contenta d' envoyer ſes Ambaſſadeurs, 
pour travailler a cette reconciliation. Mais toute mediation 
devint inutile; Charles & ſon fils sen tinrent tous deux, fun 
aux F & autre aux reponſes qu ils avoient faites. 
Ainſi des que le Dauphin ne vouldoit pas revenir a la Cour, il 
navoit que deux partis à prendre, ou celui de la retraite, ou 
celui de rſiſter à ſon pere à main armee; crime dont il ſe ſeroit 
chargé; exemple funeſte qu'il auroit donne a la poſterité. II 


ren donc le premier, en quoi dans ſon malheur il eſt eſti- 
mable. 3 

Et comme ſes inquietudes le tenoient continuellement ſur 
ſes gardes, il fut avertide Parrivee de Dammartin, & de or- 
dre qu'il avoit de Farreter , peut tre- meme ce Seigneur lui en 
fit il ſecrettement donner avis. Louis toujours ſoupconneux, 
rœſolut de tromper les Officiers de ſa Maiſon, il feignit une 
grande partie de chaſſe; la plũpart de ſes gens allerent au ren- 
dez-vous qu'il avoir donn. Mais au lieu de les ſuivre, il quitte 
le Dauphine lui ſeptieme, traverſe le Bugey & le Valromey, 
alors de la domination de Savoye; & apres une marche très- 
difficile de plus de quarante lieues, il arrive enfin a Saint Clau- 
de, petite Ville de la Franche-Comté. Son premier ſoin fut 
d'ecrire (44) au Roy, & s il avoit trompè ſes Officiers par une 
prerendue partie de chaſſe, il cherche a tromper le Roy ſon 
pere, qui vraiſemblablement ne le crut hoy: lorſqu il lui mar- 
que, qu'en qualité de Gonfalonier de J Egliſe, il deſire a la 
requiſition du Pape, accompagner ſon oncle le Duc de Bour- 
gogne, qui avoit fait vœu aller contre le Turc. II ècrivit à 
peu pres dans le meme ſens a tous les (45) Eveques de France, 
& il leur demande le ſecours de leurs prieres, tant pour le 
ſucces de cette pieuſe entrepriſe, que you obtenir du Ciel fa 
reconciliation. On ne remarque pas ſans eronnement que le 


(44) Voyez ſa Lettre dans le Recueil de Bibliotheque du Roy. 


Tieces de M. Duclos, p. 125. elle eſt titee (45) La Lettre eſt au mème Recueil, 
du Vol. 6762. des MSS. de Bethune dans la | p. 126. 


— 


le pere & lo fils s toient reconcilies. Le Duc de re "FE. 


Dauphin aime mieux ſe mettre entre les mains de Louis de Chi- 
| lon, Prince d' Orange, & du Sr. de Blamont, Marechal de Bour- 0 
gne ſes plus grands ennemis, que de ſe fier au Roy ſon pere. | 
| IN peine le Due de Bourgogne fut informe — le Dauphin 
| ER etoit arrive à Saint Claude, dans le deſſein de fe rendre aux 
Pays-Bas, qu'il crit en devoir avertit (46) le Roy: & le Ma- 
rechal de Bourgogne fut charge de conduire ce Prince en ſũ- 
rere. Une marche de plus de quarre-vingr-dix Iieues les obli- 
gea de traverſer avec beaucoup de diffieultes toute la Franche- 
Comte, la Lorraine, les trois Evèchés & le Luxembourg, 
ays de bois & de montagnes, pour ſe rendre x Namur, 2 
Loni „& enfin 4 Bruxelles. Le Duc de Bourgogne Etoit a 
Utrecht; mais il Ecrivit à la Ducheſſe fon Epouſe & au Comte 
de Charolois ſon fils, pour leur ordonner de recevoir & de traiter 
le Dauphin comme le fils aine de ſeur Souverain, & de lui rendre 
les reſpects dus a Iheritier de la Couronne de France. Le Duc de 
Bourgogne revint, & il ouit tranquillement le rècit que Louis 
lui fit de ſes malheurs, C'eſt-à-dire, de fa ſortie de la Cour du 
Roy ſon pere, & de ſa fuite hors du Dauphine, enfin de tous 
les perils qu'il avoir eourus dans fa retraite. Philippe ne crut 
pas devoir approuver la conduite du Dauphin, pour — 1 
donner lieu au Comte de Charolois, Prince d un caractere dur 
& inquiet, d'imiter de ſemblables excts : & pour ne pas afffi. 
ger Louis, il Evita de le blamer. Il ſe contenta de lui dire qu'il a 
pouvoit diſpoſer de fa perſonne & de ſes biens; qu'il ſeroit le 
maitre de tous ſes pays, & qu'il pouvoit ètre aſſure qu'il Taſſiſ- 
teroit envers & contre tous, hor mis contre le Roy ſon Souve- 
rain, à qui, pour quoique ce ſoit, il ne voudroit pas cauſer le 
moindre deplaiſir. 

Charles n apprit qu' avec peine Pevaſion de ſon fils; & pour 
remedier aux deſordres que pouvoit cauſer cette fuite, il Ecri- 
vit une lettre circulaire (47) en forme de manifeſte; il eſt 
triſte de voir un pere & un Roy contraint de parler & decrire 
auſſi publiquement contre ſon fils. Si Pobſtination de ce der- 
nier toit une faute, peut. on dire que le pere ne pechar point 
jui- meme contre les 12 de la prudence, & de la plus ſaine 


politique, de ſacrifier, pour-ainſi-dire, ſon propre fils à ſes Minit- 
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(47) Voyez la Lettre circulaire du Roy 
Charles VII. dans le Recueil des Pieces de 
M. Duclos , p. 127. | | 

tres 


(46) Lettre de Philippe Duc de Bourgo- 
fl. 1 - 5 Septembre , dans le Recucil de 
, Duclos, p. 135. 
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tres &. à ſes favoris; au lieu que c toit A cet ei à ſe ſacrifier 
ceux mꝭmes plutòt que de perdre Pheritzer:prefomprif de | 
cu a | 4 * | 42 
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Couronne; mais I'inrerer particulier, Ceſt-a- re; Penvie de do. 


miner 41a Cour, Vemporta ſur Vintertt public & ſux la tran- 
auillite de Etat. La * de ol Ear fur pasmoins 
ce, elle fe yoyoit abandonnse à la vengeance dun pere 
-irrit6, Mais Charles a ſoin de calmer les inquietudes des peu- 
ples par la meme Lertte circulaire, ou il cuatqus les grands ſe- 
_ cours 8 tous les tems des ſujets de cette Pro- 
vince. Loin de les abandonner on de „ e eb 
il envoye, dir il, A Lyon le Marechal de Loheac, & le Sire de 
Bueil, Comte de Sancerre, Amiral de France, pour obvier 
aux inconveniens qui pourroient arriver, {i quelque mal - in- 
rentionne vouloit faire aucune entrepriſe contre une Province 
qu il yeut ſoulager & conſoler dans la triſte ſituation ou elle ſe 
trouve. Les Etats de Dauphin furent convoques pour le 1 5 
Octobre; les peuples cependant n'&roient pas ſans crainte, ils 
apprirent que le Roy Etoit arrive A Lyon avec une partie de ſa 
Gendarmerie & un grand train d Artillerie. On lui depura 
donc IEvèque de Valence, lui repreſenter que tant de 
troupes, & ce appareil de guerre alloient repandre la 
terreur dans Ve 
Ja terreur au deſeſpoir, & du deſcſpoir à la revolte, Le Prelar 
Sexpliqua avec tant de force & de prudence , que Charles ſe 
contenta de mener ſa garde avec lui. Des que le Roy fut arrive 
a Vienne, il manda le Conſeil, & lui r&pera ce qu'il avoir deja 
marque dans {a Lettre circulaire, qu'il venoit uniquement 
1 ſoin d un pays que le Dauphin avoir abandonnè, 
2 nner aucun ordre pour {a ſuretèẽ. On prit la libertè de 
lui faire connoitre que le Prince ſon fils avoit pourvu a tour, 
ſoit par des Gouverneurs capables de garder & de maintenir 
la Province, ſoit par le Conſeil, le Parlement, & par tous les 
autres Officiers neceſlaires pour y faire obſerver la police & le 
bon ordre; qui ils apprehen oient que le moindre changement 
quien y feroit n'aigrit Peſprit des peuples, & ne cauſar plus de 
dommage "0 de profit. Charles perſiſta neanmoins dans fa re- 
ſolution ; ſous pretexte que le Dauphin avoir fortifie quelques 
pony , raſſemble des proviſions de guerre & de bouche, & 
eve des troupes, qui pouvoient occaſionner quelques trou- 


=- 


ir des peuples, & qu'il n'y avoit pas loing de 


—_—— 
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bles: mais on lui repreſenta que loin qu il y.cur à craindre, 


Tome J. 


| * . 
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on (toit aſſure de TLobéiſſance c de la ſoumiſſion des peuples 4 5 


1 456 . 


& on le ſupplia de ne rien changer que {on fils nen eũt ite 


ayerti. En effet, IEv@que de Valence & Louis de Laval, Sei- 
gneur de Charillon, écriverent au Dauphin tout ce qui fe 


paſſdit; & Guillaume de Meulhon lui manda (48) que I E- 
veque & le Conſeil ont et trouver le Roy Ns a dit que 
jamais il n avoit ere plus afflige que uand il avoir appris que 


ſon fils avoir quirre le Dauphine; qu'il ne sen r. it que 


poup yp tendre les bras, & Paſſarer de ſon ion; qu'il ne 
eroit aucun changement, & qu il ne cherchoit N pourvoir 


a la ſürerè de la Province; que la Nobleſſe qui Iui toit tou- 


jours attachee, ne permettroit pas qu on fit rien a ſon preju- 


dice. by. Bob 18 | * 2 7 
Le Duc Philippe de Bourgogne ne perdoit pas de vũè la re- 
conciliation de Charles avec ſon fils, c'eſt ce qui lobligea d en- 
voyer pour Ambaſſadeurs, Jean de Croy , Grand Bailli de 
Haynaut, Simon de Lalain, Seigneur de Montigni, Jean de 
Cluni, Maitre des Requetes, & le Herant, Toiſon d Or. Ils 
partirent de Bruxelles à la fin du mois d Octobre, & marrive- 
rent à Saint Saphorin d Auzon, que vers la fin du mois ſui- 
vant. Ils preſenterent au Roy, non. ſeulement les Lettres (49) du 
Duc de Bourgogne, mais encore celles du Dauphin, (50) qui 


lui marque ſon Eronnement ſur les mauvais bruits que Fon 


avoit fait courir , qu'il voulũt defendre Pentree du Dauphine a 
main armee, & que rien na jamais ere plus Eloigne de ſa pen- 


ſce. Cluni qui portoit la parole, fir connoitre au Roy que le 


Duc (51) ſon Maitre ne pouvoit ſe diſpenſer de recevoir avec 
honneur le fils aine de France, & de lui rendre le reſpect juſ- 
rement dil au premier Prince de la maiſon dont il eſt ſorti lui- 
meme. Il y a etè d autant plus engage , qu il a trouve le Dau- 
phin deſfole & rempli de la frayeur des dangers qu il avoit cou- 
rus dans une longue traite; qu il eſt {i abbatu par la douleur, le 
chagrin, & par des gemiſſemens continuels, que le Roy nauroit 
pu sempècher d'en ètre touche. Le refus que le Duc leur mai- 
tre lui auroit fait de Ventree de ſes Etats, le couvriroit imman- 
quablement dune tache, dont il ne pourroit ſc laver aux yeux 


148) Voyez (a Lettre dans les Recueils (50) Voyez (a Lerrre, au mEme Re- 
de M. I Abbe Le Grand. cueil, p. 139. 


(49) Sa Lettre, au Recueil de M. Du- | (51) Inſtruction des Ambaſſadeurs du 
clos, p. 138. | | ] Duc de Bourgogne, au mème Rec. 144. &c. 


ere 


des Seigneurs 8 du peuple Francois : refus qui alloit jetter ce 
jeune Prins dans le de(Hpoir. 42 hen Lots Pazile qu'il lui 
donne, il cherche à ramener ſon eſprit a ſes veritables devoirs. 
_ Ceſt ce qui porte le Duc à ſupplier le Roy avec humulite, de 
referer la pitie & la miſericorde paternelle à la rigueur d'un 


P - 


rendre ſes bonnes graces. 
Le tems n toit 


premieres re ponſes. Le Dauphin perſiſta toujours à demander 


graces; C'eſt pourquoi il renvoya pour la ſeconde fois, Croy 
& Montigni avec une Lettre (5 2) plus ſoumiſe encore que tou 


tes celles qu'il avoit ecrites juſqu alors. Mais finſtruction qui 


* 0 
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Maitre & d'un Roy irrite ; qu'il daigne oublier les chagrins 
& les deplaifirs qu il a regis d'un fils repentant, pour lui 
ü s encore venu, ou Charles devoit repren- 
dre les ſentimens de la tendreſſe paternelfe; il sen tinr à ſes 


accompagnoit la Lettre, le prenoit ſur un autre ton. Louis 


marquoit, que quoiqu il n'eut point offenſe le Roy, & que lui- 
meme au contraire ait été lezé; il offroit neanmoins de de- 
mander pardon à ſon pere, & il exige en mème tems la reſti- 
tution du Dauphin & le retabliſſement de ſa penſion de vingr- 


quatre mille livres. Il promet enſuite de pardonner aux Mi- 


niſtres du Roy tout le mal qu ils lui ont fait, Fil veulent s em- 


ployer a ſon entiere reconciliation, Il marque enfin qu'il de- 


mandera ce pardon, ou par Lettres, ou par le moyen de la 
Dauphine ſon epouſe, ou mème qu il le fera en perſonne, & 


a genoux a celui que le Roy voudra bien commettre pour re- 


ceyoir ſes ſoumiſſions en ſon nom, & comme repreſenranrt ſa 

ſonne. Le Roy ne fit aucune reponſe A cette ambaſſade ; 
LN N paroiſſoit s eloigner, & les choſes ſembloient 
Saigrir, puiſqu une troiſiẽme ambaſſade que le Duc de Bour- 


Nose N au mois de Fevrier ſuivant, n opera pas plus que 


es autres: le Roy ajouta meme de nouveaux griefs à ceux 


qu'il avoit anciennement, puiſque le Dauphin, outre ſes 
plaintes reiterces contre le Roy ſon pere, en formoit auſſi de 


nouvelles. 

Louis, prive de toute eſperance ſe retira a Geneppe, petite 
ville du Brabant, que le Duc de Bourgogne lui avoit donnee 
our {a demeure. C'etoit un lieu de retraite & de chaſſe. Ils 
— , mais cependant il eut ſoin d employer à la lecture des 
momens d' oiſivetè, ou il ne pouvoit prendre ce divertiſſemenr, 


£52) Lettre & inſtru&ion du Dauphin , dans le Recueil de M. Duclos, p. 154 & 16. 
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=" Quelque prevention qu on ait contre le Dauphin, on ne 
ks ' roar 8 Ce doker da 9 — — 7 | 
a que ſes craintes ne duſſent ere ci ry gs wn beg pr | 
qui etoit genereux, aimoit mieux ꝭ᷑tre à la charge du Duc de 
Bourgogne, ee ſe rendre à la Cour du Roy fon pere, ou 
ſaqualite de fils aine & de prefomprit heritier de la Couronne, 
le devoit faire honorer & reſpecter. Peut · tre meme le Dau- 
phin ſe ſentoit- il coupable de quelque faute eſſentielle envers 
le Roy, dont il e la punition. Louis, quoiquexile 
& fugitif, ſe vit traits dans les Pays Bas avec toute la diſtinc- 
tion que demandoit {a naiſſance, & il fut choiſfi pour parrain 
de la Princeſſe Marie de Bourgogne, fille de Charles, Comte 
de Charolois, & d'I{abelle- de Bourbon. Elle naquit le 12 
Février, environ quatre mois apres la retraite du Dauphin. 
Oeſt la cette riche & celebre heritiere,qui a portè dans la mai- 
ſon d' Autriche fes domaines les plus utiles. Bt 2993-5. 
Sn Rien ne faiſoit plus d honneur à la generoſite du Duc de 
. Bourgogne, que Tazile qu'il donnoit au premier Prince de la 
maiſon de France, dont il etoit iſſu; cependant Fapprehen- 
ſion de deplaire au Roy Charles, autant que amour de la paix 
& de union dans la Famille royale, Tengageou a faire de tems 
en tems quelques rentatives, pour adoucir Feſprit d'un pere 
irritt, & ramener le fils à ſes devoirs; mais les circonſtances 
ne faiſoient que les aigrir: le Roy rendit pluſieurs Declarations — 
contre ceux qui ſuivroient le parti du Dauphin, qui n'eſperant 
plus rien de la part de fon pere, prit la rèſolution de faire ve- 
nir dans le Brabant Charlotte de Savoye fon épouſe, qui 
Etoit reſtee a Grenoble. Elle en partit le 22 Juin, & le 10 de 
Juillet, apres une marche de plus de ſix- vingt lieues, elle arri- 
va à Namur, ou Louis fur la recevoir. On ne pouvoit pas di- 
re que le Roy, en cedant le Dauphine a ſon fils, sen füt en- 
tierement depouille ; C etoit un uſufruit accorde, & non un 
domaine aliene, il y conſervoit ſon droit de ſouveraineté; 
ainſi il pretendoit avec raiſon, que Vevaſion du Dauphin lui 
rendoit Fentier gouvernement de cette Province. Il donna 
donc de nouvelles proviſions de Gouverneur du Dauphine & 
Louis de Laval, Seigneur de Chirillon. Le fils outre de cette 
demarche du 47 „ donna de ſon core d'autres proviſions 
au (53) Barard d' Armagnac; non content de faire Feloge de 


n au Recueil de M. Duclos', p. 160. 


1 N 
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FRET 4 CE. xxxvij 
ce brave Officier pit va juſqu's inſulter Chatillon, comme sil 
_ avoithvrelcDanphine aux ennemis de] Etat, & leur eur prece 

_ſerment; Mais à qui ce Seigneur :avont-il fair ſerment, c toit 
au Roy. Ainſi le — n avoit pas lieu deſc rc volter. Char- 
les offenſ{ de cette conduite hautaine de ſon fils, auroit bien 
voulu sen prendre au Duc de Bourgogne, qui lui avoir don- 


— 
1458. 


ns retraite dans ſes Etats; mais attaquet ce Prince, n'auroit 


ſervi quà renouveller des querelles aſſoupies depuis plus de 
vingt ans. D'ailleurs, Philippe le Bon toit aſſea puiſſant, & 
— 5 & par di Allies, pour ſe faire reſpecter 
& craindre. On attaqua des nes moins puiſſantes; il ſuf- 


fiſoit d tre parens au amis de ceux qui avoient ſuivis le Dau- 


gard de gens ſans defenſes, qui n'avoient que la voye de la 
remontrance Eviter les mauvais traitemens, ou de la 
| eons pour 1 des qu ils avoient le malheur d tre 
attaqu 245 TT | | 
| — dans la diſgrace devint un objet de haine à ſes enne- 
mis: ils crurent fans doute ſe rendre agreables au Roy, en 
impliquant ce Prince dans les intrigues de Jean, Duc d Alen- 
n, Prince du Sang de France, qui avoit negocie avec les 
122 pour les engager à faire une deſcente dans le Royau- 
me. On ne fit pas difficultè par de fauſſes Lettres, d'y vouloir 
meler auſſi le Batard d' Armagnac; mais ils furent juſtifies & 
declares innocens par PArret de mort (540, rendu contre ce 
-uſarions quozques fauſſes, laiffoient toujours de 
aces ; C toit ce que ſouhaitoient les ennemis du 
Dauphin, des qu'ils ne oient | og porter plus loin les 
effets de leur animofite. Duc Bourgogne avoit été 
ſomme comme premier Pair de France, dalliſter au proces 
du Duc d'Alencon, mais il Fen excuſa par une ambaſſade. Le 


15 phin pour etre expole a la perſecution ; c eſt ce qu on fir a TE. 


Dauphin ſaiſit cette occaſion, pour fe recommander a divers 


Seigneurs de la Cour, & ſur- tout a ſon Oncle le Comte du 


Maine. Le Roy qui en fut inſtruit, fit dire au Dauphin qu'il 


eura s adreſſer directement a lui dans les demandes qu'il auroit 
-* faire. Ce ſont ici les premieres erincelles de amour paternel 
qui commencoit à renaitre dans le Roy. Son fils ne manqua 
pas de lui en Ecrire (55) pour Pen remercier; & par une ſe- 


(54) Voyez Fextrait de I'Arret , dans le | (55) Voyez ſa Lettre, p. 174. du Re- 


Recueil de M. Duclos, p. 172. cueil de M. Duclos. 
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ITE” conde Lettre, il confirme à ſan pere la groſſeſſe de la Dau- 
+) 9 „ per epouſe , dont il lui avoĩt deja fait part: il | 
We on Pannee ſuivante, de lui faire ſcavoir que cette Princeſle 
E.ͤctoit accouchee d'un Prince le 27 Juillet. is eut ſoin den 
of ectire au Duc de Berry ſon frere, a PEvEque de Paris, an 


Parlement, à la Chambre des Comptes, & au'Prevot des 
Marchands. La diſgrace du Dauphin empecha tous ceux qui 
recurent ces Lettres (56) de les ouvrir; ils les envoyerent au 
Roy, pour ſcavoir ſes intentions. Charles ne ſe contenta pas 

de repondre a ſon fils, & de le feliciter ſur Pheureux accou- 
chement de la Dauphine, quelques mois après on lui voit 
reprendre la tendreſſe d'un pere pour un fils gare. 
Duc de Bourgogne 25 ut- Etre apres le Dauphin ce- 
lui qui tẽmoigna plus de joye de la naiſſance du jeune Prince, 

Ce bo peu de choſe pour lui, que de donner mille hvresacelui 
ui lui en A la nouvelle; il ordonna que dans tous ſes 
rats on fit des rẽjouiſſances publiques, qui ſelon les Ecrivains 

du tems, alloient au- delà de toute expreſſion. Les parrains fu- 
rent, le Duc de Bourgogne lui-meme, & Antoine de Croy, 

ſon premier Chambellan; & la maraine, la Dame de Ravel- 

tein, femme d Adolfe de Cleves, neveu du Duc. Le jeune Prin- 
ce fut bapriſe dans la Paroiſſe de Geneppe le 5 Abũt, & nomme 
Joachim, comme le deſiroit le pere, ſans qu on en ſcache la rat- 
- fon. Le Duc qui etoit le Prince le plus magnifique de ſon ſiècle, 

fir preſent a Venfant d'un meuble d'or & d argent, qu ilenvoya 
dans la chambre de la Dauphine, & Croy lui donna une nef 
d argent du poid de ſoixante marcs. Le Dauphin frappe de la 
genefoſite du Duc, Ven remercia d'une maniere touchante , 
& lui dir rere nue; » Mon tres-cher Oncle, je vous remer- 
„ ciedubien & de Phonneur que vous me faites, je ne le pour- 
Deſſeruir, o rai ni ſcaurai deſſervir, car Ceſt choſe pad ſinon que 
merirer. » pour tout guerdon, je vous donne mon corps, le corps de 
Guerdon , . 

:&compen. >, Ma femme & le corps de mon enfant. » A peine le Dau- 
ſe, recon- phin eut Ote ſon chapeau, que le Duc qui r'etoir pas moins 
noiſſance. fenfible que genereux, mit un genoux en terre, & ne voulut 
jamais fe lever que Louis ne ſe 2 couvert. Ce combat d'a- 

mitiè, de reſpect, & de reconnoiſſance, attendrit tous les af- 
ſiſtans: le Dauphin auroit ere louable, sil avoit toujours con · 


ſerve ces ſentimens, plus rares entre les Princes qu entre les 
(56) Voyez le Recueil de M. Duclos , p. 158. & ſuiy. 


© 


nees. Ils firent connoirre a ce 
craintes certaines ou imaginaires,avoient eu le tems de ſe diſſi- 


pt Cependant les deſirs du pere ne furent point re 2a 4 


me IV. de cette édition, p. 426. 


qu apporta la mort de ce jeune Prince, qui deceda le 29 de No- 
Kb 5 ſuivant. Et le Dauphin en concur une ſi vive douleur, 
wil fit vceu avec ſerment de ne toucher jamais d autre fem. 


me que la ſienne; ſerment qu'il garda exactement, fi | 
croit Philippe de Comines. 11 paroit par la, que quatre filles 


naturelles qu'il eut, furent avant ce tems. là les fruits de ſon 


oiſivetè & de ſa retraite. Le reſte de fa vie ſe trouva trop agite, 


pour croire que ce Prince ait joint dans la ſuite la paſſion de Va- 


. 


mour avec celle de Pambirion. 


„ xxxls, 
particuliers. La joye & les fetes furent ſuivies de la triſteſſe 


on en 


Le deuil de la mort du jeune prince, nctoit pas encore pas | 


ſe, lorſqu'on vit arriver 4 Bruxelles, IEveque de Coutan- 


ce... & le Sieur d'Eſternay, General des finances de Nor- 


mandie, que le Roy Louis XI. fit noyer depuis; ces Ambaſſa- 


deurs ds Charles VII. venoient principalement pour repe-. 
ter le Duche de Luxembourg. Le Roy avoit acquis les droits 
que Guillaume Duc de Saxe tenoit du chef d'Elizabeth , ſœur 
& heriticre de Ladiſlas, ROT de Boheme & de Hongrie, qui 


Etoit mort en 1457. ſans laiſſer de poſterite. Le Duc de Bour- 


- 


di 


oit- 


vant leurs inſtructions, preſſerent le Dauphin de retour- 
ner (57) auprès du hy „qui ne ſouhaitoit rien avec tant de 
paſſion, que de revoir ſon fils 5 5 une abſence de treize an- 

rince que ſes ſoupgons & ſes 


ouis reſta toujours dans les Pays Bas: & il avoit raiſon de ne 
vouloir point paroitre devant le Roy, Sil eſt vrai, comme le 
fait entendre une Chronique du tems, (58) qu'on Paccuſar d'a- 
voir avancè les jours de la belle Agnès Sorel. Cette audience 
qui ſe donna le 21 Novembre, en preſence de toute la Cour de 
Bourgogne, fut une des plus celebres & des plus marquees, Le 
Duc repondit qu'il n'avoit pas ſEduit le Dauphin, mais que plein 
de reſpect — Maiſon royale dont il avoit Phonneurd'erre. Il 


au Recueil de M. Duclos, p. 185, & To- 


(57) Diſcours de 'Eveque de Coutance, | (58) Chronique manuſcrite de la Biblio- 


theque du Roy, Vol. 6762.p.224. du Re- 
cueil de M. Duclos. = 


\ 


Pag. 53. & 
186. 


go” Non ww poſſeder legitimement ce Duchè, qu'il avoir, 
il, achere de fa tante... On ne douta plus de voir 

bientor la guerre allumee entre ces deux Princes. On en fut 

encore plus perſuade, lorſque ces memes Ambaſſadeurs ſui- 


- — 
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lui -avoit don 


PR NFA E. a. 
ne un axile volontaire, & lui rendoit tout c 
reroit di 4 fa naiſſance; quen cela il croyoit ſervir le 
oy; (59 ) quid autoit voulu mieux faire, & quil ne a- 


bandonneroit jamais. Dailleurs le Dauphin toit libre, il ne 


le rerenoit point, & Sil vouloit retourner à la Cour; il le 
feroit accompagner par le Comte de Charblois, ou le condui- 


» 


roit lui-mEme en fi bonne compagnie, qu'il trauroir rien A 


craindre.”'' | 4; 1 75 
LE que d' Arras, Jean Joffrey ou Joffredy , qui (toit près 
du Dau in, repondit pour ce. Prince par 1 * — — 


Etendu & rempli de eloquence embarraſlte & biſarre de ces 
anciens tem. Il ne laiſſa pas nẽanmoins, après un _ (60) 
outre du Roy Charles VII. de dire beaucoup de verites ſur la 


conduite que fon tenoit envers le fils aint de France & le pres. 


ſomptif heritier de la Couronne; & adreſſant toujours la pa- 
role a PEveque de Contance, qui avoit parle pour les autres 
Ambaſſadeurs, il lui rappelle ce que Louis avoit fait de remar- 
quable dans le Royaume & le compare avec extreme abaiſſe- 
ment ou on le tient en le privant de toute ſubſiſtance. Il mar- 
que combien de fois le Dauphin a envoye vers le Roy ſon pere 
lai demander n & lui offrir de 98 2 tout ce que 
les Seigneurs du Sang trouveroient juſte & raiſonnable ſur les 
ſujets de plainte qu'on formoit contre lui, quoiqu'il ne ſe crũt 
as coupable, Non-ſeulement il navoit jamais eu de reponſe 
ues „mais toutes ſes offres avoient Ere rejettèes avec 
quelque ſorpe de mepris; loin de Tattirer par la douceur & par 
une prudente condeſcendance, ms applique a le mal. 


traiter par la privation de ſes domaines en France, de ſa pen- 
fion & de tout ce qu il pouvoit poſſeder. Qu'enfin apres avoir 
ſouleve le hine contre lui, on Ven avoit chaſſè & meme 
on Pavoit pourſuivi aſſez avant ſur les Terres du Duc de Bour. 
gogne , on Setoit applique à lui debaucher ſes Serviteurs & 


ſes Officiers , juſques à perſecuter meme ceux qui lui etoient 


reſts fideles : que loin de traiter la Dauphine avec tous les 
Ecards dis à une grande Princeſſe & a Pepouſe du fils alné 
de France, comme le Roy Tavoit promis, on Pavoit privée 
du neceſſaire : à peine mème lui laifſa-ron une mauvaiſe robe 
dechiree lorſqu'elle prit la reſolution de venir fejoindre ſon 


(59) Mémoires manuſcrits de M. I'Ab- | (60) Voyez le RegueiP dg M. Duclos . 
bs Le Grand, 1b. 219, 
mar} 


* 
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mari. Il a ſdin neanmoins-de;diſculper. le Roy ſur toutes ces r455. 
entreptiſes odieuſes, qu il rejette avec raiſon fur des inſtiga- * 

tions particulieres, ce qui donne lieu au Dauphin de tout ap- 
prehender, dans la ae ou il eſt qu il ne ſeroit pas le pre- 
mier Prines que de ſemblables cabales auroient fait perir miſe... 
rablement; ce qu il montre par exemple de Joſeph & de Sci- 
pion, que la jalouſie perſecuta juſqu vendre le premier com- 
me un vil eſelave, & le ſecond ſe vit contraint de paſſer triſte- 
ment le reſte de ſes jours dans un exil force. 
L orſque les Ambaſſadeurs de France partirent de Bruxelles, 


Louis leur remit une Lettre ſoumiſe & reſpectueuſe (61) pour 1460. : 


le Roy ſon pere; mais comme c'eſt une Lettre de creance, il 
aroit qui il les avoir charge de quelque choſe de plus particu- 
ier que ce qui regardoit ſa reconciliation. Quoiqu il parũt vi- 

vre àGenep dans une ſorte d indolence & doiſiveté, il ne 

laiſſa pas neanmoins, ſur la fin de anne, d envoyer Houar- 
te, ſon premier Valet de Chambre, vers le Roy ſon pere, 
avec une ꝓareille Lettre de cr ance. Charles ouit ce Domeſti- 
que aſlez long · tems en particulier & le fit enſuite expedier par 

le Confcil, je 10 Janvier 1461. On voit par cette reponſe que "Iz 

les Envoyts du Dauphin aigriſſoient ſouvent leur Maitre en 

ne lui rapportant pas fidellement Ferat des choſes; peut- tre 

Louis en avoit- il quelque ſoupgon , puiſqu'il prend le parti 

d envoyer celui de {es Officiers commenſaux en qui il avoit plus 

de confiance. Il ſemble que les choſes tendoient a un accom- 

modement: le Roy, par cette rẽponſe plus favorable qu au- 

cune de celles qu'il avoit faites, rentroit dans les veritables 
fentimens d un pere. Il ne ſouhaitoit qu une choſe, C toit de 
voir ſon fils auprès de lui, neuſſe ere que pour peu de jours. 

Houarte revint, ce n toit pas ce que Charles demandoit, il 

vouloit voir le Dauphin; il neut pas cette conſolation ce Pere 

infortune, toujours obſcde par les ennemis de ſon fils, ſe per- 
ſuada que ce Prince en vouloit a ſa vie. On lui inſpira ſi for- 
tement cette triſte & fatale imagination, qu'il en tomba ma- 
lade; il gabſtint volontairement de toute nourriture pendant 
pluſieurs jours; & lorſqu on voulut lui faire prendre quelque 
choſe il n' toit plus tems. Ainſi les ennemis du Dauphin ne 
chercherent a perdre le fils qu au depens de la vie du pere, qui 
mourut a Meun-ſur-Yevre, le 22 Juillet 1461, entre une & 


(61) Cette Lettre eſt p. 215. du Recueil de M. Duclos. 
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TIO deus heures apres midi. Printe qui auroit tte le plus heures 
de tous les Souverains, ſi au lieu de Sabandonner avengles _ 1 

ment à ſes Miniſtres & a ſes Favoris, il avoit ſeũ prendte ſur = 

__ -enxlempire qui convient a un grand Roy, qui veut᷑ gouverner A 

* : ſagement. Tout le tems de la maladie de Charleg{62) ſe paſſa I 


| 1 en mouvemens, mais rien ne er ore judice du Dau = 
15 phin, Ceſt. A · dire, de la Loi de i voit y avoir | 1 
aucun doute, il n etoit pas vraiſemblable qu il ſe format aucun 4A 
parti contre une Loi claire & reconnue;.:contre une Loi pra- = 
tiquèe dans tous les tems & à laquelle on naveit jamais dero- - 
fei 2 ſeulemen wy — — 3 du go 
eil, qui faiſoient encore les importans, qu il retort nt 
de p34 continuellement oppoſes aux $i neurs 25 dif- 
ferends avec eux. Ceſt ce que marque Gaſton de Foix dans 
fa Lettre au Roy Louis XI. On jugea donc qu il falloit que 
tous unanimement Seigneurs & Miniſtres eEcriviſſent au Dau- 
phin, pour lui apprendre la ſituation du Roy, qui mourut 
Tome II. quatre jours apres la datte de la Lettre qu on lui avoit en- 
2. 307. voyce. #. 4 . 1 |; | 8 | R 
2 7 {cur 1x mort de ſon 2 le 24 ou le 25 de Juillet. 
Comme i Etoit prepare a cet Evenement, il partit aulli-rot de 


IS 


- 


ven 
Genep & ſe rendit a Maubeuge, d'ou il &crivit au Marechal 
de Saintrailles, pour lui ordonner d'aller prendre poſſeſſion 
de la Guyenne en ſon nom, & de faire prerer ſerment aux ha- 
bitans de cette Province. Voici ſon-Ordonnance.- A 
N d ds » LOYS, par la grace de Dieu, Roy de France, à notre 
Abbe Ie » ame & feal le Sire de Saintrailles, Maréchab de France, 
Grand. o Salut. Comme par le trepas de noſtre tres-chier Seigneur & 
» Pere, la Couronne & Seigneurie de noſtre Royaume nous 
» ſoit advenue, Vous mandons que fans delai vous vous 
„ tranſportez par toutes les bonnes Villes & Places fortes de 
„ noſtre Pays de Guyenne, & d Icelles prenez la poſſeſſion 
„ pour & au nom de Nous; & fe beſoing eſt, faites aſſem- 
„ bler tous les Habitans, Nobles, Gens d' Egliſe & autres, 
» & leur dittes & expoſez de par Nous le bon vouloir & eſ- 
„ poir que avons à eulx, & ce fait, leur faictes faire le ſer- 
„ ment de nous bien ſervir & obeir. De ce que fait aura eſte, 
» nous faictes faire reponſe par deux des plus notables Bour- 
„ geois des principales Villes de Guyenne. Donne a Mau- 


(62) Lettre du Comte de Foix, tome II. de cette Edition, p. 307. 
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n 
„ betige le 27 Juillet 146 7. (63) » Je rapporte eetre Lettre 
d autant ve volontiers les Hiſtoriens ne font pas men- 
-tion du jour de Louis XI, a Maubeage. Le Maréchal mou- 
rut quelques ſemaines vr, avoir regũ cet ordre. De Maubeu- 
gel Cour ſe rendit a Aveſnes, ou Louis avoit donné rendez- 
vous au Duc de Bourgogne ſorſqu il lui fit part de la mort du 
Roy ſon pere. On ſoupgonnoit que ceux qui avoient fait ſortit 
ce Prince du Royaume, voudroient peut: tre Pempecher dy 
rentrer; les bruits memes en furent aſſeꝝ grands. Mais ces ru- 
meurs populaires, 6 0 0h ſans fondement, obligerent le Duc 
de Bourgogne de mander toute {a Nobleſſe: pour furmonter 
les obſtacles qui pourroient &y trouver. Loin que cela fut, on 
vit arriver de toutes parts un ſi grand nombre de Seigneurs 
Francois, que le nouveau Roy crut devoir prier le Due Phi- 
lippe de congedier une partie des Gentilshommes de ſes Etats 
& de ne retenit que les principaux avec ſa Maiſon. Le Parle- 
ment deputa le 25 de Juillet trois Preſidens & un certain nom- 
bre de Conſeillers avec le Procureur General & un Huiſſier, 
pour aller recevoir 4 Aveſnes les ordres du nouveau Roy. Jean 
Jouvenel des Urſins, Archeveque de Reims, Sy rendit auſſi, 
II Etoit a la xere de la Deputarion de fa Ville, qu'il preſenta 
au Roy. Lerſqu'il demanda audience, Je Roy lui dit & lui re- 
pera mème d'erre court. Il preſſa ce Prince (64) daller à Reims 
pour sy faire ſacrer. Le Duc de Bourgogne que Louis atten- 
doit a Aveſnes, y vint accompagne du Comte de Charolois 
ſon fils. Leeſquils furent arrives, on celebra un Service pour 


le feu Roy. Mais comme Louis rentroit dans le Royaume de. 


nus de tout, il ſe vit contraint de faire une levèe extraordi- 

naire ſur ſon peuple pour les frais du Sacre & pour d'autres be- 
ſoins preſſans (64). 2 | 

| Des que la Ceremonie fut faite, le Roy prit avec toute ſa 

Cour le chemin de Reims, & ſa deb f 2h le porta a com- 

mander que par- tout ou paſſeroit le Duc de Bourgogne, on. 

lui rendit les memes honneurs qu à fa propre e e Il or- 

donna que la Ville de Reims vint au- devant de ce Prince juſ- 

ques a Abbaye de Saint Thierry, que PArcheveque le recũt à 

la porte de la Ville, qu'on lui preſentar les clefs, & que dans 

(53) Tirte de Toriginal, dans les Recueils | du Recueil de M. Duclos. 


de M. Le Grand, ou le Sceau manque. (64% Voyez les Lettres Patentes de cę 
(64) MSS. de Dupuy, Vol. 5 19. & p. 252. | Prince, Tome II. p. 345. _ 


ty 


1461. la Harangue qui lui ſerpit faire on ne-manquar de dire 


: 


qu'on lui Etoir redevable de la conſervation du Roy; Louis 
voulut que tant que ce Due ſetoit dans la Ville, on prit or- 
dre de lui ; & que ſi quelqu un de fa ſuite commettoit quel- 
ques excès, on ſe contentàt dcrire leurs noms, & que lui- 
” meme ſe chargeoit d en parler felon gue la choſe le meriteroit. 
, Les ordres.du Roy furent executes, Wa- fut loger à Reims 
& Louis attendit quelques jours dans Abbaye de Saint Thier- 
ry que Fon apprerar tout ee qui toit neceſſaire pout-fon Sa- 
cre. Le 1 4d Abie, veille du Sacre, le Duc de eee ac 


* 


compagne du Comte de Charolois fon fils, des Comtes de 
ANevers & d Etampes ſes neveux, du Comte de Saint- Pol, du 
: Seigneur de Raveſtein & d'un grand nombre d autres Sei- 
gneurs, qui Etoient I&lite de la Nobleſſe de ſes Etats, alla 
prendre le Roy à Saint Thierry & Pamena à Reims, & le len- 
demain 1 3e il fut ſacrè avec les ceremonies-ordinaires; en pre-- 
ſence dun Legat du Saint- Siege & de pluſieurs autres Prèlats. 
Ce fut inutilement que le Duc de Bourgogne, auquel le nou- 
veau Roy ne devoit rien refuſer, ſe proſterna pour demander 
grace pour tous les Officiers du feu Roy, qut Pavotent me- 
content lorſqu il ne toĩt que Dauphin. Louis n'aimoit point 
a pardonner, ca etè ſon vice le plus marquè, ainſi il n'ac- 
corda au Due qu'une partie de ſa demande; mais du moins 
corrigea - il ce refus par le bien qu'il fit a ceux qui Pavoient 
ſervi dans fa diſgrace: Antoine de Croy fut fait Grand- Mal- 
tre de {a Maiſon. Il donna le Barton de Marechal au Barard 
d' Armagnac, auſh-bien que le Comre de Comminges & la 
Seigneurie de Mauleon- de- Soule, entre le Bearn & la Navar- 
re. Il avoit deja le Gouvernement de Dauphiné, &. Louis y 
ajouta celui de Guyenne: il fut le mieux recompenſe de tous 

ceux qui avoient ſuivi la diſgrace du Dauphin. Joachim 
Gamaches, Rouaut, Seigneur de Gamaches-, obtint la dignité de 

E. an Maréchal de France; cependant fa faveur declina fur la fi 
Eu au Marécha rance; cependant ſa faveur declina ſur la fin 
ys de de ce Regne „& ſes fervices. n'empecherent pas qu il n'y 
Gauz. elt: un Arrèt rendu contre lui pour concuſſions & mal- 
Tome Ill. verſations. Ce Prince ſgavoit rècompenſer, mais il ne vouloit 
de cette Ed. pas qu on lui manquart en rien, ni qu'on ſe recompensat ſoi- 
P: 492: meme. II 0 e que ſes Favoris Toi euſſent obligation des 
graces qu'ils ſgavoient meriter par des ſervices ou par un atta- 
chement ſans bornes. Deux jours apres le Sacre le Duc de 


f 


4 


r 
Bourgogne! fir hommage au 177 (65) de tout ce quiil tenoit de 
la Couronne. De Reims toute la Cour ſe rendit A Meaux & A 


| Saint Denis, oh l'on fit un Service pour le repos de lame du feu 


1461. 


Roy; enfig le dernier jour du mois Louis fit Paris Entrée 


la plus celebre Pn. eũt vi juſqu' alors. 


. premiers ſoins du nouveau Roy le porterent à regler les 
affaires du Gouvernement. Jamais Prince ne monta ſur le 
Tro ne dans des conſonctures plus favorables; ni avec des qua- 


lirez plus propres pour en profiter. Il avoir paſle les premiers 
feux de la ſeuneſſe; ſa reputation Etoit bien etablie au dedans 
& au dehors. Les diſgraces & les perſecutions avoient aug- 


mente ſon experience, & devoĩent Tempecher de ſe livrer 4 ſon 
humeur;IFcourtt trop tora la vengeance; il commenca par la 
Robbe, & alla ſucceſſivement aux autres Etats. La priſon 


que ſoufftit d abord Guillaume Couſinot, Bailli de Rouen, 


homme d'un rare merite, fut un avertiſſement aux autres, 


d>eviter par la fuite un pareil traitement; on ne vit que 


changemens dans la fortune de ceux qui par leur fidelitè & 


leurs ſervices, avoient merits ſous le feu Roy, d'etre mis dans 
les grands poſtes de la Cour, & des Provinces, qu'ils rempliſ- 
ſoient avec honneur. On Eroir au contraire Eronne de ne voir 


entrer à leur place que des hommes nouveaux dans des em- 
plois, dont ils sacquiterent très- mal. Louis eur tout lieu de- 


puis de ſe repentir de cette conduite, auſſi-bien qde des 
remiſſions qu'il accorda & de la libertè qu il rendit au Duc 
dAlengon & au Comte d Armagnac, juſtement condamnẽs 
ſous le dernier regne. Le premier par un crime d'Etat, avoit 
cherche à introduire dans le Royaume les Anglois, anciens 
ennemis de cette Couronne; & le Comte d' Armagnac fut 
convaincu , non: ſeulement de crime de leze Majeſtè, mais 
encore d'un inceſte habiruelle avec ſa u ſœur, qu'il avoir 


Epouſee ſous Tautoritè dune fauſfe diſpenſe; enfin il eroir 


coupable de {edition , de meuttres, & de tous les autres excès, 
auſquels ſe livre un Seigneur, ſoutenu de forces conſiderables, 


mais qui navoit ni mœurs, ni aucun des principes de la vie 


civile; on le verra perir dans la ſuite, d une maniere cepen- 
dant moins funeſte que ſes crimes ne meritojent. Les ſeditions 
de Reims, d' Angers, d'Alençon, & d'Aurillac, furent de 


triſtes preſages d'un regne qui ſeroit agitè & tumultueux. 
ä (65) voyez Tome II. pages 343. & 344. 1 
1 


| * 
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. Quand le Roy fut ſorti des embarras qu donnent les 
r * commencemens d'un gouvernement auſſi erendu que celui 


— 


.Fun d Royaume, il envoya vers le Pape Pie II. fai- 
re au Saint Sis 97 Pobedience fliale, e 50 Rois Tae 
ment arrives à [a Couronne, (66) rendent comme rres-Chre- 
ttiens & fils atnes de Egliſe. Les lettres debedience ſont de 
A la fin du mois de Novembre. L Ambaſſade e ne 
1462. tit que vers le commencement de Tannce 1462; Loui fe dans 


cette occaſion une dẽmarche To ſurprit FEgliſe de France; il | 


promit au Pape Tabrogation de la Pragmatique ſanction, loi 
peu agreable'a la Cour de Rome, parce qu elle remettoit en 
vigueũr les Elections aux Prelatures, conformement au droit 
commun ancien; & par a, elle privoit cette Cour de beaucoup 
de droits quelle croyoit lui . Cette affaire avoit te 
negocite par Jean Joffredi, Eveque d Arras, & Legat du Pa- 
pe aupres du Roy Louis XI. il en eur le Chapeau de Cardinal, 
& devint enfuite EvEque d' Albi. Cependant le peu de mena- 
emens que les Papes eurent alors pour nos Rois, empecherenr 
Na annẽantiſſement de cette loi, qui ſubſiſta encore juſques 
au commencement du regne de Francois I. Ceſt- A- dire, pen- 
dant pres de ſoixante ans, LEvèque d Angers, Jean de Beau- 
veau, qui fut de cette ambaſſade, conduiſit avec lui a Rome, 
Jean Balu, homme celebre ſous le regne de Louis XI. ſoit 
par ſa grande faveur auprès du Roy, foir par {a trahiſon, 
Loire enfin par une diſgrace eomplete, qu'il navoit que trop 
meriree. Louis ne put tirer aucun fruit de Pabolition-de Ia 
Pragmatique: le Pape neanmoins lui envoya une epee benite, 
par ſon Nonce, Antoine de Nocetis ou de Noxe, à qui le Roy 
te des preſens, qui valoient beaucoup plus que cette epee, L'am- 
baſſade du Roy fut 'reciie tres-favorablement a Rome, on lui 
prodigua les honneurs; le Pape fit Feloge (67) de la pietè de 
nos Rois, & ſurtout de Louis XI. Il s puiſa en A! 5 pour 
jouer un Prince, qui venoit de ſupprimer une loi odieuſe; 
en quoi, ſelon le Souverain Pontife, il avoit plus fait que tous 
Jes Rois & les Empereurs de la Maiſon de France, qui avoient 
ere les defenſeurs de la Religion, & les protecteurs du S. Siege, 
Le Pape fit bien voir qu il parloit d affection dans cette ren- 
contre, puiſqu il ordonna que toutes les boutiques de Rome ſe- 


(56) Elles ſont au Tome II. de cette 6di- (67) La harangue du Pape Pie II. ſe 
„„ / // hou 1b 


TSS Sis as 
wcwc) fermibes pendant trois jours; qu on feroit des Proceſſions 1762. 
auroit dans routes les rues, des illuminations & des feux. Ces | 
6rdres ſi exactement donnès, firent croire au peuple, qu'il ne 
pouvoit remoigner trop de joye pour la ſuppreſſion d une loi, 
qui paroiſſoit 3 Rome la plus inique de toutes les loix. On la | 2 
repreſenta done par des Phavtomes, que l'on traina dans les 

ruès, & qu enfin on brüla avec Eclar & ſolemnité. Cette Ca- 
pitale du monde Chretien, tetentiſſdit des Eloges d'un Pape 
ui avoit termin une affaire que ſes trois predeceſſeurs imme-" 
J navoient ofe entreprendre. Louis cependant n toit 
as content, il avoit demande pour prix de Fabolirion de la 
ragmatique , * le Pape accordar a Rene, Duc d' Anjou, 
Finveſtitare du Royaume de Naples; mais Sixte en avoir diſ- 
pole autrement.- Er comme la premiere ambaſſade n'avoit pas 
reuſſi, le Roy en deptcha une ſeconde; il ona au Pape Hu- 
es Maſſip, connu ſous le nom de Bournaſel, Senechal de 
oulouſe. Il remit à Pie II. une lettre de I wr de la part du 

Roy; il parla ferme dans audience qui lui füt: donné: mais 

le Pape Etoit guide par le Cardinal d Arras, qui lui conſeilla de 

repondre avec encore beaucoup plus de fermete. Louis avoir 
fair la demarche que Rame demandoit, il n'y avoit plus à en 
revenit. Ainſi, le Pape ſuivit ſes interèts propres, d une ma- 

niere plus exactè, que navoit fait Louis X. 

Des que le Roy Charles VII. fut decede, Frags IL. Duc 
de Bretagne, envoya vers le nouveau Roy, pour lui faire des 
complimens ſur la mort. de ſon pere, & ſur ſon avenement à la 

Couronne. Quoique Louis ne fur pas content de la conduite 

ue le Duc avoit tenue à ſon ẽgard; il eur cependant la pru- 

de nen faire rien connoitre ; on ſcait que la diſſimula- 
tion fut la baze de fa politique. Le Duc de Bretagne qui eroit 

Vaſſal de la Couronne, ſe diſpoſa 2 venir faire hommage 

au nouveau Roy. Il tint un grand onſeil, (68) pour {cavoir 

de quelle maniere il ſe conduiroit; enfin apres bien des diffi- 
cultès formees de part & d autre, il fur reſolu (69) que ce 


(68) Voye le Ptocès· verbal de Thom- | choſes qui enſuivent, qui ſont à beſon- 
mage, au Tome II. de cette Edir. p. 11. „ gner touchant le voyage que fait le Duc 


„ | : „ en France. | 
(69) o_ SECS — au Duc „ Le Dur faiſant ſon homage du Duchꝭ 


| „ de Bretagne, dira qu'il ne fait pas Tho- 
„ Furent ordonntes & deliberces les I mage lige, mais fait ſon homage en la ” 


os 
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ſeroit conformement à ce quiavoient fait ſes predeceſſcuts. 


Tel fut le ſage tem 


peramment que fon trouva pour empecher 


toutes les conteſtations qui pouvoient naitre entre le Roy & 
fon Vaſſal. Le Duc, muni des avis de ſon Conſeil, ſe rendit 
a Tours, pres de Louis XI. ou il fe fir accompagner par ce 


» & quelque rtiteration de paroles qu'il- 
»» air en cette matiere de la part du Roy. 


58 y avoit de plus diſtingue dans la Nobleſſe 


de Bretagne. 


o 


Comme il vouloit paroitre dans ce reef voyage avec ma- 


ificence; il fit marcher avec lui a 
gina pouvoir Eblouir Louis c 


trẽſorerie, & tout ce wy Sima F 
poſoit à faire beaucoup de preſens, mais 


toute ſa Cour. Il ſe di 


le Roy qui craignoit qu on ne 


es plus riches meubles, ſa 


ſeduistt ſes Courtiſans, ne le 


trouva pas bon; il permit ſeulement au Comte de Dunois, 
A PAmiral de Montauban , & a quelques autres de regaler le 
Duc, qui fut contraint de remporter les preſens qu'il avoit 


deſt ines A pluſieurs perſonnes de marque. Il fit. ſon hommage, 
tel qu'il avoir et regle; (70) & le Roy, loin de faire paroſtre 
aucun mecontentement, voulut lui-meme gagner le Duc, 
par ſes bienfaits & par quelque ſorte de confianice. Il lui don- 
na des lettres de Lieutenant General des Provinces d audeca 
de la Loire, pour le tems que 


»» maniere que ſes eurs ont fait; 


» le Duc & ſes gens demeureront en 
„ entendement, & leur en demeureront 
les dernieres paroles. Et a ſervit cet ar- 
„ ticle le Treſoriet des Lettres baillera au 
„Vice -Chancelier les Lettres & inſtru- 
„ mens des pretedens homages, tant de 
» la part du Duc que de la part du Roy ig 
„ & a difference dudit homage de Breta- 
>» -gne en faiſant ſon homage de la Comte 
„ de Montfort & des autres Terres qu il 
>> tient en France , fera Fhomage lige de- 
» ceint & a genour, | | 
„Item. De la Paixie de France ne Gora 
„ fait nul homage, & fi le Roy & ſes gens 
„ en parlent , ſfra expreſſẽ ment dit qu il 
„n en fair point age pour le preſcur. 
» Item. Dobtenir caſſation & annula- 
„ tion des explaits fairs par M. Arnould 
„ Boucher & Guillaume de Paris, Com-| 
„ miſlaires du Roy, & Nicolas Furaat , + 
„ Sergent du Roy. 
» Touchant Vexecution de FArret con- 


P e.] Exẽque de Nantes, ſi on peut trou . 


Sa Majeſte employeroit a un 


„ver moyen, ol home ogy a des 
autres matieres du Roy & du , ou 


-» ſur les remontrances d'aucunes novali- 
„ tts, qui ont et faites ſous une clauſe 
generale ou auttement, de ſarſeoir Texe- 
» cntion dudit Arrèt, ſans parler de la 
„ communication autrefois accordee , ſe- 
„ roit bon ci ladire ſurſcance au 
» plus long terme qu eſtre ſe. pourra , & 
en dpit-on paſſer ( os parler) avec Meſ- 
2 de con VAmiral (ct Mon- 
» faaban) r leur en on 
» puiſſe — oy — * 4 

2 on remonſttera la matiete de 
„ ladite convention, elle a 
„ Et toujours ſurſiſe —— Ar- 
tet, & requetra, dit on, ladite ſurſcan- 
» ce juſqu à ce que ladite convention ſe 
» fera, ou par le moyen de meſdits Sicurs 
„ mettre le terme au plus loing qu'eſtre ſe 
3 pq | ie en Nantes en Conſeil, 
„le 5 DEcembre 1461. Tire des Rerueils de 
M. [ Abbe Le Grand. 

(70) Tome II. p. 11. ou ſe trouve le 
Proces-ycibal de cet hommage. | 


voyage, 


— 


FREE AXs CEA zl 
voyage; quelle avoit reſolu. de faire, vers les frontieres de 
France & d Eſpagne. Lows cependant ne vouloit point partir 
ſans aller a vant en Peler: A Saint Sauveur de Re- 
don, Ville 2 Abbaye celebre du Dioceſe de Vannes. Mais le 
Duc apprehendoit que ce Prince ne cachar quelque deſſein, 
ſous un pretexte de devotion : il ne ſe. paſſa rien neanmoins 
au prejudice du Duc de Bretagne; & le Roy fut cette fois 
vrayment devor. _ POE OS OO RE 1 aaa 

aan et de Bordcaux, i 
Farreraquelque tems aux environs de cette Ville, pour atten- 
dre que le Roy d Arragon fut au rendez-vous qu ils s etoient 
donne. Le ſujet de leur entrevil, Etoit, la pacification des 

troubles de Catalogne, dont les habitans ſouleves, avoient 
pris les armes. Louis ma rcha de Bordeaux a Dax, & 4 Ortez; 
& de- là a Sauveterre dans le Bearn, Jean II. Roy d' Arragon, 
ſe rendit à Saint Palais dans la baſſe Navarre: on convint 
du tems & du lieu de lentrevũe, qui ſe fit au pont de Serain, 
2 moitiè chemin des endroits,ou s ᷑toient rendus les deux Rois. 
Cette entrevũẽ produiſit une ligue offenſive & defenſive , 
entre Louis XI. & le Roy d Arragon. Ce dernier manquoit 
Cargent, fans quoi il ne lui ẽtoit pas poſſible de ſoutenir la 
guerre, ni de ſoumettre ſes ſujets revoltes. Louis lui prèta 
trois cens cinquante mille echs d'or ; & pour ſũret d'une ſom- 
me auſſi conſiderable, il lui engagea le Rouſſillon & la Cer- 
daigne, & principalement les places dẽ Perpignan & de Col- 
lioure: ce traits fr ſignt 4 Bayonne le 9 de May, & ratifié 
ye le Roy Jean a Sarragoce le 23 du meme mois; & par le 
oy Louis à Chinon le 15 Juin ſuivant. Les rebelles furent 
ſoumis par les armes de France; mais le Roy d'Arragon qui 
croyoit n avoir plus beſoin du ſecours de Louis XI. employa 
des intrigues ſecrettes, pour faire ſoulever les habitans de 
Perpignan; la revolte dura peu, mais il fallut y employer la 
voye des armes. 8 | 

Henri IV. Roy de Caſtille, cut tout lieu d'erre inquiet 
des ſecours que Louis donnoit au Roy Jean d'Arragon, avec 
lequel le Caſtillan avoir quelques conteſtarions : les inquieru- 
des de Henri eroient d'autant mieux fondees , qu'il y avoir 
depuis plus de zoo ans des alliances entre les Royaumes de 
France & de Caſtille ; ces alliances renouvellees depuis peu, 
etoient ſtipulees, non-ſculement de Couronne a Couronne , 

Tome J. g 
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1463. c de Rois A Rois; mais mme de peuple à peuple. Il fallur 


en venir & des eclairciſſemens qui exigeozent une entrevde en- 

tre ces trois Rois. Logis s prera volontiers, & crut qu'il 

1 ourroit trouver moyen d accorder ces deux Puiſſances, qui 
Tavoient pris pour mediateur! Il fe rendit done a Bayonne : iT 
| on tint des conferences, ou chacun cherchoit à ſetromper ; 2 
le Roy d Arragon vouloit retirer le Rouſſillon, fans payer 3 
Louis XI. qui d'un autre core &appliquoit à tromper PArra- I 
gonois, * es droits qu il avoit du chef de fa mere ſur PArra- 

gon. Elle toit auſſi-bien que fon ayeule, de la Maiſon d An- 

ſou, dont Louis ſoutenoit les intertts. Henri IV. ne parloit 

que de ſes pretentions fur le Royaume de Navarre x preten- 

tions également extraordinaires & mal fondees.. Louis fut 

donc arbitre de leurs differens , & toutes les parties ſe plaigni- 

9 rent de ſon jugement; les uns prerendoient qu il ne leur 
321. avoit point accord aſſer; les autres publioient᷑ qu'il avoit 
traitE leur partie trop favorablement. Loon en ſe rendant à 
Bayonne , paſſa par Ia Rochelle, on il vit Ia Reine ſa mere, 
pour la derniere fois. Cette Princeſſe avoir refolu, ſuivant la 
dev6tion du tems, d'aller en Pelerinage à Saint Jacques de 
Compoſtelle 5 dans la Gallice ; elle y fe, & mourut peu de 
tems apres fon. retour. Dans ſa route, le Roy regut un cou- 
rier de Jacques d Armagnac, Duc de Nemours, qui lui an- 
noncoit la ago entiere de la Ville de Perpignan, qui se- 
2 * „& pour laquelle il fallut expedier une remiſ- 

on. (71) | 5 

Henri Roy de Caſtille, eut beaucoup de peine à conſentir 
a Fentrevue, cependant il Sy determina & le fit. Comme il 
Eroit magnifique, il y parut avec tout lclat d'un Roy qui 
aimoit extraordinairement le faſte ; route fa Cour ne fur pas 
moins brillante: le Roy d' Arragon n'y vint pas, il ſe contenta 
dy envoyer la Reine ſon Epouſe avec un Conſeil: le Roy Lows 
XI. y fut, mais d'une maniere ſimple, n ayant pour toute de- 
coration que le titre de Roy Très- Chrétien. Sa ſuite compo- 
fee des Seigneurs du Sang, & d'autres perfonnages diſtingues 
E leur naiſſance & par leurs charges, imita la ſimplicitè du 
oy- Henri de Caſtille paſſa la riviere de Bidaſſoa, & vint 
trouver Louis XI. qui Fatendoir Ces deux Princes S em- 
braſſerent & fe retirerent à Vecart ſur une petite eminence ; 


(71) Yoyez cette remiſſion , Tome II p. 382. 
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apres une demi heute de converſation, le Roy de France ap- © 463. 
pella PArcheveque de Tolede, le Marquis de Villena, le * 
Comte de Cominges , & Alvare ez, Secretaire Eſpa- 
gnol; qui avoir crit tout ce qui Fefoir paſſe! Il lui com- 
manda de lire le rraite(72) qui venoit derre conclu. Apres 
les conferences; Louis alla voir, le 10 Avril la Reine d Ar- 
ragon, qui eroir'a Uſtariz, 2 quatre licues au Sud de Bayon- 
ne: il lui envoya quelques rafraichiſſemens, & toute la | 
de cette Princeſſe, auſſi- bien que celle du Roy de Caſtille, 
fir comblee des preſens que Louis leur diſtribuoit avec une 
ſorte de profuſion. ee les deux Rois ſe ſeparerent 
alles mecontens Pun de Tautre. PEW 1 
Deux grandes affaires rerminerent cette annee, lune Eroir- 
rticuliere, & autre interreſſoir PErat ou Pordre public. 
La premiere eſt celle du Comte de Dammartin ; la — 3 
regarde le rachat des Villes de la riviere de Somme. Antoine 
de Chabannes, Comte de Dammartin, Etoitun de ces hom- 
mes rares, dont on a peine à trouver deux exemples dans chaque 
ſic cle. Nè d'une Maiſon qui remonte par femmes aux anciens 
Comtes de Bigore; il ſoutint, & par ſes ſervices, & par la di- 
der de ſon caractere la Nobleſſe de ſa naiſſance; il avoit 
uivi le Dauphin dans preſque toutes ſes expeditions, meme 
dans affaire de la Praguerie en 1440, auſſi- bien qu'l celle 
de Dieppe & des Suiſſes. Mais il étoit devenu deſagreable a 
ce Prince, pour avoir refuſe de truer Pierre de Breze , Grand 
Senechal de Normandie, (1) que Louis avoit pris en aver- 
ſion. Dammartin vouloir bien ſe battre, ſuivant les regles 
de Fhonneur, mais point autrement: le Dauphin au con- 
traire exigeoit que ce fut de guet-a-pens. Telle fut la pre- 
miere cauſe de leur refroidiſſement ; Dammartin eur meme 
la prudence de paſſer ſur un dementi que lui donna le jeune 
Prince, en preſence du Roy, quoi wa {cur lui faire ſentir 
combien il en Etoit touché. L'indifference augmenta par la 
depoſition, dont nous avons parlé: (2) enfin elle ſe tourna 
en haine, a Foccaſion des 81 que Dammartin recut de 


Charles, de pourſuivre le Dauphin, lorſqu'il abandonna le 
Dauphane en 1456. Lintime faveur ou il fut enſuite auprès du 


banes , #n-12. Paris 1617. p. 38, &Cc. 
(2) Ci-deſſus, p. XIV. & XV. 


9 


(72) Voyez ce Traits, Tome II. pag. 
578. & 381. ' P'S 


(3) Vies de Jacques & Antoine dg Cha- 


—_— 


* 


1 v 
1 N a m 


— 


1463. 


— 


en 
oy, ne fit quaggraver Paverſion que Louis avoit con 


iers du Roy ſon pere, qui lui avoient ere 


da aux autres 
contraires. Ce 


ſentit tout ce qu il devoit craindre 


e pour 5 
lui. Ainſi qu on he ſoirpas:cronne de voir . excla 
deFamniſtic, que le Dauphin parvenu à la Couronne, accor- 


Fan Prince irritè, tel que Louis XI, & d autant plus a redou- 


ter, qu'il avoit tort. Dammartin. auroit tentè de ſortir du 


Royaume, sil eut crũ le pouvoir faire avec ſüretẽ; mais tous 
fidele ce fut 


ſes domeſtiques le quitterent, un ſeul lui reſta 
le Seele Voymile Dimonville, qui lui proteſta que jamais 
it ne Fabandenneroit. (3) Dammartin le x ha de pluſieurs 
Lettres pour le Duc de Bourgogne, pour 'PAmiral de Mon- 
tauban, ſon ancien ami, auſſi-bien que pour Boniface de 
Valpergue, & pour Joachim Rouault, Seigneur de Gama- 
ches. Voyault part de Mehun, & fe rend A Aveſnes, muni 


damples inſtructions de la part de fon Maitre. Il sadreſſa da- 


bord a Montauban. Ce Courtiſan tout bouffi de la grace que 


le nouveau Roy venoit de lui faire, err lui accordant la charge 


ꝙ Amiral, eut à peine appercu la ſignature de Dammartin, 


qu'il dechire la Lettre & la foule aux ner + 1] arrete mème 


ce fidele domeſtique; & prie un Chevalier Flamant, homme 
Bardi & courageux qu'il menoir diner avec lui, de tenir. 
Voyault yan ce qu'il eur trouvè quelqu un pour le condui- 
re en priſon. Le Chevalier le fit, croyant qu'il sagiſſoit de 
quelque grand crime: il ne laiſſa pas d'interroger ce domeſti- 
que; mais, dit PHiftorien', „ quand le Chevalier eut bien 
„ entendu tour le cas & la mauvaiſte & ingratitude de PAd- 
> miral, fi le print par le bras en lui diſant, Monſieur , que 
„ voulez- vous faire? Vous ſcavez qu'il n'y a gueres que le 
» Roy vous a donn Toffice d' Amiral, & paravant nen aviez 
» point d autre; montrez que vous etes ſage & homme digne 
» de mémoire, & devez tacher d acquerir bruit & honneur , 
» & non pas croire votre fureur. Vous ſgavez que du tems 


v» du feu Roy Charles, le Comte de Dammartin vous a fait 


>» tous les plaiſirs qu'il a pu faire: conſiderez auſſi ſi vous en- 
» voyiez un meſſage par devers un, que vous penſiſſiez qu'il 
» fur votre ami, & le requeriez d aucune choſe, & il lui fit 
„ deſplaiſir, vous ne ſeriez pas joyeux. » Sans cette ſage re- 
montrance du Chevalier Flamant, Voyault couroit riſque 


(3) Voy. la Chronique extraite , p. 312 du Tome II. de cette Edition. 
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en uſa de meme & fir de pareilles menaces. . | | 
Lemiſſaire du Comte de Darmmartin quoiqu'afflige , quoi- 
etriſte;; ne ſe decourage pas. Il rencontre heureutement un 
Iomeltique de fa connoiſſance, qui etoit aupres de Jean de 
| Reilhac, Secreraire du Roy, qui Pemmeine avec lui. Reil- 
hac au retour de chez le Roy, voyant un homme inconnu, 
Sinforme de fa condition, lui parle & lui remontre la faute 
qu il faiſoit d abandonner un maitre bienfaiſant, parce qu il 
eſt dans la diſgrace. Voyault avoit d' abord deguiſe fa miſ- 
ſion; il diſoir qu il avoit quitte le ſervice de Dammartin pour 
chercher un maitre : mais la remontrance de Reilhac lui don- 
na lieu de s ouvrir ſur le ſujet de ſon voyage. Ce Miniſtre, choſe 
rare dans ces tems orageux, fut ne, de compaſſion pour 
un homme diſgracie;; il fir {cavoir 4 Dammartin qu'il eur a 
prendre courage, & qu il eſperoit qu'on le rappelleroit dans 
: mais que juſqus-1a , il lui conſeilloit de mettre ſa per- 
nne 4 couvert. Joachim Rouault toit parti d Aveſne, * 


— 
* 


aller executer à Laon quelques ordres du Roy. Voyault le va 
trouver, & il en tira une reponſe auſſi favorable qu'avoit ere 
celle de Reilhac. Dammartin qui attendoit à Saint Fargeau, 
le retour de ce fidele domeſtique, trouva quelques confola- 
tions dans les Lettres de Reilhac & de Rouault: mais il ne 
falloit point en reſter 1a. Voyault fut donc envoye a Reims, 
ou la Cour s toit rendue pour le Sacre du Roy. Un parent de 
Dammartin le preſenta au Duc Philippe de Bourgogne & 4 
Jean Duc de Bourbon. Ces Princes remplis des — 

d' honneur & d'humanitè qui convenoient à leur naiſſance, 

promirent d'agir auprès 1 Le Duc de Bourgogne, qui 
auroit ſouhaite attirer le Comte A ſon ſervice, previt dès lors 
que Louis ne regneroit pas long- tems en paix; & le Duc de 
Bourbon fit ſcavoir a Dammartin, qu'il auroit de ſes nou- 
velles dans quelque tems: il ſoupconnoir deja quelque ora- 
ge. Ceroit a la verite une conſolation , qui donnoit de Fel- 
perance a ce Comte, mais qui ne le retiroit pas encore d'un 
erat de triſteſſe, qui Pobligea d'etre pendant pres de deux ans 
errant & fugitif. Ennuye de ſe voir exclu d'une Cour, ou il 
avoit brille, & dont il ne connoiſſoit que la douceur, il 
reſolut de Saller jetter aux pieds du Roy, qui etoit alors à 
Bordeaux. C'eroit au retour de la Conference de Bayonne. 


Ke 


chdrre jerts'dans la rivicre ; c ctoit le ſtyle du tems. Valpergue Tt. 


———_—_— 


— —— — — = - = — - 
> 0 —— —_—_——___ 


—2— 


— — — Td + ——_ "—_— - —— — — 
— r ? . EE EE eee 
— _ 2 2 r * 


1463. 


* a 1 . * 
x C * w * 


Louis ſrprisde indo wait le eme d fergenoutleidie 
ches ſur ſa conduite à ſon 


{ quelque qu. repr * * 
6gard', & lui demanda ce qu'il you» 


it, ou juſtice, ou miſcricorde ;'Juſtice, repondir Dammartin; 


he bien, lui repliqua ce Prince, je vous bannis 


ur tou- 


jouts de mon ume; & ſur le champ, il lui fir donner 
une ſomme conf pour les frais de fon voyage: on dit 


defrayer les Archers qui le devoient conduire: cette demarche 
du Roy 1 AO pas les pourſuites que Fon faiſoit contre 
Dammartin. | 
ra coupable du crime de leze-Maje dant le Com- 
te, ennuye de vivre dans les Pays Errangers; & ne pouvant 
ſe reſondre à reſter toujours eache , ſe mit entre les mains 
du Bailli de Macon, qui le conduiſit dans les priſons de la 
„ du Palais 4 Paris, ol il fut transfers dans la 
groſſe Tour du Louvre, Enfin , à la pourſuite de Charles, 
Comte de Melun fon ennemi: le Parlement rendit un Arrer 
le 20 Aout de cette annee, qui declare Dammartin convaincu 
de tous les crimes, dont il ètoit accuſe. La depoſition qu'il 
avoir faite em 1446, füt déclarte injurieuſe, & laceree en ſa 
preſence. LArret le condamne 4 un banniſſement perpetuel 
dans I'Ifle- de Rhodes, & declare tous ſes biens acquis & con- 
fiſques'au Roy. Mais ce Prince commua la peine du baniſſe- 
ment en celle d une priſon; & Dammartin fur enferme a la 
Baſtille, Il eur néanmoins le bonheur de gEvader au com- 
mencement de la guerre du bien public : il Sattacha aux Prin- 
ces ligues ; & apres la paix de Conflans & de Saint Maur, 
Louis XI, le recut en grades, & il devint un des plus intimes 
favoris de ce Prince: non pas de ces favoris inutiles, qui ſont 
un objet d' averſion pour les ſujets qui les mepriſent; il fut 
comme Pavoirt ere Jacques de Chabannes ſon frere, Grand 


Maitre de France; & ſe rendit par ſes talens pour la guerre, 


Pun des homines les plus neceſſaires de ce regne. L Arret don- 
ne contre lui, fut caſſè en 1468, pour raifon dune erreur 


intervenue dans la procedure, Cependant il ne laiſſa pas de- 


tre difgracie (4) une ſeconde fois en 1480, mais fans rien 
perdre de ſes penſions ,ni des dignites qu'il avoit meritees 
par les plus importans ſervices. Il a conduit fa vie juſqu'a Ta- 


(4) Voyez les pieces imprimdes au To- | ſa ſeconde diſgrace la page 261 du mem 
me II. pag. 312. — a la 343, & ſur | Volume. WF NE * 


12 cens cus dor, toit beaucoup; il ordonna meme de 


e Parlement qui avoir Joge ar defaut, le decla- 


„ N W1 
ans, quil eſt mort 


| * 


A 4 
jour de Nobl 1508 après 
avoir ſervi honorablement ſous trois de nos Rois, & avoir 


— 
o 
_ 
le 


de 


vecu ſous cin by: ©, „ N oa | 8 2 ' * 
Le rachat — Villes de la riviere de Somme, fut beaucoup 
plus importar & eut des ſuites plus conſiderables. Ces pla- 
ces uis celle de S. Quentin juſqu'a Abbeville, auſſi en 


r indemniſer le Duc de Bourgogne au cas que les Anglois 
Funken A entamer nd OAK. la gue par fublilts en- 
cote long terns après ce trait entre les deux Couronnes. Ce- 

pendant engagement de ces Places Eero conditionnel (5), & 
| —— avert ete ſtipulè de la ſomme de quatre oens mille ecus 


que le Comte de Ponthieu, n'eroit-proprement qu un gage 


— 


1463. 


d'or, payables en deux payemens, au Duc de Bourgogne, ou 


4 ſes Succeſſeurs. Le Roy Charles VII. avoir projettè des Van 

1449, de retirer ces Villes; ſurquoi il y eut (6) un Conſeil , ou 
affaire fut examine: mais on la remit à un autre tems. Le 
Roy Louis XI. qui navoit plus de — avee les Anglois, 
crut que ce gage devenoit inutile; il reſolut donc de rentrer 
dans les Places engagees, en ſe conformant neanmoins au 
traité, c'eſt-a-dire, en payant la ſomme de quatre cens mille 
Ecus d'or. Des que le Comte de Charolois fut informè de cette 
teſolution, il fit prier le Roy de ne point penſer à retirer ces 
Villes, qui mettoient, diſoit- il a couvert tout le Pays d Artois: ce 
n'etoit 1a qu un pretexte. La vraie cauſe fut, hos le Roy avoir 
fait eſperer au Comte, qu'il lui remettroit a lui-meme les 
quatre cens mille cus qui devoient revenir de ce rachat; ce- 
pendant au grand chagrin du Comte, cette ſomme fut re- 
miſe entre les mains du Duc de Bourgogne, d'ou elle paſſa 
en celles de Jacob Breſille, garde des Joyaux du Duc, à qui 
il devoit en rendre compte, & non au Comte de Charo- 
lois. (7) Comme Louis n'etoit pas content du Comte, il fit 


peu d' attention à ſes prieres, & le march fur conclu avec le 


uc de Bourgogne, par le moyen d' Antoine de Croy, favori 
de Philippe; ce fut un nouveau motif qui augmenta . 
du Comte de Charolois contre ce Seigneur & / ceux de {a mai- 
ſon. Des que le Roy eut nouvelles de FP concluſion, il fit par- 
tir de Paris, Etienne Chevalier, Treſorier de France, avec 


5) Voyez la promeſſe de Philippe Duc vines „ au Tome II. pag. 403. 
Bourgogne de l' an 143 f. au T. II. 1 401. | (7) Olivier de la Marche, eu ſes M&ms 
(6) Information ſar le rachat deſdites | Liv, I. chap. 35s, 4 
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2 463. deux cens mille Ecus, qui devoient ſervit au premier paye- 
ment. II toit accompagn de cinquante Lances, Ceſt-à- di- 
> re, trois cens hommes, & de cent Archers de ceux (8) du 
48 Bailli d Evreux. A Beauvais, Chevalier augmenta ſon eſ- 
corte dune centaine d hommes de la Compagnie du Mare chal 
de Gamaches: il ſe rendit auprès du Comte d Eu, au Pa 
de Caux, chez lequel il mit en depor les deux cens mille 4 
cus, ſuivant les ordres du Roy. De-la, il fut trouver le Dug I 
de Bou ne, pour lui faire part de ſa commiſſion , & il lui 4 
etoit ordonnè de ſe. conduire en tout ſuivant les avis du Sei- 
gneur de Croy. Ce premier payement fut fait a Hedin; la 
quittance du Duc de Bourgo ne (9) eſt du douzieme de Sep- 
rembre ; & le ſecond ſe fit le huir Octobre ſuivant. Louis qui 
n'avoit pas les fonds nèceſſaires pour ce dernier payement, de- 
lil manda-au Parlement argent qui Etoit aux Conſignations, & 
li N Fon fe ſervit meme de celui qu on avoit deſtine pour payer les 
| gages des Officiers. Le Parlement perſuade que les viies du 
1 | Roy etoient louables, - ſe prera de bonne graces a ce qu il de- 
1 | ſiroit, & tout reuſſit a Pavantage du Royaume. Le Roy, pour 
rembourſer les ſommes empruntecs, fit aſſembler les Etats de 
i chaque Province, & toutes y contribuerent, peu a la verite, 
mais afles pour former la ſomme dont le Roy avoit beſoin. 
| L'affaire du rachat des Villes de la riviere de Somme, n toit 
v pas encore entierement conſommèe, que Fon arreta un Ex- 
j | pres qui revenoit de Rome de la part du Duc de Bretagne. 
[i On lui prit ſes Inſtructions qui portoient, que ce Prince in- 
Li troduiroit plutòt les Anglois dans ſes Etats, que *de- ſe ſou- 
0 mettre au Roy. On fut informe à la Cour par la voye d'E- 
i | coſſe, & par quelques autres moyens, que Romulle, Vice- 
1 . Chancelier de Bretagne, etoit a Londres, ou il ſollicitoit le 
hi | Roy. Edouard, de — au Duc ſix mille Archers; & il 
Wi promettoit de le recevoir dans fa Province, au cas que ce Prin- 
vl | ce voulũt declarer la guerre à la France. D'abord Louis ſe 
Wh plaignit de cette perfidie ; le Duc proteſta qu'il ignoroit cette 
1 négociation. II fit informer lui- mème, & ne trouva point de 
q coupables. Il envoya vers le Roy pour ſe juſtifier: mais on 
Wk avoit des preuves fi convainquantes de {a mauvaiſe conduite , 
qu'aucun du Conſeil ne le crut. On ſe contenta pendant quel- 
1 que tems d oppoſer la ruſe a la ruſe. On parut content de ſes 
| | (8) Inſtruction, Tome II. p. 39. fs) Elle eſt ay Tome II. p. 39 5. 
[ij N . excuſes; 


! 


Sts Men. ui 
excuſes; on len ſit aſſurer par un Maitre des Requętes, qu on r 
lui envoya Pour lui donner avis que le Roy venoit de nommer 4 3 
des Commiſſaires, pour terminer à Vamiable tous les differens 
qu il avoit avec lui. Il y eur meme quelque choſe de plus ſur 
les deſiances du Duc de Bretagne & du Comte de Charolois. 
C'eroir entre ces deux Princes, une correſpondance reglèe, 
dans laquelle ils prenoient des meſures contre le Roy, avec 
promeſſe de s aſſiſter mutuellement. Le Duc s toit allié 
avec le Roy d' Angleterre, ſans Vaveu du Roy. Ce Prince 
& ſon Conſeil avoient oublie ſans doute, que Jean de 
Montfort & fon pere, tous deux Ducs de Bretagne, s etoient 
vũs contraints de prendre des Lettres d abolition, pour de pa- 
reilles alliances, qui deviennent des crimes d'Etat dans un 
Vaſſal. On avoit meme arrere un Expres du Pape, ſur lequel 
on trouva des papiers, par où il paroiſſoit que intention du 
Duc ètoit de ſe ſouſtraire entierement a la Couronne de 
France, & de sen rendre independant. Il cut la temerit de 
faire dire au Conſiſtoire par ſon Procureur en Cour de Rome, 
qu'il ne relevoit point du Roy; & qu il mettra plutòt les An- 
3 en Bretagne, que d'y ſouffrir les Francois. Tel eroir 
'1nconvenient des 3 Vaſſaux, qui declaroient ſouvent 
la guerre à leurs Souverains, & qui cherchoient par les voyes 
les plus odieuſes à ne les plus reconnoitre pour avoir moyen 
de traiter de pair avec eux. _ "PI 
Tous ces mouvemens n'empecherent pas Louis de ſe rendre 
a Hedin, vers la fin du mois de Septembre, pour engager le 
Duc de Bourgogne à terminer une treve entre la France & 
PAngleterre , avec promeſle de lui donner les ſecours neceſ- 
ſaires pour obliger le Comte de Charolois , qui toit mal avec 
ſon pere, à rentrer dans ſon devoir, Ce fut encore un nou- 
veau motif qui augmenta le mecontentement que ce Comte 
avoit contre le Roy, qui ne scloigna pas de la frontiere de 
Picardie. Tant de voyages capables de troubler la tranquillite 
de tout autre Prince, ne lui faiſoient pas perdre de vie les af- 
faires de intérieur du Royaume, ſoit en reglant les Mon- 
noyes, ſoit en ordonnant aux Gens d Egliſe de fournir des de- 
clarations de leurs biens; on ſe plaignoit de tous cores des 
uſurpations qu' ils faiſoient. Il envoya des Commiſſaires dans 
les Provinces pour la recherche de la Nobleſſe & des Franc- 


Fiefs; accorda le droit de Committimus à l'Univerſite de Pa- 
Tome J. h 
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ris; conſirma les Privileges des Officiers du Parlement, erablir- 


une Univerſitè A Bourges, lieu de fa naiſſance; enſin rien ne 


Ini echappoit de tout ce qui exigeoit ſes ſoins & ſon autorite, 


Il prit occaſion, ſe trouvant ſyr la frontiere, d aller a Tour- 
nay, pour ſatisfaire aux inſtances reitertes de cette Ville, an- 


eien patrimoine de la Couronne, & qui n'avoit jamais ere alie- 


nee. Louis gy rendit au commencement de Février, & y fur 
reqi avec tant d'&clat & de zele, qu il crut, par reconnoiſ- 


ſance, en devoir augmenter les privileges; & les habirans, 

ur tEmoigner leur affection leur Souverain, lui rendirent 
obligation de vingt mille cus quꝭ ils lui avoient pretès de- 
puis quelques mois, pour lui aider à racheter les Villes de la 
Nuiriete de Somme. De- là il ſe rendit a Lille ou il reſta peu de 


Le Duc de Bretagne qui ſoupconnoit que ſes intrigues per- 


nicieuſes avec Angleterre eroient decouverres, s aviſa, pour 
donner le change, d'accuſer lui- mème impudemment le Roy 
de vouloir introduire les Anglois dans le Royaume, pour leur 
rendre la Normandie & la 6 


au Duc d'Alengon , qui avoit renoue ſes correſpondances avec 
les Anglois pour les attirer dans le Royaume : crime pour lequel 


le Roy a ſon avenementa la Couronne lui avoit accorde une 


abolition : & ce ne fut qu après d' inſtantes ſollicitations qu'il 


accord au coupable un nouveau pardon. Louis eroit retourne 


au mois de May ſur les frontieres de Picardie, pour mettre la 
derniere main a la treve avec Edouard Roy d' Angleterre; treve 
neceſſaire, qu'il ſouhaitoit avec ardeur, & qu'il ratifia enfin le 


20 de May; apres quoi, pour convaincre d' impoſture le Duc 


de Bretagne, il fit publier la lettre de ce Prince, par laquelle 
on decouvroit ſes deſſeins pernicieux; & pour en donner une 


entiere conviction , le Roy avoir reſolu de faire prendre mort 
ou vif Jean de Romille, Vice. Chancelier de Bretagne, qui 


Etoit paſſe en Hollande en habit de Dominicain , pour y né- 
gocier en faveur de ſon Maitre. Il chargea de cette expedi- 


(20) Lettre de Louis XI. wu Due d' Orleans, dans les Recueils de M. Le Grand. 


uyenne; accuſation qu'il porta 
juſques à Rome & qu'il reitera a Charles, Duc d' Orléans (10), 
que Louis envoya en Bretagne pour ramener le Duc à ſon de- 
voir; mais ce fut inutiſement: ce Prince, loin de ſe ſoumer- 
tre, avoit fait toutes ſes pratiques au- dedans & au-dehors , & 
le mal toit prèt d' clater. Il donnoit depuis long tems retraite 


= 


- FFTF2X7T HF . 
ttom le Barard de Rubempre, homme hardi & entreprenant 
juſqu a la tẽ merit. On lu fit armer une fregate de hn Le. 
— dequipage; il partit du Crotoy, petite Place a lem- 
bouchure de la riviere de Somme, alla & vint dans la Manche 
&& relicha 4 Walkeren, Yane des Iſles de Zelande, on il def- 
cendit lui troiſime & fur ſecrettement à Gorcum, mẽdiocre 
ville de la rms e ow le Comte de Charolois * comme 
rele ar ſon , Il croyoit y trouver Romille, L'impru- 
— Nuberhere lui fir affecker un air myſterieux; & on 
me rien ne'{cauroit etre cache dans un petit endroit, i] n'en 
fallut pas davantage pour donner lieu de le ſoupgonner. II fur 
arrere, & ſur la reputation qu il avoit d tre un avanturier & 
un tEmeraire*, ou plutòt, comme on le qualifioit alors, un 
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garnement & un mauyais gargon (11), on fit courir le bruit 


wil n'eroir venu en Hollande que pour enlever le Comte de 


harolois, apres quot on ſe ſeroĩt rendu maitre du Duc Phi- 
lippe de Bourgogne ſon pere, & de ſa fille Marie. Olivier de 
la Marche; Maitre d'Hotel du Comte, fur choiſi pour porter 
cette fauſſe nouvelle a Hedin ou le Duc toit alors; il aggra- 
va mème ſi fort la mechancete de cette entrepriſe, que Phi- 
lippe faiſi de frayeur croyoit deja erre arrètè; Louis cut beau 
lui é&crire de Pattendre le — à diner, il n'en fit rien & 

_ auſſi-tõt, c'ttoir- le premier Octobre, pour ſe rendre a 
Lille. Des-lors on publia contre le Roy une infinite de calom- 
nies juſques dans les Predications. Le Duc laiſſa neanmoins 
Adolphe, Duc de Cleves, fon neveu , à qui il ordonna de 
recevoir le Roy au cas qu il vint a Hedin, Mais Louis affligs 
de ces bruits calomnieux, fe retira à Rouen : il voulut nean- 
moins tirer raiſon de Pinjure qui lui etoir faite, & depecha 
une Ambaſlade vers le Duc de Bourgogne. Elle ẽtoit compo- 
ſee du Comte d Eu, Prince du Sang, d'une experience con- 


ſommee, d Antoine du Bec-Crepin, Archeveque de Narbonne, ; 


Prelar ſage & modere, & du Chancelier Pierre de Morvilliers, 
homme dur & violent, qui porta la parole, & qui le fit avec 
trop peu de moderation, Ils arriverent a Lille le 5 Novembre 
& eurent audience le lendemain,- Comme c'eſt a cette Am- 
baſſade que Philippe de Comines commence ſes Memoires, je 
me diſpenſerai de continuer cet extrait hiſtorique , pour lo 
laiſſer parler. | Moab 
(11) Monſtrelet, fur Tan 1464, | 3 
© h uy 


> 
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| „ . 1 
= == Mais, pour revenit ſur Paffaite.du Bitard de Rubempre,, 
= 1 " le Roy ponvoit-il ſe juſtifier q une entreptiſe qu il faiſoit contre 
3 le droit des gens. Lui ttoit- il permis de faire enlever de force 
en tems de paix un ſujet, qui ſe trouvoit ſur un territoire, qui 
75 ne relevoit pas de lui? A le prendre de ce cot ſeulement . 
92 Louis n toit pas innocent aux yeux de toute VEufope' r il eſt 
| vrai qu il en fut puni par la guerre que lui attira une ſi grande 
Je ſgai combien il eſt difficile de donner au vrai le portrait 
de Louis XI. & de faire exactement connoitre le ere de 
ee Prince. La prevention eſt ſi forte a ſon egard, elle a ſi bien 
pris le deſſus, qu'il eſt comme impoſſible de ramener les eſ- 
its. Je vais rapporter d abord ce qu en dit un de nos plus ce- 
Ebecs Ecrivains. „ On fait Phonneur à Louis. XI. de dire qu il 
„ 4 mis les Rois de France hors de braſſieres, ce font les paro- 
„ les (12) de Gomberville, mais on Paccuſe de n'y avoir pas 
>. procedè en homme de bien; que c'etoir un renard qui ſans 
> — du Cabinet, faiſoit la guerre X tous qeux qui nui- 
» ſoient à la grandeur de fa Couronne. Je voudrois bien que 
„Ton me pur prouver qu'il eſt plus juſte de declarer ouverre- 
g „ ment la guerre & Faller attaquer ſon ennemi avec tous ces 
v grands appareils, qui aceompagnent les armes. Jaime bier f 
„ mieux la ruine de Catilina fans bataille, ſans tumulte & 
„ ſans (edition, la perte de Pompetavec tant de meur- 
> Eres, tant de Romains Egorges*& tant d'autres malheurs £ 
„ qui ſuivent toujours les grandes defaires. Pourquoi Louis WM 
„ XI. ne ſera- il pas auſſi eſtimè de gerre defair de ceux qui 
„ Pavoient enferme dans des bornes ſi etroites, ſans y avoir 
preſque rien contribuè que ſon Conſeil, que sil les avorr 
tous defaits avec une grande armee, comme Charlemagne 
defit tant de Sarraſins-&- d autres Peuples dans PEurope: 
Quant à moi je ne trouve point en — doccaſion de ca- 
lomnier la mèmoire d'un Prince, & je louerai auſſi har- 
diment Partifice de Louis XI. que la valeur de Charlema- 
gne. Ce ſont des effets differens qui mont tous qu'une mè- 
. » me cauſe. TPP N 
41 Ce n'eſt-la nẽanmoins qu une partie de ſon portrait. Dau- 
1 tres ont cru le devoir peindre autrement, en marquant que ce 
il (1z) Verrus & vices de Hiſt. par Marin Le Roi de Gomberville , in- 4. Patis1620, 
pag. 149 & 150, 
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ente bj 
zue qtoiaue 1; M heureux & 
ben melde pour cer qui ſcavoien berg verirablement valers, 
nc laiſſa point de paſſer pour un ami mefiant, pour un ennemi 
cruel, & pour un voifin dangereux: qu il fut auſſi mauvais pere 


& mauvais mari, qu'il avoit Ete mauvais fils. C'eſt ce 8 
dir pour le caracberiſer: en faut: il davantage pour montrer que 
O ctoit un aſſemblage de tout le bien qu on pouvoit ſouhairer , 
& de tout le mal qu on devoit le plus redouter dans un Prince. 
Le dernier qui nous a peint Louis XI. eſt M. Duclos, dans 


fon elegante Hiſtoire de ce Roy. » La N erreur (13) 


„ oi on tombe, dit: il, en voulant peindre les hommes, eſt 
„ de ſuppoſer qu ils ont un caractere fixe, au lieu que leur vie 
„ neſt qu un tiſſu de contrarieres : plus on les approfondit, 


„moins on moſe les definir, Jai rapporte pluſieurs actions 


» de Louis XI. qui ne paroiſſent pas —_— au nieme ca- 
» ractere. Je ne pretends, ni les accorder, ni les rendre con- 
» ſequentes. Il ſeroit meme dangereux de le faire :' ce ſeroit 
» former un ſyſtẽme, & rien n'eſt plus contraire XP Hiſtoire, 
» & par r ee à la veritè. Jai repreſentè Louis XI. de- 
2 


vor & ſuperſtitieux, avare & prodigue, entreprenant, 

& timide; clement & ſevere, fidele & parjure : tel en- 
„fim que je Pai trouve ſuivant les differentes occaſions. » 
Ceſt ſur cette eſquiſſe que Monſieur Duclos, forme enſuite 
fon Tableau, qu'il &tend, qu'il perfectionne, & qui il prouve 
par les differens faits, qui caracteriſent ce Prince. 

Mais ſeroit- il permis de donner avec plus d' tenduꝭ ce mè- 
me tableau, ſur les traits que Louis XI. nous en a laifſe lui- 
meme dans ſes: Lettres: par- là je m'eloigne Egalement de la 
ſatyre & de la flatterie. Ceſt le cœur qui parle dans ces Ecrits 
familiers; au lieu qu'on ſe deguiſe ſouvent dans des actions, 


qui doivent paroitre au grand jour. Ces dernieres ſont quel- 


quefois Equivoquies , mais le langage du cœur ne Teſt jamais. 
Sa pietE ne yore: paſſer en tout pour un probleme. Je 


nen tire pas la preuve des preſens faits aux Egliſes, com- 


me au Puy Notre-Dame (14) en Anjou, a Notre-Dame de 


(iz) Ducſos, Hiſtoite de Louis XI. | Maiſtre Pierre Parent vous bailler la ſom- 
Tome III. pag. 466. me de 1111 mille — „pour employer 
| . en reutes pour une Meſſe que je vueil fon- 
(14) LETTRE de Lowis XI. 4 M. Daplaſis | ter en l Egliſe du Puy Noſtre-Dame en An- 
| Bourre. jon à ( chacun ) jour, & pour ce recouvrez, 

| incontinent dudit Maiſtre Pierre Parent leſ- 


h 1% 


Monſieur Dupleſſys, jai ordonné 2 


politique, quoique 
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. jeſte oyale: enfin ſes ſoins ſe | 
meœurs des Ecclehaſtiques & des (17) Religieux. Il vouloit 


g 
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Bonne Eſperance. (1 f) en Brabant, au Mone Saint Michel; 
A Saint Martin de Tours, & à beaucoup d'autres, auſquelles 
il ſit des dons immenſes. Les offrandes & les fondations ne ſont 


] AUYTES , ;{ur-rout ceux des 
Spitaux (16), dont la triſte tion implore le ſecours 

de 5 piers des fidſles: je la tire de ſon. attention a remercier 

Dieu, loxſqu il lui arrivoit WAPE proſperite.; je la tire de 

ſon reſpect pour le S. Siege, reſpe& qu'il ſgut allier avec la Ma- 

| oient ſur la reformation des 


DÄ ane; parry deeds, mais 
je 1 — 5 de ſa charire pour les 8 


que chacun pratiquat lesdevoirs de ſon tat. Je regarde la recon- 
noiſſance comme une une vertu qui ſuit la piers, Lingratitude 


eſt auſſi bien un vice dans la Religion que dans la vie civile, 


Louis a pratique exactement cette vertu „ ſur· tout a Pegard de 
ceux qui pour le ſuivre dans fa diſgrace, avoient abandonne 
(18) leurs biens & leur famille, Les Princes comme les autres 
hommes, font beaucoup plus par eſperance des ſervices qu on 


dirs 1211 mille eſcus, & faites qwils ſoient | cens eſcus or, pour porter A Noſtre-Dame 


di rentes dedans ung an, ou 
& qu'il &y aĩt point de faute, car 
ne ſerai a mon aiſe, juſques à ce que la- 
dite Meſſe ſoĩt fond&e. Eſcrit a Eſtrees-au- | 
Pont le vi jour de Juin. Signs, LOYS, 
Et plus bas, Picor. Tire du MS. de Ga- 

eres 2.72, fol. 3. dans la Bibliotheque du 


Le Puy-Noſtre-Dame eſt en Anjou. Voi- 
ci un Etat des dons que lui a fait Louis XI. 
Le 14 Janvier 1482. par les mains de M. 


Bourré, 1. 4550 liv. 29. 4750 liv. 3%. 


4605 liv. . 42 50 liv. 5*. 6416 liv. 13 f. 
ce qui fait au total 2757 liv. Tire du Vo- 
lame 378. des MSS. de Gagnieres, fol. 38. 
dans la Bibliotheque du Roy; & au fol. 39. 
ſont enonces diverſes rentes donnces à la- 
dite Egliſe. * | 


(15) ORDONNANCE du Roy Louis XI. 2 | 


M. Dupleſſis Bourr, pour remenre trois 
mille ſept cens ecus d'or , pour preſenter 4 
Notre Dame de Bonne - Eſperance en 
Brabant. - 


Maiſtre Jehan Bourr, baillez & déli- 
vrez à Frere Laurent Albert, Prieur de 


Rochemore, la ſomme de trois mille ſept 


avons b 


Roy, fol. 23. od ſont 


de Bonne Eſperance en Brebanr, pour illeg 
Yoffrir de par Nous, laquelle nous vous 
illte en garde. Et par ces Preſentes 
nous vous en tenons quitte & deſchargié. 
Donne au Montils le xv21* jour de Avril, 
Van mil cccc. ſdixante· neuf apres Paſques. 


Signs, LOYS. Et plus bas, FAU ENSs. Tire 
du MS. 372. de Gagnieres , fol, 92. dans la 


Bibliotheque au Roy. b | 

La quitrance & regu ſe trouve Vol. 375, 
des MS. de Gagnieres , fol. 80. 

(16) Volume 8441. de la Bibliotheq. du 
lques quittances 
de Cures & Supericurs des H6pitaux , auſ- 
quels le Roy faiſoit des cha. its. | 

(17) Voyez Tome IV. de cette Edition, 
pag. 410. une Ordonnance pour la réfor- 
mation des mœurs de FAbbaye de Cluni. 

(18) Voyez Tome IV. p. 427. de cette 
Edition, ou il fait M. de Bouchage Capi- 
taine de Blaye & de Dax. Le mème eſt fait 
Chambellan de Louis XI. par Lettres don- 
neces a Amboiſe le 1 Juin 1468. MS. 8449. 
de la Bibliotheque du Roy, fol. 25. en ori- 

inal; & au fol. 24. du mème MS. ſont les 
— de Gouverneur de Bourges donnces 
au mEme du Bouchage le 115 jour d Avril 
1478. 852 - n 
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. Lamour de la juſtice vient apres la reli 42 
ce auſſi loin ger peut aller. Il apprend 
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gion, on la trouve 
dans ce Prince p 

quion ſe — San Procts mal juge dans une Province; il 
en fait venir la procedure pour Texaminer lui-mème. Le Cha- 
pitre d Evreux lui eepieſente 

'Cureur ; fur le champ 


il Ecrit an Chancelier en ces termes. 


Monſieur le Chancelier (19), ceux du Chapitre dEvreuxſe. 
ſont venus plaindre d moi de mon | Protureur. Oye; tout ce 
qu'ils voudront dire, & leur faites bonne & brieve juſtice; & 


gardes bien que telles choſes de juſtice ne viennent plus d moi, 
car c'eſt d vous & non pas a moi, pour ce que je ne my con- 


gnois ; & adieu. Ecrit d Saint Laurent des Eaux, le 3 jour 


Aout. Signe Lors, & plus bas, BESSONAT. Et dans 


une autre Lettre il parle en ces termes. Chancelzer (20) faites 


Juſtice incontinent de celui qui a tort, & incontinent me man- 

dex, & r mes 

averti que les Loix de Veniſe & de Florence, etoient plus 
juſtes & plus Equitables que toutes les autres (2 1), il veut en 
etre informè, par le defir qu'il a de donner ordre a la juſtice & a 
la police du Royaume. Je ſcai neanmoins qu'on lui reproche, 
& mème avec raiſon, d'ayoir poulle trop loin ce qui regarde he- 
xercice de cette meme juſtice & d'avoir ere juſques a la rigueur. 
On voit par. là combien il eſt difficile de fe contenir dans les 
bornes de la vertu? Cet amour de la juſtice engageoit ſouvent 
des Etrangers à recourir a lui. Ceſt ce qui porte PAbbe & les 
Religieux de Saint Hubert dans les Ardennes, a implorer ſa 
protèction (22), & à le ſupplier de continuer a les prendre en 


| (19) Tir du MS. $438. de la Bibliothe- | vous faite de par le Roy noſtre ſouverain 


4 


eſente le peu de Juſtice de ſon Pro- 


eſognes a ce faire. On Tavoit 


que du Roy, fol. 6. | | 
(20) Recueil de Pieces de M. Duclos , 


459. 
(21) Meme Recueil, p- 449. 
(22) LETTRES des Abbe & Religieux de 


S. Hubert en Ardennes , à un Seigneurde 


la Cour, pour implorer la protection du Roy 
Louis XI. 


| Tres - honors Seigneur & bienfaiteur; 


très- humblement nous recommandons 4 


votte bonne grace, en ſieuvant vos Lettres 
qu avons regues touchant l Ordonnance a 


Seigneur, nous envoyors preſentement 
vers Vous notre Confreire le Prieur de Pe- 
riers, commis de par nous, pour faire & 
conclurre avec Vous ſelon le contenu de 
vos Lettres, & vous ſupplions très humble- 
ment que a noſtredit Confreire Vous plai- 
ſe ordonner & conclurre en ceſte matiere, 
comme à nos meſmes, ſe nous eſtoiens 
preſens, & nous prierons a Dieu & au be- 
noiſt Saint pour I Eſtat de noſtredit ſouve- 


rain Seigneur & pour Vous, qui par les 


merires & interceſſion dudit glorieux Corps 


ſaint vueille preſeryer en toutes fElicitez 
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50” voit pre 
"or ”*Royaume, qu il doit en avoir Bir le tour deux ou trois fois. 
DTette meme activite le porte 4 entrer dans une infinite de de- 
| rails. Il n'eſt pas ſurprenant de voir qu il veuille prendre con- 
noiſſance par ui· meme du Procès du Comte du Perche (24); 
cette affaire où il Sagiſſoit d'un Prince du Sang, le regardoit 
perſonnellement : mais on doit ꝭtre tonne de remarquer com- 
bien il entrgir dans L interieur des familles bourgeoiſes, pour 


ſon nos defirs. Eſcript le x y11* jour dg | de Rouſſiſlon; Nous voulons & vous man- 
ovembre , an Lxx11. Signet , Vos tres- | dons que fur la ſomme de xx vr mille liv, 
humbles Chappelains & Ofareurs les Abbe | que avons premieremient ordonne eſtre mi- 
& Conyent du Monaſtere de Saint Hubert ] ſe ſus ès metres de.yorttg recepte pour apt 
en Ardenne. Tird di MS. 37. de Gagnieres, | de ladite arm&e , vous payez & baillez,: 
dans le Bibliotbeque dn Rey, fol. 4. 7} notredit Conſeiller & Chambelan ladies 
Et au MS. 8435. fol. 102. de la meme | ſomme de trois mille livres tournois, pour 
Bibliorheque ſe trouve la Requere de Ab- 


| Lemployer cn (on * ou pay 7 | 
be & des Religieux de S. Hubert, qui ptient ſemblable ſomme, dont il seſt oblige, 


Louis XI. de continuer à les prendre en fa | comme dit eſt, aux deſſuſdits Jehat de 
ſauve- garde. Beaune & Jehan Brigonnet; & ou cas que 


| icelle ſomme ne ſe pourroit recouvrer 
(23) ORDONNANCE de Louis XI. en fa- | les deniers deſſuſdits, Nous voulons que - 
veur de Charles de Gaucour, pour lui faire | le ſoit prinſe & payte fur Jes premiers & 
payer uue ſomme ds trois mille livret pour plus clers deniers de nos autres finances des 
partie de celle de trente mille livres dont il | mettes de voſtredite recepte, tant de cette 
avoit ripondu pour le Roy. I preſente ann&e que de l anne prouchaine , 
8 f | PE $2935,/-ON | & paravant toutes autres charges & afligna- 
DE PAR LE ROI. tions quelconques; & en rapportant ces 
| I Preſentes ſignces de noſtre main, nous em- 
Jchan Briconnet , Receveur General de | ployerons ladite ſomme de trois mille liv. 
nos finances; pour ce que à noſtre Reque- } tournois en vos ruolles ſans difficult. Don- 
ſte noſtre ame & feal Conſeiller & Cham-né a Amboiſe le ſeptiẽme jour de Juillet 
bellan Charles Seigneur de Gaucourr Veſt | Van mille cccc ſoixante-treze. Signe, LOYS, 
oblige en ſon propre & prive nom & con- | Ez plus bas, Famtncs. Tire du MS. 375. 
Rin principal 5 kak envers nos chers | parmi ceux de Gagnieres, dans la Biblictheq, 
& bien amés Jehan de Beaune & Jchan | de Sa Majeſts , fol. 86. 
Briconnet , Marchans & Bourgeois de | (24) Monſieur le Chincolier » Jai recy 


— 


— Ge 


uiſſance Etran- 


Tours, en la ſomme de trois mille livres 
tournois, pour partie de trente mille livres 
qui par eulx nous a eſte preſt᷑e & avancee , ' 
pour fournir au payement & entretenement 
des gens de guerre, & autres affaires de no- 

kre armee , eſtant de preſent gn noſtre Pays 


vos Lettres. Envoyez-moi incontinent le 
Proces de M. le Comte de Perche, & adieu. 
Ecrit a Chaumont le 12* jour de Mars 
( 1482. ) Signe , LOYS. Es plus bas, BAR- 
BISEY. Tire du MS, 8432. de la Bibliotheg. 


ſe 


ſe mbler de m 
meme, & il exi 


N E FAC 2. 
mariages. (25) Il vouloit tout connoitre pa 


lui- 


geoit ſouvent que les particuliers lui Ecriviſſent. 
_ Ceſt le moyen qu il avoit trouve pour Eviter les tromperies, 


e lui auroient pit faire ſes Miniſtres: malgre ces precautions, 
Ine laiſſoit pas d tre quelquefois rrompe. Tel eſt le malheur 


des Princes & des eurs, 


ui ne ſcauroient tout voir par 
eux-· mèmes. Loccaſion sen «hai dans un de ces mariages, 
auquel il ſe portoit avec inclination pour un de ſes domeſti- 


ques. Le fait eſt ſingulier, & merite tre tir de Pobſcu- 


Jean le Tellier, Marchand de Rouen homme riche, ou 
du moins fort aiſc avoir une fille nubile. Le Roy lui fir Phon-- 


neur de lui Ecrire , & lui demanda ſa fille en maria 


5 pour 


Pierre de Lille, Pun de ſes Valets de chambre, & Grenetier 


A Coſnc: Les Negocians gaſlemblerent , & 


pluſicurs opinerent | 


que, le Tellier devoit preſenter ſa * — après quoi on 


croyoit qu il falloit'ecrire au Bailli de 


ouen, pour ſcavoir 


de lui fi on s adreſſeroit directement au Roy, ou {i on ſe ſer- 

viroit de la mediation du Patriarche de Jeruſalem, ou du 

Chancelier, ou de Guillaume Picart, General des Finances 

de la Province. Roger Gouel, concitoyen de le Tellier, fit 

connoitre qu en Normandie on etoit franc & libre, & qu'on 

etoit maitre de marier ſes enfans à qui l'on jugeoit a propos; 
c 


que ſon ſentiment eEroir que Ton ecrivir 


ement au Pa- 


-4riarche „au Bailli, & a Guillaume Picard, & non au Roy, 
pour lui dire que le Tellier vouloit marier ſa fille à un hom- 


me de ſon erar, ſuppoſe quelle voulũt ſe marier. Regnault 
de Villeneuve, autre Bourgeois, fut d' avis qu'on Ecrivit au 


(25) DE PAR LE ROT. 


Cher & bien am, Nous avons ſceu par 
notre amt & feal Chevalier Jehan de Saint 
Gelays les termes qui ont ètè tenus touchant 
la fille de la Dame Dauge, en quoi de vo- 
tre part & pour amour de Nous vous Eres 
tres · grandement ports , dont vous ſavons 
ttès- grand gre & très- fort vous en remer- 
cions; & pour ce que notre deſir & affec- 
tion eſt que notre ame & fal Joſſelin du 
Boys, Bailly des Montaignes d' Auvergne 
& notre Marechal des Logis, ait ladite fille 
en mariage, pour laquelle cauſe l' envoyons 
prEſentement pardevers lad. Dame Dauge, 

Tome #4. 


& par vous y tre beſojgnis, ainſi que pour 
le miculx ſera adviſe; Nous vous prions 
derechef bien a certes que en perſeverant 
toujours en notre bon vouloir , vous y 
veuillez toujours tenir la main & y faire 
comme avez encommencè, & que notre 
affection & deſir & de notre part le re- 


cognoiſtrons vers vous & vos parents & 


amys en temps & en lieu, tellement que de 
Nous devrès erre contents. Donne a Tours 
le viii jour de Decembre. Signe , LOYS. 
(Et plus bas, ) F. it PREVOST. Tore ſup 
Poriginal communique par M. de Manda- 


— 
— 


jors , de Academie Royale de Belles.-Lenres. 
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2 D H e e 
2 _ la Lettre Flr adreſſce à Vaſt de Monteſpedon, 
concluſion qui genre pus ple, la plos fe & 12 pls 
eoncluſion qui a plus la plus & la 
N que la — de la fille 8 Roy, & 
ſuppoſeroit que fon Mari etoit abſent. Voici la Lettre, telle 
quelle a merite d etre inſerèe dans un Regiſtre des Privile- 
ges de la Ville de Rouen. 


— 1 7 | 2 rr 


„ Mo Souverain Seigneur, je me recommande a v 
» bonne grace, tant & fi humblement que je puis; & vous 
» plaiſe ſcavoir, Mon tres-Souverain - Seigneur, que j ai re- 
„ cu une Lettre qu il vous à pla Ecrire à mon Mari & a moi, 
» par laquelle vous mandez qu avez entendu, qu avons une 
„ fille prete A marier, & pour ce qu icelle vouſions donner 
„en mariage à Pierre de Lille, votre Valet de chambre, 
„ Grenetier à Coſne: ſurquoi, Sire, vous plaiſe ſgavoir que 
„ mondit Mari pour le preſent & paravant la reception de 
» voſdites Lettres, n'etant point ici, par quoi bonnement 
» ſur ce, ne ſcaurois faire reponſe, forſque les corps & biens 
» de mondit Mari ſont voſtres, pour en faire & ordonner 
» a votre plaiſir, & vous remercie ſi træs humblement que je 
„ puis, de ce qu'il vous a pli nous Ecrire de Pavancement de 
» notre fille. * fois, Sire, il y a ja long tems que par 
„ pluſieurs avertiſſemens, on a fait requerir icelle notre fille, 
33 
II 
27 
35 


% 


: 
* 


, 


pour avoir en mariage; 2 quoy toujours elle a fait repon- 
ſe, qu'elle navoit aucun vouloir de ſoy marier ; & de pre- 
ſent lui ai parle ſur le contenu de voſdites Lettres, la- 

uelle derechef en la preſence de Meſſieurs les Vicaires de 
* Maitre Robert Viote, dudit Pierre de Lille & 


» autres, a fait rẽponſe qu encore ne veut ſe marier: & pour 


>» ce, Sire, ſe votre plaiſir eſt, fi aurez mondit Mari & moi 
»» & auſſi notredite fille pour recommandes, mon Souverain 
„ Seigneur. Je price & notre Seigneur 3 vous donne tres- 
» bonne vie & longue. Ecrit a Rouen le 24 jour de Juin » 
(1464) On ne trouve point la ſuite de cette affaire, peut- tre 
en reſta-ron a cet honnète refus. 

L'idee populaire eſt que Louis Xl. ne prenoit conſeil que de 


(26) Tirte des Recucils de M. TAbbè Le Grand à Tan 1464. 


PRE FA C E. levi 
lui mme: cependant on peut aſſurer qu il y a peu de Princes 
Yctoit ſouvent 8 Vicomte de la iere, Ceſt-A-dire Tanne- 
guy du Chatel; (27) Gouverneur de Rouſſillen, auquel me- 
me il 1 des reproches d'amirie , (28) ſur ce qu il 
ne ſc it pas aupres de lui pour Paider de ſes lumieres. 
Monſieur le Gouverneur. Je vois bien que vous ne tenex compte de 
mot ; car vous ne me dargney venir vorr. Et pour ce, je vous prie 
que incontinent ces Lettres vites , vous en venez devers moi pour 
aucunes choſes que j'ai d vous dire. Ecrit a Mons, pres Blois, 
le 11 jour de Novembre. Signe Lors, & plus bas, TILHART. 
Au tos & crit, d notre ame & feal Conſeiller & Chambellan , le 
Vicomte de la Helliere, Gouverneur de Rouffillon. Une autre fois 
il sadreſſe au Comte de Dammartin, pour recevoir dans Yordre 
S. de Michel, Monſicur de Rohan, qui a, diſoit-il , (29) lzberale- 
ment de{azſſe tout ſon bien en Bretagne, pour venir en mon ſervi- 


ce, auquel it eſt continuellement, & qu'il eſt de bien bonne & 
grande Maiſon ; de laquelle e au tems d venir eſtre gran- 
dement ſervi. Je m en vais d Tours, lui dit-il, dans une autre Let- 
tre. (30) Je ne vous ecris autre choſe ; mais j az plus grande faim 
de parler d vous, afin de trouver le remede en cette matiere de 
| Bourgogne , que je n eus onc d Confeſſeur pour le ſalut de mon 

ame. Ainſi Pierre de Breze, Grand Senechal de Normandie ne 
connoiſſoit pas Pinterieur de la conduite du Roy, lorſque le 
voyant monte ſur un petit cheval , il s hazarda de lui dire: 
Sire, votre Majeſte eſt tres-bien monte; car je ne penſe pas qu'il 
ſe puiſſe trouver Cheval de ſi grunde force que cette haquenee. 
Comment cela, dit le Roy: pour ce que, repartit le Senechal; 
Elle porte votre Majeſte & tout ſon Conſeil. 

Quoique Louis neut pas de premier Miniſtre, il ne laiſſoit pas 
d'avoir un Conſeil. & des perſonnes ſages, en qui il mettoit 
toute {a confiance. Lun des plus diſtingues, fut Imbert de 
Baſtarnay, fieur du Bouchage, auquel il ecrivoit ſouvent, 
comme a un ami, dont il connoiſſoit la capacité & la fidelité. 
Quelquefois il le laiſſoit maitre des affaires qu'il daignoit lui 

confier ; il lui ordonnoit ſeulement de Pavertir de ce qu il 


135 Voyez le Recueil de M. Duclos, (29) Recueil de M. Duclos, p. 401. & 
P- 383. 436. :” 0 

6 ( = Tire des Recucils de M. Abbé Le | (3e) Au meme Recueil, p. 431. - 
Grand, | 
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ne Sadreſloient 
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avoir exccutè, afin de ne ſe pas trouver en oppoſition avec 
lui meme. Jai remarque que les Seigneurs, tels furent le Roy 
Rene de Sicile ; & le Car Iinal de Saint (3 1) Pierre aux Liens, 
moins à lui qu au Roy. Mais il exigeoit 
que ceux en qui il mettoitſa conſiance lui obeiſſent exactement: 
garde ſur votre vie, dit- il, que vous ne faites aucuns paye- 
mens (32) (aux darmes, qui ont abandonnè le ſervice 
de Monſieur de Calabre), dont nous ſommes tres-malcontent. 
II exigeoir la meme ponctualité du Chancelier (33), & de 
tous les autres. Quelquefois il le faiſoit en maitro, tel eſt ce 
reproche fait a ce Magiſtrat; je vous prie, Beau · Sire, (34) 
que en mes beſognes vous ne me ſoyez pas fe rigoureux ; car je 
ne le vous ai pas ete aux votres: quel quefois il le faiſdit en ami; 
comme on le voit en une Lettre a Dupleſſis Bourre. Monſieur 
Dupleſſis, mon ami, je vous (35), eſcrit que j ai fait 'vau de 


(31) LETTRE du Cardinal de Saint Pierre Gagnieres, dans la Biblioth. du Roy, fol. 3. 
ad Vincula 4 M. du Bonchage. 
; (33) LETTRE de XI. au Chancelier. 
Monſieur Du Boſchaige, je me recom- | | | 
wande de tres · bon cueur à vous. Le preſent | Monſieur le Chancelier , Jai ſceu que 


Porteur eſt Malſtre Jehan Chardelli, lequel | vous avez refuſe de ſceller le Mandement 


1 touchant Eveſche de Verdun, 2 Jai octroyt à Monſieur de Bellenave, 
n 


e vous ay reſcript par lui meſmes. t je ne ſuis pas content; & pour ce in- 


Tai charge audit Chardelly vous dire & rẽ - | continent ſcellez-le-lui tel qu il eſt, & 17 


ferer aucunes choſes touchant mon Abbaye | faites point de faulte, car je vueil * Tait. 
de Gorze, auquel vueillez en ce & autres Eſcript aux Forges le xv1* jour de Mars. 
choſes quelles il vous dira de ma part ajou- | Signe , LOYS. bas, COURTIN. 
ter foy & creance , vous priant que vueil- Tire da MS. 4838. de Is Bibliotheq. du Roy 
lez avoir le fait de madite Abbaye & mes | parmi ceux de Bethune , fol. 21. 
autres affaires de par-dela en ſinguliere re- 
commendation, & vous me très- Autre Lettre au meme. 
grant plaiſir; & quant en aucunes choſes | 
vous pourray ſervir par-dega , en me le fi- | Monſieur le Chancelicr , je vous avoye 
gnifiant , je le feray de tres-bon cueur. | eſcript des la ſemaine de Paſques que iti- 
Monſicur, je vous ptie detechief que me | continent feiſſez ſceler les 3 que 
vueillez recommander 2 la bonne grace du j ai donnés au Colliege de mes al- 
Roy, en le ſuppliant de ma part que ſon res, dont n'avez riens fait; je nen ſuis pas 
bon plaifir ſoit me commander tous jours contens. Et pour ce incontinent ces Lettres 
ſes bons plaiſirs, pour les accomplir a mon | veues, faites-les ſceler ſans plus y faire de 
povoir, aydant le þenoiſt Fils de Dieu, qu il | difficultez, nonobſtant tous empeſchemens, 
vous doitit, Monſieur Du Boſchaige par- | cauſes , raiſons & autres que vous voudriez 
faite joye de vos deſirs. Eſcript a Rome le | dire au contraire; & gardez qu'il ny alt 
vi jour de Juing. Le tout voſtre, le Car- point de faulte & que je nen oye plus par- 
dinal Santi Petri ad Vincula. Tirè du MS. | ler, autrement je ne ſerai pas content de 
8436. de la Bibliotheque du Roy, fol. 67. | vous. Eſcript au Plefſis-du-Parc le xv11* 
Voyez auſſi les fol. 7. 9. & 10. du meme | jour d Avril. Signe, LOYS. Er plus bas, 
Volume. | CHARPENTIER. Tire du meme Vol. fol 9. 
(32) Lettre de Louis XI. au Tréſorier ( 34) Recueil de M. Duclos, p. 452. 
des Guerres, Volume 368. des MSS. de! (35) Au meme Recueil, p. 399. 


C 
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he. manger point de chair juſques d ce que le vau que 7 ai fair 
denvoyer 1200 cus pour deux cens marcs d argent, que j ai 
orublint pour faire une Ville de Beauvais, en remembrance de 
ce que Dieu m'a donnt cette Ville, ſoit accompl: : Cetoir apres 
que le Duc de Bourgogne eũt leve le Siege de cette Ville en 
1472. Une autre fois 75 au Chancelier d'une maniere po- 


lie & honn#te, Monſieur le Chancelier (36) ſo & permet- 
tex afſiſter en mon ee eil , Maitres PE ele „ 
. Joſiam, qui ont Lettres de retenues de moi; & leurs 
per nette & ſoffrex faire ſerment &s autres Conſeillers, & d 
Dieu. Ecrit au Pleſſis du Parc, le 12 jour de Janvier. Lors, 
& plus bas, BESSONAT. Quelquefois il adouciſſoit de ton 
ſevere; rarement neanmoins, & il falloit qu il eur affaire a 
des perſonnes qui fuſſent familieres avec lui, ou dont il eiir 
un extreme beſoin. (37) Je vous donnerai la choſe que aimez 
le mieux , qui eſt argent, dit-il en badinant avec du Bouchage ; 
& dans une autre Lettre au Comte de Dammarrin, il lui mar- 
ue (38), Vous eres auſſi-bien Officter de la Couronne ,comme je 
2 » ſi je ſuis Roy, vous ttes Grand Maitre, & a Dieu. 

Si le Roy Louis XI. sen étoit tenu aux traits que nous 
venons de rapporter dans la premiere face de ce Tableau, 
il paſſeroit avec raiſon pour un des plus grands Rois de la Mo- 
narchie: mais il a eu le malheur de ſe livrer trop facilement à 
ſon humeur inquiette. Lenvie de dominer d'une maniere im- 
perieuſe, a ere la cauſe des chagrins __ a a wh & de ceux 
qu'il a donnes à ſes ſujers & A ſes voiſins. Elle lui a meme fair 
tort dans la poſterite. C'eſt de cette ſource queſt ſorti ſa pre- 
miere deſobeiſſance au Roy ſon pere, en 1440: a peine pou- 
voit- il obeir avec ſageſſe & avec diſcretion, qu'il voulut com- 
mander en Maitre, & ſe mettre, pour- ainſi- dire, au- deſſus 
de celui qui avoit droit de le faire. Il prerendoit qu'on ne 
format point la plus legere oppoſition a ſes volontés. II n'y 
eut pas juſques à la Reine ſon èpouſe, qu'il fit trembler en 
des choſes mme de peu d importance. — vertueuſe Prin- 
ceſſe va par ſon ordre, viſiter le Duc Philippe de Bourgogne 
a Hedin, & il lui marque de n'y reſter que deux nuits. Phi- 
lippe le Bon, par conſideration pour le Roy, & par amitié 


(36) Vol. $432. des MS. de Bethune, 
dans la Biblioth. du Roy, fol. 89. 


(37) Lettre de Louis XI. a M. du Bou- 


chage , au Vol. 8445. de la Biblioth. du 
Roy, fol. 6. 
(38) Recueil de M. Duclos, p. 444. 
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» roſes en cur le refus de ſon partir. Le Duc la retint par 


„ P R EFA Cc E. 


pc | la Reine, la retient ues jours de pl ; il eut beau 
ch dłecrire pour — jo n 
» pieuſe Reine ploroit de peur, dit IHiſtorien, (39) tant 


le commandement du Roy; & 
„ la Princeſſe de Piedmont qui Etoit du voyage, combien 
„quelle ſentoit & ſcavoit bien que la Reine avoir. cauſe 


den avoir peut. Si Hen faiſoit-elle que tte, & lui etoient 


puiſſance, & n'y avoit ni P orer , ni fremir de nully qui le 
3» 


pix vaincre.. Je ſuis, dit-il, le premier Pair, & le Doyen 

des Pairs de France; & comme ayant celle preeminence , 
„ ſur tous les autres empres Monſieur le Roy, je. vous retiens 
„ aujourdhui de mon autorite , car ſai bien tel pouvoir pour 
„ vous faire honneur & reyerence. A ces mots, ni avoit fem- 
„me ne homme qui ofar repliquer, & ſe teuſt chacun; mais 
„ oncques femmes ne furent tant aiſes que eſtoient très- tou- 
» tes celles de la compagnie de la Reine de cette amiable 
» force; ains euſſent bien voulu qu'on les cut continuè huit 
» jours encore, par ſemblable myſtere. » Et le Duc de Bour- 
gogne fut oblige den Ecrire (40) au Roy, pour adoucir lauſte- 
rite de cette humeur farouche. Louis ne ſentoit pas que plus 
il cherchoit à inquierer les autres, plus il travailloit par ſes 
propres bizarreries a {e tourmenter lui- meme; & jamais il ne 
gouta la douceur qu ambitionnent les plus grands hommes, 
de ſe faire aimer, reſpecter & regreter: au contraire ce Prince 
etoit content, pourvũ qu'il ſe fit craindre & redouter. Il re- 
pandoir cet air ſur tout ce qu il diſoit & ce qu'il faiſoit; il ne 
connoiſſoit point de petites fautes, (41) ne vous excuſes pas 
en diſant que vous [ave dit: Ceſt ce qu il marque à Dupleſ- 


ſis Bourre , ſon plus intime confident, car ſe y a faute, je 


men prendrai d vous, Il ne traitoit pas moins durement le pre- 
mier Magiſtrat du Royaume. On le voit par cette Lettre. (42) 
Chancelier , vous aves refuſe de ſceller les Lettres de mon Mai- 
tie 4 Hotel, Bouthilas ; je ſgai a appetit de qui vous le faites., 
& le deptches incontinent 2 votre vie. a 1h 

Le peu de fidelitéè de Louis XI. a remplir fes engagemens 
fut ſon principal defaur : a peine a- til accorde a ſon frere 


(39) Tome IV. de cette Edit. p. 425. 
(40) Tome IV. de cette Edit. p. 422. 
(41) Lettre de Louis X I. a Dupleſſis 


Bourre , au Recueil de M, Duclos, p. 3 57. 
(42) Recueil de M. Duclos, p. 453. & 
Tome I. de cette Edition, P. 339, 
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le Duche de Normandie, pour ſon appanage , qu'il travail- 
le A (43) fen chaſſer; il 1 a bout, & Foblige de ſe 
refugiet en Bretagne. Il lui donne enſuite la Guyenne, & 
il ecoit fur le point de lui enlevet cette Province, lorſque ce 
frere mourut en 1471. Les Traites dalliances qu'il avoir faits 
avec les Suiſſes, (44) ne pouvoient que lui Etre utiles. Cette Na- 
tion fincere & belliqueuſe, gen rapporte a {a bonne foi: il lui 
accorde des penſions, & peu de tems apres, il fait agiter dans 
le Conſeil, Sil ne doit pas retrancher (45) ces mEmes pen- 
ſions. Mais rien neſt a comparer aux ordres fi ſinguliers 
wil donne à du Bouchage, dans Vaffaire de la Province (46) 
e Rouſſillon, dont il falloit appaiſer les troubles. M. Du Bou- 
chage, dira d M. d Albi, ce ſont les termes du Roy, qu'z/ 
preigne Eveſche & Eaulne ( Ceſt-a-dire, d Elne) en commande; 
& Lil a quelque mauvais benefice rin 1 gu il le promette, 
& puis qu il n en tienne rien, & qu il en e e 
/ remediera bien. Et dans une autre e, au mème du 
Beuchat & dans la mème affaire; (47) endormes-les de paroles 
le mieux que vous pourres , dit-il, & y faites tous les appointe- 
mens que vous pourres , vaille que vaille , pour les amuſer d'ici d 
Phyver ; & ſi j at quelque treve, & que je y pue aller, & Dieu 
me ſoutient 9 adame & Monſieur Saint Martin, je irai en 
perſonne mettre le remede. Et comme il ne ſe faiſoit aucun ſcru- 
pule de manquer a ſes promeſſes, il toit toujours dans la 
plus extrème defiance ſur tout ce qui Penvironnoit ; il en- 
gageoit par-la ſes propres ſujers à ſe mefficr auſſi de lui. II 
avoit commande verbalement à Jean d'Aillon, Seigneur du 
Lude, d'arrerer Rene d'Alengon, Prince du Sang, prevenu 
de crime d Etat. Mais après execution de cette commiſſion, 
le Seigneur du Lude eur la ſage precaution ſur Vintime con- 
noiſſance qu'il avoit du caractere de ſon Mairre, de Pobliger 
a declarer (48) par des Lettres Patentes qu'il lui en avoir don- 
ne l'ordre verbal. EM 
Louis devoit- il donc etre ſurpris, {i tous ceux qui traitoient 
avec lui Etoient fi attentifs A en exiger tant - & "hot ſer- 
mens memes que on auroit de la peine a croire {i nous ne les 
avions pas encore aujourd'hui. Voici un de ceux qu'on 


(43) Tome II. p. 467 46) Tome III. p. 374. 
(44) Tome III. p. 378. z (47) Tome III. p- 381. 
(45) Tome IV. p. 5. (48) Tome IV. p. 76. 


| 


: 


— . . 
Foblige de faire. Je jure (49) ſur la vraie Croix de S. Lo, 
que je ne prendrai, ne tuerai, ne ne ferai prendre, ne tuer, 
„ nine conſentirai qu on pregne , ou qu'on tuꝭ mon beau ne- 
„ veu Francois, a preſent Dacde Bretagne; & que je ne ferai 
'» faire, ne pourchaſſer mal, dommage, ne inconvenient 2 
» fa perſonne; ne ne ſouffriraĩ à perſonne quelconque le lui 
» faire, & ſe je ſcai que aucun le veuille faire, en avertirai 
» mondit Neveu, & fen garderai & defenderai a mon pou- 
» voir, comme je ferois ma propre perſonne. , Le ſermetir 
du Duc de Bretagne eſt relatif à celui-ci, & preſque le me. 
me. Mais il eſt encore plus Etonnant de voir le Roy obliger 
ſon propre frere (50) à une pareille dematche, & qui plus eſt, 
a la faire avec des circonſtances beaucoup plus extraordinai- 
res qu aux autres. Quelle idèe ces ſermens donnent- ils de 
ces Princes, chez qui la ſeule parole devoit avoir force de 
Loi. Mais ce n'eroit pas tant la foi & la Religion du ſerment 

ui retenoit Louis Xl. que la crainte de mourir dans Pannee , 
$1] venoit à y manquer. Telle eroir Vopinioh qu il Sen Etoit 
formee. (51) Le dangier denfraindre ( ce ferment) et, dit- il, 


fe grant, comme de mourir mauvaiſement au dedans Pan, & 


coujours eſt infailliblement advenu a ceux qui ſont venus contre 
les ſermens fats ſur laditte vrate Croix , ainſi que naguieres, 
on a vil par experience d aucuns qui ſe y ſont parjures. C'eſt ce 
= arriva au Due de Guyenne; & Louis XI. a grand ſoin 

en apporter exemple dans une Lettre, au Vicomte de la 
Belliere, Gouverneur de Rouſſillon. (52) Monſieur de Leſcun 
(qui a et à Monſieur de Guyenne) me veut faire jurer ſur la 
vraie Croix de Saint Lo, pour ventr devers moi: mats je vou- 
drois bien avant etre aſſure de vous, que vous ne fiſſies point 
faire d'embuches ſur le chemin: car je ne voudrots point etre 
en dangier de ce ſerment-la ; vii l exemple que j'en ai vu cette 
annee , de Monſieur de Guzenne, Il eſt vrai que ce Prince 
mourut dans Pannee d'une maniere fatale; mais jamais on 


n'a pũ trouver de lumieres certaines ſur ce triſte Evenementr. 


Enfin pour dernier trait de ce Tableau, je donnerai un 


(49) Recueil de M. Duclos, p. 434. & | Louis XI. a M. Du Bouchage , en len- 
43 5. & Tome II. de cette Edit. p. 518. voyant vers M. de Guyenne ſon frere, le 

(50) Tome III. p. 106. & T. IV. p. 428.10 Aouſt 1471, MS. 8447. de la Biblioth. 
ce ſerment a ErE imprimè deux fois par er- du Roy, parmi ceux de Bethune, fol. 3. 
teur dans ces deux Volumes. '| (52) Voyez le Recueil de M. Duclos , 

(51) Tire de IInſtruction originale de | p. 385. | | 


eſſay 


5 F REFA E. lxxiij 
eſſay de la rigueur exceſſive de Louis XI. Je ne m'en rap- 
porte point aux contes que on debire à ce ſujer ; je n'y ajou- 
te meme aucune foi : mais je le prens ce trait, d une de ſes 
Lettres, au ſieur de Saint Pierre, (53) auquel il avoit confiè 
la garde de Jacques d Armagnac, Duc de Nemours, qui 
Etoit à la Baſtille. » Monſieur de Saint Pierre, dit ce Roy; 
„ je ne ſuis pas content de ce que ne mavez averti qu on a 
» öte les fers des jambes au Duc de Nemours; qu'on le fait 
» aller en autre chambre, pour beſongner avec lui, & que Fon 
» I'Sdte hors de la cage, & auſſi que on le mene ouir la 
» Meſſe là ou les femmes vont, & qu on lui a laifle les gar- 
„ des, qui ſe plaignoient de payement; & pour ce que die 
„ le Chancelier, ne autres: gardez- bien qu'il ne bouge plus 
„ de ſa cage, & que on voiſe là beſongner avec lui ; & que 
„Ton ne le mette jamais dehors, fi ce neſt pour le gehenner, & 
„que on le gene en ſa chambre „. Sont-ce là les paroles d un 
Roy? Cependant le Duc de Nemours ſortoit d'une Maiſon, 
qui pour Panciennete le diſputoit à toutes celles du Royau- 
me; & Sil toit coupable, ſa naiſſance & les ſervices de ſes 
Ancetres, pouvoient demander qu'on le traitàt avec moins de 
rigueur. Je ſuis fache de finir ce portrait de Louis X 1. par 
une action auſſi peu convenable. Ce Roy alla meme juſ- 
ques à priver de leurs Offices trois Conſeillers au Parlement, 
qui pans qu'on devoit civiliſer la cauſe de ce Duc; il 
ne ry _ pas, diſoit - il, que Von fic ſe bon marché de ſa 
eau (54). | 
. Prince qui avoit fait pareitre dans fa jeuneſſe, tant de 
courage dans les entrepriſes, & tant de valeur dans Faction, 
donna dans la ſuite fo marques d'une extreme timidite 
en certaines occaſions ; c'eſt ec qu'il declare lui-mème dans 
la Lettre ſuivante au Chancelier, » M. le Chancelier , (55) je 
„vous mercie des Lettres que vous m'avez Ecriptes, mais je 
» vous pry que ne m'en envoyez plus par celui qui les m'a 
„ apportees; car je lui ai trouvè le viſage terriblement chan- 
» ge, depuis que je ne le vejs; & vous promets par ma foi, 
v» qui m a fait grant peur; & adieu. Ecript au Pleſſis du Parc, 
le xxv jour de May. Signé Lors, & plus bas, TOY ART. 


— 


(55) Lettre originale de Louis XI. tirèe 
du Volume 843 2. des MSS. de Bethune , 
dang la Bibliotheque du Roy , ” * hs 


(53) Tome III. de cette Edit. p. 490. & 
£opice ſur Original. 
(54) Tome III. p. 571. 
Tome J. 
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Ile PARTIE DE LA PREFACE. © 
JF A partie des Memoires de Comines, qui regarde le regne 
0, de Charles VIII. neſt pas a beaucoup-pres auſſi compler- 
te, que celle qui traite de IHiſtoire de Louis XI. ainſi je ny 
fera1 que "Hig de remarques: & je les tire d un Manuſcrit cu- 
rieux, de la riche Bibliotheque de Abbaye Royale de Saint 


1 
* 5 


Germain des Prez. (560) 


mY - . 


ne pour fa naiſſance, autre pour ſa mort. Pour ſa naiſſance, 
quelques-uns ont crit de ſon vivant & apres ſa mort, qu'il ne- 
toit pas fils de Louis XI. ni de Ia Reine; mais que ce Roy 


voyant quil navoit pas d'enfans qui puſſent vivre, en avoit 


oe un dune pauvre femme des environs de Blois; & Pavoit 
uppoſe au Berceau a la place du ſien, qui toit langoureux & 
moribond, De fair, ce Prince ne reſſembloit gueres a Louis 
XI. ni de viſage, ni d humeur. Mais ce netoit pas 1a Porigine 
de ce bruit. Fe Lai découverte dans le proces de mort de 
Pierre Landais, qui eſt dans les Papiers de la Maiſon de Bout- 
bon, dont feu Monſieur le Prince apporta une partie du Cha- 
teau de Moulin. Dans ce procès, Pere Landais avoiie qu'il 
a EtE porte par quelques Grands, a prouver que le Roy Char- 


les avoit EtE ſup {e. Il ne e A.” etoient ces Grands. 


Sans doute qu iI le declara, mais de pareilles choſes ne ſe met- 
tent jamais dans les interrogatoires. Il eſt aiſè de voir nèan- 
moins, que C toit Louis Duc d' Orleans, auquel 1a Couronne 


appartenoit après lui, ou du moins ſon Conſeil & ceux de ſon 


parti. Il ne dit point non plus de quels moyens, ni de quels te- 
moignages il vouloit ſe ſervir pour prouver cette ſuppoſition, 
& quand il les auroit declares , les Juges navoient garde de 
les mettre par crit. | 

* (56) MS. de la Bibliotheq. de PAbbaye fait 4 Landais. Ce feu M. le Prince ne ſau- 
de Saint Germain, gratid in-. d'environ | roit etre que Henri Prince de Condé mort 
5o feuillets, N®. 2199. ſous le titre de M.. à la fin de Van 1646. ainſi ce MS. eſt poſte- 
moires ſous Charles VIII. ou Remarques & | rieur a cette ann&e , & vient ou de M. Gal- 
Particularites & Hiſtoire. Une note qui eſt | land, ou de M. de Priezac, tous deux at- 
dans ce Volume, marque qu'il a eté redigt | rachts au Chancelier Seguicr,par ordre du- 
en 1572, ce qui ne ſauroit tre, 19. parce | quel ils trayailloient. Tavois pen(E d'abord 
que VAuteur cite Belcarii Rerum Gallicarum | a Theodore Godefroy, mais il Etoit a 
Commentarii , qui n'a paru qu'en 1625. | Munſter, ou il mournt en 1648. & la ma- 
4. L'Auteur parle de feu M. le Prince, qui | niere d'6crire me ſemble de M. de Priezac 
rapporta de Moulins une partic du proces Galland n'Ecrivoit pas auſſi puremear. 


Tai trouve, dit I Auteur, deux choſes ſur Charles VIII. Tu- 


fa mort il y eut auſſi un autre ſoupcon; ſcavoir qu'il 
— : DEN 


fut empoiſonne pat une orange, qui par un Va- 

let de Po bee.” Belle-Forelt e en touche quelques mots ſur la 

fin de ſa vie. A cauſe de cela le Grand Roy Francois diſoit 
en voyant des oranges, que la ſenteur lui en deplaiſoit. Ludo- 


vic S en ẽtoit accuſe, lequel avoir d6ja traits ſon neveu 
de mme: & la Nation Lombarde Etoit dans ce tems- là fort 
decrite de ſemblables malefices. Mais il me ſemble que ce ne- 
toit pas Vinterer de Ludovic, que Charles VIII. mourũt; car 
il avoit de nouveau, fait un traite ſecret avec lui, & Sforce avoit 
bien plus à craindre de Louis, Duc d' Orleans, lequel eroie 
ſon ennemi irreconciliable , pour ce qu il prerendoit directe- 
ment à la Duchè de Milan; joint que ce Milanois avoit ſouvent 
tachè de lui donner le boucon, & avoir penſe lui faire perdre 
I honneur & la vie dans Novarre; tellement que par le traire 
ſecret avec le Roy Charles, il toit dit que le Duc ſeroit en- 
voys en ne „ afin de Teloigner de la Cour, Or com- 
me cela Etoit prer de s exccuter, & que de autre core on 
vouloit Ecarrer de lui, Georges d' Amboiſe, Arche veque de 
Rouen, qui ẽtoit ſon Conſeil, & envoyer à Rome ou ; 
le Roy Charles vint a mourir, & comme dit Montlicu dans la 
vie de Louis XII. Ceux qui avorent bruſſẽ cette mence en penſotent 
une, & il en advint une autre. | Ks 
„ Si ces anecdotes tomboient en des mains plus credules & 
moins ſcrupuleuſes, peut Etre voudroit-on les faire regarder 
„ comme des eurioſitès kiſtoriques de grande importance: mais 
» je crois qu on doit les reduire à leur juſte valeur. Qui ne voir 
»» dans la premiere un de ces doutes populaires , qui ſec trou- 
„ vent detruits des le moment J ont ſemés? Croit- on 
» qu'il ſoit poſſible de ſuppoſer un enfant en la place d'un 
» Dauphin mourant? Combien de perſonnes doivent entrer 
» dans un pareil complot? Er des qui il eſt ſcu de pluſieurs il 
„ ne tarde pas à devenir public. Nos Princes ni les enfans de 
» France nont jamais etc eleves dans un Serail inacceſſible, 
» ſervi ſeulement par des muets & des aveugles. On a vũ ce 
3 2 eſt arrive il y a cent ans, lorſqu on a voulu ſubſtituer le 
„ fameux Tancrede à la veritable heritiere de la Branche des 
„ Ducs de Rohan. A- ton pù y reuflir? Ne Pa-ron pas toujours 
„regard comme un Avanturier, un chetif Gargon de Bouti- 
» que, & peut tre le fruit infame de la debauche de quelque 
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(57) Oli- „ Valet; Ceſt ainſi que Patru (57)le dy Cependant Tam 
a ela Ducheſſe de Rohan 


vier Patru, 
Plaidoy. 2. 
Tome I. 
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crede avoit pour lui le tẽmoignage de 
qui vouloit bien le reconnoſtre pour fon fils; & malgrè PAr- 


ret du Parlement de Paris, qui dechira le voile honorable 


dont on vouloit couvrir Tancrede, & qui le remir dans ſory 
ẽtat naturel, la Ducheſſe Pa toujours ſoutenu dans nos trou- 
pes avec diſtinction, & il sy eſt comporte avec coutage: en- 


fin il eſt mort au lit d honneur dans les guerres . civiles de la- 


minoritè de Louis XIV. | 


» Peut-on Simaginer que la fuppoſition dun fils de France 


ſoit plus aiſce que celle d'un heritier c une grande Maiſon? 
Croĩra- T' on que la Nation Francoiſe qui a toujours ere ſi ja- 


louſe de la ſucceſſion legitime de ſes Rois, fe ſeroit ſoumiſe 
a un enfant qu'elle auroit juſtement e err. de mètre pas 


le fils du Roi & de la Reine? Une pareille ſuppoſition pou- 


voit- elle tre cachee aux Seigneurs du Sang, intereſſès pour 


eux-memes a ne pas laiſſer tomber en des mains Errangeres uri 


ſceptre qui les regardoit tous ſucceſſivement & ſuivant le de- 


de leur parent? Louis Duc d Orleans, préſomptif he- 


ritier de la Couronne après Charles VIII. auroit- il garde le 
ſilence avant & apres la mort du Roi Louis. XI? & dans les 


troubles qui arriverent ſous la regence de Madame de Beau- 
jeu, ne ſe ſeroit- il pas ſervi de ce motif pour reclamer ſes juſ- 
res droits; & apres la pacification des differends, ſe ſeroit- 


il ſoumis avec autant de reſpect qu'il a fait à ce jeune Ror, 


$1] yavoir eu lieu de penſer que ce fut le fils de quelque mer- 
cenaire? Anne de Bretagne, Princeſſe qui avoit tant de di- 
gnitè & de grandeur dame, pour ne pas dire de fiertè, au- 
roit· elle ambitionnè d' tre marice a Charles VIII. gil y avoit 
eu de ſon tems quelques ſoupœons au ſujet de fa naiſſance? 
» Mais on cite le procès du fameux Landais, indigne favori 
de Francois II. Duc de Bretagne. Qui ne voit que ce diſcours, 
fuppoſe que Landais ait eu la temerite-de le tenir, n toit 
qu un ſubterfuge de li homme coupable , qui cherche à for- 
mer des ineidens & a Eloigner une mort infàme que ſes cri- 
mes lui avoient ſi juſtement atriree 2 Ne retrouve-t'on pas 
dans cette accuſation ſi odieuſe le caractere de ce miſerable, 
_ avoit rempli Angleterre & I'Allemagne de diſſenſions? 
eu ſatisfait d avoir arme le Duc de Bretagne ſon Maitre 
contre {a Nobleſſe & d avoir ſouleve les Seigneurs Bretons 


„ * 
. 


r Lei 
' 8 contre leur Duc, il veut encore en mourant jetter des ſemen- 
3. ces de reEvolte dans leſprit des Frangois contre leur legitime 
„ Souverain. Le Duc de Bretagne qui au tems de cette proce- 
3 dure toit arme contre Charles VIII. n auroit- il pas employs 
ce moyen pour montrer que dans ſa priſe d armes il travail- 
loit pour la Loi de Etat? N'auroit-ibpasretarde la condam- 
nation de cet homme, ou mème n auroit- il pas fait de plus 
grands efforts pour Venlever ala Juſtice, qui le jugeoit & le 
faiſoit mourir malgre le Duc, s il avoit trouve quelque vrai- 
ſemblance dans la declaration qu'il faiſoit ſur la naiſſance du 
Roi. Le Duc d' Orleans lui- meme retire pour lors en Breta- 
ne, ou il avoit pris les armes en faveur du Duc, ne ſe ſeroit- 
l pas ſervi de ce motif pour juſtifier ſa demarche ; choſe nean-' 
„ moius qu'il na jamais faite, quoiqu'il y. fur plus intereſle 
»» que perſonne par ſa qualitè de preſomprif heritier? 
» Cequiregarde la mort de Charles VIII. na pas plus de fon- 
» demenr. Ce Prince etoit foible, il ſe bleſſe & rombe en apo- 
» plexie ſans aucun ſigne de malefices. L endroit que Von cite de 
Jean de S. Gelais Montlieu (58), Hiſtorien du tems, n'a pas (58) Jean 
ſon application a cette mort, mais à la retraite du Due d Or- 475, Gelais 
» Jeans. Jai cru devour faire ces reflexions pour prevenir les im- Hiſtoire de 
» preſſions que ces faits peuvent faire fur des eſprits ſuperficiels. Louis XII. 
» E autres traits du MS. ont plus de veritès, & je les continue. . 1 
ll eſt vrai 2 Charles eroit extremement debile & freſle, N 
& qui naturellement ne pouvoit pas vivre long- tems. Barthe- 
lemi Cocles Phyſionomiſte Italien, fort entendu en cette 
matiere, fit ce Jugeinent ſur ſa phyſionomie, qui lui fiir de- 
erite & envoyee par un de ſes amis en cette ſorte. „ Il avoit 
» la tete groſſe, & le neꝝ extrẽèmement aquilin-&: grand; les 
v levres un peu plates, le menton rond avec une petite foſſe; 
» les yeux grands, & ſortant au dehors; le col trop court & 
» non aſſez roide, la poitrine & le dos farges; les flans aſſez 
„ pine „le ventre charnu, le ſiege de bonne largeur; mais 
es cuiſſes & les jambes fort greſſes, quoique bien longues: 
» dou ce Philoſophe concluoit que ce corps etoit compoſe 
» de. mauvaiſe pare, & de matiere cathareuſe. „ Au reſte, il 
etott de petite taille. C'eſt pourquoi le ſurnom de petit Roy, 
lui demeura dans les regnes ſuivans. Les Italiens qui ont eu 
grande raiſon de le hair, pour ce qu'il alla remuer une guer- 
10, qui enfin les a mis ſous le joug f 
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ent, comme 

| Sil eut entrepris ce voyage contre toute forre davis & de rai- 
| L 5 5 mais ceux qui le vouloient louer lui donnoient cette 
| 1 A er Ru 8 rieren, bs WIRE 

wb e Louis, Duc d Orleans qui avoit grande paſſion pour ce voya» 

8 ge, ſe ſeryit du moyen ſulvant pour y porter le Roy. Il dreſſoit 

tous les jours de nouvelles parties de jouſtes, de tournois, de 

combats à la barriere. A chaque coin de ruꝭ dans Lyon, il y 

avoit des perrons & des echaftaux pour combattre; on ne 

voyoit que Chevaliers habilles a la Grecque, à 1a Romaine, 3 

la Moriſque, à la Turque avec de belles deviſes. Les Poeres 

ne chantoient que la guerre; les Dames ne parloient d autre 

choſe. Ainſi par ces reſſemblances de combats, par ces magni- 

ficences, par les fanfares des Trompettes, par les chants des 

Portes & ſes enchantemens des Dames, il eleya le cœur de ce 

jeune Roy à de hautes entrepriſes, & fenflamma tellement du 

deſir de la gloire, qu il ne pouvoit dormir juſquà ce que le 
voyage d Italie fut rẽſolu. of 

La ſeconde partie de ce. Manuſcrit parle d une quinzaine de 

Familles qui ont brille 2 Charles VIII. mais que 
Fon trouve mieux detaillee ailleurs. Apres quoi on lit les parti- 
72 ſurvantes ſur les perſonnes 77 gui ſe giſtinguerent 

$ & la Cour. bs 5 : 


 PERSONNES, 


T HARLOTTE DE SAY OFE, Veuve de Louis XI. & mere 
de Charles VIII. aflez belle de viſage, de petite taille, 
aimoit fort la ſecture & les Livres; à quoi elle geroit adonnee 

pour ſe deſennuyer dans la grande contrainte que fon Mari 

exercoit en ſon endroit: car il la tenoit de ſi court, quelle no- 
ſoit parler a perſonne qu deux ou trois de ſes dome tiques, ni 
geloigner du Chateau d Amboiſe ſans fa permiſſion; là ou il 
ne Faſloir jamais voir que pour le deſir d avoir des enfans. Si 
bien quꝰ ayant pale ſa vie comme dans une prifon, elle en de- 
vint plus melancholique & plus timide, & contracta meme 
une difficulte de parler. Au reſte, elle Etoit toute bonne & 

oute ſimple: ce qui donna lieu a Madame de Beaujeu de 
prendre la Regence, que pluſieurs diſoient lui appartenir, ou 


— 


CE 
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Pexciterent de telle ſorte, 


TA ACHE: — 
Au mains la garde de la perſonne de fon fils. Le Comte de Du- 


pn) & Jean Tiercelin, pere du gentil la Roche-du-Maine, 
od 


i Eveillerent le courage pour ne pas ſouffrir cette injure , & 


| 1 voulut avpir la 
fon filsz mais comme affaire étoit deja bien ayancee par 
leur moyen, elle vint à mourir, non ſans quelque mauvais 
Trois Princes du Sa 


onne de 


Duc de Bourbon , Pierre de Beaujeu ſon Cadet, & Frangois 


ng eurent part au Gouvernement: Jcan Autre 


te 
vrai 


Duc de Vend6me ; tous trois fort bons Princes, doux, Equira- ſemblable. 


bles, bienfaiſans, ménagers ſelon Thumeur de la Maiſon. Le 
Duc de Bourbon, comme le plus puiſſant, toit auſſi le plus 


ardent & le moins endurant, comme il l'avoit bien fait voir 
a Louis XI. (59) ayant brafls la ligue du bien 1 ; au reſte 
ſi homme de bien qu'il ne voulut point ſe meler de la guerre, 
que ce Roy fir 4 Marie, fille de Charles Duc de * I 
ne Aillimula point que Louis devoit donner un meilleur titre 
a ſes Armes, que le ſimple deſir de Joindre les Pays-Bas a {a 
Couronne. Ce qui facha ſi fort le Roy, qu'il fir ſecrettement 
informer contre lui, & fit prendre ſes domeſtiques, que le 
Parlement Elargit, connoiſſant bien que c toit un arrifice 
mo faire de la peine au maĩtre. La voix publique lui donna 
e ſurnom de Bon: & 2 fur fache d'obeir a la femme 
de ſon Cadet, il ne voulut point troubler le repos de PErar , & 
ſe contenta du titre de Connetable, comme le marque Saint 
Gelais. Il diſſuada le voyage d Italie, & ſollicita fortement 
la libertè du Duc d Orleans. Il mourut Pan 1488, fans laiſſer 
d' enfans legirimes. | 
Pierre ſon frere qui lui ſucceda en la Duche, avoit epouſe 
Anne de France, fille de Louis XI. Pierre qui Etoit fin & ruſt, 
E bien que le Roy ne la lui avoir donnee que pour ruiner 
a Maiſon de Bourbon. Louis qui vit que Paine n'avoit point 
denfans, & que Pierre &toit pauvre & enderre , la lui — 
avec cent mille ecus d'or, a condition qu'il conſentiroit autant 
qu'il Eroit en lui, que toutes les Duches, Corntes & Seigneu- 
ries qui Etoient dans la Maiſon de Bourbon, retourneroient au 
Roy, & a ſes Succeſſeurs, au cas qu'il decedir fans enfans ma- 
les. Louis XI. en mourant, lui donna toute la charge & gou- 


(59) Voyez la Lettre du Duc de Bourbon au Roi Louis XI. au Tome II. de cette 
edition, p. 443» | 
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vernement de ſon fils, conjointemenr avec ſa femme, ceſt-4- 
dire, indirectement la Regence. Son natureleroir bon & facile, 
bien Eloignedes rigoureuxprocedes de fa femme. Ce fut contre 
ſon avis qu'on derint le Duc d'Qrleans priſonnier ; & gil cur 
etè auſſi ferme & vigoureux, qu'il Etoit'bien intentionne ,- il 
ny eũt point eu de guerre dans la minorits. Mais ſa femme 
Etoit le maitre, & avoit toujours garde ſur lui Pautorire de 
fille de Roy. Il avoit confume en ſa jeuneſſe preſque route ſa 
lèégitime par des prodigalités exceſſives, qui et! II EY un 
grand meEnage quand il fut plus age. Sa femme etoit-alriere, 
impèrieuſe, inexorable, qui ſuivoit en tout les maximes du 
feu Roy ſon pere; & lui reſſembloit preſque tout à fait d hu- 
meur : fort ſuperſtitieuſe, c'eſt pourquoi elle porta le Roy a 
faire reſtitution du Rouſſillon, n tant pas plus conſciencieuſe 
d'aimer, quelle ne le fut dans ſes jeunes ans. Pour ſe main- 
tenir dans le Gouvernement, elle appella le Duc de Lorrai- 
ne, (60) & ſi elle en eut eũ encore plus beſoin quelle neut, 
on croit quelle eut cd la Provence ou PAnjou. | 
Ce Duc Rene de Lorraine Etoit grand homme de guerre, qu'il 
avoir appriſe à ſes depens , contre Charles Duc de Bourgogne. 
Au reſte un ꝓeu Erourdi, ce qu'il temoigna dans toute la con- 
duite de ſa vie; & en ce qu'il fir a Louis Duc d'Orleans, ſi la 
tradition eſt vraie. Car on dit que ce Prinee jouant à la paulme 
aux Halles, il y cut diſpute pour un coup. La Regentè (j ap- 
elle ainſi, Madame de Beaujeu) le jugea contre le Duc d Or- 
— Louis ne ſcachant pas, comme il eſt vraiſemblable, 
qui avoit jugè ce coup, dit 1 ceux qui le condamnoient en 
avoient menti; ſurquoi le Duc de Lorraine lui donna un 
ſoufflet, dont il ſe fut repenti, fi le Duc d' Orleans eur ere 
auſſi vindicatif, quand il fut Roy, comme Fautre avoit ere 
prompt & leger. | 9 
Frangois Comte de Vendsme , Prince d humeur gaie & jo- 
viale, qui aimoit la tranquillitè, & gappliquoir toujours à 
pacifier les differens, demeurant toujours auprès du Roy, 
n'y ſervoit pourtant que pour faire nombre, tandis que Ma- 


dame de Beaujeu gouvernoir, Mais par apres le Roy le prit en 


(60) C'eſt ſur cette demarche de Ma- | ſur les verds manteaux, couleur qui eſt la 
dame de Beaujeu d'appellerun Prince erran- | livree de Lorraine. Voyez Oeuvres de Co- 
ger pour ſe meler du Gouvernement, que quillart, Edition de 1723. page 179. & 
Guillaume Coquillart fit les quatre Ballades I ſuivantes. * FM 


grande 


| ee, 5 "20S r | ' 
PP CER lei 


grande affection, & Pappelloit ſon bon Il mourut de 
Alenrerie au retour du voyage d Italie. Le Roy voulut E. le 
meme honneur lui fut fait à ſon enterrement que ſi c eut etc 


ſon frere. Auſſi eroit-il Peſcarboucle des Princes de ſon tems en 
beaute ,-bonte,, ſageſſe, douceur & benignité. Il epouſa 
Marie de Luxembourg, fille ainèe & principale heritiere de 
Pierre, Comte de Saint Pol, à cauſe de laquelle Henri Le 
Grand, diſoit qu'il touchoit de parentt à tous les Princes de. 
Europe. Elle demeura en viduite cinquante-un an après la 
mort de ſon arr. | br 
Durant ce regne, { Admiral de Ggaville & la Trimouille, 
auſſi-bien que le Marechal de Ge (de la Maiſon de Rohan) 
bon ſerviteur du Roy, mais mauvais Breton, furent les plus 
employez , perſonnages de grand ſens; la Trimouille , grand 
Capitaine; Graville ennemi du Duc d'Orleans, pour quel- 


ues piques partieulieres; de ſorte qu'il soppoſa toujours à ſa 
| ror? 29-27 2 Charles VIE: approcha de Page de 20 


ans, le credit de Graville diminua; & ſes avis qui diſſua- 
doient la guerre d'Iralie le rendirent tour à fair odieux. 
Charles VIII. eut pour principal favori, premierement le 
Comte de Ligni, ſon Couſin, fils du malheureux Comte de 
Saint Pol, Connerable de France, Prince gentil, vaillant, 
adroit, gEnereux, qui Etoit amour des Dames & Vadmira- 
tion de la Nobleſſe. Er un peu au- deſſous, Charillon , Bour- 
dillon, Gallior & Bonneval , gouvernent le Sang royal; C- 
toit le dictum du tems. Mais Guillaume Brigonnet & Etienne 
de Vaeſe (62), adminiſtroient abſolument les affaires, deſ- 
quels on peut dire, fi ce qu en ont Eerit tous les Hiſtoriens eſt. 
vrai, qu'il n'y en eut jamais de plus incapables. De fait ils n'a- 
voient aucune experience & preſque point d autre conduite , 
ni d autre intention que de faire leurs affaires 8 
On dit qu'ils ne conſeillerent la guerre de Naples, Pun que 
you avoir un Chapeau de Cardinal, & Vautrepour obtenir une 
uche en ce pays - là; ce qu' ils eurent Pun & autre: mais 
Vaeſc ne ove pas long- tems fa Duche. Charles eur auſſi 
quelques favoris de ſes ſimples domeſtiques, comme Paris, 
Gabriel & Dijon, pareillement Herve du Cheſnoi, qui fut 
Prevor de PHorel, & exerca Juſtice a Rome en cette qualité. 


(62) Sur ces deux Perſonnages, voyez | lippe de Comines , qui en parle conformé- 
des VII & VIIIF Livres des Mem. de Phi-] ment à ce portrait. 


Tome J. 8 / 


ſen -- PAR &e Fo 4 (C:£5 4 
Dans les guerres de Bretagne, il y eut deux 8 
ſonnages, qui remuoient preſque tout de part & d autre. Dun 
erent Funois d Onleans, fils de ce brave Comte de Dunois, 
ak droit & ſubtil negociateur, daue d'une vivacits merveilleuſe 
9 |  & fort heureux à perſuader tout ce qu il vouloit, & à nouet 
& denouer les intrigues. Comme il etoit attach par devoir x 
| la Maiſon d' Orleans, il porta toujours les interets du Duc, & 
remua ciel & terre pour lui faire epouſer la Ducheſſe, Anne 
de Bretagne; mais quand il vit qu'il n'y avoit pas d' autre 
moyen de le tirer de priſon, il négocia ce Mariage pour le 
Roy, au retour duquel il fut ſuffoque d'un catherre,' On 
remarque de lui & de Francois Duc de Guiſe, qu'il ne ſe fioir 
a aucun Secretaire, faiſant ſes depeches luimeme; & les te- 
noit dans un coffre qu'on-portoit toujours avec lui; la Etoient 
tous les ſcelles, & toutes E ſignatures des Seigneurs & Offi- 
ciers de marque du Royaume, afin de les conferer avec ceux 
ql recevoit de peur d tre 'frompe. Car Louis XI. & Lan- 
dais avoient appris en France à contre. faire les Sceaux & les 
Seings; ce qui toit devenu ſi ordinaire qu il sen falloit bien 
donner d: garde. Ce Comte de Dunois ſucceda à Jeanne de 
Harcourt, fille du frere de ſa mere, & par ce moyen il eut 
la Comte de Tancarville, & autres belles Terres. 57 
Le Marechal de Rieux, à qui Francois II. Duc de Breta- 
gne, recommanda ſa fille Anne en mourant, fut un des plus 
er Capitaines de ſon tems, ſage & judicieux; mais ega- 
lement actif, hardi & vigilant, & ſur- tout très- affectionne 
a la liberté de ſon Pays, pour la conſervation de laquelle il 
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ö | tenta tous les moyens que la prudence humaine lui ſuggeroit; a 
\ £ & comme un autre Prothee il ſe changea en mille formes J 
| pour y reuffir. Mais malgre toutes fes precautions , il ne put ; 

Sempecher d'etre trahi par ſes propres domeſtiques. On a trou- : 


P 


ve les lettres de ſon Maitre:d'Horel,qui reveloit tous ſes ſecrets 


a Madame de Beaujeu : par-la toutes ſes entrepriſes congues 

avec tant de precautions & de jugement, manquoient ſouvent 

pour avoir Ere dècouvertes. La trahiſon eſt malheureuſement 
e dernier mal que les Grands puiſſent chaſſer de chez eux. Le 

Roy Charles eftimoir fort tous ſes conſeils, & Sil les cur ſui- 

vis a Fornoue en pourſuivant les ennemis qui ètoient defaits, 

1l y a toute apparence que cette ſeule journee Vauroit rendu 
maitre-de PIralie. On rapporte deux choſes ſingulieres de ce 


4 


erer. ber 


Seigneur: Durant les diviſions de la Bretagne, il voulut avoir 
entre ſes mains la Ducheſſe: mais ſon Chancelier & quelques 
autres perſonnes 8 y oppoſoĩent. Un jour donc le Marechal la 


rencontra en pleine campagne, aſſez mal accompagnee. Elle 


fut avertie que Rieux venoir à elle pour gen ſaiſir. Ses gens la 
pricrent de ſe detourner, ce qu'elle refuſa de faire; mais allant 
droit au Marechal, elle lui commanda de ſe retiter dans {a 
maiſon; à quoi il obeir ſur le champ. Tout le monde fut ẽton 
ne; on ne ſcavoit lequel eroit le er genereux & plus digne 
d'admiration, ou le reſpect d'un | 

Souveraine, ou la hardieſſe & le courage de Souveraine * eri- 
vers ſon Sujet, | 1 bac e 
Is sa ſeconde action reſt pas moins admirable. Le Marechal 
de Rieux ſcachant que Von avoir ment le Roy Charles devant 
Nantes, contre la parole qu'on lui en avoit donnee, sen plai- 

nit à la Regente Madame de Beaujeu, qui lui dit qu'il ne 
ſgauroit montrer cette promeſſeè par Ecrit; mais il repondit har- 
diment, He quoi, Madame, la parole d un Roy ne vaut- elle 
pas tous les elle; ? Ne ſerou-il pas plus glorieux que le Roy 
zmiar ſon ayeul que non pas ſon pere] Vrayment , c'eſt lui ap- 
prendre dg bonne heure a rom * Fog, | 

Philippe , Seigneur des Querdes , de Vancienne Maiſon de 
Crevecceur, fut regards comme le Pyrrhus de ſon ſiecle, parce 
qu il apprit aux Gens de guerre à camper avec ordre, & com- 
menca a faire combattre Pinfanterie par rangs & par briga- 
des, au lieu quauparavant elle combattoit tumultuairement 
& par- là devenoit preſque inutile. Mais pour etablir cette diſ- 
cipline & les empecher d etre pillars, comme ils avoient tou- 
jours eté, il uſa dune grande ſeverite , & fut oblige de faire 
pendre juſques à vingt ſoldats par jour. Il diſſuada toujours le 
voyage d' Italie, & mourut \L on comme le Roy toit prer 
d'y paſſer, Il avoit accoutume de dire, que la grandeur & le 
repos de la France dependotent de la conquere des Pays-Bas, 
& que C'eou de ld principalement qu elle pouvoit ere troublee. 
La troifieme partie du Manuſcrit rapporte diverſes actions 

ſingulieres, genereuſes ou mauvaiſes, dont je choiſirai quel- 
ques-unes, 


ACTION 8. 


| Es preliminaires de la guerre d'Iralie commencerent par 
Lune grande faute, ce fut la reſtitution du Comte de Rouſ- 


477 


ujet auſſi puiſſant envers fa. 


* L'Au- 
teur auroit 
pũ dire me- 
me d' une 
Souveraine 
encore Lou « 

te jeunc- 


* 


Gllon,a laquelle-le Roy fur poull par le den dentreprepdit 
de voyage, & par un ſerupule de confcience. Quelques'Gens 

¶Egliſe lui firent creme que ſon pere les avoir charges A Par- 
ticle de la mort de Tobliger a faire cette reſtitution; & Am- 
baſſadeur d Eſpagne trouva moyen de gner ſon Confeſſeur. 
II gut qu il aimoit le vin d Eſpagne, il lui en en voya deux ba- 
rils, Fun plein de cette liqusur, & Tautre rempli de reales 


* Ceſt- de plate , qui tous deux lui parurent fort doux & forrifierent 


a-dire , de 
quarts de- 


fa pee en faveur du Roy Ferdinand. © | 
Louis, Duc d Orleans, ſe trouvant inveſti dans Beaugen+ 
2 ©. aps Charles VIII. a T inſtigation de la Regente , quorquele 
c eut avec lui aſſez de gens de guerre tres-experimentes & - 
capables de defaire les rreupes du Roy, jamais il ne voulut 
uſer de cet wry On lui remont᷑ta que Sil alloit trouver 
le Roy, comme il avoir reſolu de le faire, il feroirarrere pri- 
ſonnier; il repondit : Jaime mieux etre priſonnier & innocent, 
que d etre rebelle. Le Roy peur bien m'oter la liberté; mais je 
ne perdrai jamais le reſpe#. Ce meme Prince etant aſſiege dans 
Novarre „ où les vivres manquoient à la garniſon & ſur. tout 
aux malades, fit diſtribuer, principalement A ces: derniers, 
tous les rafraichiſſemens qui ètoient deſtines pour lui. Quoi- 
qu'il eur la fievre quarte, il ne ſe refetva-rien, mais il prenoit 
comme le moindre ſoldat dans le magazin commun & par 
egale portion, ſans aucune diſtinction :-ce qui toucha fi fort 
tous ceux qui s toient enfermesavec lui, qu'on ne les enten- 
EE van plaindre , quoique la moiti&'mourit-de mifere. & do 
Les habitans d'une petite Ville de la Seigneurie de Genes 
avoient pris le Roy Charles {i fort en averſion, qu'au retour de 
Naples ils firent quelques feres'& qtelquesdivertifſemens pen- 
dant leſquels ils formerent une effigie de paille a laquelle ils 
donnerent le nom de Charles; apres pluſieurs indignites ils y 
mitent le feu. Quelques Francois irrites de ces inſultes publi- 
ques, en porterent leurs plaintes au Seigneur de Serenon (PAu- 
teur Cernon , mais mal-A- propos) z il Etoit fur la core avec 
quelques Vaiſſeaux du Roy , Pinſtant il fit mettre a terre 


> ; 
eux cens hommes de ſes troupes , qui entrerent de furie dans 


cette Ville, ou il y avoit pou de trois mille habitans : ils tue- 
rent tous les hommes qu' ils trouverent & mirent le feu dans la 
Ville. Ainſi le fer & la flamme vengerent injure faite a un 


* 
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5 RE FA CE. 
Prince narurellement bon & bienfaiſan r. 
Pai voulu ſcavoir qui Eroit ce brave cito: en, ce th, e 8 

de Serenon. Voici ce que j ai trouve, qu'il ſe nommoit Louis de TEdi- 
de Villeneuve (63) ; dune Maiſon de ce nom très ancienne & 
tres · diſtinguce en Provence. Sous les Regnes de Louis XI. & 
de Charles VIII. il fut connu ſous le nom du Seigneur de Sere- 
non & enſuite ſous celui de Baron de Trans juſques en 1505, 

e Louis XII. pour reconnoitre les ſervices de ce Seigneur, 

5 la Terte de Trans en Marquiſat. Ceſt le premier qui a 
ere qualifie en France du titre (64) de Marquis. Il fur Cham- 
bellan de Charles VIII. & de Louis XII. & deux fois Ambaſ- 
ſadeur 4; Rome. Au voyage de Naples ſous Charles VIII. ce 
Prince lui donna la Principaute FAvelline : mais ce titre fur 
d'auſſi courte duree ſur ſa tẽte que la poſſeſſion da Royaume de 
Naples ſur celle de ſon maitre. Au retour de cette expedition 
4 commanda Parmee navale de France, ou ſeul ou avec le 
Prince (65) de Salerne; ce qui ne Pempecha point auſſi de 

commander ſur terre. Andre de la Vigne rapporte Tavanture 
dont je viens de parler: voici (66) ſes paroles; „ Vint devers 


= 
2» 
E 
» proviſion de vivres; & ſtr 
I 


2 


le Roy Monſieur de Sernon des Pays de Provence, diſant 
que lui approchant ſur Mer de la Terre de Genes, en reve- 
nant des Pays de Naples, il envoya ſon Patron de gallee en 


* 4 - 


une petite Ville de ladite Seigneurie de Genes (poùr y faire 


ce qu'il raconta qu'il avoit vũ 


u'on y repreſentoit un Roy de France a qui on mettoit le 
55 = au derriere ) ledit Seigneur de Serenon fit preparer ſes 
» vaiſſeaux, qui etoient en grand nombre; & à la pointe du 


» jour vint avec toute ſa 
„Ville, tellement qu'a 


pu ance , mit le ſiege devant icelle 
aide de ſes Gens'd'armes & Mari- 


» niers, ils Faſſaillirent tant par mer, a force d'artillerie, que 


(63) LODIS, &c. à nos amts , oe. ſa- 
voir vous faiſons que nos amès & feaulx Con- 
ſeillers & Chambellans Raymond d Agout , 
Seigneur & Baron de Sault, Louis de Ville- 
neuve , Baron de Trans & des Arcs & Sieur 


de Served cen en leur nom, ec. Décla- 


ration de Louis XII. du 10 Juillet 1498. 
par laquelle il confirme les Privileges de la 
Provence: inſerce dans la Remontrance de 
la Nobleſſe de Provence au Roy, impri- 
me à Aix en 1669. fol. 123. Voyez auſſi 
Gauffridi , Hiſtoire de Provence, p- 364. 
& 375. Noſtradamus, Hiſtoire de Pro- 


vence, p. 681. & 718. 


(64) II eur Vavantage de voir ériger 

Trans, Tune de ſes Terres, en Marquiſat 

dans la premiere érection des Marquiſats 

2 ſe fit en France. Ce ſont les paroles de 
auffridi , ubi ſup. 

(65) Scipione Ammirato, Famiglie de Na- 
poli , pag. 13. & Guicciardini , Hiſt. d'Ita- 
lia, liv. 1, & 3. | 

(66) Voyage de Naples du Roy Char- 
les VIII. par Andre de la Vigne, Edition du 
Louvre par Godetroy , dans I Hiſt. de Char- 
tes VIII. p. 172, 


ed 


2 


foe * fait en Cour grande riſce. 


by 


ke  ARAEAGH : > 
» par terre; {i bien quiils la prirent par force & chaſſaut & 
» mirent tout à feu & A ſang, rez pieds rex terre, dont fut 


Oette Maiſon de Villeneuve eſt diviſec en pluſieurs bran- 
ches, dont une eſt celle des Marquis de Trans & Fautre deg 
Marquis de Vence, qui ſe diviſent encore en pluſieurs au- 


=. 
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HF. PARTIE DE LA PREFACE. 
L eſt tems de dire un mot de la maniere dont je me ſuis 
conduit dans cette Edition. On ſcait que PHILIPPE DE 
CoOMINES, qui paſſe avec raiſon pour Fun de nos meilleurs 
Hiſtoriens, ne doit pas les juſtes Eloges qu on lui a donnes , 4 
Ferendue des ſujers qu'il a traites ; mais à {a maniere d'ecrire 
ſimple, inſtructive & ſenſee. Ce n'eſt ni un Herodote, ni un 
Diodore de Sicile , ni un Tire-Live : il ne seſt pas engage dans 
une auſſi vaſte carriere. Mais on peut le comparer a1 ucydi- 
des, à Polybe, a Saluſte & a Tacite. Et ce n'eſt pas un petit 
loge pour ce ſage Ecrivain de pouvoir Etre mis en aralltle 
avec ces lumieres de Pantiquire. Comme eux il a peint au na- 
turel les Princes & les grands hommes de ſon tems; comme 
eux il a donne des regles de mœurs & des maximes de Politi- 
que, tirèes du fond meme de ſa narration, Comme les deux 
premiers il a te employe dans les plus impertantes negocia- 
tions. Ceſt ce qui a rendu ſes Memoires le Livre des Princes, 
pour les inſtruire dans Fart ſi difficile de regner & de gouver- 
ner; auſſi- bien que le Livre des Sujets, pour leur apprendre à 
obẽir & à ſe conduire ſagement. 5 FB8 

Jai lu, ſai examine beaucoup d Hiſtoires generales d'une 
Nation entiere; tout ce que j en ai recueilli a ere de pouvoir 

lacer les EvEenemens dans les tems ou ils ſont arrives. D'ail- 
Jars jen ai tire peu d inſtructions pour Puſage de la vie civile 
& politique. Mais apres avoir li des hiſtoires particulieres, 
faites par des Auteurs contemporains & ſoutenues de pieces & 
de monumens autentiques, fai remarquè que c'eſt Ja vraye 
maniere de ſcavoir le fond des Evenemens, d'en developper 
exactement les circonſtances, & de decouvrir les 3 ou 
les reſſorts qui les ont fait naitre. Ceſt meme le ſeul moyen de 
bien connoitre les hommes, & de ſe former dans le maniement 
des plus grandes affaires, 
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JJ ERIEFAU CER way 
Tel et le caractere des Memoires de Philippe de Comines : 
auf remarquer'on qu ils ont Ere traduits en toutes les Langues. 
Lon ſcait mme que rarement ee Livre ſortoit des mains de 
TEmpereur Charles- Quint. Il en faiſoit ſes delices , & le liſoit 
avec autanr d attention qu Alexandre liſoit Homere, 
- "Comme on avoit accule les premiers Editeurs de ces Mé- 
moires den avoir alrere le Texte juſques dans les noms pro- 
pres; je me ſuis charge avec plaiſir du ſoin de les revoir ſur les 
Manuſcrits. Jen ai trouve deux dans la Bibliotheque de Sa 

Mijeſte, & un troifieme dans celle de Abbaye Royale de 8. 
Germain des Prez. Ce dernier ſur- tout, que les Scavans Reli 
gieux de cette Maiſon m ont fait la grace de me communiquer, 
eſt du temps de “Auteur, Ecrit avec ſoin & avec * pour 
uelque Prince. Les Armoiries peintes fur ce Manuſcrit mont 
ait connoltre qu'il avoit ere Ecrit pour un Seigneur de la Mai- 
ſon d' Albret. Si Pavois ſuivi la methode de quelque Litrera- 
teurs, qui font parade dun grand nombre de corrections ha- 
zardees, & de Variantes, ſouvent inutiles, on ſeroit etonne 
de la multitude de celles que fourniſſent ces Manuſerits. Il n'y 
en a pas moins de trois mille; parmi leſquelles il ꝰ en trouve de 
ſi importantes, que j ai cru en devoir avertir dans quelques- 
unes de mes notes; parce qu elles retabliſſent le ſens de cet 
Auteur, qui Etojt extremement corrompu en quelques en- 
droits. Le Manuſcrit de S. Germain des Prez vient de la belle 
Bibliorheque de M. le Chancelier Seguier, nom celebre & reſ- 
3 qu un homme de Lettres ne {cauroit prononcer, ſans 
e croire oblige à des ſentimens dune vive reconnoiſſance pour 

la memoire d un ſi grand homme. 5 

Les Manuſcrits de la Bibliotheque du Roy ſont moins an- 
ciens; le premier ne geloigne gueres du tems de Philippe de 
Comines, mais le ſecond eſt plus moderne, & du tems de 
HFenri II ou de Charles IX. Ils ne laiſſent pas neanmoins d'etre 
conſidèrables, & ils m'ont ere d'une égale utilitè. Ceſt le 
moyen le plus ſur que ſai crii devoir employer, pour retablir 
cet Auteur dans fa premiere purere. Je rai pas eu le meme 
ſecours pour la partie des Memoires de Comines, qui regarde 
le Regne de Charles VIII. c'eſt-a-dire, pour les Livres VII. & 
VIII. Il y a long-tems que Meſſieurs de Godefroy ont averti 
oy n'y avoit aucun Manuſcrit de ces deux Livres. Jai donc 
re oblige d' avoir recours aux premieres Editions. La Biblio- 
theque de Sa Majeſte m' en a fourni quelques unes, & M. Se- 
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d, de Academic Royale des. Inſcriptions & Bell 


tres, Men a communiquè une autre. Je nai pas laifſe dy trou- 


ver beaucoup de corrections à faire dans les nouvelles Edi- 


tions: ceſt ce qui ma ſurprisʒ mais j en ai tirè une preuve du 


peu de ſoin que fon a eu dans 1 de ces Mémoires. 
Dette derniere partio eſt celle que Ton prerend alreree par le 


Pre ſident de Seve; + La donneele premier. Je dois faire ob- 
e les Manulcrits de cet Auteur, ne ſont point parta- 


ſerver 


ges pat Livres ni par Chapitres. Oeſt un Texte continu, qui 


neſt coupe que par un grand nothbae-&alinea ou ſe trouvent 
uelqueſdis des ſonengzires differens de ceux qui ſont dans les 


imprimés. Je mn ſuis ſervi, lorique je les 
rendus que ceux des Editions ordinairas. | 
Ce travail ntatimoins ne ſuffiſoin pas pour 6claircir cet Au- 
teur. Jai ajouti aux Obſervations hiſtoriques de Meſſieurs Go- 
defroy , d autres Notes far les evenemens des Regnes de Louis 
NI. & de Charles VIII. les ſeuls que Comines a traites dans ſes 


trouve mieux 


Memoires. Je me ſuis fait une loi de ne rien retrancher de ce que 


ces hahiles Editeurs auoient mis dans les differentes Editions 
qu ils en ayoient donnees. Je n'oublic pas meme les explications 
grammaticales neceſſaires à ceux qui n'entendent pas les an- 
ciens termes de notre Langue. Qeſt un ſecours qui neſt pas in- 
utile pour les ancions Auteurs qui ont crit en Francois. 

Par mes recherches jᷣai trouvè des pieces importantesſur le 
Regne de ves Princes ; qui ſont des plus conſiddrables denotre 
troiſième· Race. Je mets dans ce rang un grand nombre de Let- 
tres & d Inſtructions; mais principalement un Memoire de la 
Paix entre le Roy Louis XI. & le Pape Siæte IV. avec la Res 
peblique de Veniſe, las Ducs de Milan , de Ferrare & la Re- 
publique de Florence, ès annees 1478. & 1479. queſaitrou- 
ve dans la Bibliotheque de S. Germain des Prez, Piece impor- 
tante & d'un grand detail, qui manque au Corps Diplomati- 
que du droit des gens, & qui na paru dans aucun de nos re- 
cucils4mprimes. Monſieur Bignon Bibliothequaire, & Mon- 
fieur PAbbe Sallier Sous Bibliothequaire du Roy, dont on ne 
Cauroit aſſez louer amour pour le progres des Lettres, mont 
fait la grace de me communiquer ce que la Bibliotheque de Sa 
Majeſte a de plus prècieux fur les Regnes de Louis XI. & de 
Charles VIII. Jen enrichis cette nouvelle Edition, qui par- 
Ja devient ſuperieure a toutes celles qui ont paru, & qui les 


tenferme toutes. | . Ceſk 
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n Ixxxix 
_iCeſt ob pen etois, lorſque Monſieur Duclos, de PAcade- 
mie Frangoiſe, & de celle des Inſcriptions. & Belles- 

Lettres, qui ne ſe diſtingue pas moins par ſon eſprit, 

que par un goũt exquis pour la Literature , me fit Vami- 
tie de mavertir il avoit actuellement entre les mains les 
Colle&ions de aM. PAbbe le Grand, qui avoit travaille pres 
de quarante ans à recueillir toutes les Pieces, = regardent le 

Regne de Louis XI. dont il faiſoit ſon Heros, Il me tẽmoigna 

que pour-Pavantage de la Litterature , il me les communique- 

roit avec joye, ſous le bon plaiſir de Monſeigneur le Comte de 

Maurepas, & des Illuſtres & habiles perſonnes qui ſont char- 
ces du depot de la Bibliotheque de Sa Majelte. Je neus garde 

J refuſer des offres {i utiles & faites dune maniere ſi obligean- 

te, qui tendoient a perfectionner cette nouvelle Edition de Phi- 

lippe de Comines. Favoiie que ſans ce ſecours elle n' auroit 
pas Etc auſſi parfaite ni auſſi remplie que je la donne, 
Jexaminai donc les pieces de ce valle recueil; mais je ne les 
adoprai pas toutes: POuvrage ſeroit immenſe & peu goũte. Je 
me ſuis contente den choiſir environ trois cens cinqua nte des 

—— importantes, C eſt-A- dire, celles qui peuvent eclaircir le 

Texte de cet Hiſtorien. 11 en reſte encore — d'autres, 

dont Monfieur Duclos a public lui- mme les plus curieuſes, 

ſur- tout celles qui regardent les premieres annees de la vie de 

Louis XI. dont il a donné I Hiſtoire entiere, Ecrite avec au- 

tant d elegance que de delicareſſe, Il eſt meme le premier qui 

a fait connoltre les actions de ce Roy, avant ſon e 3 

le Trone. A peine nos Hiſtoriens daignent parler de ce Prince 

comme Dauphin. Ceſt une reconnoiſſance que Pon doit à 

Monſieur Duclos. On voir bien par cette Preface & par beau- 

coup de Notes, que ſon Livre eſt ſorti rarement de mes mains. 

Je rai pas cependant la temerite de comparer mon ſtile avec 

le ſien. Mais j ai pou garde a deux choſes, d abord a ne point 

trop f {ur les fairs que Monſieur Duclos a derailles pour 
ne pas faire des repetitions inutiles : je me ſuis contente de- 
xaminer en particulier ceux qu'il na fait qu'effleurer, ou ſur 
leſquels il a cri devoir paſſer. Jai eu ſoin d'ailleurs de ne 
pou imprimer les pieces qu'il a donnees dans ſon dernier Vo- 
ume. A peine sen trouve-t1l trois ou quatre, mais fort cour- 
des, que je n'ai pu me diſpenſer de publier de nouveau. Et je 
me flattę qu'il ne me deſapprouvera pas. 
Tome I, m 
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Arbe veir eramint le travail de Monſieur L Abbé Le 
Grand, ſur la vie de Louis XI. j en ai porte le mme juge- 
Monſieur Duclos; & je le r eme 


moins 
une Hiſtoire, que comme des Annales du Regne de Louis XI. 
Annales t très· utiles & très· inſtructives, dont le 
Public tireroit de grandes lumieres pour Hiſtoĩre de ce Roy. 
Je ſœai qu il entre — . ry et un derail qui va juſqu a 
la minutie: mais il y a des bagatelles que on eſt ravi de ne 
pas ignorer, quand elles ne coutent que la peine d'une ſim. 
ple lecture. Dailleurs PAbbe Le Grand: qui ſe contente d'e.. 
crire ſenſement, ne dit rien qui ne ſoit appuye ſur les pieces 

wil a recueillies. En publiant nẽanmoins cet 1 il 

audroit Epargner impreſſion des Actes que Monſie! clos- 
a donnes, auſſi- bien que ceux qui ſont inferes dans cette Edi- 
tion. Si Abbe Le Grand en a reflemble un grand nombre, 
ils en trouve encore beaucoup plus dans les depors & dans les 
Archives des Familles. Jamais Prince ne fut auſſi laborieux 
que Louis Xl. Quelque part qu'il ſe trouvar, il dictoit des inſ- 
tructions, des Memoires ou des Lettres; & comme ſes Secre-- 
taires ne pouvoient pas toujours le ſuivre, il ſe ſervoit des pe- 
tits Cleres des Cures de V ou de Valets; pourvũ qu ils 
ſcuſſent ecrire,. tout lui Etoir bon. On fait un conte de lui, 
qu'un (67) jour il appella un Clerc de quelqu un de ſes Secre- 
taires, pour faire une expedition, lequel tirant ſes plumes de 
ſon Ecritoire, en fit ſortir quelques dez. Le Roy lui demanda 
ce que toit; il lui repondit . Remedium contra 
— Va, lui dit le Roy, tu es bon- diable; écris bien, & 
je te ferai Maitte Clerc. | | | 

Pierre Matthieu qui a donne par ordre de Henri IV. une 
Hiſtoire de Louis XI. a bien ècrit pour ſon tems. Mais le goũt 
du travail a _ extremement depuis le commencement 
du xv11:ſiecle :-d'ailleurs i] navoit pas les fecours neceſſaires 
pour faire une Hiſtoire de ce Roy, ou il n'y eurtirien:a defi- 
rer; & peut-etre mEme que les tems poſterieurs donneront 4 
nos neveux de plus amples Eclairciſſemens ſur ce Regne , ou 
il ſe trouve encore quelque obſcuritè. 
Le Texte de. notre Auteur, accompagne de Nores, forme 

le premier Volume de cette Edition, qui eſt la ſeule que on 
ait publite en forme in-quarto. Le ſecond Volume commen- 


(en) Mss. de Saint Germain des Prez , No. 2199. cit6ci-defſus, p. lxxiv· 


ment que 


nzque; 3 laquelle on a donne mal. propos dans 
4 — 


| fe 
niques 
cles. II Jena fix ou ſept exemp s d: 
theque de Sa Majeſte, qui ne font que des copies lune de Lau- 
tre. Le dernier Ecrivain ajoutoit toujours quelques particu- 
laritẽs, ou quelques faits nouveaux de ſon tems, à la Chroni- 
que ancienne qu il ecrivoit ou faiſoit ecrite. Celle qui eſt 
A la fin du Tome troifitme de Monſtrelet, eſt du meme genre; 
& telle eſt auſſi celle que nous donnons dans le ſecond Vo- 
lume, qui ne lemporte ſur les autres Chroniques de ce tems, 
que par quelques circonſtances ſingulieres, arrives ſous ce 
regne; & Fon aſſure que cette Chronique weſt autre qu'un 
derachemenr de celle qui fut compilee ſucceſſivement par di- 
vers Auteurs ſous le titre de Chronique de S. Denis. | 
Apres cette Chronique & quelques autres titres Hiſtori- 
ues, commetricent les ef des Memoires de Philippe de 
mines. Comme Mefheurs Godefroy, Denis & Jean, ont 
publiè le meme Auteur, ils y avoient joint pluſieurs pieces 
tirèes, ſur- tout de la Chambre des Comptes de Lille en Flan- 
dres. Mais pour diſtinguer celle que ſajoute dans cette Edi- 
tion, je les ai differentiees par une main ou indice, & j'ai 
marque exactement dou je les ai priſes, ſoit qu'elles viennent 
de mes propres recherches, ſoit que je les aye trouvces dans le 
recueil de Monſieur PAbbe Le Grand. Il ſeroit à ſouhaiter 
7 ce dernier eut Ere auſſi attentif a marquer les depòts ou 
il a puiſè, que f̃ai &te ſcrupuleux ale faire connoitre dans ce 
qui me regarde. Il en eſt de meme des Notes que j ai diffe- 
rentièes par la mème marque. Ces Notes qui font places 
toutes au bas des pages, d'un caractere youu petit que celui ci, 
epargnent aux Lecteurs la peine de les aller chercher dans 
un autre Volume; inconvenient qui ſe rencontre dans les 
Editions de Meſſieurs Godefroy. | 
Je terminerai cette Preface par examen des raiſons qui peu- 
vent avoir engage Philippe de Comines a quitter la Cour du 


Duc de Bourgogne, pour Sattacher au Roy Louis XI. Ceſt 
ce qu'on regarde comme un enigme , qui na pu juſqu'ici erre 
clairement explique. Mais pour donner quelques conjectures 
vraiſemblables, je crois deyoir faire trois obſervations princi- 
m 1 
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1. premiers que Comines, en qualité de Flamant, troſe 
Ja vetite ſujet immediar-du Duc de Bourgogne; mais iFre- 
connoiſſdit toujours le Roy pour Suzerain. Le Duc Eroir Va 
ſal de la France, tant pour le Duchede Bourgogne, que pour 
les Comres de Flandres & d Artois. Ainſi ſes ſuſets & ſes vaſ- 
ſaux avoient le mème Souverain que lui. On ne pbuvoit donc 
as regarder comme une infidelitè, de quitter la du Vaſ- 
al, pour sattacher au Suzerain. Luſage Pavoir etabli dans le 
tems que le Reyaume etoit rempli des grands fiefs, dont les 
— entretenoient une Cour, quelquefois auſſi brillante 
e celle de leur Souverain. Et quoique Comines cur prete 
E au Duc, comme Chambellan, il ne pouvoit pas 
neanmoins renoncer a la fuſettion naturelle, où il toit a Fe- 
gard du Roy. On doit juger de la France dans ce tems à peu 
pres comme on fait aujourdhui de Empire d Allemagne. On 
ny trouve pas mauvais, on ne regarde pas comme infidele le ſu- 
jet immèdiat des Electeurs, qui quitte le fervice de ces Prin- 
ces, pour een celui de PEmpereur, qui eſt ꝭgalement le 
Souverain des uns & des autres; comme un ſujet de FEmpe- 
reur peut ſans crime & meme ſans blame, ſe retirer à la Cour 


des autres Princes de I Empire. C'eſt toujours le meme corps 


d Etat, mais partage en divers membres, qui tous contri- 


buent aux fonctions & a la fante du corps, quoiqu' ils ſoient 


diverſement places & diſtribusss. By 
La ſeconde obſervation eſt que la Cour de Bourgogne etoit 
alors plongee dans des deſordres fi affreux, qu'un homme de 
probitè avoir peine a y demeurer ſans mettre fon honneur en 
danger. Dans ces étranges circonſtances , la fuite toit un 
parti beaucoup plus ſur que le combat, dont le ſuccès devient 
quelquefois douteux. Une piece extremement curieuſe, don- 
nee par Monſieur Ducles, peint au naturel les horribles de- 


réglemens (68) du Chef de cette Cour. Baudouin, Bàtard de 


Bourgogne; Jean d'Arfon & Jean de Chaſſa, Gentilhomme 
de Franche-Comtè, abandonnerent fur la fin de Fannee 1470 
le ſervice du Duc de Bourgogne, pour ſe retirer auprès de 
Louis XI. Le Duc de Bourgogne qui craignoit que ces illuſ- 
tres fugitifs ne fiſſent connoitre 4 ſa honte le ſujer de leur 
retraite , commit une imprudence indigne dun grand Prin- 
ce. Il eut la temerite d'accuſer les deux premiers, d avoir at- 


(68) Recueil de Pieces, p. 366, &c- 


 -—} Z Þ. & I & = æcij 
tente (69) à ſa perſonne, ou par le fer, ou par le poiſon, & den 
avoir communique avec Jean de Chaiſe, pour partager en- 
faire les Etats de la Maiſon de Bourgogne, de concert avec 
Louis XI. Le Roy meæpriſa 1 ces ſortes de ca- 
lomnies, qui d&shonoroient leur Auteur, & laiſſa agir les 
ies intetreſſtes. Chaſſa touch vivement d'une accuſation 
1212 ſe crut oblige de ſe defendre par une reponſe très- 
vive, & proteſta que ſamais il n avoit oui parler d un tel pro- 
jet. „ Conſiderant, dit- il, que c'eſt matiere qui touche mon 
» honneur, ſi grandement que je ne puis, ne me dois paſſer, 
ne diſſimuler une ſe deloyale & inique calgnniation,, ſans 
y faire honneſte & veritable reſponce , ai '2 un Gen- 
tilbomme appartient, afin que la verite en ſoĩt connue & 
manifeſtèe par- tout; j ai bien voulu eſcrire e 5 
& autres ſemblables, ſignèes de ma main, & ſcellèes du 
ſcel de mes Armes, par lefquelles je certiſie & afferme 
ſur mon honneur, & de ce appelle Dieu a teſmoin, que 
onc ledir Baudouin, Barard — Bourgogne, ledit Jean 
d Arſon, ne aultres ne me parlerent de conſpirations ne en- 
trepriſes quelconques contre la perſonne dudit Charles de 
Bourgogne, & ne ſcai qu ils ne auleun deux, euſſent vou- 
loir qu intention de le tuer, ou faire mourir par quelque 
» maniere que ce ſoit, ne aultrement lui faire ou pourchaſ- 
ſer mal en fa perſonne, & onc nai volont de faire ne con- 
« ſpirer contre {a perſonne, non plus que contre la mienne; 
& prens ſur Dieu & ſur mon ame que de la charge que ledit 
Charles de ＋ m'a donnee par leſdites Lettres, lui 
& tous ceux qui le voudroient dire, ont fauſſement & 
deloyaument menti; & Sil y a perſonne qui le veuille 
maintenir, offre ſur cette querelle le combattre, & lui en 
reEpondre & faire bon de mon corps en la preſence du Très- 
Chreſtien Roy de France, qui eſt le droit Juge & Souve- 
rain Seigneur dudit Charles de Bourgogne, & moyennant 
Paide de Dieu, & ma bonne & juſte querelle, lui en faire 
dire & reconnoiſtre la verite: & quanta ce que ledit Char- 
» les ſoi diſant de Bourgogne, dit que je men ſuis venu & 
» abſente de ſa Maiſon & de ſes pays fans congè; il me de- 
» plait de tout mon cueur mèmement, parce que autrefois 
» je Pai tenu & repute mon Seigneur naturel, à cauſe de ce 


(69) Mani feſte de Charles Duc de Bourgogne, au mEme Recueil, p. 360. 
m uu 
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» nue je ſuis oe de Ia Comte. de Bourgogne , qu l preſent i 


„ me faille. declarcr choſe qui touche 


35 


„ trainte & necellire meſt pour f 
„ rite de ma juſtice & innocence, de dire & du 


honncur, mais 
iſque par ſeſdites Lereres il veut publier &. coulorer ſa 

d & deſloyale accuſation ſur mon departement, con- 
mon honneur & pour la ve- 
„non 


4 


» ſans grand deſplaiſir; la cauſe qui ma meu de ce faire, a- 
29 Ke les très· viles, tres-Enormes & deshonneſtes 
1 | 


55 devers lui 


| mY leſquelles choſes four, & pour efchever le dan 


que ledit Charles de Bourgogne, lorſque j'erois 
toĩt & commettoit contre, Dieu, contre 


nature & comtre noſtre Loi; enquoi il ma voulu attraire 
& faire e ſcendre den uſer avec lui; & sil vent dire le 


contraire, f offre ſur cette querelle de combattre devant 
ledit Tres-Chreſtien Roy de France ſon Souverain Seigneur; 


ger de 
ire de Dieu & de la converſation de celle deshonneſte & 


» abominable vie; je me ſuis à bonne & juſte cauſe departi 


de ſa Maiſon pour crainte de fa fureur & tytannie, m'en 
ſuis vent ſans congie , & ai trop mieux aimè laiſſer tous les 
biens, Terres & Seigneuries; que par la ſucceſſion de mes 


predeceſſeurs Dieu ma donnez, & que je tenois & poſſe- 


dois en ſa ſujettion, que de me ſoumettre au dangier de ſi 
griefvement offenſer Dieu mon Createur, & bleſſer ma 
conſcience & mon honneur. Et combien que comme dit 
eſt, je ſois ne & mes predeceſſeurs extraits de la Comte de 
Bourgogne, à cauſe dequoi ledit Charles ſoi diſant de 
Bourgogne, ſe maintient eſtre mon Seigneur naturel, par 
tant ne Senſuit pas que moi, ne autre quelquonque qu'il 
voudroit dire ſon ſujet; ſoyons tenus de lui obeir ne le re(- 
pecter pour noſtre Seigneur & noſtre Prince en ceſte ſi très- 
deteſtable & deshonneſte vie, dont l normitè eſt {i grande 
2 par la ſeule parole Pair en eſt corrompu & infect; mais 
elon toute vertu & en honneur peuvent & doivent tous ſus 
jets Pabandonner & rebouter la 88 Fun tel homme, 
pour vivre & converſet ſous la = & obeiſlance de la Loi 
de Dieu, contre laquelle il n'y a ſujertion , ne autre lieu a 
quoi Pon puiſſe eſtre tenũ ne aſtraint : & la cauſe qui ma 
meu de m'en venir au Royaume & en Fobèiſſance dudit 
Tres-Chreſtien Roy de France, a eſte pour pouvoir en ſu- 


res mieux & plus honneſtement vivre. Et au regard de cg 


EREFACE iv 
„dus ledir Chatles de Bourgogne dit par ſeſdites Lettres que 
4 fen en vwyt un nen ſerviteur mk acl ledir Mcffire Bau- 
„ douin, Batard de e ee, fair de ladite conſpi- 
» ration; ce ſont menteries fa & mauvaiſement con- 
„ tronytes, cat je ne lenvoyai point pour ceſte cauſe, & onc 
„ tren eũs affeftion ne volonte : mais bien eſt ei! cer- 
„ tain temps apres mon rtement j; envoyai mondit ſervi- 
„teur pour ns ir, ee je ne 
„le y envoyalle pour parler à aucuns de mes parens & 
„ amis; eſtant en PHoſtel dudit Charles, ſoi diſant de Bour- 
„ gogne, & les al moneſter deux de partir de la ſujettion & 
„ du lieu, où ſi vieieuſes & deshonneſtes choſes fe frequen- 
» toient, en les conſęillant pour leur furete de venir ſous lo- 
» beiſſance dudit Roy Tres Chreſtien, ſous lequel ils pour- 
rojent vivre vertueuſement en gardant leur honneur & leur 
conſcience, & y eſtre pourvus & avoir des biens ſelon leurs 
vertus & merites. Toutes leſquelles choſes deſſuſdittes, je 
certifie & afferme ſur mon honneur & ma conſcience eſtre 
vraies: & en teſmoin de ce, j ai ſigne ces preſentes de ma 
main, & fait ſceller du ſcel de mes Armes, le trentieme 
» jour de Decembre Pan de grace 1470. Signe, JEAN DE 
» CHASSA. i 
Baudouin, Barard de Bourgogne, publia auſſi un Manifeſte 
pareil à celui de Chaſſa. Ainſi Chaſſa, ainſi Baudouin ſortirent 
de cette terre de malediction. Apres une Declaration fi poſiti- 
ve, un homme d' honneur pouvoit- il reſter dans une Cour auſſi 
oorrompuẽ . Doit-· on Stronner de la punition fi viſible, dont 
Dieu affitea le Duc de Bourgogne depuis ce tems juſques 4 {a 
mort, -artivee en 1477. Comines quoiqu'informe de ces hor- 
reurs, qui avoient èclatè, a ſoin neanmoins de les cacher; & 
lorfquit parle de la retraite du Barard de Bourgogne, il le fait 
dune maniere auſſi prudente que chrerienne. » Incontinent, 
„ dit-1], (70) partirent de la Maiſon du Duc de Bourgogne au- 
» cuns de ſes 5 qui ſe tournerent au ſervice du Roy, 
„comme le Batard Baudouin & autres, qui lui firent peur, 
v qu'il n'y euſt plus grande queue. ,, 
Une troiſieme obſervation que j'ai cri devoir faire, eſt que 
Philippe de Comines a toujours ere regarde comme un hom- 
me d'une probitè a toute Epreuve, & de mœ urs irreproc ha- 


(70) Tome I. de cette Edit. p. 137. 
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blies. Je ne men rapporte pas à ſes Ecrits, dans leſquels il au- 
roĩt pd ſe deguiſer : mais tous ceux qui ont parlt de lui, ont 
toujours fait avec eſtime, & jamais perſonne ne la attaque 
ſur 8 Je nen excepte pas meme PHiſtorien Flamant, 
Jacques Meyer fon plus cruel ennemi, qui le qualiſie de trairre, 
uniquement pour avoir quittè le Duc ee Oe Prin- 
ce meme dans les treves qu il fir avec Louis XI, depuis Fan. 
1472, tems de cette retraite, en excepte a la verite Philippe 
de Comines. Mais il ne marque pas que ce ſoit pour crime, 
trahiſon, malverfation, ou mauvaiſes mœurs; celt un des 
plus forrs prẽjugez qu'on puiſle alleguer on {a faveur.. 
Vopyons quelles ſont nos conjectures fur cet Evenement. 
Comines doue d'un grand ſens & d une ꝓrudence premaruree, 
mavoit que vingt-trois ans, lorſquen 1468 Louis XI. fur arre- 
t6 a Peronne par le Duc de Bourgogne. Il trouva moyen d'un 
_ core de calmer les e uc, & de Pautre de don- 
ner au Roy de ſages conſeils, en Pavertiſſant d accorder tout 
ce qu on exigera de lui, pour ſe tirer d une dẽmatche auth pe- 


rilleuſe que celle qu'il avoir faite. Il en touche e choſe 
dans ſes Memoires, mais avec une modeſtie qui ſeule doit faire 


ſon Eloge. » Le Roy, dit- il, eur quelque amis (71) qui Tad- 
» vertit, Paſſurant de n'avoir nul mal, sil accordoit deux 
v points; mais que en faiſant le contraire, il ſe mettoit en ſi 
» grand peril, que nul plus grand ne lui pourroit advenir. » 
Ces deux points Erotent de jurer la paix & d'aller avec le Due 
de Bourgogne contre les Liégeois. „ Autrefois, marque · c il 
„ ailleurs, a plu au Roy (72) me faire cet honneur de dire 
» que j; avois bien ſervi a cette pacification. » Mais Louis 
plein de reconnoiſſance pour un ſervice auſſi important, dont 
rarement les Princes ſe ſouviennent des que le danger eſt paſle, 
a ſoin de le publier lui- mme dans les Lettres Patentes (73) 

wil donna en faveur de Comines, peu de jours après qu'il ſe 

t attache a ſa perſonne. » Notre Les ame & feal Conſeil- 
„ Jer & Chambellan Philippe de Comines .. . . demonſtrant 
» ſa grande & ferme loyaute & la ſinguliere amour qu'il a 
„eue & a envers Nous, fe ſoit des ſon jeune age diſpoſe 4 
» nous ſervir, honorer, obeir, comme bon, vrai & loyal 


Chap. IX; ꝓ. 1 10. de cette Edition. p. 12.9. ou ſont les Lettres patentes du mois 


(71) MEmoires de Comines , Liv. II.] (73) Tome IV. de cette Edit. Part. II. 
: (72) Ibid. P 11 2. | d Octobre 1472. F. 


ſujes 


RY eee. xo. ; | 
ſufet doit ſon ſduverain Seigneur, & nonobſtant les troubles = 
& diviſions qui ont 6te & les lieux où il a converſe, qui pat 0 
»* aucuns temps nous ont eſte & encore ſont contraires, re- 
» belles & deſobẽiſſans, toujours ait garde envers nous vraye | 
„ & loyale fermere de courage, & me nt en notre gran- , 
„de & extrdme neceflits à Ta delivrance de Notre perſonne, 
» lorſqueeſtions entre les mains & ſous la puiſſance d'aucuns 
„ de noſdirs rebelles & deſobeiflans, qui s ẽtoient declarez 
„contre Nous comme nos ennemis, & en danger d etre illec 
„ detenu. Noſtredit Conſeiller & Chambellan, ſans crainte 
» du danger qui lui en pouvoit alors venir, Nous advertit de 
v tout ce quil pouvoit pour notre bien, & tellement s em- 
» ploya, que par ſon moyen & aide Nous failliſmes hors des 
mains de noſdits rebelles & deſobeiſlans; &c. 78 
| Tour ceci nous conduit 4 propoſer les motifs qo. ont pit 
obliger Philippe de Cominies 4 quitter le ſervice du Duc de 
Bourgogne. 19, Le danger qu il y avoit pour un homme d hon- 
neur de reſter auprès Fan Print auſſi corrompu , -ou la reli- 
gion & la probite ſe trouvoient continuellement en danger, 
fur-rout a Fage qu avoit alors Comines, & avec la familiarite 
ou il vivoit aupres de ce Prince. II*. Le ſecond motif ſe tire 
du peu d egard que le Duc de Bourgogne avoit pour ſes meil- 
leurs ſerviteurs, qu'il ne craignoit pas de mettre en peril, Ceſt- 
a-dire, de ſacrifier pour ſon interꝭt propre; ce qui penſa arri- 
ver a Comines lui mème (67). lle. cruaute qu'il exerca 
contre la Ville de Nefle en Picardie, lorſque ce Prince cut 
"_ la treve au mois de Juin 1472 ; cruaute que FAuteur - 
ne fait pas difficult de blamer ; cruautè meme que le Duc 
continue après avoir leve le ſiege de Beauvais. Sa fureur le por- 


toit à mettre tout à feu & à ſang dans le Pays de Caux. IVo. En- 
fin le dernier motif fut ung ſomme de ſix mille livres, faiſant 

quatre mille Ecus d'or, ſomme alors très- conſidèrable, qu'il 
avoit fait mettre en depor entte les mains de Jean de Beaune, 
Marchand à Tours, Après la rupture de la treve, Louis XI. fir 
confiſquer ( £8 ) cet argent: mais Comines stant retirè auprès 


du Roy vers la fin de Septembre 1472, trois mois après cette 


* 


(67) Tome I. de cette Edit. p. 160. | eſtune Minute du Certificat de Jean Bourre, 
(68) Voye cette confiſcation au Volu- | Sicur Du Pleſſys , par lequel il paroit que 
me 375. des MSS. de Gagnieres, fol. 71. | le Roi rendit a Comines le 6 Juillet 1473 
dans la Bibliotheque du Roy; & au fol. 84. | une partic de la ſomme confiſquee. 


Tome J. rt 


ä Ky | confiſeion, . lu Ge rendre en . IJ 
r + ne 1 It pas defendu de recouvrer fon bien, * a 3 
Xs i eg Krege erase. The 


| 4 ; * 2 11 RL A "= 

f e voir pas le faire d une maniere plus co nforme au ei. | 
_— SR | Oe _ . toyen, quien ſe rendant auptts du Roy Ten Sounngln, auquel 
ooo il avoit rendu un ſervice ſi importan on dire quill 


TT 7» n uc Charles etoit con- 
dees nee an lieu qu il auroit tte coupable Fil c ctoit retire 
r G Angleterre W ue Prince de I Empire. 


Mais fi ces conj ſont pas decilives, je ne puis m'em- 
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1 go — = — 
— _—_— — —2 — 


echer de dire que plus — vrays motifs de la retraite de Phi- 
ppe de Comines ſont reſtès ſecrets, plus il y a lieu de les in- 
rerpreter en ſa faveur. Ses ennemis n' auroient pas manquè de les 
faire connoltre avec eclar. Je n en excepte pas mEme le Duc de 
Bourgogne , qui a voulu noircir la reputation de pluſieurs au- 
tres Gentilchommes, qui Setoient pareillement retires de ſa 
Cour. DYailleursla cunduite de Comines ſous Louis XI. Char- 


les VIII. & Louis XIE. a toujours ere hors darreinte quant aux 
mqœurs & à Ia probire. 5 
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1 'Lo' yapoint JHiftorien Fran is qui ait ti plus ine 

| recherche que PniI Ir rs Ds COMINES ; ſes ires tout an» 
Wi. ed ile ſont ont encore les graces de la nouveaute ; on ne | 

J ſe laſſe point diy admirer les &venetnens quil-taporte , & les 

* maximes qu il Sh pour bien an Etat. 

Cette Edajon, la plus 

perſonnes d'une meme 
| Mr. Theodore Gon Conſailler Etat y amis la premiere 
Erant mort en 1649 4 Munſter od il toit Enyoie France, pour le Traits 
de paix, il ne put achever ce 
nn. l 
vaincu a quant ouvrages qu il a donnez au n 
trouve ſon eloge, Vabrege de ſa vie & une liſte de ſes ouvra 
de la Bibliotheque Hiſtorique de France du R. P. le Long de IOratoire. 
Son fils Mr. Denys D Hiſtoriographe de Nate : mort à Lille 
en 1681 reprit le 
Edition de ces Memoires faite 4 Vimprimerie Royale en 1640, depuis 
contrefaite en Hollande en deux Volumes 12. Son eloge & la liſte de ſes 
ouvrages ſe trouvent à la ſuite de ctluideſon Pere dans meme Bibliothe- 


que Hiſtoriĩque de France. 
| Mr. Jean Gopzzxor fils de Denys, A pers gls de Theodore ; » Direc- 
.  teurde la Chambre des Comptes plus de q ed hide 


Procuceur du Roy au Bureau prox ey og de la meme Ville, en a do 
une Edition en 1706 en trois Volumes 8.11 y a ajoute depuis un Sup — 
ment im 
Paris en 1714. 

Ila depuis augmentẽ cet ouvrage juſques Aci cinq Volumesqui compoſent 
cette nouvelle Edition. x 
Le premier comprend les ſix premĩers Livres des Memoires de Coumes, 

ui regardent le Roy Louis XI. & L. & les deux derniers Ducs de Bourgogne 

p > la Maiſonde France. | 

Le ſecond Volume contientles VII * VIII Livres des memes Memoires 
qui regardent le Roy Charles VIII. & Maximilien Archiduc d IE; , 
avec la Chronique appellee ſans raiſon Scandaleuſe, 


(1) Cer Averiſſement eſt de able Laden e Bruxelles, donnce en 1723. pat 
* 


OJ 


gouverner un | 
ple qui jt encore para, eſt Fouvrage de'rois : 
main, 7 
qu'il ayoit commence ; c ceroir le plus habile - 
Hiſtoire 3 on peut en tte con- 


To Pag- 974. 


in de ſon Pere, c'eſt 4 lui que Ton doit la belle 


prime en 1713 en un Volume 8. le tour fur aſſez mal contref its 


: 
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| | Ces deux Volumes ſont augmentez de quantite de Notes hiftoriques , & 
corrigez en pluſieurs endroits du texte — des Memoires +> =» wg * 


le toiſieme Volume eſt je Supplement i ces Memoires compoſt deplu- 
ſieurs pieces tres · curieuſes touchant le Roy Louis XI. © # 


Le quarcieme & cinquieme Volumes contiennent quantité de titres, 


105 dont la plus grande partie n ont pas encore paru, & qui ſervent de | 
aux huit Livresquicompolent ces Memoires, n anda 77 


Ceux 185 n ont pas le temps d'examiner tous ces titres en detail „ auront 


quelque ſatisfaction à en parcourit ſeulement les Tables. 


lls trouverdnt entre les pieces nouvelles du IV. Volume pluſieurs Trait- 
rez de Ligues faites par le Comte de Charolois en vue ds la guerte du bien 
public, quantite d' Actes concernans les pretentions du Duc de Nevers, 
— les Duchez de Brabant, de Limbourg, & autres Tetres en France, 
dont le Duc de Bourgogne s etoĩt emparea ſon prejudice : la renonciation 
de ce Duc de Nevers à es pretentions, les procedures faites au Parlement 
de Paris pour faire caſſer les ſceaux de quelques tittes, & decouvrir pat 


ce moyen la violence pretendue faire à ce Duc de Nevers pour renoncer 4 
 fes droits; les ates d hommage fait par les Ducs de Bourgogne au Roy 


Louis XI. les circonſtances de la mort de Philippe le Bon Duo de Bour- 
ogne ; ſon Teſtament, les diffetens de Chatles Duc de Bourgogne avec 
es Gantois, les Privileges accordez par la France à ceux qe la Ville de 
Gand, les Actes faits en execution du Trait de Peronne, les liaifons du 
Duc Charles avec le Roy d'Angleterre, I Acte de nomination faite de ce 
meme Duc à FOrdre de la Jarretiere „ ſes intelligences avec le Due de 
Bretagne, ſes inttigues pour le matiage de la Princeſſe de Bourgogne ſa 
fille, & pour ꝭtre lu Roy des Romains, les promeſſes donnces & receues 
par cette Princeſſe d e pouſer le Duc de Calabre , l'entrevue du Duc de 
Bourgogne avec Empereur Federic III, la juftification du Roy Louis XI 
au ſujet de la mort du Duc de Guyenne ſon frere, la guerte du Pays de 
Gueldres, les negociations du Duc de Bourgogne avec les Suiſſes, & la 
juſtification de Jean Duc de Bourgogne & de la Ducheſſe ſon pouſe con · 
tre les calomnies de ! Abb de Brantome. | 
Le Cinquieme & dernier Volume contient auſſi quantitede pieces nou- 


velles qui ne ſont ni moms curieuſes aĩ moins imereſſantes. 


On y trouvera le Traite de Ligue entre le Duc de Bourgogne & le Duc 
de Milan, les engagemens de Nicolas de Montfott Comte de Campobaſſe 
avec le Due de Bourgogne; les circonſtances de la mort miferable d' Olivier 
le Diable; la priſe par compoſition de la Ville d Atras; le pardon accord 

r le Roy Louis XI. aux rebelles de cette Ville; les inttigues de Maximi- 

ien Duc d Autriche avec le Roy d Angleterre contre la France; le refus 
fait par le Duc d Autriche de recevoir le Legat du Pape; les negociarions 
de la Ducheſſe douairiere de Bourgogne en Angleterre en faveur du Duc 
d' Autriche; le refus du grand Chambellan d' Angleterre de donner des 
Quittances de la penſion qu'il recevoit du Roy Louis XI; les lettres de 
don fait a ce Grand Chambellan d'une penſion par le Duc de Bourgogne; 


les Quittances qu il en a donnees 3- les nouvell=s intrigues du Duc d Au- 


triche avec le Roy d Angleterre, le Duc de Bretagne, & les Princes de 
Empire; les efforts faits à la Cour de Rome par le Duc d' Autriche pour 
juſtifier ſon refus derecevoirle Cardinal Legat; les conferences projettẽes 


— 
* 


| pour la Paix avec le Roy Louis XI; la Capitulation de la Ville d' Aire; 


pour execution du Traire | hn , &lesintrigues ſecretes du Duc d'Au- 
iche pour rompre ce Traite. WO KIT. £22 | | 
e * . nouvelles au nombre de plus de cent 5 ſont diſ 


AVERTISSEMENT. * 
es 


* 


remarqueęs ſur la trahiſon pretendue ſur cette place; les ſcurerez priſes * 


ringutes pat des $7 des autres qui ſe trouvent dans les Editions prece- 
dent | | | e718 | Z. a | 


Idol eptrer dans un trop grand detail pour faire connoitre Turilits 
&& le merite de chacune de ces pieces nouvelles, il ſuffic de dire 1 n'y 


en a que de choiſies, qu'elles ſont preced&es ou ſuivies de petites 


tions quien font application, & qu elles ſont cclaurcies par quantite de 


Nottes qui conviennent au ſujet. 


Après avvir Eclairciles Memoires de Pr rx vr Commesparlespieces 
repriſes dans ces deux derniers Volumes, il eſt à propos de le juſtifier ſur 


les accuſations contre (a perſonne & ſon ouvrage. 


Le repreche le plus conſiderable qu'on lui ait fait, c'eſt d avoir quitt 
le Duc de Bourgogne ſon premier maitre , & d'erre palle au ſervice du 


ny Louis XI. ſans s etre jamais juſtifie de ce changement. 


n lui impure encore de n'avoir pas raporte fidelement toutes les cir- 
conſtances du Traittè de Petonne , & Varillas, le premier & le ſeul qui 
lui air fait ce reproche, Vaccuſe hautement de fauſſett᷑ (2) à cet egard. 


Enfin on pretend que les Memoires de cet Autheur ont ere alrerez 


Mr. le premier Preſident de Selve , à qui le public eſt redevable de la 


premiere Edition de cer Ouvrage. 1 55 

Ceux qui n ont pas encore lu le Supplement aux Memoires de cet Au- 
theur, pourront y trouver pag. 469. & ſuivantes les morifs qui ont porte 
Couixxs à quitter le Duc de Bourgogne, pour sartacher au Roy Louis XI. 
Il n'avoit pas beſoin de ſe juſtifier la- deſſus, & ſi ce Duc ne luy a jamais 
voulu pardonner; c' eſt de depit de n avoir pi retenir a ſon ſervice un hom- 


Tome IV. 
de cette Edi- 
tion, pag · 
390. 


me du merite de Cons, & de Favoir laifle paſſer en celuy de ſon Sou- 


verain & ſon plus grand ennemi. 3 
Les circonſtance du Traite de Perorme ſe trouvent parfaitement Eclair- 
cies par les rematques de la page 277. du quarriteme Volume & par les 
pieces qui ſuivent ces remarques. Si Varillas ctoir encore vivant il ne pour- 
roit jamais fourenir ſon accuſarion.remeraire contre Comines, ni ſe diſ- 
culper de toutes les fauſſeteʒ qu on lity reproche a ce ſujet pag. 465 (3) du 
Supplement. » 
Pour ce qui eſt de Valteration que l'on pretend avoir ere faire aux 
Memoires de Comines par Mr. de Selve, il en a deja ere diſculpe dans le 


Dictionaite de Bayle , & par ce qui en eſt dit pag. 408. du Supplement: 


on y ajouteta une circonſtance ſans e » c'eſt que Mr. de Selve n'a 
ait imprimet que les ſix premiers Livres de ces Memoires(4),'endroit que 
Ton pretend avoir et tronquè eſt dans le ſeptièẽme Livte, qui n'a ereimpri- 
me que quelques ann&es apres la mort de Mr. de Selve ; ainſi on ne 


on aMupprime cette marque dans | (2) Dans Argument du IV. Livre de ſon 


cette nouvelle Edition pour ce qui regarde | Hiſtoire de Louis XI. 
les Pieces ajoũtées par M. Godefroy ; & (3) Ci-apres Tome IV. p. 356. & 387. 


Tome III. 
de cette di- 
tion, pag. 
46. & 64. 


Tome IV. 
de cette di- 
tion, page 
336. 


Ion gen eſt ſervi pour celles que Ion ajoii- |. (4) Belcarius in Commentoriis rerum 


te de nouveau. Gallicarum, fol. 288. 
n ii 
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cef. AVERTISSEMENT. 
| doit paclay impuner ua recraachament anquel il ne peut avoir en une 


Woes Falteration de ces Memoires eft ima . ils ont && revus 
de PEdirion du Loans; on 
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DES SOMMAIRES ET DES CHAPITRES 
contenus dans le Tome premier des. Memoires | 
de PaiLIeyes DE Comines. © 


— 


LIVRE PREMIER. 


E Premier Livre traite de occaſion des Guerres, qui fu- 

I 05 entre le Roy Louis XI. & Charles, Comte de Ca- 
rolois,, depuis Duc de Bourgogne. De la Guerre en France, 
nommee le Bien public, De la Journee, de Mont- I Hery. Du 
Traits de Conflens , & comment peu apres le Roy reprit ſur 
ſon frere le Duche de Vormandie, qu'il avoit Ere contraint de 
lui laiſſer par le ſuſdit Trane. Le tout depuis Fan 1464 juſques 
en 1466: . . es 


PROLOGUE de Auteur ſur fut le Comte de Charolois, & 
les Memoires adreſſes a Ar. Nr e e 27 
clievegue de Vienne, Pag. 1 Chap. V. . | 
Chr. I. De Poccaſion des Berry, frere du Roi, & le 
guerres qui furent entre Louis Due de Bretagne ſe vindrent 
ix & le Comte de Charolois, joinure avec le Comte de Cha- 
depuis Duc de Bourgogne, 3 *.. Tolois contre icelui Roi, 34 
CHay. II, Comment le Comte CHAP. VI. Comment le Com- 
de Charolois avec plufieurs te de Charolois, & ſes alliez, 
gros Seigneurs de France, avec leur armee . 
dreſſa une armee contre ledit riviere de Seine ſur un pont 
Roi, ſous couleur du BIEN portatif, & comment i ean 
PUBLIC, 100 Duc de Calabre ſe joignit 
CHAP. III. Comment le Comte avec eux ; puts ſe logerent 
de Charolois vint planter ſon tous a l entour de Paris, 38 
camp pres de MontPheri, & CAP. VII. Digreſſion ſur les 
dela N e arte au- eſtats, offices & ambitions , 
dit lieu entre le Roi & lui, 19 par lexemple des Anglois, 43 
Chr. IV. Du dangerauquel CHAP. VIII. Comment ledit 


ay TABLE DES SOMMAIRES _ 

Noi entru dedans Paris, pen- pi; e 22 , 
ut que les Seigneurs de Char: XIII Comment la ville 
. . France y dreſſotentleurs pra- . de Roden fire miſe entre les 

 riques , Bet mains du Duc de Bourbon, 

| Cnav.' IX. Comment an pour le Duc de Betry, pa 

lerie du Comte de Charolois quelques nientes ,& comment 

E celle du Roti tirerent i une T de Conflans fre de 

contre ¶ autre, pres Charen- tous points conclu , 63 

; 2 yy le 7 5 _ gs _ E 

— 01s f fait dem Fe con Con en- 
_- 32 tre ledit Roy, & le Comte de 

- . veerede Seine, 49 _ Charolois, & ſes allzez, 67 

Crip. X. Digreſſion ſur quel- Cuay. XV. Comment par la 

L vertus du Roi diviſion des Ducs de Breta- 


£39 


54 gne, & de Normandie, le 
Car. XI. Comment les Bour- Noi reprit en P mains ce 


14 ns erant pres de Paris, qu il avoit ſon frere, 
enn cuide- ih PART, 18 og 
rent des chardons qu ils vi- CHAT. XVI. Comment le nou- 
tent, que ce fuſſent des lanc'es veau Duc de Normandie ſe 
debout, 3s retira en Bretagne, fort pau- 
CHa. XII. Comment le Ro „ crore 
le Comte de Charolois par- fruſtre de ſon intention, 71 
lerent enſemble , pour ayder  ' "© 


LIVRE SECOND. 


E Second parle des Guerres qu eurent les Bourguignons 

| contre les Liegeois, allits du Roy, ſous la conduite de 
Charles de Bourgogne. De quelque peu de guerre que le Roy 
fit auſſi au Duc % Bre , allie d'icelui Charles. De la peine 
en laquelle fut le Roy Erant.arrere au Chateau de Peronne, ou 
il Eroit alle par fauf- conduit voir icelui Charles, pour lors Duc 
de Bourgogne, afin d appaiſer leurs differends, Du Traite qu il 
fut contraint accorder devant queen fortir , par lequel lui- me- 
me alla aider a prendre la Ville de Liege; & ètant de retour 
en France, comment il contenta fon frere, pour la Brie & 
- Champagne, de la Duche de Guyenne, contre Pattente du 
Bourguignon. Depuis Fan 1466 juſques en 1470. 


. 1 ” 


1 — 
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| CHAP, I; 


5 
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00 


4 -” 


- 
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3 3. 


comment 


CHA 


CHare. VI. Digreſſion ſur Ja- 


. - * 


l ET DUE CHAPITRES. 
8 CHAP, J. een le commen- 


qui} 


comme la 


& les Liegois, 


74% 
les Lie- 

cois rompirent la paix au 
Duc de Bourgogne , para- 


vant Comte de Charolois, & 


5 


. 78 
p, III. Comment apres 
qu aucuns des Liegeois eurent 
compoſe de rendre leur ville, 
& les autres refuſe de ce faire, 


 wouva le moyen diy entrer 


il les defit en batail. 


CHAP. VII. Comment & pour. V 


le Roi Louis ſut arreté, 


2 Z 
15 422 — dedans le Chateau 


Ader appaiſer des differends , 


des Sentrevoyent , pour cuy- 


de Peronne, par le Duc de 
wille de Dinand fut priſe, -- = 
pille G . 
'Caar. II. Comment 


101 


ö BE. 
CH. VIII. Digreſſion ſur ce 


que quand deux grands Prin- 


2. 


telle eue e = dommagea- 


geois 
| Baaflant 4 Peronne, 


ble, 
Carr 15 Comment le Roi 


le, 104 


renonęa d l alliance des Lie- 
, pour ſortir hors du 
109 


| CA. K. Comment le Roi ac- 
le Seigneur d' Himbercourt 


pour le Duc de Bourgogne, 
1 8 
CH Ar. IV. Comment le Duc 4 


Bourgogne fit ſon entrèe en la 
ville 21 „& comment 
ceux de Gand, qui paravant 
Favotent mal receu , 6 humi- 


lierent envers lui, 90 


Cray. V. Comment le Roi 


voyant ce qui Etort advent 
aux Liegois , fit quelque peu 
de guerre en Bretagne , contre 


les allie du Duc de Bour- 


Crap, XU Coane &- 


compagna le Duc de Bourgo- 
ge, faiſant la guerre aux 
iegeois, paravant ſes al- 
„ 113 
Roz 

arriva en perſonne devant la 
Cite de Liege, avec ledit Duc 
de Bourgogne, 116 


CHAP. XII. Comment les Lie- 


- 


* 


ois, firent une merveilleu 
Talk fur les gens du Duc 4 
A 


| r 12 ou lui & le 


Roi furent en grand danger, 


120 


CHAT. XIII. Comment la Cite 


gogne, & comment ils ſe vi- 
K & parlerent enſemble eux - 


123 
Cnar. XIV, Comment le Roi 


deux a Peronne, 4 
vantage que les bonnes lettres, 
& 1 pony les Hi, 


toires, font aux Princes & 


auæ grands Seigneurs, 
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Abentions de rende auxFlo- ſon Armeeen petit nombre ar. 


'  rentens leurs places, 497 ' riverent au lieu de Fornoue, 
Car. III. Des predications presduCampade ſes Ennemis, 


** -— voy de memorre de Frere qui Pattendoientien moult bel 
Hierome de Florence, 499 ordre& deliberès de le deffaire 
CHAr. IV. Comment le Noi & de le prendte, 514 
 Tetint en ſes mains la ville de Cav. X. bee 


a o 


Piſe, & quelques autres pla- © Amtes pour la journte de 
ces des Flarentins\, pendant Furnoue, — 417 


- gue Monteur d Orleans, CHAT. XI. Pourparlers tente; 
un autre caſtè, entra dedans inuiilement , & commence- 
Novarre en la Ducht de Mi- ment di la bataille de For- 
W rr . 20 

Char. V. Comment le Roi CHAP. XII. Suite de la vicboire 

+ » Charles paſſa pliſteums dun- remportte d Fornoue par les 
gereux pas de montagnes en- Früngois; danger ou ſe trouve 
tre Pile & Serzane, & com- le Roi Charles VIII, 524 
ment la ville de Pontreme CHAP. XIII. Comment ledit 
fur brulee par ſes Allemans, Seigneur d' Argenton, alla 
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CHRP. VI. Comment le Duc 
d' Orleans ſe portoit dans 


Nopyarre, 


CHAP. VII. Comment la i 15 ; 
- arnulterie du Roi paſſe } 


lui ſeul parlementer aux enne- 
mis, quand il vit qu autres 
deute: avec lui n Mvouloient 
aller, & comment le Roi par- 
vint ſain & ſauf, avec ſes 
gens, Juſques en la ville 
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Canary, XV. Comment les. Alle. 
mans mettent ¶Armèe de 
France en ſeurete dans ſa re- 


Res 
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Cn. XV. Comment le 


dreſſer une Armee dæ mer, ; 


pour cuyder ſecourtr les chaſ- 
—_ 45 Naples, & com- 


ment ils nen peurent eſtre 


ſecourus, 3638 
Cray. XVI. De la grande fa- 
mine & geine ou effoiele uc 
d' Orleans d Novarre, avec 
ſes gens, de la mort. de la 
Marguiſe de Montferrat, & 


de celle de Monſieur de Ven- 
doſme , & comment apres plu- 


feeurs deliberations , on enten- 
dit & conſentit a faire paix, 
pour ſauver les aſſiege7 , 541 


ent delivrez par appointe- 
2 , de la * 5 te de 
Novarre, ouzls eſtotent aſſre- 
ger, & de la deſcente des 
ſes pour ſecourir le Roi, 
onſieur d Orleans, 551 
CHAT. XVIII. Comment la 
pal x fut conclue entre le Roi, 
& le Duc d' Orleans, dun 
coſtè, & les ennemis de l autre: 

& des conditions & articles 
gui furent contenus en ladite 
Nun. „ 
CHAP. XIX. Comment le Roi 
reniqyale Seigneurd Argen- 
ton @ Veniſe, pour les condi- 


ET DES CHAPITRES: 


CH. XVII. Commentle Duc 
d' Orleans & ſa compagnie 


ua 


| xvi 
| 3 leſquelles ile 
2 6 3 | 
Duc de Milan, 557 
CA. XX. Comment le Roi, 
eſtant retourne en France, 


mit en oubl rigs ware 
dem Naples & com- 
ment Monſeigneur le Dau- 
_ phin mourut, dont le Roi & 
la Reyne menerent grand 
A 562 
CHAP. XXI. Comment les nou- 

perte du Chaſtean 


tions de la paix 


velles de la 

de N aples vindrent au Rot : 

de la vente des places des Flo- 
rentins a'diverſes gens: du 
Trait d' Atelleen jA boüille, 
au grand dommage des Fran- 
gois, & de la mort du Roi 
Ferrand de Naples, 566 
CHAP. XXII. . quet- 
ques pratiques menees en fa- 
veur du Noi, par aucuns 
Seigneurs d' Italie, tant pour 
Naples, que pour dechaſſer 
I, L Duc 2: Milan, entrom- 
pues, par faute d y envoyer, 
E comment une autre entrepri- 
ſe contre Genes ne put auſſi 
venir d bon eſfect, 572 

- Cray. XXIII. De quelques 
diſſenſions d'entre le Rot 

| Charles & Ferrand de Caſ- 
tille, & des 
envoye de [un a Lautre , 


pour les appaiſer , 578 


CHAP. XXIV. Diſcours ſar 
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Navarre : Tan 1316. 10.. Charles v. ſurnommẽ 
le Sage Roy de France, 
Tan 1364. | | 
1 O 

11. | Charles VI. Roy de France, 1 
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" MEMOIRES . 


PHILIPPE DE COMINES: 


'P R- 0 L 0 G U Es. 
AM. LARCHEVESQUE DE VIENNE. 


ONSEIGNEUR rArcheveſque de Vienne ; 
(i) pour fatisfaire à la Requeſte qu'il vous 
a pleu me faire de vous eſcrire, & mettre 
par memoire, ce que j ay ſceu & connu des 
faits du feu Roy Lois onzieſme, à qui Dieu 
face pardon, noſtre maiſtre & bienfaicteur, 
& Prince digne de tres excellente memoire , je [ay fait le plus 
pres de la veritè que jay pu & ſceu avoir la ſouvenance. on = 

Du temps de ſa jeuneſſe ne ſgauroye parler , ſinon pour cg | 
& 92 2 Ai Gus Phi pp de Comines et e Mes 


ẽtè au Duc Charles de Bourgo il fut | moires. 3 abrege de ſa hy dans leg 
Medecin & Aumdnier du Roi Lows XI. | Preuyes , Tome II. numero I. 


Tome J. A 
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3 que je uy en aye ouy ok & Fee mais Jan le temps 
dude je vins en ſon ſetvice, (2) juſques > Theure de ſon tref- 
pe oh j eſtoye preſent, ay fait plus continuelle reſidence 
avec luy , que nul autre de eſtar a quoy je le ſervoye : qui 
pour le moins ay tousjours eſte des Chambellans, ou occur 
p< en ſes grandes affaires. En luy & en tous autres Princes, 
que j ay connu ou ſervy, ay connu du bien / & du mal : car * 
i ſont hommes comme nous. A Dieu ſeul appartient la per- 
TD hon Pris fetion, Mais, quand en un Prince Ia vertu & bonnes con- 
l ditions precedent (3) les vices, il eſt digne de grand” me- 
A moire & loijange : veu que tels perſonnages ſont plus en- 
'* elinsen choſes volontaires qu autres hommes, tant pour la 
nourriture & petit chaſtoy (4) qu ils ont eu en leur jeuneſſe, 
que pour ce que venans en Laage d homme, la pluſpart des 
gens taſchent à leur et & a. leurs en & 
conditions 
Et pour ce e je ne voudroye point mentir , {pourroit | 
e qu en quelque endroit de cet eſcrit, ſe pourroit trouver 
quelque choſe, qui du tout ne ſeroit a ſa louange: mais j ay 
1 eſperance que ceux qui liront, conſidereront les raiſons 
dieeſſuſdites. Et tant oſay - je bien dire de luy, à fon loz, (5) 
| qu'il ne me ſemble pas que jamais j'aye connu nul Prince, 
: | od il y euſt moins qu en luy , (6) à regarder le tout. Si ay-je 
eu autant de connoiſſance des grands Princes, & autant de 
communication avec eux, que nul homme qui ait eſte en 


2) $7 Phil. de Comines ne quitta | le vrai mot, pour dire correction, ſeverite 
Bourgogne pour s attacher au | dans Feducation. 
Ro Los Kl. qu en 1472. au mois de] (5) A ſon la.] Ou, 12 
Septembre, ou au commencement d' Oc- | commandation & louange ; ainſi 
tobre au lus tard , comme on le verra | portent les imprimes ordinaires. Mais "ai al 
dans les Notes ſur la vie de cet Auteur] fuivi les Manuſcrits, Lox vient du Latin 
a la fin du Tome IV. | Laus, Ceſt-+-dire louange, terme uſité 
(3) S Precedent. ] Ceſt- a- dire, dans nos vieux Auteurs F rangois. 
Temportent ſur les vices. | (6) &7 Quen luy.] Ce weſt pas 
(4) #F Chaſtoy. ] I y avoit chaſti- } de quoi conviennent nos plus habiles 
ment en d'autres Editions, mais nous | Hiſtoriens » ſur quoi yoyez la Preface 
avons ſuivi les Manuſcrits, Chaſtoy eſt I general 


— 


e. 


b.. 


* 
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— ZBROLOCUE | 
Fratice de mon temps, tant de ceux qui ont (7) regne en 
ce Royaume, que en Bretagne, & en ces parties de Flan- 
dres, Allemagne, Angleterre ; Eſpagne, Portugal, & Ita: 
lie, tant Seigneurs ſpirituels que temporels, que de plufieurs 
autres dont je naye eu la vue, mais connoiſſance par com- 
munication de leurs Ambaſſades, par lettres, & par leurs 
inſtructions. (8) Parquoy on peut aſſez avoir d'information 


1 


de leurs natures & conditions. Toutesfois je ne pretends en 


nien, en le louant en cet endroit , diminuer Thonneur & 
bonne renommèée des autres: mais vous envoye ce dont 
promptement m'eſt ſouyenu , eſperant que vous le deman- 
dez pour le mettre en quelque ceuvre , que vous avez in- 
tention de faire en langue Latine , dont vous eſtes bien uſité. 
Par laquelle ceuvre ſe pourra connoiſtre la grandeur du Prin- 
ce dont vous parleray , & auſſi de voſtre entendement. Et 
la ou je faudroye , vous trouverez Monſeigneur du Bou- 
chage, (9) & autres, qui mieux vous en ſcauroient parler 
que moy, & le coucher en meilleur langage. Mais pour 
obligation d'honneur , & grandes privautez , & bienfaits, 
ſans jamais entrerompre, juſques à la mort, que un ou 
autre n'y fuſt, nul nen devroit avoir meilleure ſouvenance 
que moy : & auſſi pour les pertes & douleurs que j ay re- 
cues depuis ſon treſpas. (10) Qui eſt bien pour faire reduire 


à ma memoire les graces , que jay regues de luy : combien 


7) Ou veſcu, ſelon quelques MT. le 10 Novembre 1567. Mem. de Caſtel- 
8 Ou par leſquelles choſes, ſui- nau Tome 2. pag. 563. de Vancienne Edi- 
yant quelques Manuſcrits. | tion. Godefroy, #7 M. du Bouchage 

(9) Du Bouchage. | C'etoit Imbert | fut un des plus intimes Favoris de Louis 
de Batarnay , Baron du Bouchage, & | XI. On trouve dans les Manuſcrits de la 
d'Auton , Beur de Montreſor, Con- Bibliotheque du Roi un grand nombre 
ſeiller & Chambellan du Roi, Il en eſt | de lettres & d'inſtructions ſecretes que 
encore parle Livre 6. chap. 7. & Livre 8. | ce Roi lui ecrivit. Par une Lettre du Car- 
chap. 16. Voyez la Preface generale. dinal de S. Pierre aux Liens, on voit qu'il 

On pretend qu'il etoit le premier de | &toit fort bien allis. | 
ſon nom & de ſa maiſon , dont la poſte- (10) Depuis ſon treſpas. ] Voyez 
rits maſculine eſt finie par la mort de | ce qui eſt dit de Philippe de Comines 
Claude de Batarnay Comte du Boucha- | dans la Preface & dans fa vie qui eſt a la 


ge, qui fut tuè à la bataille de S. Denis | fin du Tome IV. 
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"ME M O IR ES 
PHILIPPE DE COMINES, 


Sur Thiſtoire de Louis XI. Roy de France. 


[ 


LIVRE PREMIER. 


CHAPITRE PREMIER. 


De Poccafion des guerres , qui FONG Louis onrieſme , & 
le Comte de Charolors , Duc de 3 : 


U ſaillir de mon enfance , & en Faage (i) de 
pouvoir monter a cheval, je fus Ee alle, 

devers le Due Charles de Bourgogne, lors ap- 
pelléè Comte de Charolois : lequel me prit en 
ſon ſervice : & fut Van mil quatre cens ſoi- 
xante & quatre. Quelques trois jours après arriverent audit 
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PE 
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(1) Lange.] Philippe de Co- E ſa mort arrivee en 1509 il en 
Wines pouvvit alors zvoh 19. ans „ avoit 64. Ant 
111 


— * 
. „ 7 o $ 4 W 


| GEES 0 
.* g N 
= y 7. 
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Ne 1 at N 0 OMINES; N 8 J 
== lieu de Tide, les (2) Ambaſſadeurs'du-Roy on eftoit ls 


ome d Eu, (0% Clancelier de France, (4) appelle Morvil. 
ber, & | Archeveſque de Narbonne : (5) & en la preſence du 
Duc Philippe de Bourgogne, & dudit Comte de Charo- 


lois, & de tout leur conſeil, à huis ouvers, furent ouis leſ- 
dits Ambaſſadeurs: & parla ledit Morvillier fort arrogam- 


dre, luy eſtant en Holande, un petit navire de 


5 On rappotte dans les 
nt 


ment; diſant que ledit Comte de Charolois avoit fait pren - 
| erte, (6) 

de Dieppe, auquel eſtoit un Baſfarũ de R 11, 0 
Re Noi 1 e luy donnant charge qu il eſtoit 


laà venu pour le prendre, & qu ainſi Tavoit falt publier par 


tout, & par eſpecial à _— od hantent toutes nations 
de gens eſtranges, par un Chevalier de Bourgogne , ap- 
pellè meſſire Olinier de la Marche, (8) 81m 7 
1 Dy le Ambaiſadeurs. de | ment du Dye de Bbargogne ; pevd 
182 5 e a Lille le es mg | le troiſiẽme bel I , Quitta Van 


me jour de Novembre 1464. Godefroy. | 1465 les Sceaux a Guillaume Juvenel 
. qui des Urſins, Baron de Treinel, qui avoit 


au Tome II, N XXXIII. le ; hs * — by 
; 


proces verbal, que firent ces Ambaſſa- *Archeveque de Narbonne, | An- 
| wy de Taudience qu ils eurent dy Duc |-toine. du Bec-Creſpin, auparavant Eve- 
Philippe de Bourgogne. I que & Duc de Laon. Epiſcopi Liudu- 


nenſes dans le Gallia Chriſtiana nume. 66, 


+ (3 Le Comte d Eu. ] Charles d' Ar- 


to, Prince du Sang de France, lequel Antonius de Creſpy vel Creſpin 1452. 


apres avoir demeurt᷑ vingt- trois ans pri- tranſlatus Narbonem, ſacramentum fideli. 


ſonnier en ene; revint en Fran- taris praſtat 1460 


| 00. Rid 

ce Van 1438. t fort aime- de Louis (9) Ou plutòt un petit Vaiſſeay 
XI. parce qu'il ne tenoit rien des arro- | de Peſcheurs , ou un Bateau leger, com- 
res humeurs de ſes predeceſſeurs , | me le marque Olivier de Ia Mareſe en 
& demeura dans le ſervice du Roy | ſes Memoires Liv. 1. Ch. 35. & Mon- 
dans les tems les plus difficiles , Ir. ſtrelet ſur Van 1464. * | 

ue les N Seigneur quitterent | (7) De Rubemprè.] Etoit fils naturel | 
Lois XI. pour ſuivre Farm&e des Prin- d' Antoine II. du nom, Sieur de Rus 
ces en 1465. Il mit d'accord le Roy & | bempre en Picardie ( Gatter? 1 
le Duc de Bretagne, par un traité fair | Rubempre , auſſi · bien que quelques- 


entre ces deux Princes a Saumur Van | uns-de ceux qui Paccompagnoient, rey 


1469. leurs difficultes ayant été vuidees | terent 'cinq ans en priſon ;; mais mal- 


par la dexterits de ce Comte & de | gre les injuſtes ſoupgons du Comte de 
celui de Dunois. Il mourut le 25 J uil- harolois, on ne put avoir la moindre 
let de Van 1472 ?ge de pres de quatre- | preuve que Rubempre voulut ſe ſaiſir de 
vingts ans fans enfans. Il eſt inhumé | ce Prince.Le Roi Louis XI. avoua nean- 
an Choeur de VAbbaye d'En. Jean de | moins qu'il ayoit eu deſſein de faire ar- 
Bourgogne Comte de Nevers ſon ne- |..reter le Vice-Chancelier de Bretagne, 
veu , fut ſon heritier, N a i alloit negocier une alliance avec les 
(4) Pierre de Morvillier ,” Seigneur 3 , anciens ennemis de la France; 
dudit lieu, de Clary & de Charenton, | enquoiLouis XI. violoit le droit des gens, 
de 4 de Morvillier, Premier | Sur Rubembrèé, voyez le memoire qui 
reſident de la Cour de Parlement de | eſt aux Preuves, num. XXX. 
Paris, auparayant Préſident des Parle- | (8) A De la Marclie.] C'eſt ln”. 
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pout leſquelles cauſes le Roy, ſoy trouvant charge de ces 
eas , contre verité, comme il diſoit, requeroit audit Duc Phi. 


rfonnier.a Paris, pour en faire la n ere telle que le cas 
E A ce point luy reſpondit ledit Duc Philippe, 

ue meffire Olivier de la Marche eftoit n& de la Comte de 
ourgogne, & ſon Maiſtre-d hoſtel ;' & neſtoit en rien 
- ſubje&t à la couronne: toutes · fois que sil avoit fait & dit 
choſe qui fut contre Thonneur du Roy, & qu ainſi le trou- 
vaſt par information, qu il en feroit * telle qu'au 
cas appartiendroit : & qu au regard du Baſtard de Rubem- 
pre, il eſt vra qu'il eſtoit pris pour les ſignes & contenan- 


| ww. <5” 82 wb 


—— 


1464. 
lippe, que ce meſſire Olivier de la Marche luy fuſt envoye 1464 


ces, qu avoit ledit Baſtard & ſes gens a Tenviron de la Haye 


en Holande, ou pour lors eftoit fon fils Comte de Charo- 
lois : & que ſi ledit Comte etoit ſoupgonneux, il ne le te- 
noit point de luy: (car il ne le fut oncques) mais le tenoit 
de ſa mere, qui avoit eſte la plus wake e Dame qu'il 
euſt jamais cogneue : (9) mais, nonobſtant que lui, (com- 
me dit eſt) n'euſt jamais eſte ſoupgonneux , Sil ſe fuſt trou- 
ve au lieu de ſon fils, a Theure que ce Baſtard de Rubem- 
pre hantoit &s environs , qu'il Feuſt fait prendre comme il 
avoit eſte : & que ſi ledit Baſtard ne ſe trouvoit charge 
davoir voulu prendre ſon fils, (comme Ton diſoit) qu in- 
continent le feroit delivrer, & le renvoyeroit au Roy, com- 
me ſes Ambaſſadeurs le requeroyent. 


Après recommenca ledit Morvillier, en donnant grandes 


& deshonneſtes charges au Duc de Bretagne, appelle Fran- 
cois : diſant que ledit Duc, & le Comte de Charolois , 1X 
preſent , eſtant ledit Comte a Tours devers le Roy (10) la 
ol il Veſtoit alle voir, Seſtoient baillez ſeellez Puna autre (11) 
& faits freres d armes; & s eſtoient baillez leſdits ſeellez par 


dont on a les Memoires , imprimes plu- | droit eſt racontẽ aſſez naivement & avec 
ſieurs fois, mais 2 ſont fort imparfaits; | bien du detail dans Monſtrelet fur Vari 
on y trouve quelques faits ſinguliers & | 1464. _ 
beaucoup de Tournois : c'eſt ce qu'il | (10) Le Comte de Charolois alla voir 
S applique le plus a decrire , au prejudice | le Roi a Tours en Novembre 1461. & y 
des faits intereſſans de Vhiſtoire, reſta juſques au 11 Decembre ſuivant ,: 
(9) u ill eut jamais connue. | ſe il en partit pour aller à Aire voir la 
nommoit Iſabelle de Portugal. Le Duc Duch e ſa mere. | 
de Bourgogne, ajouta ſelon Monſtrelet , (x k- 7 Ces Princes avoient fait 
gui ſoupgonnoit maintefois que je n'allaſ- | enſemble en 1461 une alliance pour la 
ſe @ autre femme qu's elle. Tout cet en-] deffenſiye & pour loffenlive, 


* 


* 


[ 


_mewotgrs vr Sint 


. 
* 1a main de meflire Tanneguy du Chaſtel, 11) qui den 

eſtè Gouverneur duRoufhllon , & a eu 0 N | 

me: faiſant ledit Morvillier ce cas ft enorme, & fi crimineux, . 

que nulle choſe, qui fe peuſt dire 2 e faire | 

2 Tg", DK Fa un Prince, ne fuſt qu il ne di 2 1 

4 ledit Comte de Charolois par pluſieurs fois youlut reſpon- 

on dre, comme fort paſſionne de cette injure , qui ſe difoit de 

ſon. amy & allis ; mais legit Morvillier luy rompoit touſiours 

la parole, diſant ces mots: Monſezgneur de Charolots , je ne 

ſuis pas venu pour parler d vous, mais d Monſeigneur voſire 

1 pere. Ledit Comte AL par pluſieurs fois a ſon pere quiil 

4 Ry NOR peuſt reſpondre : lequel luy dit, 4 reſpondu pour toy , com- 

| me 1 pon e 7 2 toutes fois 4 

if 


. 
37 For 


* 


bs 
4 en as fi grande envie , peniſes y aujdurd huy , & detain 
ce que NEO Bi J1 on ledit Mor iner „ qu'il ne 
pouvoit penſer qui pouroit avoir meu ledit Comte de pren- 
dre cette alliance avec ledit Duc de Bretagne qu il n avoit 
rien, ſinon une penſion que le Roy luy avoit donnee , avec 
3 le Gouvernement de Normandie, que le Roy luy avoit ofte. 
Reſpect du , Le lendemain en Vaflemblee , & en la compagnie des deſ- 
— ſuſdits , le Comte de Charolois , le genoũil en terre, fus un 
pour ſon pe- CArteau, de veloux, 19 55 a fon pere premier, & commen- 
re le Duc de ca de ce Baſtard de Rubempté: diſant les cauſes eftre juſtes 
* K raiſonnables de ſa prinſe, & que ce fe mettroit par pro- 
ces. Toutesfois je croy qu il ne s en trouva 1 rien: mais 
eſtoient les ſuſpections grandes: & le vy delivrer d une pri- 
fon, ov il avoit eſtè cinq ans. Apres ce propos commenca a 
deſcharger le Duc de Bretagne, & lui auſſi: diſant qu'il eſtoit 
vray que ledit Duc de Bretagne & luy avoient prins alliance 
& amitis enſemble , & qu ils s eſtoient faicts freres q armes: 
mais en rien n'entendoient cette alliance au prejudice du 
Roy, ne de ſon Royaume „ mais pour le ſervir 2 fouſtenir , 


12 Tanneguy du Chaſtel. Son | Rouſſillon, & lui Ecrivoit avec beaucoup 
ok JH Ts 4 J Sac oy ] Roi | de confiance : il lui demandoit Parent 
Charles VII. & il eſt très connu dans | ſon avis ſur les affaires les impor⸗ 
Fhiſtoire de ce Prince. Comme ils Etoient | tantes. On voit beaucoup de lettres de 
Bretons, le neveu s attacha au Duc de | Louis XI. a Tannegny du Chaſtel aux 

retagne ; mais il fut gagné par Louis | Manuſcrits de M. de Ga nieres , dans la 
qui cherchoit à faire recrue de bra- | Bibliotheque de S. M. Mais le Roi ne 
ves gens. Il entra fort avant dans la fa- | lui ecrivoit jamais que ſons le nom dg 
yeur du Roi, qui le fir Gouverneur de | Vicomte de la Belliere. 0 
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i beſoin en eftoit : & que touchant la penſion qui luy avoit = 
eite die, "que janiais men” avoir'en qurun quart montant 1 

neuf mille francs, & que jamais navoit 
fon, ne le gouvernement de Normandie, & que moyennant 


is ladite pen- 


11'il euſt la grace de ſon pere, il ſe pourroit bien paſſer 
& tous oP. bienfaicts. Et croy bes ſi neuſt efts la 


crainte de ſon dit pere, 1 la eftoit preſent . & auquel 11 
e 


ATE 6 polls; on raft beatiOup ment 


_ La concluſion dudit Duc Philippe fut fort humble 


age, (13) ſuppliant au Roy ne vouloir legerement croire 
eo lui 1 Th fils, & favoir — 4 en ſa bonne 
ce. Apres fut apporté le vin & les efpices : & prirent 

es Amhaſſadeurs conge du pere & du fle. Et quand ce 
vint que le Comte d Eu & le Chancelier eurent pris conge 
dudit Comte de Charolois , qui eſtoit aſſez loin de ſon 
pere, il dit a FArcheyeſque de Narbonne qui il vit le dernier: 
Recommandez-moy tres humblement d la bonne grace du Roy, 
& luy dites qu'il ma hien fait laver icy par le Chancelier, mais 
avant qu il ſoit un an il sen repentira. (14) Ledit Arche- 
veſque de Narbonne fit ce meſſage au Roy, and il fut 
de retour: comme vous entendrez cy-apres. Ces parolles 
engendrerent grande hayne dudit Comte de Charolois au 
Roy: avec ce qu'il ny avoit gueres que le Roy avoit 
male les villes de deſſus la riviere de Somme : comme 
Amiens, Abeville, Sainct- Quentin, & autres, baillees par 
le Roy Charles ſeptieſme audit Due Philippe de Bourgogne, 
ar le traits qui fut fait a Arras, (15) pour en jouir par 

uy & ſes hoirs maſles, au rachapt de quatre cens mille 


eſcus: Je ne 57 bonnement comment cela ſe mena: 
toutesfois ledit 


uc ſe trouvant en fa veilleſſe furent tel- 
lement conduits tous ſes affaires par meſſeigneurs de Croy 
& de Chimay, (16) freres, & autres de leur maiſon, qu'il 


(13) Cette n * du bien public, qui s leva pen 
rapportee per TN t, qui marque me- de temps apres. 
me que le Duc Ecrivit au Roi, qui lui fit | (15) 63.4 Arras.) Ce fut en 1435 
ſur le champ une rEponſe convenable, | que ce Traits fut conclu, & nous en 
(14) Le dernier, | Monſtrelet ob- | avons un Journal aſſez curieux, fait par 
ſerve que ce fut le 8 Novembre que le Antoine de le Taverne, public par Jean 
Comte de Charolois parla aux Ambaſ- Collart, & imprime à Paris in- 12. en 
fadeurs en preſence de ſon Pere; & | 1651, i | 
Ton ne doit pas qouter que Paigreur dont ' (16) Meſſeigneurs de Croy & de Chi- 
uſa le Chancelier, nai contnibus à la | may, freres; dont Fains — En- 
Tome J. 


——_ 
* 64, led 


| — ol ro ſon. age qi 


- toine de Croy, Comte de Porcean, de] contre les Seigneurs de la Maiſon de 
Cuines, & Beaumont en Ha ault, Croy. Nous en donnons Fabrege dans 


MEMOIRES DECOMINES; 

it ſon argent du Roy, & reſtitua leſdites terres: dont 
Comte ſon: fils fat fort trouble: car Ceſtoient les 
frontieres & limites de leurs Seigneuries: & y perdoient 
e de ſubjeQs & bonnes gens pour la guerre. II 

donna 6 de ceſte matiere 4 ceſte maiſon. de Croy: 

& venant ſon pere à extreme veilleſſe, dont ede près, 
Seigneurs 

„ * bern i 


— 


de Croy, & 1 
tenoient entre leurs 
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Sr k 3 4 cite 3 avec 3 . 
eee dreſſa une ame contre le Roy Louis onzieſme 
oubs. couleur du Bien Palle. A. 


has peu de temps apres le partement des Ambaſſadeurs 
deſſuſdits, vint à LIſle le Duc de Bourbon, Jehan (1) 
dernier mort, feignant yenir voir ſon. oncle le Duc Philippe 
de Bourgogne: lequel, entre toutes les maiſons du monde, 
aimoit- ceſte maiſon. de Bourbon. Cedit Duc de Bourbon ® 
eſtoit fils de la ſcæur (2) dudit Duc Philippe: laquelle 
eſtoit veufve, long temps avoit, & eſtoit h avec ledit 
Duc ſon frere : & pluſieurs de ſes enfans, comme trois 


filles & un fils. Toutesfois Foccaſion de la venue dudit 


Chevalier de la Toiſon d'Or, & fayon | les Preuves, numero XLI. 
de le Bon, Duc de Bo ogne, (1) C'ttoit Jean II. du nom, Duc de 
qui fut rand-Maitre de France des Tan Bourbon & d Auv , ne en 1426. & 
1461, & mourut en 1475. Le puiſne ſe | mort le premier Avril 1488. ſuivant le 
nommoit Jean de Croy, qui fut Cheva- 2 nouveau , ige de 62 ans. #7 
lier de la Toiſon d'Or, Grand-Baillif & | C'eſt à ce Prince que Frangois Villon 
Capitaine general du pays * addreſſe une Ballade aſſez gentille pour 

— Duc de Bourgogne, & tous deux | le tems, & qui fait voir la liberalite de 

oĩent enfans de Jean de Croy 7 ce Prince. On trouvera dans les Preuves 


de R „Seni r & if jt nn numero XLII. ens de ce Prince au 
Chambe de Philippe le Hard & Ro Louis XI. 
Jean Duc de Bo og & de G) De. la Saur. ] J Agnes de Bour- 


erite de Craon 5-4 de Thou-ſar- ogne marièe en 1446 A Charles Due 

arne. Go, #F nerrang de Meg gorge man pere de Jean, & qui eſt 
trelet ſur Van 1464 2. yl nou- | mort le 4 Py Len 1456. Cette Prin- 
veau) donne une Lots endue, | ceſle ne deceda que le 3 N 


ou manifeſte, du Comte de Charolois, | bre 1476, 


#8 
7 * 


n E li Cairn TE Mr. 
Due de Bourboh //eftvit\ pour gaigher & conduire ledit = 
Duc de Bourgogne de confſentir mettre ſus une armée en 1464. a 
ſon pais: ce que ſemblablement feroient tous les Princes | 
de France, remonſtrer au Roy le mauvais ordre & 
injuſtice 3 en fon Royaume : & vouloient eſtre | 
T. BIEN-PUBLIE, pource 29m, 
cette guerre: is a le : ; pource le. nom « 
— — — dire que Seite pot * 
le bien public du Royaume. Ledit Duc Philippe, qui depuis 
ſa mort a eſte appelle, le bon Duc Phi PPE » conſentit 
'on mit ſus des gens : mais le nceu de ceſte matiere ne 
luy fut jamais deſcouvert, ny ne s attendoit point que les 
choſes vinſſent juſques à la voye de faict. Incontinent ſe 
mirent à mettre ſus ſes gens: & vint le Comte de Sainct- 
Paul, depuis Conneſtable de France, devers ledit Comte 
de Charolois a Cambray, où pour lors eſtoit ledit Duc Phi- 
lippe: & luy venũ audit lieu, avec (3) le Mareſchal de 
| Bourgogne, qui eſtoit de la. maifon de Neufchaſtel, ledit 
BY Comte de Charolois fit une grande afſemblee de gens de 
Y conſeil, & autres des gens de ſon pere, en THoſtel de (4) 
Il Eveſque de Cambray: & là declara tous ceux de la maiſon 
de Croy, (5) ennemis. mortels de ſon pere, & de luy, 
nonobſtant que le Comte de Saint - Paul euſt baille (6) 
la fille en mariage au fils du ſeigneur de Croy, longtemps 
avoit, & diſoit y avoir dommage. En ſomme il fallor que 
tous S'enfuiſſent des ſeigneuries du Due de e e „& 
perdirent beaucoup de meubles. De tout cecy deſpleut bien 
au Duc Philippe: lequel avoit pour premier Chambellan 
un, qui depuis fut appelle (7) monſeigneur de Chimay, 
homme jeune, & tres- bien conditionne , neveu du ſeigneur 
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(3) Thibaut Seigneur de Neuſchaſtel, | tes Pays-Bas. Voyez la note 16. ci- 
d'Eſpinal , Chatel-ſur-Moſelle & de Bla- | deſſus Chapitre I. 


mont, Chevalier de la Toiſon d'or, fort 
connu dans FHiſtoire de Louis XI. 

(4) Jean Evèque de Cambray , fils 
naturel de Jean 


if 8 Les Seigneurs de la Maiſon 
de Croy diſgracies par Charles Comte 
de Charolois, ſe retirerent en France, où 
Louis XI. leur fit beaucoup de bien : 
elques branches memes y Hh reſtees, 

d autres ſont retournees enſuite dans 


uc de Bourgogne , le- 
quel Eveque eſt mort en 1479. 


(6) Jaqueline de Luxembourg , fille 


| de Louis Comte de Saint-Pol, depuis 


Connetable de France, mariee a Philippe 
de Croy, fils d'. Antoine de Croy & de 


Marguerite de Lorraine ſa ſeconde fem- 


me. 
(7) Philippe de Croy Seigneur de 
Kievraing, fils aine de | few e Croy, 


cree Comte de Chimay en 1473. & de 


Marie de Lallaing Dame de Kievraing, 
j op io anne; br FREY” 


B ij 
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monſaigneur de 
fire (10) Antoine baſtard de Bo 
eſte ordonnez; pout les conduire. 
ue je ne nommeray pas, pour ceſte heure, pour briefvere: 
entre les autres y avoit deux Chevaliers, qui avoient 
rand credit avec ledit Comte de Charolois : Fun eſtoit le 
neur de Haultbourdin, (11) ancien Chevalier, frere 
baſtard dudit Comte de Sainct- Paul, nourry és anciennes 
erres de France & d Angletetre, au temps que le Roy 


« 
bs 
Cro 


la 


vx | 


Memos DE COmmNes; 
yadeqtiel-Cenallylie:dire Adiem a fonimaiſtre; 


10 . 


inte lle ſapetſonne g mement il euſt eſt tus bu pris: 
car ainſi luy avoit eft&-declats\ Hancie 
lippe luy fit ce endurer patiemment e & 


cette decla- 


ration, qui ſe ſit contre ſes gens; ſut à cauſe de la reſti- 


tution de ces Sei 
que ledit Duc P hilippe 


de Charolois ces 


darmes aux e 
Sainst Paul, (8) eſtoit 
& le plus grand Chef 


Ip | ois ſe radouba, & rapaiſa 
ſon pere, le mieu qu il put: & incontinent mit ſes Genſ- 
& en ſa compa 
rincipal condu 
ſon arme: & pouvoit bien avoir 


avoit'rendu audit Ro 
la ſomme de quatre cens 


mille eſeus, & chargeoit le Comte 
gens de cette maiſon de Croy, d avoir fait 
cConſentir audit Duc Philip ien 7 


cette reſtitutioůn 12 
Avec 
ie ledit Comte de 

ur de ſes affaires, 


trois cens Hommes· d armes, & quatre mille Archiers ſoubs 


ſa charge: & avoit beaucoup de bons Chevaliers & Ef 
des pais d'Artois ; de Henault, '8& de Flandres, ſoubs ledit 


ers 


Comte, par le commandement dudit Comte de Charolois. 
Semblables bandęs & aufſi groſſes armées, avoient (9) 


ſtein, frere du Duc de Cleves, & meſ- 


gne : leſquels avoient 
autres chefs y avoitil, 


- 
. 


enry, cinquieſme Roy d Angleterre de ce nom regnoit en 


(8) O On verra dans la ſuite la triſte | 
deſtinte du Comte de Saint-Paul ,-qui à 
la vérité ſe Vattira par ſa mauvaiſe con- 
duite a Vegard du Roi & du Comte de 
Charolois, Il fut * en 1475. 

(9) Adolphe de Cleves Sei de 
Raveſtein, fils puiſne d' Adolphe de la 
Marck premier Duc de Cleves, & de 
Marie fille de Jean Due de Bourgogne, 
ſon epouſle. $255 


(10) Fils naturel de Philippe le Bon 


France, & que le Duc Philippe eſtoit joinct avec luy, & 


Duc de Bourgogne, & de Jeanne de 
Preſle ſon amie. 

(11) Le Seigneur de Haultbourdin, 
Jean de Luxe „ fils bitard de 
Walerand de Luxembourg Comte de 
Saint- Paul, & d Agnès ſon amie. 
Ses lettres de | 


N * 1 _— 
es par Philippe Duc 1 e 
Arras, le 12 Juin 1433. ＋ age 


de Chevalier, Conſeiller Chambellan 


de ce Duc. 


. . P 
. LO 


du Due Phi- 


DIR X Canon! —H 

dom allibi Lautre avoit nom le Sei de Cont | 
qui ſemblablemem eſtoit du temps de autre. 5 deux 
eſftoient tres vaillans & ſages Chevalier, & avoient la p 
cipale charge de TLarmee. Des jeunes il Y en avoit a 


re Phi t de Lalain 
— va —— vaillans & couageux, & preſque 
tous morts en ſervant leurs Sei rs en la guerre. L'armee 
| voit eſtre de quatorze cens Hommesd'armes, mal armez 
maladroits, car long- temps avoient eſtè ces Seigneurs en 
paix: & depuis le waicke d Arras avoĩent peu veu de guerre, 
qui euſt durè : & a mon advis qu ils avoĩent eſtè en repos 
plus de trente ans: ſauf quelques petites guerres, contre 


ceux de Gand, qui navoĩent gueres durè Les Hommes- 


d'armes eſtoient tres-forts, bien montez, & bien accompa- 
gnez: car peu en eu euſhez vous veu, qui neuſſent einq ou 
| - grands chevaux. D'Archiers y-pouvoit bien avoir huict 
ou neuf mille: & quand la monſtre (14) fut faite, y eut 
plus à faire a les renvoyer qu les appeller: & furent choifis 
tous les meilleurs. Sein 2689S 3 bed 2aoidaldr 7 
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& entre les autres un fort hien renomme (13) appellè mef- 
i eſtoit dune race, dont peu sen 


(En 1435.) 


Pour lors avoient les ſubjets de cette maiſon de Bour- 


ogne , grandes richeſſes, à cauſe de la longue paix qu ils 
— „pour la bonts du Prince ſoubs b vivoient? 


lequel peu tailloit (15) ſes ſubjets: & me ſemble que pour 


lors, ſes terres ſe pouvoient mieux dire terres de promiſſion 
que nulles autres Seigneuries, qui fuſſent ſor la terre, Ils 
eſtoient comblez de richeſſes, & en grand repos, ce qu ils 
ne furent oncques puis: & y peut (16) bien avoir vingt & 


12) Seigneur de Contay.] Guillaume (14) Monſtre. | C'eſt ce que Lon 
le = Seigneur de Contay, fils aine- 12 racy. 41 revue. ” | 
de Robert le Jeune Seigneur de la Fo- (15) Cer heureux &tat des Provinces 
ret & de Contay en Artois (faut voir le | des Pays-Bas ſous Philippe le Bon Duc 
troifieme volume de Monſtrelet, en la] de Bourgogne, eſt encore aujourd'hut 
vie de Louis XI. fol. 95. verſo 1463.) regrets par les Peuples de la domination 
Son frere puiſnè fut Jean le Jeune Card- | Autrichiene. . 
nal, Eveque d Amiens & de Théronenne. (16) Ceci fait juger que Comines 
La poſterite dudit Guillaume ; Seigneur a commence à Ecrire ſes Memoires en 


de Contay , eſt finie en ſa petite-fille | 1488. Il ne pas que cet 
, 


— * Dame de Contay _ fut Auteur les ait tous Ferit de ſuite & dans 
marièe avec Jean, Seigneur d Humie- la meme année. Il les commenga en 
res, ſous le e d' Henry II. 1488. & ne termina le regne de Louis XI. 

(13) Fils de Guillaume Seigneur de | qu en 1491. C'eſt ce qu on remarquera 
Laſlain, & de Jeanne de Crequy, tus br la lecture du 13 — to Line 


la bataille de Mont!hery, fur la fi B ii 
* 111 
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trois ans que cecy commenca. Les deſpenſes & habillemens 
1464. dhommes & de e d 2 pi ſuperflus. Les convis & 
banquets, plus grands & plus prodigues qu en mil autre 
ys-bas lieu, dont j aye eu connoiſſance. Les baiguoixies & autres 


— 


LE 


pomvent 0225 feftoyemens avec femmes, grands & deſordonnez, & à peu 
e de honte. Je parle des femmes de haſſe condition. En ſomme 
ne ſembloit pour lors aux ſubjets de ceſte maiſon; que nul 

Prince fut ſuſſiſant pour eux, au moins qu il les ſeeuſt con- 

fondre: & en ce monde men connoy aujourd huy une ſi 

deſolce : & doute que les pechez du temps de la profpe- 

rite, leur faſſent porter — adverſitèẽ: & principalement 

qu ils ne connoiſſent pas bien que toutes ces graces leur 
procedoient de Dieu, qui les depart là od il luy plait. - 

Eſtant cette armee ainſi preſte, qui fut tout a un inſtant, 

de toutes choſes dont jay icy devant parle, ſe mit le Comte 

de Charolois en chemin avec toute cette armee: qui eſtoient 

tous a cheval, (17) ſauf ceux qui conduiſoient ſon artillerie: 

qui eſtoit bonne & belle, ſelon le temps de lors, avec fort 

grand nombre de charroy, & tant qu ils (18) cloyoient la 

pluſpart de ſon oft, ſeulement ce qui eſtoit fien. Pour le 
commencement tira ſon chemin devers Noyon : & aſſiega 

un * chaſtel, ol. il y avoit des gens de guerre, appellé 
Neſle : lequel en peu de jours il print. Le Mareſchal Joa- 
chim, (19) Mareſchal de France, eſtoit touſiours environ 


(17) On trouvera dans les Preu- j Valery-ſur-Somme , & de Claude Alof 
ves pluſieurs pieces & inſtructions ſur la | Comte de Cayeu, tous deux mans , & 
guerre du Bien public, a. XXX VII. &c, | dans les dernieres guerres' Meſtre de 
(18) Y Cloyoient, ] C eſt-à-· dire en-| Camp de Cavalerie. Ledit Joachim ayoit 

| fermoient, comme le portent quelques fait de grands ſervices ſous Charles VII, 
manuſcrits. ” '', © +. © © © & g'etort trouve à la bataille de Four- 
(19) Marechal de France.] Joachim | migny en Normandie, gagnee ſur les 
Rouault Seigneur de Chatillon , de Boiſ- | Anglois en 1450. conquit une partie de 

- menard en Poitou, Cob il etoit, des eny | la 3 „& aſſiſta au ſiége & priſe 
viron de Touars, & Sire de Gamaches | de Bordeaux 1453. & Monſtrelet dit 
en Picardie, Epouſa Frangoiſe de Ruffex | que ledit Roi le fit Connetable de cette 
de Wolvire; etoit fils de Jean Ronault | ville, & qu'il en fit ſerment entre les 
& de Jeanne du Bellay; deſquels deſ- mains du Chancelier de France. En Van 
cendent en droite ligne maſculine Nico- | 1465. il defendit Paris contre le Comte 
las-Jogchim Rowanlt Marquis de Gama; | de Charolois & les autres Princes armes 
ches, Cheyalier de FOrdre du Saint- | contre Louis XL. ſur le pretexte du Bien- 
Eſprit , qui, de Marie-Antoinette de Lo- | public, ce qui ſit que ce Roi lui en donna 
menie ſon eEpoule, fille d' Henry-Auguſte e gouvernement, ayec deux cens Mai- 
Comte de Brienne , premier Secretaire | tres, & le fit Maréchal de France. Je 
d'Etat, & de Louiſe de Beon, eſt pere trouye dans les archives de ſa maiſon 


de Nigolas-Emanuel Marquis de Saint» ) (dont j'ai vn une bonne partie) qu il fut 


ie E TXT Crd». If. : 
de-luy}/qui eftoit part) de Perenne: mais il ne luy faiſoit 
25 quit avoit peu de Pg & fe 

mit dedans Paris quand jedit Comte en approcha. Tout au 
long du chemin ne faiſdit ledit Comte nulle guerre, ny ne 
dient rien ſes gens fans payer. Auſſi les villes de la 
riviere de Somme, & toutes autres laiſſoient entrer ſes gens 
en petit nombre, & leur baill6terit ce qu ils vouloient FRE 
leur argent: & ſembloit bien qu ils eſcoutaſſent qui ſeroir 
le plus fort ou le Roy ou les Seigneurs, & chemina tant 
ledit Comte, qu il vint à Saint Denis pres Paris, ou ſe 
devoient trouver tous les Seigneurs du Royaume, comme 
ils ayoient promis: mais ils ne sy trouverent pas. Pour le 
Duc de Bretagne y avoit avec ledit Comte, pour Ambaſ- 
ſadeur, le Vicechancelier de Bretagne, (20) qui avoit des 
blancs ſignex de ſon Maiſtre, & Sen aidoit à fate nouvelles, 
& eſcrits; comme le cas le requeroit. Il eftoit Normand; 
& tres-habile homme: & beſoin luy en fut, pour le mur- 
mure des gens qui ſourdit contre luy. Ledit Comte s alla 
monſtrer devant Paris: & y eut tres grande eſcarmouche, 
& juſques aux portes, au defovanta e de ceux de dedans. 
De Gens d armes il n'y avoit que ledit Joachim, & fa com- 
pagnie, & monſeigneur de Nantouillet, (21) depuis Grand- 


honors de tous ces titres & dignites ſous | 
les deux Rois Charles VII. & Louis XI. 
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eur du Hel, Chevalier , Ptocureut 


ſcavoir, de Gouverneur de Paris, de Con- 
netable de Guyenne, Chambellan , Gou- 
verneur de Fronſac & de Pontoiſe , & de 
Senechal de Beaucaire: il fut pourtant 
diſgraciè ſur ſes derniers jours. Au- 
jourd'hui cette Maiſon ſubſiſte encore 
dans nos armees avec diſtinction. 
(20) Le Vice-chancther de Bretagne.] 
Appelle „dit-on, Rouville, mais mal; 
il s appelloiĩt Jean de Romille , Seigneur 
de la Cheſnelaye, fils de Jean de Romille 
ou Romilly, Seigneur de la Cheſnelaye, 
& de Marguerite de Bardoul. Il mourut 
Fan 1480. & laiſſa pour heritier Jean de 
Romilly Seigneur de la Cheſnelaye & 
d' Ardennes, Gouverneur de Fougeres, 
mort environ Pan 1498. pere dun autrę 
Jean, Seigneur de la Cheſnelaye 8 4K. 
e ge, pere de Charles, 
mari de Frangoiſe de Couvran Dame de 
Sace , pere de Beatrix de Romilly Dame 


[ 


EnEral au Parlement de Bretagne, & 
Conſeiller du Roi Henry II. en 7 Con- 
ſeils, ayeul de feu Mefhre Jean-Baptiſte 
Budes Comte de Guebriant, Marechal 
de France en 1642. 
toire qu'il obtint a la 
proche de Cologne, ſur le General Lam- 


| boy, en qualité de Lieutenant general 


des *arm&es du Roi en Allemagne. Le 
Martchal” de Guebriant mourut d'une 
bleffure recue Van 1643. devant Rotvveil 
ville Imperiale, qu'il reduiſit en Vobeiſ= 
ſance de Louis XIV. * 
(21) 1 de Nantouillet. ] 
Charles de Melun Baron des Landes, de 
Normanville & de Nantouillet , Cham- 
bellan de Louis XI. Gouverneur de Paris 
& de Viſle de France, Lieutenant general 
par tout le Royaume. I! encourut la 
diſgrace dudit Roi, qui ayant eu ſoupcon 
& defiance de ſes actions, lut fit trancher 
la tEteſur le marche d'Andely, le Samedi 


de Sace, femme de Jacques Budes Sei- 


20 Aodt 1468. Ce Seigneur eut pendant 


res la ſignalee vic- 
taille de Kempen 


— — 


PREUVES. 


mis, (22) plus que par le 


y eut du menu peuple , 
vante ce jour, juſques a-crier ! 
conte pluſieurs depuis) mais C eſtoit (23) ſans propos. Tou- 


13 
1 


none DE cles, 
= Maiſtre ? qui auſſi hien ſervit le 


8 
jamais ſubſet ſeryit:Roy ge France en ſon heſoin: & à la 
fin en Fur mal recompenſe + par la ui de ſes enng- 
ſeffaut du Roy: mais les uns, 
ne les autres, ne sen ſgauroĩent de touts points excuſer, II 
comme Jay depuis ſęeu, four eſpou · 

Is font dedans (ainſi le mont 


tes · fois monſeigneur de Haultbourdin (dont j ay parle cy- 
devant, & lequel y avoit eſtè nourry, lors quelle neſtoit 
point ſi forte qu elle eſt a preſent) euſt eſte aſſeʒ d opinion 


qu on Teuſt aſſaillie. Les Gens- d armes Feuſſent bien voulu, 


tous meſpriſans le prvple car juſques à la porte eſtoient 


les eſcarmouches. 


, 


outes- fais il eſt yrayſemblable = 
ainct 

1 2 

Le lendemain au matin ſe tint conſeil, ſgavoir fi on iroit 


au deyant du Duc de Berry, & du Due de Bretagne: qui 


eſtoient pres, comme diſoit le Vicechancelier de Bretagne, 


* 


2 monſtroit lettres deux: mais il les avoit faites fur des 


blancs : & autre choſe nen 8 La concluſion fut, que 
ron paſſeroit la riviere de Seine: combien que pluſieurs 
opinerent de retourner, A les autres avoient failly à 
leur jour: & qu avoir paſſe la riviere de la Somme & de 
elque tems Vautorits fur toutes les I du Ro il preno it la mort en gré, & 
pon oh France, & il ne lui . ” nd eut ce dit, il fut 4 reg 
e le nom de Connétablę, car il en | » decapits. » A peu pres dans le — 
iſdit les fonctions. II Etoit fi favoriſe | tems, un autre Charles de Meleun, hom- 
de Louis XI. que ce Prince lui donnoit | me d armes de la com je de Monſieur - 
ſouvent la moitié de ſon lit; mais cette | YAmiral, & Capitaine 40 Chateau d U- 
faveur ne dura pas longtems, une chro- | ſon en Auvergne, ſut décapité au Cha- 
nique de ce tems là en dit ces mots. teay de Loches, pour avoir laiſſe 6chaper 
„Ce Chevalier eſtoit moult. prive du | le Seigneur du Lau, du Chateau d' Uſſon, 
» Roy, & avoit couchè pluſieurs fois | oh il avoit &t$ conftitus priſonnier par 
» avec luy, tant eſtoit familier de luy, | ordre du Roy, 
» la cauſe pourquoy, je ne le fray, ſinon ] (221 Le plus grand ennemi 


p que c'eſtoit la volonte du Roy, qui *efit Charles de Melun, étoit Antoine 
1 N . Thomme ſur lequel il — a | 


Chabannes Comte de Dammartin ; 


© » avoit ſuſpicion mauvaiſe. Et, dit-on, J Charles de Melun le fit condamner en 


» que du premier coup que le Bourreau | ſupprimant quęlques pieces du Procès, 
77 uy donna, il ns fey coupa la tete & en obtint jay curry Apres la 
„ qua moitié, & que lg Chevalier ſe | guerre du Bien public, Dammartin rentra 
» releya, & qu'il dit tout haut, qu'il en faveur, & rendit en 1468. à Charles 
» n'avoit cauſe ne coulpę en cg que le | de Melun, ce que celui - ci n' avoig fait que 
» Roy le mettoĩt, & qu il n'avoit mort | lui preter, en 1463. 
p deſſerrie, mais puiſque e eſtoit le plaiſu | (23) Cleſt-b-dire , Sans raiſon, 
"Ho" | | C arne , 


A G *. * — 
2 4 


| Marne - (a 
de 


Seine: 


r Car MY  & 
4) ceſtoit aſlez ; & ſuffiſdit bien; ſans paſſer celle 


& y mettotent grandes doutes aucuns; veu qua 1465. 
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leur dos n'avoient nulles places pour eux retirer, fi beſoin 
en avoient. Fort murmurerent tous ceux de Toſt ſur le 
Comte de Sainct-Paul, & ſur ce Vicechancelier : toutes- 
fois ledit Comte de Charolois, alla paſſer la riviere, & 
loger au Pont Sainct Clou. Le lendemain, des ce qu'il fut 


ourbonnois, & a 
ver, (25) 
Or faut un peu 


arrive, luy vindrent nouvelles d'une Dame du Royaume, 
ui luy eſcrivoit de ſa main, 
grandes 


comme le Roy partoit de 
journèes alloit. pour le trou- 


= « i Try * So * 1 A, | 
rler-comme le Roy eſtoit alle en Bour- 


bonnois. Connoiſſant que tous les Seigneurs du Royaume 


ſe declaroient contre luy, au 


moins contre ſon gouverne- 


ment, ſe delibera d' aller premier au Due de Bourbon, (26) 
qui luy ſembloit $'eſtre plus declare que les autres Princes: 
pource que ſon pais eſtout foible;, tantoſt Vauroit affolle ; 


il luy 


ſi neu 


** pluſieurs places: 


& eut achevé le demeurant, 


eſtè le ſecours qui vint de Bourg ne, que menoit 


le Seigneur de Coulches, (27) le Marquis de Rottelin, (28) 
le Seigneur de Montagu , (29) & autres: & y eſtoit, por- 
tant le harnois, le Chancelier de France (qui eſt n 


homme bien eſtime) appelle meſſire Guillaume 


Roche- 


fort. Cette aſſemblee avoient faite en Bourgogne „le Comte 
de Beaujeu, (30) & le Cardinal de Bourbon (31) frere du 


„(20 Ca den ie n riviees. I Diehl 


(25 Le G Juillet, 10 jours avant 
la bataille de Montlhery, Louis XI. 
_ Etoit encore? à Montlugon en Bourbon- 
nois, a 60 lieues de Montl'hery. 

(26) Il en eſt parle ci· devant au com- 
mencement du Chapitre ſecond. 

Et l'on trouvera dans les Preuves Pac- 
cord du Duc de Bourbon avec Louis XI. 

& une lettre aſlez curieuſe à ce ſujet, 

numero XLII. Sc. LVI. & LVII. 
(27) Le * de Coulches,| Claude 

de Montagu Seigneur de Couches, &c. 
Chevalier de “Ordre de la Toiſon d'or, 
& Chambellan du Duc de Bourgogne, 
qui mourut Pan 1470. En lui prit 2 la 
polterite maſculine des premiers Ducs 
de Bourgogne, ſortis du Duc Robert 
deuxiéme fils du Roi Robert, Voyez 
2 hufflet & Sainte- Marthe, | : 


Tome 1 


(28) Le Marguis de e 
dolphe de —2 Marquis de Hoch- 
berg & de Rotelin, Comte ſouverain de 
Neuf - chatel en Suiſſe, depuis Gouver- 
neur de Luxembourg, mort en 1487. 
Son fils Philippe a laiſſé une fille unique 


nommèe Jeanne, qui, par ſon nſariage 


avec Louis d' Orleans 1. du nom, Duc 
de Longueville, a fait paſſer le Comts 
de N eutchatel dans la maiſon de Lon- 
gueville. Voyez Sainte-Marthe. 
; . (29) Le Seigneur de Montagu, | Jean 
Neufchitel, Chevalier de la Toiſon 
d'or, & Chambellan de Philippe le Bon 
Duc de Bourgogne. | 
(30): Le Comte de Beaujeu.] Pierre de 
Bourbon II. du nom, depuis Duc de 
Bourbon, après Jean ſon frere, & pere 


de Suzanne. 


| 6 Te cardinal de 0 N60 Char. 
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Duc Jetan de Bourbon: & mirent les * 
Molins. D'autre part vindrent en Tayde dudi le Due 
de Nemours, (32) le Comte d Armagnac, (33) & le Seigneur 
cAlbret, (34) avec grand nombre de gens: où il y avoit 
aucuns bien bons Hommes d armes de leurs pais, qui avoient 
laiſſè les Oxdonnances , & s eſtoĩent retitez a eux. Ce grand 
nombre eſtoit aflez mal-empoinct: car ils n ayoient point 
de payement: & faloit qu ils veſcuſſent ſur le peuple. Non- 
. nombre, le Roy leur donnoit beaucoup 


{4 


daffaires , &; traitterent aucune forme de paix: & par 


eſpecial le Duc de Nemours (35) fit ſerment au Roy, 

luy promettant tenir ſon party: toutes - fois depu 

contraire : dont le Roy conceut ceſte longue haine qu'il 

avoit contre luy, comme pluſieurs fois il ma dit. Or voyant 

on que 1a ne. pouvoit ſi toſt avoir fait, & que le Comte 
e 


d olois s approchoit de Paris; doutant que les Pari- 
ſiens ne fiſſent ouverture à luy, & à fon fete, (36) & au 
Duc de Bretagne, qui venoient du coſtè de Bretagne, 4 


cauſe que tous ſe coulouroient fur le bien public du royaume : 
& que ce qu euſt fait la ville de Paris, doutoit que toutes 


les autres villes ne fiſſent le ſemblable, (37) fe delibera a 


grandes journees de ſe venir mettre dedans Paris, & de 
garder que ces deux groſſes armes ne s aſſemblaſſent: & ne 
venoit point en intention de combatre, comme par pluſieurs 


fois il m'a contè, en parlant de ces matieres. 
les de Bourbon, Cardinal, Archeveque | Jeanne d' Albret Reine de Navarre, 
de Lyon, fils de Charles I. Duc de Bour- mere de $ IV. 
bon, & d' Agnès de Bourgogne. (35) H en ſera fort 2 dans 
(32) Le Duc de Nemours, a la ſuite, far tout au tems de ſon proces. 
d'Armagnac; ce fut lui qui ayant encouru- | Voyez le ſermenr de ce Prince au Roi, 
la diſgrace de Louis XI. fut N pris | numero LXXVIII. des Preuves. 
dans fon Chateau de Carlat, & eut la (36) Charles de France, Duc de 
tete tranchee a Paris, le 4 Aoftt 1477. | Berry, frere unique du Roy Louis XI. 
Il en ſera parle ci-apres plus amplement Etoit le chef de cette guerre du 


aux Preuves ſur le Livre 5. | | Bien-public. On trouvera dans les Preu- 


(33) Le Comte d. Armagnac,} Jean | ves la lettre que ce Prince Ecrivit au Duc 
d Armagnac ayant été excommunie par | de Bourgogne, auſh-bien que les articles 
le Pape, pour avoir Epoule ſa propre ſceur, | qu'il fit — à Louis XI. avec ſon 


fut athege dans la ville de Lectoure, la- manifeſte; c'eſt au numero XXXVIII. 


elle tant emportée par les Troupes | & XXXIX. | 
u Roi, dans le tems que l'on travailloit (37) Louis XI. craint que perdant 
a la capitulation, il y fut tuè Tan 1472. | Pans, il ne perde les autres villes du 
| (34 Le Seigneur d Albret.] Alain | Royaume. & Et il r'avoit pas tout-a- 
d Albret, Sire d Albret, Comte de Gavre, | fait tort. Dans les plus grands mouve- 
de Penthievre & de Perigord, Vicomte | mens cette Capitale a ſervi de models 


de Limoges & dg Tartas , büſayeul de | aux autres villes, 


is fit le 
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e Ni et 
Comment le Comte de Charolois vine planter fon camp pres de 
Mont Bey: & de Ia bataille qui fut Fade ant e 5 
* c 0 EY entre le Roy de France & lig. r 5 


Non dr dh ay-defſus, quand I Goes de Cha- 
rolois ſceut le departement du Roy, qui s eſtoit parti 
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du pais de Bourbonnois, & qu'il venoit droict a luy (au 


moins il le cuidoit) fe delibera auſſi de mareher au devant 


de luy: & diſt alors le contenu de ſes lettres, ſans nom- 
mer (1) le perſonnage qui les efcrivit : & qu'un chacun ſe 
deliberalh de Dien fete: ear il deberom 6 benter la fbr 
Paris, appellé 


tune, & sen alla loger à un village F 
Longjumeau: & le Comte de Sainct- Paul, a tout fon avant» 


garde, à e, A eſt deux liens outre: & en- 


voyerent Eſpies & Chevaucheurs aux champs , pour ſgavoir 
la venue du Roy, & fon chemin. En la preſence du Comte 
de Sainct- Paul fn choifi lieu & place, pour combatre, audit 
Longjumeau : & fut arrefte entreux que ledit Comte de 
Sainf-Paul ſe retireroit a Longjumeau, au cas que le Roy 
vint, & y eſtoient les Seigneurs de Haulthourdin, & le 
. de Conta preſens. ' ie 5 


r faut- il entendre que Monſeigneur (2) du Maine eſtoit | 


avec ſept ou huict cens Hommes-d armes, au devant des 


Ducs de Berry & de Bretagne: qui avoient en leur compa- 
gnie de _— & notables Chevaliers, que le Roy Louis 


avoit tous Au à Theure qu'il vint à la Couronne: 
nonobſtant _ s euſſent bien ſervi fon pere, au recouvre- 


ment & pacification du Royaume : & maintes fois apres s eſt 


aſſez repenti (3) de les avoir ainſi traittez en reconnoiſſant 
ſon erreur. Entre les autres y eſtoit le Comte de Dunois, (4) 


(1) Ceſt la Dame par laquelle il fut | apointò les anciens ſerviteurs de ſon pereg 


averti au Ch precedent. | | cependant il en a depuis repris & con 
(2) Charles d Anjou Comte du Maine, | ſerve quelques-uns. 
troiſième fils de Louis II. Roi de Sicile (4) Le omte de Dunois. ] Jean, bas 


& Duc d' Anjou, & frere de Louis III. tard d' Orleans, Comte de Dunois & de 
& de Rene Rois de Sicile & Ducs d An- Longueville , Lieutenant General en 
Jou. : | Guyenne, fils naturel de Louis Duc 

(3) Louis XI. ſe repent U'ayoir def- } d Orleans; ce dernier ètoit frere puiln$ 


Ci 
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1 _MEMOIRES DE COMINES; , 
port eſtimè en toutes choſes, le Marzſthal de'Loheac, (5) le 
446 5. Comte ds Dammartin, (6) le Seigneur de Bueil, (7) & maints 

auttes: & eſtoient partis des Ordonnances du Roy bien einq 
cens Hommes· d armes: qui tous s eſtoient retirez vers le 
i Duc de Bretagne : dont tous eſtoient ſubjets & nez de ſon 
1 ON” 1 pais z qui-eſtotent de ceſte armee la. Le Comte du Maine, qui 
r alloit au devant, comme jay dit, ne ſe ſentant aſſez fort 


\ 


| or pour les combatre, deſlogeoit touſiours devant eux, en S ap- 
=_ pProchant du Roy: & cherchoient les Ducs de Berry & Bre. 

 Tagneſe joindre aux Bourguignons. Aucuns ont voulu dire 
que ledit Comte du Maine avoit intelligence avec eux: mais 
je ne le ſceu oncques, & ne le croy pass. 


du Roi Charles VI. Le Comte de Dunois nommé Amiral de France en Pan 1450. 
fut Grand Chambellan dès Tan 1450. & & de Jeanne de Montejan fa premiere 
mourut en 1468. De lui deſcendoit le | femme, II Epouſa Jeanne fille naturelle 
Duc de Longueville dernier mort en | de Louis XI. fut pere de Jacques de 
14672. ſans avoir été marie, - | Bueil Comte de Sancerre, qui de Jeanne 

) Le Marechal de Loheac,] Andre | de Sains ſa femme, eut trois fils, Charles, 
de Laval Seigneur de Loheac, nommé Louis, & Charles Archeveque de Bour- 
Maréchal — Fan 1439. puis dé- 8555 Abbe de Plain- pied. Charles fut 
chargè par Louis XI. Tan bp. i. de rechef | Comte de Sancerre, il fut tuè à la bataille 
retabli Van 1465. & en la charge d' A- | de Marignan Tan 1515. D' Anne de Po- 
miral de France juſqu'en Pan 1472. Ce | lignac ſa femme, il laiſſa un fils, Jean 
fut à ſa conſideration que le Roi donna mte de Sancerre tut au ſiege d'Hedin 
a ſon frere Louis de Laval, Sieur de | an 2537: qui ne fut pas marie ; ſon heri- 
Chatillon en Bretagne, Gouverneur de | tier futſon oncle Louis II. fils de Jacques, 
| | Dauphiné, Champagne, Brie, Paris & | lequel par cette ſucceſſion fut Comte de 
I, Genes, Tétat de Grand- Maitre ' des Sancerre, Chevalier de I Ordre de Saint- 
Eaux & Fortets en 1466. Il eſt mort | Michel, Capitaine des cent Gentilhom- 
fans enfans en 1486. Ducheſne , hiſtoire | mes de la Maiſon du Roi, grand Echan- 
de Montmorency. _ | fon de France; Epouſa Jacqueline de la 
(6) Le Comte de Dammartin.] An- | Tremoille , fille de Francois Vicomte de 
toine de Chabanne, Grand-Maitre de | Thoars, & d' Anne de Laval, laquelle 
France Fan 1467. après Antoine Sei- lui — 4 en mariage les Seigneuries 
gneur de Croy, mourut le jour de Noel | de Marans & de Fifle de Re. Ils eurent 
1488. age de 97 ans. II avoit epouſe entr autres enfans Jean Comte de Sancei- 
Marguerite de Nantueil Comteſſe de | re Seigneur de Marans, Grand- Echanſon, 
| Dammartin; il Etoit auſſi Baron de Chevalier des Ordres du Roi, qui d' Anne 
| Toucy & du Tour, Etoit Grand-Panne- | de Daillon, fille de Guy Comte du 
tier des Tan 1450. Apres quelques dif- | Lude, & de Jacqueline de la Fayette, eut 
graces il eut dans la ſuite bonne part | Rene Comte de Sancerre & de Marans , 
aux bonnes graces de Louis XI. -| Grand-Echanſon de France (fur lequel 
Et dans les Lettres originales de | le Comte de Sancerre a été vendu au 
Louis XI. il Sen trouve un grand nom- | feu Prince de Conde en Van „ 704 De 
bre ecrites a ce Seigneur. Voyez la Pre- Frangoiſe de Montalais il a Jean de Bueil 
face générale & les Preuves dans le ſe- Comte de Marans, Grand-Echanſon de 
1 cond volume, numero IV. & V. France. Meſſieurs de Sainte-Marthe & 
| (7) Le Seigneur de Bueil.] Antoine | Charles de Venaſque en la genealogie 
de Bueil Comte de Sancerre, fils aine | de Grimaldi, dans laquelle celle de Bueil 


de Jean de Bueil Comte de Sancerre, | eſt inſerèe au Rameau VI. 


. 


— 


* 


IV RE I. Cri7.: 77 
.” Ledit Comte de Clarolois eſtant loge a Longju 
Fat! . + £09 
pri ſonnier, qu'on luy àmena; que le Comte du Maine Seſtoit 
joint avec I Roy, & y eſtoient toutes les Ordonnances du 
Royaume : quipouyoient bien eftre environ deux mille deux 
cens 2 & T Arriereban du Dauphinè, a tout 
quarante ou cinquante Gentils-hommes de Savoye, gens 
de bien. * Wm.) 1,7 
Cependant 


le Roy eut conſeil avec ledit Comte du Maine, 
cc le grund Seneſchal de Normandie, (8) qui s appelloit de 
Brezey, V Admiral de France, (9) qui eſtoiĩt de la maiſon de 
Montauban, & autres: & en concluſion (quelque choſe qui 
luy fuſt dite & opinee) il delibera de ne combatre point: 
mais ſeulement ſe mettre dedans Paris, ſans ſoy approcher 
de la on les Bourguignons eſtoient logez. Eta mon advis 
que ſon opinion eſtoĩt (10) bonne. Ilſe foupgonnoit de ce 
rand Seneſchal de Normandie: & luy Freie „& pria qu'il 
Fry diſt sil avoit baille fon ſelle aux Princes, qui eſtoient 
contre luy, ou non. A quoy ledit grand Seneſchal reſpondit 
e ouy: mais qu'il leur demeureroit , & que le corps ſeroit 
Kin & le dit en gaudiſſant, car ainſi eſtoit-il 466 e de 
parler. Le Roy sen contenta: & luy bailla charge de con- 
duire ſon avant-garde, & auſſi les Guides: pour ce qu'il vou- 
loit eviter cette bataille , comme dit eſt. Ledit grand Lene chat, 
uſant de volonte , dit lors a quelqu un de ſes privez : Je les 
mettray aujourd'hui fi pres I'un de Tautre, qu'il ſera bien 
(8) Le grand Seneſchal de Normandie.] | de Montauban, A Ta de Landal, iſſu 
Pierre de Brezé Seigneur de la Varenne, de la Maiſon de Rohan, Marechal de 
d' Annet, Breval, Nogent & Montchau- | Bretagne, puis Amiral de France en 
vet, fils de Pierre de Breze Seigneur de 1 Maitre des Eaux & Forets, 
la Varenne, Senechal 9 „& de & fort affectionnè du Roi Louis Xl. qu il 
Clemence Carbonnel : ſa femme, qui | a toujours accompagne n' étant encore 
eſt mentionnee dans cette Hiſtoire , etoit | que Dauphin, 444 ſa retraite au- 


Jeanne Creſpin Dame du Bec-Creſpin, | pres du Duc de Bourgogne, comme il 
de Mauny & de Maulevrier, Marechalle | eſt dit au Chapitre 13. 4 Livre VI. de 


9 


"P ; FI _ 5 4 
dit ; & ſon avant-garde a Mont l her, fut adverty par = 146 10 HE 


hereditaire de Normandie. Elle avoit 
pour frere Antoine Baron du Bec-Creſ- 
pin apres Jean ſon frere aine, lequel 
Antoine fut depuis Eveque & Duc de 
Laon, enfin ArchevEque de Narbonne 
& Abbe de Jumiéges, duquel eſt parlé 
ci- devant, ſur Antoine du Bec-Creſpin 
Archeveque de Narbonne. Voyez ci- 
deſſus page 6. notes. 


ces Memoires. Il eſt mort en Mai 1466. 
il fut fort regrette du Roi, mais peu du 
Peuple. Hiſtoire des Officiers de la Cou- 
ronne, tome II. pag. 941. édition de 
1712. & Chron. ſcandaleuſe. 

(10) On voit par là que les Princes 
ne doivent facilement hazarder bataille 
contre leurs ſujets ſoulevez. C'eſt ce que 
Comines inſinue encore ci-après Cha- 


(9) "Admiral de France, ] Jean Sire 


1 8 
| C ij 


it, roles ma 


En effet; au vingt . ſeptieſme jour de 
quatre cens ſoixantè & crng, cette avant 


n 


n Meme Dr eus, 
babile qui les pourra deſineſler. Et ainſ le fit il: & le premier 
eng: & ces pa- 


\cont6es"Þe' Roy: Car pour Jorg fenoye avec le 
ane n 


Comte de Charolo is. ee FRE ee e 

Killer, C12} Fan mil 
| garde e vine trouver 
aupr6s de Mont Iesy on le Cone de Sund, Paul eſtoitloge, 
Ledit Comte de Saint Paul, A toute diligence ſignifis cette 
yenuE au Come de 'Charolors (qui èſtoit a deux Fe s pres, 
& au deu qui avoit eſs ordonnè pour la bataille) lay reque- 


rant qu il le yint ſecourir à toute diligence. Car ja s eſtoient 


eſtoit entre les deux bendes. 


mis à pied Hommes-d armes & Archiers , & clos de ſon 
charro: & que de ſe retirer à luy (comme if luy avoit eſte 
ordonne) ne luy eſtoit poſſible: car sil ſe mettoit en chemin, 
ce ſembleroit eſtre fuite : qui r danger pour toute 
la c ie. Ledit Conite de Charolois envoyà joindre avec 
las: 
grand nombrede gens, qu'il avoit ſous ſa charge, & a grande 
iligence, & ſe debatoit a ſoy-meſme sil iroĩt ou non; maĩs 


R 


oy, qui eſtolent 'arrivees au long d un grand folle, qui 


Encores eſtoit en Toft du Comte de Charolors , le Vice-chan: 

celier de Bretagne, appellè Rouville, (12) & un vieil Homme. 
darmes appelléè Maderey, qui avoit baille le Pont Saincte 
Maxence ; leſquels èurent peur, pour le murmure qui eſtoit 
entr'eux, voyans qu on eftoit a la bataille, & que les gens 
de quoy ils s eſtoĩent fait forts, ny eſtoient point joints. Si 
ſe mirent les deſſuſdits à la fuite, avant qu'on combatiſt , par 
le chemin ou ils penſoient trouver les Bretons. Ledit Comte 
de Charolois trouva le Comte de Saind-Paul a pied: & tous 
les autres ſe mettoient à la file comme ils venoient: & trou- 
vaſmes tous les Archiers deshouſez, chacun un pal (13) 
(411) La bataille de MontPhery seſt (12) Jean de Romille, ſelon Argentré, 
donnee le Mardi 16. Juillet de Van 5 comme nous Tavons déja marque. . 

F Comme on le pourra voir par la | (13) #7 Ceſt-a-dire une paliſſade, 
Chronique ſcandaleuſe , imprimee au | Ces paliſſades de bois pointus ſervoient, 
tome II. de cette Edition , & par Enguer- ur empecher que la Cavallerie du 
rand de Monſtrelet. Voyez une relation Roi Louis XI. n'incommodat Vinfanterie 


aſſeꝛ cur euſe de cette bataille aux Preu- | des Princes confederes, Ceſt ce que mars 
ves, numero LXI. nenen ona _ 


le Baſtard de Bourgogne, qui fe nommoit Antoine, aves 


a la ſin marcha après les autres: & y arriva environ ſept 
heures de matin: & deſia y avoit einq ou ſix Enſeignes du 
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Odueuvre, IM tl l. Extampes rue Danzou entrant par la rue Dauphene la deuarieme porte G -A 


LA BATAILLE DE MONTLE 
Duc oe Bour 


Al. Roy de France et Charles 


le Bon 


2 
OUULI 


a Pars 


on 


Nre H. 
Pudppe 
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en og: - 
Jants devant eim: & y avoit.pluſieurs pipes de vin deffon- was 
Bes pour les faire boire: & de ce petit que jay veu, ne vey 14651 
jamais g ns qureaflent meilleur vonloit de -combatrre , qui! 
me ſembloit un bien bon ſigne & grand reconfort. De prime- 
face fut adviſe que tout ſe metttoit a pied, ſans nul excepter: 
& depuis muerent propos: car preſque tous les Hommes- 
d armes monterent à cheval,. Pluſieurs bons Chevaliers & 
Eſcuyers furent ordonnez a demeurer à pied: dont Monſei- 
des Cordes (14) & fon ſrere eſtoient du nombre. Meſſire 
hilippe de Lallain (15) s eſtoit mis à pied (car entre les 
Bourguignons lors eſtoient les plus honorez ceux qui deſ- 
cendoient avec les Archiers) & touſiours sy en mettoit grande 
antitè de gens de bien, a fin que le peuple en fut plus aſſeuré, 
c combatiſt mieux, & tenoient cela des Anglais: (16) avec 
leſquels le Duc Philippeavoit fait la guerre en France, durant 
{a jeuneſſe, qui avoit dure trente · deux ans fans treves: mais 
pour ce tems la le principal faix portoient les Anglois , qui 
eſtoient riches & puiſſans. Ils avoient auſſi pour lors ſage 
Roy, le Roy Heng, bel & trés- vaillant: qui avoit ſages hom- 
mes & vaillans, & de trés- grands Capitaines : comme le 
Comte de Salesbury, Talbot, & autres dont je me tay : car ce 
n'eſt point de mon tems: combien que jen aye veu des reli- 
(14) Monſeigneur des Cordes & ſon | la Toiſon d'or, dit le Chevalier ſans 
frere, | Ledit Seigneur des Cordes, au- Reproche , duquel la vie a été double- 
trement Deſquerdes , étoit Philippe de f ment Ecrite, Tune en nee par George 
Crevecœur, fils puiſne de Mefhre Jac- | Chaſtelain, imprimèe à Bruxelles in-. 
es de Crevecceur Chevalier de la Toi- | en 1634. Fautre en vers par Jean d'Enne- 
n d'or, & de Bonne de la Vieville, fut | tieres Sieur de Beaume, imprimte in-8 ,*. 
Gouverneur de Picardie & d'Artois, | a Tournay en — * Il eſt parle en Pune 
ourvu de Foffice de Marechal de France | & Tautre de ce Philippe de ing & du 
Fan 1483. Lieutenant general des armees |} d danger qu il courut au combat de 
du Roi Charles VIII. en Picardie, mou- cKeren, donnè le 26 Mai 1453. contre 
rut pres de la ville de Lyon Yan 1494. | les Gantois. La ſepulture des Seigneurs 
ſans laiſſer d'enfans. Son frere aine toit | de cette Maiſon eſt dans le village de 
Antoine de Crevecceur Seigneur dudit | Lallaing fitue ſur la riviere de Scarpe, a 
Crevecœur, duquel la poſterite maſcu- | deux lieues de la ville de Douay; ils y 
line eſt perie , & ſes biens paſſez en la | ont des tombeaux d'une très- grande beau- 
Maiſon te Gouffiers, par le mariage de | te, celui de Philippe de Lallaing ne s 
Louiſe de Crevecceur 2 avec | trouve point, ayant ete enterre ſimple- 
Guillaume Seigneur de Bonnivet, Ami- ment dans une Chapelle pres Montl'hery. 
ral de France. Louvet , hiſt, de Beanvais. | Les biens de cette illuſtre Maiſon appar- 
(15) Philippe de L ng. Il etoit | tiennenta preſent pour la plipart au Duc 
fils de Guillaume Seigneur de Lallaing, d' Aremberg. | 
Gouverneur & Grand-Baillif de la pro-] (16) Es batailles les Anglois mettoient 


vince de Haynault, & de Jeanne de Cre- | leurs meilleurs Hommes-d'armes avec 
=o e Bugnicourt, & frere du | les gens de pied; mais cet ordre eſt 


eux Jacques de Lallaing Chevalier de | change, & ce mélange ne ſe fait plus. 


8 


3 EMOIRESG DE CQMINES, N 
1465. mourut au bois de Vincennes (17) & ſon fils inſe „ f. 
11 =* FEouronne Roy de France & CAngleterre a Paris; & ainſi 
\ _  mterent les autres 5 d Angleterre, & diviſiou ſe mit 
entre eux: qui a dure juſques aujourdhui, ou peu s en faut. 
Alors uſürperent ceux de la Maiſon d Forth ceRoyaiime , 
ils Feurent a bon tiltre; je ne ſgaĩ lequel: car de telles choſes 
le ge Sen fait au Ciel. W, ee ee 
En r 


2-0 


5 = ques ; car quand Dieu fut las de leur bien faire, ce ſage 


— 


etournant à ma matiere, de ce que les Bourguignons 
geſtoient mis à pied, & puis remontez a cheval, leur porta 
-grand'perte de temps, & dommage: & y mourut ce jeune 
2 vaillant Chevalier meſfire.Philppe de Lallain, pour Ctre mal 
arme. Les gens du Roy venoient à la file, de la foreſt de 
Torfou,(18) & neſtoĩent point quatre cens Hommes. d armes 
quand nous les veiſmes: & qui euſt marché incontinent, 
emble a beaucoup qu'il ne ſe fuſt point trouvè de reſiſtance: 
car ceux de derriere ny pouyoient yenir qu'a la file, comme 
jay dit: toutesfois touſiours croiſſoit leur nombre, voyant 
cecy, vint ce ſage Chevalier, Monſeigneur de Contay, dire à 
ſon maiſtre Monſeigneur de Charolois, que s il vouloit gagner 
cette bataille , il eſtoit tems qui il ada diſant les raiſons 
pourquoy, & ſi pluſtoft Teult fait, deſia ſes ennemis fuſſent 
deſconfits: car il les ayoit trouvez en petit nombre, lequel 
croiſſoit à veue d'cell : & la verite eſtoit telle. Et lors ſe chan- 
gea tout Tordre, & tout le conſeil: car chacun ſę mettoit a 
en dire ſon advis. Et ja eſtoĩt commencee une groſſe & forte 
eſcarmouche au bout du village de Mont-Thery, (19) touts 
d' Archiers d'un coſtè & d' autre. eee 
Ceux de la part du Roy les conduiſoit Poncet de Riviere: & 
eſtoient tous Archiers d' Ordonnance, orfaveriſez, & bien 
en point, Ceux du coſtè des Bourguignons eſtoĩent ſans ordre 
& ſans commandement, comme volontaires. Si commen- 
cerent les eſcarmouches , & eſtoit à pied, avec eux,.mon- 
ſeigneur Philippe de Lallain , & Jacques du Maes, homme 


(17) #F Cefut en 1422. le 29 Aoſit, | leans; toit une retraite de Voleurs, 


que mourut Henry V. Roid'Angleterre, | (19) ur la journée de Mont- 
res de deux mois ayant le Roi de France | Vhery on peut voir entr' autres Enguer- 


Charles VI. qui deceda le 21 OQQobre | rand de Monſtrelet & Olivier de la Mar: 
3 F | che, Auteurs du tems; & parmi les Mo- 
(18) Toru. ] Village avec un | dernes, I Hiſtoire de Louis XI. par M. 

hois autrefois ſaſſeʒ renommè entre Eſ- | Duclos. Voyez auſſi la relation du tems 

tampes & Chatre sſur le chemin d' Or- | indiquee ci-deſſus „ note 11. 
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Yien renomm., depuis Grand-Eſcuyer. du Duc Charles de 


- - 


aignerent une maiſon , & prindrent deux ou trois huys, 
& Sen ſervirent de pavois. Si commencerent a entrer en la 
ru, & mirent le feu en une maiſon. Le vent leur ſervoit, 
qui pouſſdit le feu contre ceux du Roy, * commence- 
rent à defamparer, & a monter a cheval, & a fuir: & ſur ce 
bruit & cry, commenga à marcher & a fuir le Comte de Cha- 
zolois laiſſant, comme j ai dit, tout ordre paravant deyiſe. 


4 


9 gn: Le nombre des Bourguignons eſtoit le plus grand, 


Il avoiteſte dit que Ion marcheroit a trois fois: pour ce que 


la diſtance des deux batailles eſtoit longue. Ceux du Roy 
eſtoient devers le chaſteau de Mont-Thery : & avoient une 


grande 85 e & un foſſè au devant deux. Outre eſtoient les 


champs pleins de bleds & de feyes , & d autres grains tres- 
forts: car le territoire y eſtoit bon, Tous les Archiers dudit 
Comte marchoient à pied devant luy, & en mauvais ordre: 
combien que mon advis eſt que la ſouveraine choſe du monde 
pour les batailles, ſont les Archiers: mais qu ils ſoient à 


milliers (cr en petit nombre ne yalent rien) & que ce ſoient 


gens mal montez, a ce qu'ils n'ayent point de regret a perdre 
urs chevaux, ou du tout nen ayent point: & valent mieux 
pour un jour, en cet office, ceux qui jamais ne veirent rien, 
que les bien exercitez. Et auſſi telle opinion tiennent les 
a ee qui ſont la fleur des Archiers du monde, Il ayoit eſte 


dit que 


& les fruits de la terre longs & forts, qui les empeſchoient 
d'aller; toutesfois tout le contraire ſe fiſt comme fi on euſt 


voulu perdre à ſon eſcient. Et en cela monſtra Dieu que les 


batailles ſont en ſa main; & diſpoſe de la victoire à ſon plaiſir. 


Et ne m'eſt pas advis que le ſens d'un homme ſceuſt porter & 
donner ordre à un ſi grand nombre de gens, ne que les choſes 
tinſſent aux champs comme elles ſont ordonnees en chambre: 
& que celuy, qui s eſtimeroit juſques la , meſprendroit envers 
Dieu, Sil eſtoit homme qui euſt raiſon naturelle : combien 


qu'un chacun y doit faire ce qu'il peut, & ce qu'il doit: & 
reconnoiſtre que c'eſt un des accompliſſemens des ceuvres que 


Dieu a commencees aucunes fois par petites mouvetez (20) 


(20) Mouvetez. ] Quelques MSS. met- | laiſſe Mouvetex , qui veut dire des mona 


tent Monettes, ou Monitions: Mais Jai | vemens en cette occaſion. 


on ſe repoſeroit deux fois en chemin, pour donner 
alaine aux Gens de- pied: pour ce que le chemin eſtoit long, 
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De 4 ccafions , & en donnant la victoire aucunes fois à Tun; & 


aucunes fois x Tautre ;& eſt cecy myſtere ſi grand, que les 
Royaumes & grandes Seigneuries en prenfienr/aucunes fois 
fins & deſolations, & les autres accròiſſement & commen- 
cement de re er. 6 ahmen Ent | 5 11 25 
Pour revenir à la declaration de cet article ledit Comte 
marcha tout d'une boutee; fans donner halaine à ſes Archiers 
& Getris-de-pied: Ceux du Roy paſſerent par cette haye par 
deux bouts, tous Hommes-&armes : & comme ils furent ſi 
res que de jetter les lances en arreſt, les Hommes-d armes 
Hour uignons rompirent leurspropres Archers , & paſſerent 
r elt , fans leur donner loĩſir de titer un coup de fleſche: 
qui eſtoit la fleur & eſpetance de leur armee. Car je ne croy 
pas que de douze cens Hommes- d armes, ou environ, qui y 
eſtolent, y en euſt cinquante qui euſſent ſceu coucher une 
lance en arreſt. Il ny en avoit pas quatre cens armez de cui- 
races: & ſi navoient pas un foul ſerviteurarme. Et tout cecy, 
à cauſe de la longue paix, & qu*en cette maiſon de Bour- 
gogne ne tenoient nulles gens de ſolde, pour ſoulager le peu- 
le des tailles : & oncques puis ce jour la, ce quartier de 
Bourgogne neut repos juſques a cette heure : qui eſt pis que 
jamais. Ainſi rompirent eux-meſmes la fleur de leur armee & 
eſperances : toutes fois Dieu, qui ordonne de tel myſtere, 
voulut que le coſtè ou fe trouva ledit Comte (qui eftoit à main 
dextre 2 le chateau) e wel fans trouver nullè de- 
fenſe: & me trouvay ce jour touſiours avec luy, ayant moins 
de ine neus jamais en lieu où je me trouvaſſe depuis, 
pour la jeuneſſe en quoy Jeſtoye , & que je navoye nulle 
connoiſſance de peril : mais eſtoye esbahy comme nul s'oſoit 


12 


defendre contre tel Prince à qui j eſtoye, eſtimant que ce fuſt 


le plus grand de tous les autres. Ainſi font gens qui n ont point 
d experience: dont vient qu ils ſouſtiennent aſſeʒ d argus, (21) 
mal fondez & a peu de raiſon, Par quoy fait bon uſer de Topi- 


nion de celuy qui dit, que Von ne ſe 7 5 jamais pour parler 
peu; mais bien ſouvent de trop parler. 


A la main ſeneſtre eſtoit le Seigneur de Ravaſtein , & meſſire 
Jacques de Sain&- Paul, & pluſieurs autres, a qui il ſembloit 
qu' ils n'ayoient pas aſſezʒ d Hommes d' armes pour ſouſtenir 
ce qu'ils avoĩent devant eux: mais des lors eſtoient fi appro- 

(21) Ceſt-à-dire argumens ou ſentimens. 


MV RE) Onan Ivo, 27 


chen, & dil ge Falloit, plus paces Tordre nouvelle. En 


effect ceuxrla furent rompus à plate c. & chaſſe: 
juſques au chattoy; & la pluſpart fuit 4 * en la foreſt, 
qui eſtoit pres de demie lieve. Au charroy ſe rallierent quel- 
ques Gens- de- pied e Les principaux de cette 
chaſſe eſtoient les Nobles du Dauphin & Sa voiſiens, & beau- 
coup de Gens: d armes auſſi: & s attendoient avoir gaignE 
la bataille: & de ce cofte y eut une grande fuite des Bour- 
guignons, & de grands perſonnages: & fuyoient la pluſpart 
pour gaigner le Font Sainfe-Maxence , cuidans qu il tint en- 
core pour eux. En la foreſt y en demeura beaucoup: & entre 
autres le Comte de Saind aul 7 qui eſtoit aſſez bien accom- 

agné, sy eftoit retire,” Car le charroy eſtoit afſez pres de 
falle foreſt: & monſtra bien depuis qu il ne tenoit pas en- 


plate conſture, & chaſſez 14 
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core la choſe pour perdus. 
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no GH ADLDRE ILY, 
Du danger auquel fut le Comte de Charolois , & comment 
I! il fut ſecouru. 


E Comte de Charolois chaſſa de fon coſtè demie lieu, 
outre le Mont-lhery , & a bien peu de compagnie: 
toutes fois nul ne ſe defendoit : & trouvoit gens a grande 
quantite : & ja cuidoit avoir la victoite. Un vieil Gentil- 
homme de Luxembourg, appelle Antoine le Breton, le vint 
querir: & luy dit que les © hpi Seſtoient ralliez ſur le 
champ, & que s il chaſſoit plus gueres, il ſe perdroit. Il ne 
ares point pour luy, non obſtant qu'il luy diſt par deux ou 
trois fois, Incontinent arriva monſeigneur de Contay (dont cy- 
deſſus eſt parle) qui luy dit Ente paroles , comme avoit 
fait le vieil Genti-homme de Luxembourg, & ſi audacieu- 
ſement qu'il eſtima fa parole & fon ſens, & retourna tout 
court: & croy sil fut paſſe outre deux traicts d' arcs, qu'il 
euſt eſte pris, comme aucuns autres qui chaſſoient devant 
luy: & en Wade par le village, trouva une flotte de gens 
a pied qui fuyoient. Il les chaſſa, & fi n'avoit pas cent che- 
vaux en tout. Il ne ſe retourna qu un homme a pied, qui 
luy donna d'un vouge (1) parmi Feſtomach : & au ſoir sen 
(1) YVouge.] Eſpece de lance, 


Dij 
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fa vie, par defaut 
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veit Lenſeigne. La lalpact Jes autres ſe Guyerent pat le 
. e D +--& 
Jardins :. mais cel 5 t tus, Comme Ul 4 foit rafbus 
chaftel, veiſmes les Archers de la garde du Roy, deyant la 
porte, qui. ne bougerent, II en' fur; fort 'esbahy: car il ne 
cuidoit point qu'il y euſt plus ame de defenſe, Si routna'a 
colts. pour gagner le champ: ou luy vindrent courre ſus 
quinze ou ſeize Hommes-d armes ou environ (une partie des 
ft seltpient ja ſeparez de lay) & dentree tuerent ſon 


cuyer trenchant, . Sappelloit Philippe d Oignies, (2) & 
e 


Portoit un guidon de ſes armes: & la ledit Comte fut en tres- 


grand danger, & euſt pluſieuts coups: & entre les autres, un 


en la gorge d'une 7 5 dont Tenſeigne lui eſt demevree toute 

de ſa baviere (3) qui luy eſtoit cheute , & 
avoit eſte mal attach&e des le matin : & luy avoye veu choir: 
& luy furent miſes les mains deſſus, en diſant: Monſeigneur 
rendez-vous, je vous connoy bien , ne vous A pas tuer. Tout- 
jours ſe 1 e & ſur ce debat le fils d'un Medecin de 
Paris, nomme maiſtre Jean Cadet (4) (qui eſtoit a luy) gros & 
lourd & fort, montè ſur un gros che val de cette propre taille, 
donna au travers & les departit. Tous ceux du Roy ſe reti- 
rerent ſur le bords d'un foſſè, ou ils avoient eſté le marin : 


- 


car ils avoient crainte d aucuns * voyoient marcher, qui 
s approchoient: & luy fort ſanglant, ſe retira a eux comme 
au milieu du champ: & eſtoit Tenſeigne du Baſtard de Bour- 

ogne toute deſpecee : tellement quelle n'avoit pas un pied 
pet & a lenſeigne des Arenen du Comte, il n'y 
avoit pas quarante hommes en tout: & nous y joigniſmes: 
(qui neſtions pas trente) en tres-grande doute. Il changea 
incontinent de cheval: & le luy bailla un qui eſtoit lors fon 
page, nomme Simon de Quingey (5) qui depuis a eſté bien 
connu. Ledit Comte ſe mit par le champ pour rallier ſes gens: 


: (2) Philippe rl Quelques- | inferieure du caſque, qui ſe baiſſoit com- 
uns le nomment Gilles; il etoit Seigneur {| me la yifiere ſe montoit en haut. 

de Brouay & de Chaunes, fils d Antoine, F (4) Olivier de la Marche qui 
& de Jeanne de Brimeu, & petit-fils | rapporte le meme fait, le nomme Robert 
de Baudouin d'Oignies Gouverneur de | Cottereau. Et T Editeur d Olivier de la 
Lille, Douay & Orchies, & de Pier- Marche aſſure que ſa poſterite jouit tou- 
rone Guillebaut; il a Epouſe Antoinette | jours des privileges de Nobleſſe , & 
de Beaufort, de laquelle il a eu Philip qu'elle ſe ſoutenoit encore avec honneur 
d'Oignies * de Louis, Chevalier = | a Terremonde en 1560. | 
Ordres du Roy, & Comte de Chaunes. | . 9 Voir ci-après Livre III. vers la fin 


(3) Bavkere, } $I Cbioit Ia partie ] 40 hapit, IX, où il eſt parl6 de lui. 


, 
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mais je vey telle demie heure | 
: 7 ps Foeil qua fuir , 55 fuſt marché cent hommes. 
venoit ſeulement à noſtre ſecouts des troupes de dix ou 
vingt hommes des noſtres, tant de 2 7 e cheval: les 
Gens · de- pied blefſez & laſſez, tant de Toutrage que leur 
avions fait le matin, qu auſſi des ennemis: (6) & vey Theure 


ab 


qu il ny avoit pas cent hommes, mais peu a peu en venoit. 
Les bleds eſtoient grands, & la poudre la plus terrible du 
monde, tout le champ ſemè de morts & de che vaux: & ne 
ſe connoiſſoit nul homme mort pour la poudre. © . 
Incontinent veiſmes ſaillir du an le Comte de Saind-Paul, 
qui avoit bien quarante Hommes- d armes avec luy, & ſon 
enſeigne, & marchoit droit a nous, & eroiſſoit de gens: 
mais ils nous ſembloient bien loin. On luy envoya trois or 
quatre fois prier qu il ſe haſtaſt: mais il ne ſe mua point, & 
ne venoit que le pas: & feit prendre a ſes gens des lances: 
qui eſtoient à terre: & venoit en ordre (qui donna grand 
reconfort à nos gens) & ſe joignirent enſemble avec grand 
nombre, & vindrent Ia out nous eſtions: & nous trouvaſmes 
bien huict cens Hommes- d armes. De Gens- de- pied peu ou 
nuls. Ce qui garda bien le Comte qu'il n euſt la victoire en- 
tiere: car il y avoit un foſſè & une grande haye entre les deux 
batailles deffuldites. 5 „ 
De la part du Roy, Senfuit le Comte du Maine, & pluſieurs 
autres, & bien hui& cens (7) Hommes-d' armes. Aucuns 
ont voulu dire que ledit Comte du Maine avoit intelligence 
avec les Bourguignons : mais a la verite dire, je croy qu'il 
n'en fuſt oncques rien. Jamais plus grande fuite ne fuſt des 
deux coſtez : mais par eſpecial demeurerent les deux Princes 
aux champs. Du coſtè du Roy fuſt un homme d'eſtat, qui 


sb enfuit juſques a Luzignan , (8) fans repaiſtre : & du coſté 


(6) Un vieux Manuſcrit , mettant un | ignoroit-on où il Efoit, On l'avoit fait 
point apres ennemis, dit ainſi: Luy revint | entrer dans le Chateau de Montl'h 
incontinent, qui n'ammena pas cent | pour [ron quelque rafraichifſement z 
hommes: mais peu à peu en venoit. | mais il n'y reſta que quelques heures. 
Noſtre A eſtoit ras, & demie heure (8) On pourroit appliquer ici 
devant, le bled y eſtoit fi grand, & A | cette jolie piece te vers, faite du tems 
Theure la poudre, &c. de la Ligue, fur la hataille de Senlis, oh 
(7) la chronique ſcandaleuſe qui | Von fait voir qu'il n'eſt que de bien courir: 
parle de ce fait, attribue la retraite du | Bon coureur n'eſt jamais pris. Elle fe 
Comte du Maine, à la penſèe od Fon | trouve au Journal de Henry III. edition 
Etoit que le Roi 6toit peri , ou du moins | de 1744. Tome 2. pag. 199. 
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| "R_ du Comte, un autre homme de bien juſques au 
1463. 


12 | N 5 
. ſe rirerent urs coups de canons: qui tuerent 
thing. gan d'un coſtè & dautre. Nul ne deſiroit | 
d une bataille, 3 _ plus nw e — E 80 as 

fa nce eſtoit 'grande choſe, bonne parole qu il 
condi aux Gens - d armes: & croy veritablement, à ce = 


jen, ay ſceu, que fi neuſt eſtè luy ſeul, tout sten fuſt fuy, 


Aucuns de noſtre coſtè deſiroient qu on recommengaſt: & 
par eſpecial monſeigneur de Haultbouruin, qui diſoit qu'il 
voyoit une file ou flotte de gens qui s enfuyoient: & qui euſt 
pù trouver Archiers en nombre de cent, pour tirer au travers 
de cette haye, tout fuſt marche de noſtre coſte. 
Eſtans ſur ce propos & ſur ces penſèes, & ſans nulle eſ- 
carmouche, ſurvint Fentree de la nuit: & ſe retita le Roy 
a Corbeil (9) & nous cuidions qui il ſe logeaſt & paſſaſt la 
nuict au champ. D'avanture fe mit le feu en une caque de 
poudre, là où le Roy avoit eſte : & ſe print a aucunes cha- 
rettes, & tout du long de la grande haye : & cuidions que 
Tes feux du ce fuſſent leurs feux. Le Comte de Sain&-Payl, qui bien 
#rangos., ſembloit chef de guerre, & monſeigneur de Haultbourdin , 
| encores plus, commanderent qu'on amenaſt le charroy au 
propre lieu 1a où nous eſtions, & qu'on nous cloift : & ainſi 
fuſt fait. Comme nous eſtions là en bataille, & ralliez, re- 
vindrent e des gens du Roy, qui avoient chaſſé, 
cuidans que tout fuſt gagne pour eux: & furent contraints 
de paſſer parmi nous. Aucuns en eſchaperent, & les plus ſe 
perdirent. Des gens de nom de ceux du Roy, moururent 
_— Geofroy de Saind-Helin (10) le Grand-Seneſchal de 
ormandie * Floquet Capitaine. (11) Du party des Bour- 
guignons moururent 1 N de Lallain: & des Gens à- pied 
| & menus gens, plus que de ceux du Roy: mais de Gens- 
de- cheval, en mourut plus du party du Roy. De priſonniers 


(90 ll y arriva à dix heures du ſoir, ] Belin, femme d' Amboiſe Seigneur de 
& y reſta deux jours, ſelon Monſtrelet. 22 de laquelle ſont iſſus les Marquis 
(ro) Geoffroy de Saindt Belin,) Il | de Gallerand, & les Seigneurs de Bully, 
Etoit Seigneur de Saxe-Fontaine , Baillif' | (11) Jacques de Floques , dit Floquet, 
de Chaumont en Halden & mari de | recu Fan 1456 Capitaine & Baillif d'E- 
Marguerite, ſœur du Marechal de Bau- | vreux par la demifhon du celebrg Ro- 


grigourt : J en gus Catherine de Saint | ber de Floques ſon per, 


| le. Comte. Ces deux mavoĩent garde de ſe mordre-lVun Vautre, 
To prifence Eftans ainſi ces deux batailles rangees Dune devant Vautre, 

oi ſert . Sens. 
us de combattre: & 
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Jes Gens du Roy en eurent des meilleurs de ceux qui WB 
e Des deux ee. il mourut deux mille bee 1465. 
moins: (12) & fuſt la choſe bien combatue & ſe trouva 
des deux coſteꝝ de gens de bien, & de bien laſches, Mais ce 
faſt grand choſe; à mon advis, de ſe rallier ſur le champ, 
& eſtre trois ou quatre heures en cet eſtat, lun devant autre: 
& de voĩent bien eſtimer les deux Princes ceux qui leur te- 
noient compagnie ſi bonne à ce beſoin : mais ils en firent 
comme hommes, & non point comme Anges. Tel perdit 
ſes offices & eſtats pour s en eſtre fuy, & furent donnez a 
d'autres, qui avoient fuy dix lieuès plus loin. Un de noſtre 
coſts perdit authoritè, & fuſt-prive de la preſence de ſon 
maiſtre: mais un mois après euſt plus d authoritè que devant. 
Quand nous fuſmes clos de ce charroy, chacun fe logea le 
mieux qu'il put. Nous avions grand nombre de bleſſez, & la 
pluſpart fort deſcouragez & eſpouventez, craignans que 
ceux de Paris, avec deux cens Hommes· d armes qu'il y avoit 
avec eux, & le er bert Joachim, (13) Lieutenant du Roy 
en ladite cire , ſortiſſent, & que Von euſt affaire des deux 
coſtez. Comme la nuict fuſt toute cloſe, on ordonna cin- 
quante lances, pour voir où le Roy eſtoit logé. Il y en alla 
par adventure vingt. Il y pouvoit avoir trois jects dare, de 
noſtre camp juſques od nous cuidions le Roy. Cependant 
— de Charolois beut & mangea un peu: & chacun 
en ſon endroit: & luy fuſt adoubee fa playe qu il avoit au col. 
Au lieu où il mangea, il falut oſter quatre ou cinq hommes 
morts pour luy faire place: & y mit Von deux boteaux de 
paille, od ils aſſit: & remuant illec, un de ces pauvres gens 
nuds commenga a demander à boire. On luy jetta en la bou- 
che un peu de tiſane, de quoy ledit Seigneur avoit beu: 
dont le cœur luy revint, & fuſt connu: & eſtoit un Archier 
du corps dudit Seigneur, fort renomme , appelle Savarot: 
qui fuſt penſè & guerʒ. 
On euſt conſeil qu'il eſtoit de faire. Le premier qui opina, 
fuſt le Comte de Saincl. Paul: diſant que Jon eſtoit en peril , 
& conſeilloit tirer à Taube du jour le chemin de Bourgogne: 
& qu on bruſlaſt une partie du charroy : & qu'on ſauvaſt 


| 
7 
| 
' 
| 


(12) A La chronique ſcandaleuſe (13) Joachim Rouhaut ou de Ga- 
en fait monter le nombre juſqu'a trois | maches , dont il a te parlé plus haut. Il 
mille fix cens hommes. yeut arret contre lui en 1476, 


— ſeulement Tartillerie: & 
1465. 
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| = nul ne menaſt charroy, 1 
mavoit plus de dix lances: & que de demeurer la ſans vivres 
entre Paris & le Roy, neſtoit poſſible: Après opina monſei- 
gneur de Haultbourdin afſez en cette ſubſtance, fans ſgavoir 
avant que tapporteroient ceux qui eſtoĩent dehors. Trois ou 
quatre 3 eras rate, eue de 3 = en 

i opina, fut monſeigneur de Contay, qui dit que ſi toſt que 
ern 
ſeroient prins devant qu'ils euſſent fait vingt lieus: & dit 
pluſieurs raiſons bonnes: & que ſon advis eſtoit, que cha- 
cun s aiſaſt au mieux qu'il pourroit cette nuict, & que le 
matin à Vaube du jour on affaillift le Roy, & qu'il falloit 1k 
vivre ou mourir: & trouvoit ce chemin plus ſeur que de 
prendre la fuite. A opinion dudit de Contay conclud mon- 
 ſeigneur de Charolois : & diſt que chacun sen allaſt repoſer 
deux heures, & que fon fuſt preſt quand fa trompette ſon- 
neroit : & parla a pluſieurs particuliers, pour envoyer re- 
conforter ſes gens. 8 | | | 

Environ minuit revindrent ceux qui avolent eſte dehors ; 
& pouvez penſer quiils neſtoient point allez loin : & rap- 
porterent que le Roy eſtoit loge a ces feux (14) qu'ils avoient 
veus. Incontinent on y envoya dautres : & une heure apres 
ſe remettoit chacun en eſtat de combattre : mais la — oe 
avoit mieux envie de fuir. Comme vint le jour, ceux qu'on 
avoit mis hors du champ, rencontrerent un chartier, qui 
eſtoit à nous, & avoit eſte prins le matin , qui apportoit une 
eruche de vin du village: & leur dit que tout sen eſtoit alle, 
Ils envoyerent dire ces nouvelles en loſt : & allerent juſques 
la. Ils trouverent ce qu'il difoit , & le revindrent dire: Gar 
la compagnie eut grand joye: & y avoit aſſeʒ de gens, qui 
diſoient lors qu'il falloit aller après, leſquels faiſoient bien 
maigre chere une heure devant. Javoye un cheval extreme - 
ment las & viel, il beut un ſeau plein de vin: par aucun 
cas d adventure il y mit le muſeau : je le laſſay achever: 
jamais ne Vavoye trouve ſi bon, ne ſi frais. 

Quand il fut grand jour, tout monta à cheval: & les 
batailles, qui eſtoient bien eſclaircies : toutes fois il revenoit 
beaucoup * ens, qui avolent eſte cachez es bois. Ledit 
Seigneur de Charolois fiſt venir un Cordelier , ordonnè de 


(14) D'autres MSS. mettent & Laroięnt veus, 
par 
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; e luy 4 Se \ "Il venoit de Toſt des Bretons, & que ce Jour 
Ils d 


ſes predeceſſeurs, lavoient eflevee 
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e recontorta. aflez. ceux de oſt: 1463. 
| 5 mais tantoſt apres environ dix Le Cali ts 


chacun ne le..creut N 
heures du ira le Vice-chanceher de Bretagne, Charotois fe 
appelle Rouvite, (15).& Madre avec luy, dont ay parl c w= e 
hr ; & amenerent,deux Archiers de la garde du Duc party 4 ſon 
Bretagne, portans ſes hocquetons (ce qui reconforta trés. 477%, gf 
fort 1a-compagme).&-fut enquis, & loiie de ſa fuite (conſis „i 15 
derant le muxmure qu eſtoit contre luy) & plus encore de cue. 
ſon retour: & leur fiſt chacun bonne chere.-/ 
Tout ce jour demeura encore monſeigneur de Charolois fur 
le champ, fort joyeux, eſtimant la gloire eſtre ſienne. Ce Diſpreſton ſu 
qui depuis luy a couſtè bien cher: car oneques puis il n uſa de 27% %, perfe- 
conſeil d homme, mais du ſien propre: & au lieu qu il eſtoit rin 5 
tres-inutile, pour la guerre paravant ce jour, & naimoit nulle Code Cha. 
choſe qui y appartint, mais depuis furent mutes & changes ii g u. 
ſes penſces, car il y a continue juſques a ſa mort: & par la keur de ſa mal. 
fut nie fa vie, & fa maiſon deſtruite, & fi elle ne leſt du 
tout, ſi eſt- elle bien deſolè e. Trois grands & ſages Princes, 

bien haut, & y a bien 
peu de Roys (ſauf celuꝝ de France) plus puiſſans que luy: & 
pour belles & groſſes villes, nul ne Ten paſſoit, Lon ne doit 
trop eſtimer de ſoy, par eſpecial un grand Prince, mais doit 
connoiſtre que les graces & bonnes fortunes viennent (16) 
de Dieu. Deux choſes plus je dirai de luy: Lune eſt, que je 
croy que jamais nul homme peuſt porter plus de travail que 
luy, en tous endroits où il faut exerciter la perſonne: autre, 
qu'a mon advis je ne connu Rouen homme 2 * hardy. Je 
ne luy ouy oncques dire qu il fuſt las, ny ne luy vey jamais 
faire ſemblant d avoir peur, & fi 8 ſept annees de rang 
en la guerre avec luy, l'eſtè pour le moins, & en aucunes 
I'hyver & Teſts. Ses penſces, & concluſions eſtoient grandes; 
mais nul homme ne les ſgavoit mettre a fin, fi Dieu ny euſt 
adjoute de fa puiſſance. 


(15) Ou plutot Romillè, comme | Bourgogne chatie de Dieu, C'eſt ce que 


on a vu ci-devant. Comines marque encore a la fin dy 
(16) Lorgueil de Charles Due de | Chapitre XII. de ce premier Livre, 
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Comment te Duc de Berry; frere du Roy. & E Ble & Bretag 
f 'vindrent joutidre avec le Cone, de Charolois, 
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E lendemain, qui eſtoit le tiers jour de la bataille; allaſmes 
Lecoucher au village de Mont! kery: dont le peuple en 
partie sen eſtoĩt fui au clocher de TEgliſe , & partie au 
Chaſteau. Il les fit revenir, & ne perdirent pas un denier 
vaillant, mais payoit'chacun ſon eſeot, comme s il euſt eſte 
en Flandres. Le chaſteau tint, & ne fur point aſſailli. Le 
tiers jour paſſe, partit ledit Seigneur, par le confeil du 
Seigneur de Contay, pour aller Eber 8 (qui eſt bon 
& grand logis , & en bon pays & fertile) afifi' d y eſtre plus 
toſt que les Bretons , qui prenoient ce chemin: afin auſſi de 
mettre les gens las & bleſſez à couvert, & les autres aux 
champs, & ſut cauſe ce bon logis, & le ſejour que Ton y 
fiſt, de ſauver la vie à beaucoup de ſes gens. LAX arriverent 
meſſire (1) Chayles de France , lors Duc de Berry, ſeul frere 
du Roy, le Duc de Bretagne, monſeig. de Dunois, monſeig. de 
Loheac, monſeig. de Buell, monſeig. de Chaumont, (2) & meſſire 
Charles PAnbos ? fon fi (qui depuis a eſtè grand homme en 
ce Royaume) tous leſquels deſſus nommez le Roy ayoit deſ- 
apointez , & deffaits de leurs eſtats, quand il vint à la cou- 
ronne , nonobſtant qu'ils euſſent bien ſervi le Roy ſon pere, 
& le Royaume, ès conqueſtes de Normandie, & en pluſieurs 
autres guetres. Monſeigneur de Charolois, & tous les plus 
grands de ſa compagnie, les recueillirent & leur allerent 
au devant, & amenerent leurs perſonnes loger en la ville 
d'Eſtampes, (3) où leur logis eſtoit fait, & les Gens- d armes 
demeurerent aux champs. En leur compagnie avoit huict 


(1) V Lon verra aux Preuves une | public, TE" | 
relation de la marche de Parm&e des (3) Et fait ici mention de Vafſem- 
Ducs de Berry & de Bretagne. . LX. | blee des Princes ligues à Eſtampes , au- 

(2) Pierre d'Amboiſe _ nile de 2 lieu le Duc . & le Comte 
Chaumont ſur Loire, ſa maiſon fut raſte | de Charolois renouvellerent la ligue, qui 
— le commandement du Roi Louis XI. | Etgit entr'eux contre le Roi, & firent 

an 1465. pour avoir / tenu le parti du | ace ſujet le traits du 24 Juillet 1465. qui 


Duc de Berry en la guerre du Bien- | eſt aux Preuves, numero LXII. 


HAWKE Carer iv; + 8 
cons Homiies-Farmes, de tres-bonne eſtoffe, dont il yen 
ot e gement de Bretons , qui nouvellement avoient 14655 
laiſſe les Ordonnances (comme icy & ailleurs j'ai dit) qui 1 
amendojent bien leur compagnie. D Archiers, & autres 


4 


kommes de guerre, armez de bonne brigandines (4) avoit 
en who, og nombre, & pouvoient bien Etre fix mille 
hommes à cheval, trEs-bien en poinct. Et ſembloit bien à 
voir la compagnie, que le Duc de Bretagne fuſt un trés. 
grand Seigneur: car toute cette compagnie vivoit ſur ſes 
coffres. pA wes 


Le Roy qui seſtoit retire. à Corbeil (comme jay devant 
dit) ne mettoit point en oubly ce qu il avoit a faire. Il rica 
en Normandie, pour aſſembler ſes gens, & de peur qu'il 
ny euſt quelque mutation au pays: & il mit partie de ſes 
Gens-darmes és environs de Paris, là où il voyoit qu il 
eſtoit neceſſai e Lin 
Le premier ſoir que furent arrivez tous ces Seigneurs 
deſſuſdits a Eſtampes, ſe conterent des nouvelles lun à 
autre. Les Bretons avoient pris aucuns priſonniers de 
ceux qui fuyoĩent du rt, du Roy: & quand ils euſſent eſts 
un peu plus avant, ils euſſent pris ou deſconfit le tiers de 
Varmee. Ils avoient bien tenu conſeil pour envoyer gens 
dehors ,-jugeans que les oſts eſtoient pres; toutes: fois aucuns 
les deſtournerent : mais, nonobſtant, meſſire Charles d Am- 
boiſe (5) & quelques autres, ſe mirent plus avant que leur 
armée, pour voir s ils rencontreroient rien: & prirent plu- 
ſieurs priſonniets (comme j ay dit) & de Iartillerie : leſquels 
priſonniers leur dirent que pour certain le Roy eſtoit mort: 
car ainſi le cuidoient- ils: parce qu ils sen n fuis des 
le commencement de la bataille. Les deſſuſdits rapporterent 
les nouvelles à Toft des Bretons, qui en eurent tres grand 
joye, cuidans qu ainſi fuſt, & eſperans les biens qui leur 
fuſſent advenus, ſi ledit monſeigneur Charles euſt eſte Roy, 
& tinrent conſeil (comme il m'a eſte dit depuis par un homme 
de bien, qui eſtoit preſent) a ſcavoir comme ils pourroient 
chaſſer ces Bourguignons, & eux en depeſcher: & eſtoient 


= - = 
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(4) Y Prigandines.] Armure faite | (5) Seigneur de Chaumont, fils de 
de lames de fer poſces les unes ſur les | Pierre d'Amboiſe & d'Anne de Bueil ; 
autres, & qui recevoit divers noms, ſui- | & pere de Charles d'Amboiſe Grand- 


vant les endroits od elle Etoit appliqute, | Maitre, Marechal Pi de France. 
I 
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aſi tous Ee qu'on les deſtrouſſaſt, qui pourroit. 


— 


Cette joye ne ſeur dura „ mais par cela vous: pouvez 

voir & connoiſtre-quels ſont les eren en 

Wiesn os DS we AT INE + 
de cette dEftampes, 


Pour revenir a mon propos 
comme tous euſſent ſouppe, & qu'il y avoit largement gens 
qui ſe pourmenoient par les Tues, monſeigneur Charles de 
Freie, & monſeigneur de Charolois eſtoient à une feneſtre, & 
arloient eux deux de tres- grande affection. En la compagnie 
des Bretons, y avoit un pauvre homme, qui prenoit-plaiſir 
à jetter en lair des fuſces, qui courent parmi les gens, 
quand elles ſont: tombèes, & tendent un peu de flambe: 
& Sappelloit maiſtre Jean Bouteſeu, ou maiſtre Jean des 
Serpent, je ne ſgay lequel. Ce follaſtre eſtant/cache en 
quelque maiſon, afin que les gens ne Lapperceuſſent, en 
jetta deux ou trois en Lair, q un lieu haut où il eſtoit, tel - 
lement qu'une vint donner contre la croifee de la feneſtre 
od ces deux Princes deſſuſdits avoient les teſtes, & ſi pres 
Tun de autre, qu'il ny avoit pas un pied entre deux. Tous 
deux ſe dreſſerent & furentesbahis, & ſe regardoient chacun 
Tun Fautre; Si eurent ſuſpicion 58 cela n'euſt eſte fait ex- 
preſſement pour leur mal faire. Le Seigneur de Contay vint 

rler à monſeigneur de Charolois fon maiſtre: & 4G quil 

euſt dit un mot en Toreille, il deſcendit en bas, & alla 

faire armer tous les Gens- d armes de ſa maiſon, & les Ar- 
chers de ſon corps, & autres. Incontinent ledit Seigneur de 
Charolois dit au Duc de Berry, que ſemblablement il fiſt armer 
les Archers de fon corps, & y eut incontinent deux ou trois 
cens Hommes- d' armes armez devant la porte, a pied, & 
grand nombre d'Archers : & cherchoit Von par tout, dont 
pouvoit venir ce feu. Ce pauvre homme qui Favoit fait, 
ſe vint jetter a genoux devant eux, & leur dit que g avoit 
eſte luy: & en jetta trois ou quatre autres: & en ce faiſant, 
il oſta 1 de 4" hors de ſuſpicion que Ton avoit les 
uns ſur les autres: & Sen prit Fon a-rire : & gen alla cha- 
cun deſarmer & coucher. BUY NON 

Le lendemain ay matin fut tenu un tres-grant & beau con- 
ſeil, où ſe trouverent tous les Seigneurs & leurs principaux 
ferviteurs : & fut mis endeliberation ce qui eſtoit de faire: & 


comme ils eſtoient de pluſieurs pieces, & non pas obeiſſans 


i 
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a fel Seigneur (comme il eſt bien requis en telles af 
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roles qui furent bien recueilſies & notées, ce furent ce 
de monſeigneur de Berry, * eſtoit fort jeune & navoit jamais 
yeu tels exploifs.: Car il ſembla par ſes paroles, que ja en 
fuſt ennuys : & allegua la grande quantitè de gens bleſſez, 
qu il avoit veus de ceux de 2 de Charolois : en 
monſtrant par ces paroles en avoir pitie ,-uſoit de ces mots: 
Qu il euſt mieux aime que les choſes n euſſent jamais eſte 
encommencees , Þ de voir desja tant de maux venus par 
luy, & pour ſa cauſe. Ces propos deſplurent a 9 
Clamibis & à ſes gens, comme je diray: cy- apres. Toutes- 
fois à ce conſeil fut conclud qu on tireroit devant Paris, 
pour eſſayer ſi on pourroit reduire la ville à vouloir entendre 
au bien public du Royaume, pour lequel diſoient eſtre tous 
aſſemblez, & leur ſembloit bien, ſi ceux-la leur preſtoient 
['oreille , que tout le teſte des villes (6) de ce Royaume 
feroient le ſemblable. Comme j ay dit, les paroles dites par 
monſeigneur Charles Duc 2 en ce conſeil, mirent en 
telle doute monſeigneur de Charolois & ſes Sens, qu ils vinrent 
a dire: Avez-vous ouy parler cet homme 7 il ſe trouve esbaliy 
pour ſept ou Guia cens hommes qu il voit bleſſex allans par ta 
ville , qui ne luy font nien, ne qu il ne connoiſt : il $'esba» 
Hiit bientoſt #1 le cas luy touchout de quelque choſe : & ſervit 


homme pour appointer bien legerement, & nous laiſſer en la 
fange: & pour les anciennes guemes, qui ont eſte le temps paſſe 
entre le Roy Charles e & le Duc de Bourgogne mon 
pere, aiſement toutes ces deux. parties ſe convertirotent contre 
nous, pourquoy eſt neceſſaire de 7 pourveoir d amys. Et ſur cette 
ſeule imagination, fuſt envoye meſſire Guillaume de Clugny, 
(7) Protonotaire (qui eſt mort depuis Eveſque de Poitiers) 
devers le Roy Edouard d Angleterre , qui pour lors regnoit, 


auquel monſeigneur de Charolois avoit tousjours eu inimitié: 


(6) Paris ſervoit alors d exemple aux | ſorier de Pordre de la Toiſon d'or, d Eve. 
autres villes du Royaume ; & lon verra e ſuffragant de Therouanne , Eveque 
que la defiance. & la diviſion ſurvient fa- | d'Evreux , puis de Poitiers; il toit frere 
cilement entre divers Princes liguès en- | de Ferry de Clugny Eveque de Tournay, 
ſemble: c'eſt ce qui eſt encore marque | fait Chef du Conſeil du Duc de Bour- 
ci-après Chap. 12. 15. & 16. gogne „puis Cardinal. C'eſt fans fon- 

(7) Guillaume de Clugny. ] Protonotaire, | dement que l'on a dit que ce Guillaume 


priginaire de Bourgogne; il a été Tré- I de Clugny a 636 Chancelier de France, 
115 
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d'eſtraindre le marché: mais ſeulement de Ventretenir. (9) 
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& portoit la maiſon de Lanclaſtre contre luy, dont il eſt 
iſſu de par fa mere. Et par Tinſtruction dudit de Clugny, luy 
eſtoit ordonnè d entrer en pratique de mariage (8) à la ſceur 
du Roy d' Angleterre, appellee Marguerite, mais, He ee: 


Car connoiſſant que le Roy d Angleterre Fayoit fort deſire , 
luy ſembloit bien que pour le moins, il ne feroit rien contre 
luy : & que s il en avoit affaire, 3 le gagneroit des ſiens. Et 


combien 2 neut un ſeul vouloir de conelure ce marché, 
Cc 


& que la choſe du 3 lus il -haifloit en ſon cœur, 
eſtoit la maiſon d' Torch, ful .toutes-fois-tant demenèe 


cette matiere, que pluſieurs annces apres elle fuſt conclue: 


2 prit davantage lordre. de la Jartiere, & la porta toute 
F vie. , 6 FT; Saw 1 ha eee ea es "DI 4 ) Tite? ws 4 
Or mainte telle ceuvre ſe fait en ce monde par imagination, 
comme celle que j; ay cy-defſus declarèe: & par eſpecial 
entre les grands Princes: qui ſont beaueoup plus ſuſpi- 
cionneux qu autres gens „pour les doutes & advertiſſemeng 


qu on leur fait, & tres-ſouvent par flateries, fans nul-beſoin 
% ̃ / oo wm 
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Comment le Comte de Charolois & ſes alliez , avec leur armde, 
paſſerent la riviere de Seine ſur un pont portatif ; & comment 


tout d Venour de Pars, 


A Ins1 comme il avoit eſt&eonelu, tous ces Seigneurs 
ſe partirent d Eſtampes, apres y avoir ſejourne quel- 
ques peu de jours, & tirerent a Sainct-Mathurin de Lar- 
chant, & a Moret en Gaſtinois. Monſeigneur Charles & les 
Bretons demeurerent en ces deux petites villes: & le Comie 
de Charolois Sen. alla loger 'en une grande prairie , ſur le 
bord de la riviere de Seine, & ayoit fait crier que chacun 


(8) On croit que Auteur s'eſt ici | deux mois après. la bataille de Mont- 
mepris dans ce tems, le Comte de Cha- Phery. | 
rolois r'etant pas encore veuf de ſa (9) Le traité de ce mariage eſt du 
ſeconde femme Iſabelle de Bourbon, qui | 16 Février 1467. & ſe trouve imprims 


nvſt moxte que le 25 Septembre 1465. | dans le dernier recueil des traitgs de paix, 


| ; ws. N 1 1 r ei 
Iron E l. nin v. 


10 taſt F chets pou | 
| ou huict petits baſteaux ſur charrois, & pluſieuts pipes 
par pieces; en intention de faire un pont fur la riviere de 

bein pour ce que ces Seigneurs ny avoient point de paſ- 
neuf de Dunois Ta ccompagna, luy eſtant en une 


ſage» Monſergneu 


litiere (eur pour la goutte qu'il avoĩt, il ne pouvoit monter 
a 8715 Er „Ton Ton enſeigne apres luy. Des ce 


u ils vinrent à la riviere, ils y firent mettre de ces batteaux 
qu ils 'avoient apportez', & 1 une petite Iſle, qui 


eſtoit comme au milieu, & deſcendirent des Archers, qui 
eſcarmoncherent avec quelques Gens-de-chevyal, qui def- 
fendoient le paſſage de Vautre part: & y eftoient le Mareſ- 
chal" Joachim, & (1) Sallezard. Le lieu eſtoit très- deſavan- 
tageux pour eux: parce qu il eſtoit fort haut, & en pays 
de vignoble: & du coſtè des Bourguignons, y avoit large- 
ment attillerie,- conduite par un Canonnier fort renomme , 


qui avoit nom maiſtre Gerauld, le | he avoit elite pris en cette 


bataille de Mont-Fhery, eſtant lors du parti du Roy. Fin 
de compte, il falut que les deſſuſdits abandonnaſſent le 
paſſage , & ſe retirerent a Paris. Ce ſoir fuſt fait un pont (2) 
Jules en cette Ile : & incontinent fiſt le Comte de Charolors 
tendre un pavillon, & coucha la nuict dedans, & cinquante 
Hommes- d' armes de ſa maiſon. A Taube du jour furent mis 
grand nombre de tonneliers en beſongne, a faire pipes de 
meſrain, (3) qui avoit eſtè apportè: & avant qu2 fuſt midy, 
le pont fuſt dreſſè juſques a Fautre part de la riviere : & 
incontinent paſſa ledit Ns de Charolois de Lautre cofte : 
& y fiſt tendre ſes pavillons, dont il y avoit grand nombre: 
& fiſt paſſer tout ba olt , & toute fon artillerie par deſſus 


(1) Sallexard.] Jean de Sallezard, |] de Meaux 1474. devint Archey&que de 

ou de Sallazart,Gentil-homme Eſpagnol, | Sens en 1475. fut employe en la negocia- 
du pays de Biſcaye, qui s'etoit attache | tion du premier traite que fit Louis XI. 
au Roi Charles VII. auquel il rendit | avec les Gilles : ce Prelat combatit armé 
de grands ſervices contre les Anglois. | aux guerres d'Italie , & mourut en 1518, 
I! epouſa Marguerite de la Tremoille, | le 11 Février, & fut enterre dans I Egliſe 
fille & ſceur batarde de George & Louis | de Sens, ſons un tombeau de marbre 
Seigneurs de la Tremoille, & de Georges | qu'il avoit fait faire de ſon vivant. 
de la Tremoille Seigneur de Craon : il (2) Selon Monſtrelet & la Chro- 
eut quatre fils de ce mariage, ſcavoir, | nique ſcandaleuſe, ce pont ſe fit auprès 
Hector de Sallazard Seigneur de Saint- | de Moret en Gatinois. 
Juſt en Champagne, Galcas de Sallazard (3) Eg _—_ on Marrien, bois 
Sieurde Laz, Lancelot de Sallazard Sieur | de chene, dont on fait menuiſerie, on 
de Marcilly, & Triſtan de Sallazard. Le | tonneaux, retient encore le meme nom 
ſecond de ces quatre fils, qui d'Eyeque | de Merain parmi les Tonneliers, 


„ 


ur attacher ſes chevaux. Il faiſoit mene 
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| eat pont, & ſe logea en un coſteau pendant devers ladite 
1465. riviere.: & y faiſoit tres-heau voir ſon oft, pour ceux qui 
ee.ſtojent encores deere. H . 


Iuoout ce jour ne "Say P er que ſes gens. Le lendemain 
| à Taube du jour paſſerent les Ducs de Ben & de Bretagne, 
F Ke. cout leur olt;;-qui trouverent ce pont tres-beau, & fait 
en grande diligence. Si paſſerent un peu outre , & ſe loge - 
rent ſur le haut pareillement. Incontinent que la nuict falt 

venue nous. commengaſmes à appercevoir grand nombre 

de feux bien loin de nous, autant que la yeuẽ pouvoit porter. 
Aucusas cuidoiĩent que ce fuſt le Roy: toutesfois, avant qui 
fuſt minuit , on fut adverty que ceſtoitle Duc Jean de Calabre, 

ſeul fils du Roy Rent de Sicile, & avec luy bien neuf cens 
Hommes-d armes de la Duche & Comte de Bourgogne. 
Bien fuſt accompagne de Gens-de-cheval : mais de Gens- 
de pied peu, Pour ce petit de gens, qu avoit ledit Duc, je 
ne vis jamais fi belle compagnie, ny qui ſemblaſſent mieux 
hommes exercitez au fait de la 2 4 pouvoit bien avoir 
quelques ſix-vingts Hommes- d armes bardez, tous Italiens 
ou autres, nourris en ces guerres d Italie: 5 N f eſtoit 
2 (4) Galior, le Comte de (5) Campobache, le Seigneur 
de Baudricourt, pour le preſent Gouverneur de Bourgogne, 
& autres: & eſtoient ſes Hommes-d armes fort arent ; 
& pour dire yerite , preſque la fleur de noſtre oft , au moins 
tant pour tant: il avoit quatre cens (6) Cranequiniers , que 
luy avoit preſte le Comte Palatin, gens fort bien montez , 
& qui ſembloient bien Gen- de- guerre: & avoit cinq cens 
(7) Suiſſes à pied: qui furent les premiers qu'on vit en ce 
Royaume: & ont eſte ceux qui ont donne le bruit a ceux 


( Jacques Galiot] ou Galeot de | pans militaire , par le commandement 
Genouillac Seigneur d Acier; il a été | du Roi Charles VIII. II mourut des 
Grand-Eſcuyer, Grand-Maitre de FAr- | blefſures recues en la bataille de Saint- 
fillerie de France, & Senechal d' Arma - Aubin du Cormier , donnte Van 1488. 

nac: il faut voir THiſtoire du Roi | contre les Bretons. 

harles VIII. donnée au Public Tan] (5) Nicolas de Montfort Amaulry 
1617. par T. Godefroy, mon pere, in-4,9 | en France, Comte de Campobaſſe. 
pages 91. 92.93. 94. & 253. & celle du (6) Cranegquin eſt un pied de biche, 
Chevalier Bayart auſſi in-4.0 pag. 36. | duquel on bande une arbaleſte , & ſont 

414. L' Hiſtoire de Louis de la Tre- appellez Cranequiniers ceux qui uſoient 

moille de Jean Bouchet , feuillet 61. [d arbaleſtes à te bandanges,qui eſtoient 
L' Hiſtoire agregative d' Anjou de Jean | proprement Arbaleſtriers a cheval. 
de 1 en la troifieme Partie, (7) Premiere venue des Suiſſes au 
chap. 21. feuillet 175. où il dit que ſon | ſervice des Princes, & comme ils com- 
corps tut apports a Ang! rs en grande battent pour la premiere fois en France, 


A. qut 
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N F 
Y qui ſont venus de | 
ment en tous les lieux od ils ſe trouyerent. Cette compa 


Royaume de France 5'eſtoit veue paſſer par deſſus ce pont, 

ſauk ceux qui eftoient avec le Roy, & vous aſſeure que 

ceſtoit une grande & belle compagnie, & grand nombre de 
ens de bien, & bien en poinct; 8 


u ils en euſſent eu Veſtimation, telle qu il appartient : & ſem- 
blablement les ennemis : car jamais il n euſt eſte heure qu ils 
nen euſſent plus craint le Roy & ledit Royaume. Le chef des 
Bourguignons eſtoit monſeigneur de a os Mareſchal de 
Bourgogne, (8) joinct 7 luy ſon fre 
Montagu, le Marquis de Notelin, 


Le tout enſemble s eſtoit joinct pour venir plus aſſeurement 
avec mondit Seigneur de Calabre, comme jay dit: lequel 
ſembloit auſſi bien Prince & grand chef de guerre comme 
nul autre que viſſe en la compagnie, & $engendra grande 
amitiè entre luy & le Comte de Chamlois. 

Quand toute cette compagnie fuſt paſſee, que Von eſti- 
moit cent mille chevaux, tant bons que mauvais (ce que 
je croy) ſe delibererent leſdits Seigneurs de partir pour tirer 
devant Paris : & mirent toutes leurs Avant-gardes enſemble, 
Pour les Bourguignons , les conduiſoit le Comte de Saint 
Paul. Pour les Ducs de Berry & de Bretagne Oudet de Rye, 
(9) depuis Comte de Cominges, & le Mareſchal de Loheac, 
comme il me ſemble : & ainſis acheminerent. Tous les Princes 
demaurerent en la bataille. Ledit Comte de Charolois & le Duc 
de Calabre prenoient grande peine de commander & de faire 


tenir ordre à leurs batailles, & chevaucherent bien armez : & 


(8) Thibault de Neuf-chaftel fait | magnac, Marechal & Amiral de France, 
Marechal de Bourgogne en 1439. Odet d' Aydie a laiſſè une fille nommèe 

(9) O det de Rie.\ Cf eſt Odet d Aydie | Jeanne, marice a Jean de Foix Vicomte 
originaire de Bearn, Seigneur de Leſcut | de Lautrec , dont elle a eu Odet de Foix 
ou de Leſcun, & de Fronſſac, fut fait | Seigneur de Lautrec, mort en 1527. 
Amiral de Guyenne & Comte de Com- | Thomas de Foix Seigneur de Leſcun, 
minges en 1472. par donation du Roi | Marechal de France, tue A la bataille 
Louis XI. à qui cette terre Etoit retour- de Pavie en 1524. & Andre de Foix 
nee apres la mort de Jean batard d' Ar- Seigneur de Leſpare, 0 en 1547. 


Tome J. 
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puis: car ils ſe gouvernerent tres-yaillam. <— 
N nie, 140, 
que vous dis, s approcha le Matin, && palla ce jour par deflus © 
noſtre pont. Et ainſi ſe peut dire que toute la P nce du 
us 


devroit-on vouloir que 
es amis & bien - veillans du Royaume leuſſent veue, & 


re Seigneur de 
& grand nombre de Che- 


valiers & Eſcuyers: dont aucuns avoient eſtè en * Bour- - Bourgogne: 


w_ ” | ſelon un 
bonnois , comme j ay dit au commencement de ce propos. Manu 
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crit, 
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4 _MEMorkES/DE COMINES, 
ſembloit bien qu ils euſſent bon vouloir de faire leurs offices, 
Les Ducs de Berry & de Bretagne che vauchoĩent ſur petites 
hacquenees à leur aiſe, armez de petites brigandines fort 
legeres; pour le plus encore diſoient aucuns qu il wy: avoir 
que petits clous dorez par deſſus le ſatin, afin de moins leur 
peſer: toutes- fois je ne le ſęay pas de vray. Ainſi cheyau- 
cherent toutes ces compagnies; juſques "au Pont de Cha- 
renton, pres Paris, à deux petites lieuẽs: lequel pont toſt 


fuſt gaignè ſur quelque peu de Francs- Archets qu'il y avoir 
gugne oa tn ; q 


| Quelques-uns 


des Parifiens 


Partiſans de 
Bourgogne, 


Parifiens 
Amateurs 


oſſices. 


dedans: & paſſa toute e par deſſus ce pont de Cha- 
renton, & salla loger le Comte de Clarolbis depuis ce 5 
de Charenton, juſques en fa maiſon de Conflans, pres de 
It, au long de la nviere : & ferma ledit Comte un grand 
pays de Bn chatroy & de ſon artillerie: & miſt rout fon 
cit de lans: & avec luy ſe logea le Duc de Calabre; & a 
Sainct-Maur des fofſez; ſe logetent les Ducs de Berry & de 


Bretagne, avec un nombre de leurs gens: & tout le demeu- 


rant envoyerent loger à Sain&-Denys : auſſi a deux lieues 
de Paris: & la fuſt toute cette compagnie onze ſemaines : 
& avinrent les choſes que je diray cy-apres. | 
Le lendemain, commencerent les eſcarmouches juſques 
aux portes de Paris: od eſtoient dedans monſeigneur de Nan- 
rtouiller Grand-Maiſtre de France (qui bien y ſervit comme 
Jay dit ailleurs) & le Mareſchal Joachim. Le peuple ſe vit 
eſpouvante : & aucuns d'autres eſtats euſſent voulu les Bour- 
7 5 & les autres Seigneurs eſtre dedans Paris, jugeans 
« leur advis, cette entrepriſe bonne & profitable pour le 
Royaume: Autres y en avoit adherens auſdits Bourguignons, 
& ſe meſlans de leurs affaires, eſperans que par leurs moyens 
ils pourroient parvenir à quelques offices ou eſtats, qui ſont 
plus defirez en cette cite-la, qu'en nul autre du monde; 
car ceux qui les ont les font valoir ce qu'ils peuvent, & non 
E ce qu ils doivent? & ya offices ſans gages, qui ſe vendent 
ien huict cens eſcus: & d autres ou il y a gages bien petits, 
qui ſe vendent plus que leurs gages ne ſgauroient — 5 en 
inze ans. Peu ſouvent advient que nul ne ſe deſapointe: & 
ouſtient la Cour de Parlement cet article, & eſt raiſon: mais 
auſſi il touche preſque à tous. Entre les Conſeillers, ſe trou- 
vent tous jours largement de bons & notables perſonnages : & 


. quelques uns bien mal conditionnez. Ainſi eſt- il en tous 
E ats. " 
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E parle de ces offices & auctoritez: par ce qu'ils font 
Ra mutations, & auſh ſont cauſe diicelles. Ce que 
on a veu, non pas ſeulement de noſtre temps, mais en- 
core quand les guerres commencerent des le temps du Roy 
Charles fixieſine, qui continuerent juſques à la paix d Arras. (i) 
Car cependant les Anglois ſe meſlerent parmy ce Royaume, 
ſi avant quen traittant ladite paix d' Arras, ou eſtoĩent de la 

art du Roy quatre ou cin Ducz ou Comtes, cinq ou fix 
Pre & dix ou douze Conſeillers de Parlement: de la 
part du Duc Pfilinpe, grands perſonnages a Fadvenant , & 
en beaucoup plus 1 — nombre: pour le Pape, deux Car- 
dinaux pour mediateurs: & de a perſonnages pour les 
Anglois. Ce traitè dura par Teſpace de deux mois : & deſi- 
roit fort le Duc de Bourgogne s acquiter envers les Anglois 
avant 2 de ſe ſeparer d avec eux, pour les alliances & 
2 es qu ils ayoient faites enſemble : & pour ces raiſogs 

| offert au Roy d Angleterre, pour luy & les Seigneurs ſiens, 
les Duchez de Normandie & de Guyenne, pourveu quil 
en fiſt hommage au Roy, comme avoient fait ſes prede- 
ceſſeurs, & qu il rendiſt ce qu il tenoit au Royaume , hors 
leſdites Duchez. Ce qu ils refuſerent, (2) pour ce qu'ils ne 
voulurent faire ledit hommage , & mal leur en prit apres : 
car abandonnez furent de cette maiſon de Bourgogne : & 
ayans perdu leur temps, & les intelligences du * 1 , 
ſe 1 a perdre & a diminuer. Pour lors eſtoit Regent 
en France pour les Anglois, le Duc de Bethforr, frere du 
Roy Henry cinquieſme, marie avec la ſœur du Duc Philippe 
de Bourgogne: & ſe tenoit icelui Regent a Paris, ayant 


(1) Elie fe termina en Septembre | perdre tout ce qu'ils tenoient au Ro 
1435. comme on Pa deja vu; 255 Anglois | me de France. 2 Et . 
ne voulurent pas 7 compris; on n'y ont plus remis le 1 ils avoient 
les mit done a Lecart à cauſe des ex- cependant encore la ville de Calais, qui 
ceſſives demandes qu ils s aviſerent d'y leur fut otte en 1558. par Parmee de 
faire, H II. Roy de France, comman 


(2) Lopiniftrets des Anglois leur fit | par Frangois Duc 1815 
5 


is 


- Ig6gs 


* p my 3 2 6. a. f 3 , 
0 * CER PEG 27 n JE a * 
1 N ii of %2 B : 
9 ö if } * * ö 
"— 9k - 4 
= CEE N * 
; F | 5 22 
— p 
l wie * ” * * 
| Ly f \ * 4 
a, 1 * * 
. 4 I. . 
\ 0 * 4 
28 1% | 
* 
4 
% *. 4 "hs & - - \ 
* . - as : 


4 
8 


| r MEMOIRESDE COMINES, © 
0 ni mille eſeus pat mois, pour le moindre eſtat quiil a 

| 4465. jamais en cet office. Ils perdirent Paris: & puis petit 
petit le dementane an Ropaume: 7 enn furent retour · 
nauer en Angleterre, nul ne vouloit diminuer ſon eſtat: mais 

les biens Weſtoient audit Royaume pour ſatisfaire A tous. 


— 


Ainſi guerre s eſmeut entre eux, pour leurs authoriteg, qui 
a durEpar longues annè es: & fuſt mis le Rey 2 | 


(qui avoit eſte couronne Roy de France & d Angleterte n 
Paris) en priſon au chaſteau de Londres, & declare traiſtre 
e erimineux de leze Majeſté: & la dedans a uſé la pluſpart 

die ſa vie: & à la ſin a eſtè tue. Le Duc d Forck ,-pere du 

Noy Edward dernier mort; s intitula Roy. En peu de jours 

apres fuſt deſconfiſt en bataille, & mort: & tous morts 
eurent les teſtes tranchees , luy & le Comte de Farvic dernier 
mort, qui tant a eu de credit en Angleterre. Ceſtuy-la em- 
mena le Comte de la Marche (depuis appellé le Roy Edouard) 

r la mer à Calais, avec (3) quelque peu de gens, fuyans 
dle la bataille. Ledit Comte de Varvic ſouſtenoit la maiſon 
d' Vorch: & le Duc de Sommerſet la maiſon de Lancaſtre. 
Tant ont duré ces guerres, que tous ceux de la maiſon de 
Waryic & de Sommerſet y ont eu les teſtes tranchees , ou 
y ſont morts en bataille. 8 ; 

Le Roy Edouard ſiſt mourir ſon frere le Duc de Clarence 

en une pipe de malvoyſie: pour ce qu il ſe vouloit faire | 
Roy comme Ton diſoit. Apres que Edouard fuſt mort, fon | 
frere ſecond, Duc de (4) Cloceſtre, fiſt mourir les deux fils 1 

dudit Edoüard: & declara ſes filles baſtardes, & fe fiſt 

couronner; RR̊ãy77. att 
- Incontinent apres paſſa en Angleterre le Comte (5) de Riche- 

mont, de preſent Roy (qui par longues annees avoit eſte 
priſonnier en Bretagne) qui deſconfiſt, & tua en bataille 
ce cruel Roy Richard, qui peu avant avoit fait mourir ſes 
neveux. Et ainſi de ma ſouvenance, ſont morts en ces di- 
viſions d' Angleterre, bien quatre. vingts hommes de la lignee 
. Royale d' Angleterre : dont une partie jay connu: des autres 
m'a eſtè conte par les Anglois demeurans avec le Duc de 

Bourgogne, tandis que j'y eſtoys. Ainſi ce n'eſt pas a Paris 


—_— — 


— — — — Ju — — — — — — — — 
— nc; — — — — = ——— 2 2 = 
— — A. — 2 — — - — = _ a 
- SOS. LIC. = — E. _ — = — bo by 4 = F 
: - - - — — — 8 4 A : — l — = — 
_ _— » —— = _ — OY __—— 5 — * C - = — 
= = — a 5 = . = — = = ; = = — — =, 
g 1 1 <=: = _— ——— = is = . * IE _ 1 88 D Car — 7 2 3 3 7 — 5 = _—_———— 
— — — — : — WW — - — — 3 — - = —— 9 IS 
— 4 . — — — — _ — — — - \ _ — — — = bn, 
== K — — „ — _ = l — = — D — — — 1 2 > = — — 
— — — T * bp —— — y — 5 2 — ">. — — 2 — = 
- — — — — — by * — ———— — - — — — — — E — — 1 
— : : — = = — — — — _ — as — = — 2 — 
=_ my — þ 4 = C — 2 — E py =—y — — — = 2 * 
* = m—_ - — an 
” : 
1 


— 


— = — = 
— —— 
— — 
> _— £ yt — l . 
= »— 
_ — — — — — 
_ 5 I 3 3 — * — 
— > — — — — —— — — — 
—P = = == —— — — 
— : = —_ i — — — 
— — I A — — -S — — 
— - . I = — - - - 
2 
” 


— 
— 
— 
— — — 
— LE 
— 
— — 


(3 Voyez Livre III. Chapitre IV. I Cloceſtre, comme veut auſſi Polid, Vir: 
(4) Les exemplaires imprimer avoient | gile, & tous bons Hiſtoriens. 


: Laxclaſtre & Lancafrre, mais un My, dit | (5) $7 Celt le Roi Henri VII, 
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ny en France ſeulement, qu on $entrebat pour les biens 


du ceux qui regnent aux grandes Seigneuries, de laiſſer 
2 une — dn lene — Car de là ce feu 
court par la Province: mais mon advis eſt que cela ne ſe 
fait que pat diſpoſition divine: car quand les Princes ou 
Royaumes ont eſte» en grande proſperite ou richeſſes, & 
ils ont meſconnoiſſance dont procede telle grace, Dieu leur 
dreſſe un :ennemi ou ennemie, dont nul ne ſe douteroit : 
comme vous pouvez voir par les Roys nommez en la Bible, 
& par ce que puis peu d'annees en avez veu en cette d An- 
gleterre, & en cette maiſon de Bourgogne, & autres lieux, 
que avez veu, & voyez tous les jours. 
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C HAPIT RE. VIII. 
Comment le Roy Luz entra dedans Paris, pendant que les 


Seigneurs de France y dreſſotent leurs pratiques. 
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J eſte long en ce propos: & eſt temps que je retourne 
Jau mien. Des que ces Seigneurs furent arrivez devant 
Paris, ils commencerent tous a pratiquer leans, & promettre 
offices & biens, & ce qui pouvoit ſervir à leur matiere. 
Au bout de trois jours furent grande aſſemblèe en Thoſtel 
de la ville de Paris, & apres grandes & longues paroles, 
& ouyes les requeſtes & ſommations, que les Seigneurs 
leur Aten en public, & pour le grand bien du Royaume 
(comme ils diſoĩent) fuſt conclu d envoyer devers eux, & 
entendre à pacification. Ils vindrent en grand nombre de 
ens- de- bien, vers les Princes deſſuſdits, au lieu de Sainct- 
Nor: & porta la parole Maiſtre Guillaume Chartier, (1) 


(i) Guillaume Chartier.] II etoit natif | des Chroniques de Saint-Denys. II 
de Bayeux en Normandie, d'une famille | eſt parle de cet Eyeque a Van 1472. de 
entièrement differente de celle dont il y | la Chronique ſcandaleuſe , ou Fon voit 
a eu des Avocats ctlebres , & des Con- la haute eſtime od ce Prelat etoit parmi 
ſeillers au Parlement de Paris, qui ſont | le Peuple z ce qui decide plus en ſa faveur, 
originaires de la ville d'Orleans ; il etoit | que les pretendus mecontentemens de 
poem parent, aucuns diſent frere, d' A- uis XI. qui ne l'aimoit pas, & le re- 

ain Chartier Secretaire des Rois Charles | gardoit meme comme ſon ennemi, par- 


VI. & VII. qui a compoſe I'Hiſtoire de ee que ſouvent il faiſoit des remontrances 
ſon tems, & fait 3 poëſies; & ine s' accordoient point avec les idees 
uteur des gran- | de ce Roy fur le ks 
wy 


de Jean Religieux , & 


„ 4 
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 konnenrs de ce monde: & doivent bien craindre les Princes 1 
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"3 _ MEMOIRES DE COQMINES ; 
i —— lors Eveſque de Paris, renommse tres-grand homme: G de 
1465. la part des Seigneurs, parloit le Comte de Dupors, Le Duc 
dee Berry, frere du Roy prefidoit, aths en chaire ; & taus 
les autres Seigneurs debout. De Fun des coſtez eſtoient leg 
Ducs de Bretagne & de Calabre ; & de Vautre le Comte de 
Charolots : qui eſtoĩt 'arme de toutes pieces, ſauf la teſte, 
6 les gardes- bras, &c une manteline fort riche ſur ſa cui- 

race: Car V oy OI, & le eee 
* | tenoit pour le Roy, & y ayoit beaucoup de gens, par quoy 

e | | ly eftotr beſoin dee 4 5 bien ee A 400 

& fins des Seigneurs eſtoĩent d entrer dedans Paris, pour 

avoir converſation & amitié avec eux, ſur le faict la 

reformation du Royaume : lequel ils diſojent eſtre mal con. 

duict, en donnant pluſieurs grandes charges au Roy, Les 

K reſponſes eſtoient fort douces: toutes - fois prenans quel- 

que delay avant que reſpondre : & neantm6ins le Roy ne 
depuis content dudit Eveſque, ny de ceux qui eſtoient 
avec luy. Ainſi sen retournerent, demeurans en grand * 

tique : car chacun parla a eux en particulier, & eroy bien 

qu en ſecret fuſt accord par aucuns, que les Seigneurs en 

leur ſimple eſtat y entreroient: & leurs gens pourroient 

paſſer outre (ſi bon leur ſembloit) en petit nombre a la fois, 

Cette converſation n euſt point eſte ſeulement ville gaignee 

mais toute Tentrepriſe: car aiſement tout le peuple 5 fult 
tourne de leur part (pour pluſieurs raiſons) & par conſe- 
cent toutes celles du Royaume, à (2) Texemple de celle-la, 
ieu donna ſage conſeil au Roy; & il Fexecurta bien, eſtant 

ja adverti de toutes ces choſess. | 

Avant que ceux qui eſtoient venus vers ces Seigneurs , 
euſſent fait leur rapport, le Roy arriva en la ville de Paris, 
en Teſtat qu'on doit yenir pour reconforter un peuple; car 
il y vint en trés- grande compagnie, & mit bien deux mille 
Hommes . d' armes en la ville: tous les Nobles de Normandie: 
grande force de Francs-Archers: les gens de ſa maiſon, 
penſionnaires & autres gens de bien qui ſe trouvent avec 
tel Roy en ſemblables affaires. Et ainſi fuſt cette pratique 
rompue, & tout ce peuple bien mue des ſiens: ny ne fe 
fuſt trouve homme de eeux qui paravant avoient ente devers 
- (2) Ia meme choſe eſt dite ci-deſſus | & par pluſieurs autres ines f. 
char Rö eee | ee fee. 


| Kad mille 
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nöd qui plaseuſt oe parler de la marchandite : & 2 aucuns =_— 
en prit mal. Toutes: fois e nalle ctuaute en 1465. 
cette matiere * mais aucuns perdirent leurs offices , les autres 
envoya demevrer ailleurs: ce que 0 luy repute a louange, 
de noir ule Uautre Vengeance. Car fi cela, qui avoit eſte 
commence, fuſt venu à effet, le meilleur qui luy pouvoit 
venir, C eſtoit fuir hors du royaume. Aufh pluſieurs fois, m'a 
til dit, que sil n'euſt pitentrer dedans Paris, & qu'il euſt 
trouve la ville-mnee 75 41 fur fuy devers les Sziſſes , ou 
devers le Duc de Milan Franciſque, qu'il reputoit fon grand 
amy: & bien luy monſtra ledit Franciſque , par le ſecours 
ul luy Fg qui eſtoit de cinq cens Hommes-d"armes , 
ommes-de-pied, ſoubs la conduite de ſon fils 
aiſnè appelle Galeas, depuis Duc: (3) & vinrent juſques en 
Foreſt : & firent guerre A monſeigneur de Bourbon : mais a cauſe 
de la mort dudit Duc Franciſque, ils sen retournerent : & 
auſſi par le conſeil qu'il luy donna, en traittant la paix, 
appellee le traifte de Conflans: on il luy manda qu'il ne 
refuſal, nulle choſe qu'on luy demandaſt, pour ſeparer cette 
compagnie : mais que (4) ſeulement fes gens lu demeu- 
raſſent. 8 | 
A mon advis, nous n'avions point eſte plus de trois jours 
devant Paris, quand le Roy y entra. Tantoſt nous com- 
menca la guerre trés- forte, & par eſpecial fur nos fourra- 
eurs: car Ton eſtoit contrain& d aller loin en fourrage , & 
falloit beaucoup de gens. les garder. Et faut bien dire 


% 


1 cette Ile-de-France eſt bien aſſiſe cette ville de Paris, Paris, ville 
e pouvoir fournir de ſi Sad oſts: car jamais nous e ute 


a | ar , | g ut ſoit al 
n'euſmes faute de vivre: & dedans Paris a grande peine E 


Ce conſeil de Francois Sforce, Cottignola; il (pouſa Blanche Marie fille 
Duc de Milan, étoit ſage , paroitre ac- | naturelle. de Philippe Marie Viſconti , 
corder tout pour diviſer & rompre une | Duc de Milan. Francois eut Vinduſtrie , 
Ligue; & Louis XI. le ptatiqua bien. 1 * de gre, partie de force , de ſe faire 
A peine les Princes furentzils parks, | Duc de Milan, au commencement de 
qu'ils ne purent fe rejoindre , & former } Février 1450. & mourut en 1466, age 
une nouvelle aſſociation. Ce fut bien | de 66. ans. 
alors que ſe verifia Axiome des Poli- (4] $I Galeas Marie ſfucceda à Fran- 
tiques, Divide & impera, on devient | cois ſon pere, au Duchèé de Milan; mais 
ſuperieur a ſes ennemis en ſemant la ho debauches & fa tyrannie occaſion- 
diviſion parmi eux. Francois Sforce fut | nerent des ſoulevemens, & enfin une 
un de ces hommes rares, & qui de rien | conuration formee , qui le fit perir le 


ont le talent de faire quelque choſe. Il | lendemain- de la fete de Noel de Tan 
Etoit fils naturel de Sforce Comte de | 1476. 


* 
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= 9gappercevoient-ils qu il y euſt homme: rien nencherit-que 
1465. le pain, ſeulement Kun denier ſur pain: car nous n'occu- | 
ions point les rivieres d audeſſus, qui ſont trois, c eſt- a- 
avoir (5) Marne , Yonne, & Seine, & pluſieurs petites 
rivieres qui entrenten celles- la. A tout prendre, cette Cité 
de Paris, eſt la Cité que jamais je viſſe enyironnee de meil. 
leur pays & plus plantureux, & eſt choſe preſque incroyable 
| des biens qui y arrivent. Ty ay eſte depuis ce tems avec le 
e Roy Louys, demy an fans en bouger, loge és Tournelles, 
= mangeant & couchant avec luy ordinairement : & depuis 
ſon treſpas , vingt mois, maugre moy, tenu priſonnier (6) 
' en ſon palais, od je voyois de mes feneſtres arriver ce qui 
| montoit contre mont la riviere de Seine du coſte de Nor- 
mandie. Du deſſus en vient auſſi ſans eomparaiſon plus que 
I neuſſe jamais cru, ce que Jen ay ven. 
Ainſi done tous les jours failloit de Paris force gens: & 
y eſtoient les eſcarmouches groſſes: Noſtre guet eſtoit de 
cinquante lances: qui ſe tenoient vers la (7) Grange-aux- 
merciers: & avoient des Che vaucheurs le plus pres de Paris 
qu ils pouvoient , qui tres-ſouvent eſtoient ramener juſques 
a eux : & bien ſouvent falloit quiils revinſſent ſur queue 
juſques à notre charroy , en ſe retirant le pas, & aucunes 
fois le trot : & puis on leur renvoyoit des gens, qui tres- 
ſouvent auſſi renvoyoient les autres juſques bien pres les 
portes de Paris. Et ceci eſtoit a toutes heures: car en la 
ville y ayoit plus de deux mille cinqꝗ eens Hommes- d armes, 
de bonne eſtoffe, & bien logez: grande force de Nobles 
de Normandie, & de Francs-Archers : & puis voyoient, les 
Dames tous les jours: qui leur donnoĩent envie de fe monſter, 


(5) Il Sen faut beaucoup que | (6) Philippe de Comines fut de- 
Paris ſe ſoit maintenu dans Fetat que | teru pendant trois ans, dont partie à 
le marque ici Comines. Comme on fait Loches, & partie à Paris. Sa priſon de 
rarement des proviſions a Paris, a peine- es arriva au mois de Janvier 1486, 
peut-il ſubſiſter huit jours fans un ſecours | doh il fut transfers à Paris ſur la fin de 
Etranger. C'eſt ce - Seſt yi dans le | 1487. & FArtet qui fut rendu contre 
ſiege que Henry IV. y mit en 1599. | lui, ſe trouve ci-aprts aux Preuves a la 
Ce fiege qui dura plus de 3 mois, pouſla | fin du Tome IV. eſt du 24. jour de Mars 
les Bourgeois aux dernieres extrémités, | 1488. ſtyle ancien. 
& lon y fut reduit aux nourritures les | (7) &F L Grange-aux-Merciers ] 
== viles : mais felon la remarque de | Etoit au deſſus de Paris fur la riviere, 
omines , dds qu'on n'avoit point ferme | au deſſous de Conflans , comme le mar- 
le haut & le bas de la riviere, tout y | que Olivier de la Marche Livre I. Cha · 
peut venir en abondance.” C'eſt le ſeul | pitre 35. pag. 478. édition de Louvain 
moyen datamer cette grande vile, { 1643. c'eſt au leu de Bercy, - D F 
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De 8 coſts ? avoir un ttés. grand nombre de gens: mais 
fl66 point tant de gens de cheval: car il ny avoit que les 1185. 


Bourguignons ' (qui "eſtoient environ deux mille 


* 
- 
8 
* 
* . 


lances, que bons que mauvais) qui neſtoient point ſi bien 


accouſtret que ceux de dedans Paris, pour la longue paix 
ils avoient eu, comme Jay dit autrefois,- (8) Encore 

ce nombre en y avoit a Lagny deux cens Hommes- 
d'armes'; & y eſtoit le Duc de Calubre. De Gens A pied nous 
avions grand nombre & de bons. L'armee des Bretons eftoit 
1 Sainct Denis, qui faiſoient la guerre là où ils pouvoient: 


& les autres Seigneurs eſpars pour les vivres. Sur la fin y 


vinrent le Duc de Nemours, le Comte d A * 5 & le CE 2 


gneur d Albret. Leurs gens demeurerent loin, pour ce qu ils 
navoient point de payement, & qu ils euſſent affamè noſtre 
oſt, s'ils euſſent pris ſans payer: & ſcay bien que le Comte 
de Charolots leur donna de argent, raves a einq ou' fix 
mille francs : & fuſt adviſe que leurs gens ne viendroient 
point plus avant. Ils eſtoient bien fix mille hommes de cheyal, 
qui faiſoient merveilleuſement de maux, 


CHAPITRE IX. 
Comment Lartillerie du Comte de Charolois, & celle du Roy 


tirerent Pune contre autre pres. Charenton : & comment le 
Comte de Charolots fit faire derechef un pont ſur bateaux 


en la riviere de Seine. 


N retournant au fait de Paris, il ne faut douter que nul 
jour ne ſe paſſoit fans perte ou gain, tant d'un coſts 
70 d' autre: mais de groſſes choſes ny avint rien. Car le 

oy ne vouloit point (1) ſouffrir que ſes gens ſailliſſent en 
moe bandes : ny ne vouloit rien mettre en hazard de la 

ataille , & deſiroit paix, & ſagement departir cette aſſem- 
blee. Toutesfois un jour bien matin, vinrent loger droit 
vis-a-vis Thoſtel de Conflans, au long de la riviere , & ſur 
le fin bord, quatre mille Francs-Archers. Les Nobles de 


(8) Voyez ci-devant Chapitre III. ſur | tems qu'ils commencent à ſe mutiner 
la fin & telle fut Vopinion de Louis XI. La 

(1) Les Princes ne doivent facilement mème maxime ſe trouve Chap. III. & 
— PO leurs ſujets, au | ci-après dans ce meme Chapitre, 
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| en „& quelque peu de Gens-d armes d ordonnance 
demeurerenta un 855 de neue de la, en un village, & depuis 
leurs Gens. de· pied juſques- A, n'y àvoit qu une belle plaine. 
La riviere de Seine eſtoit entre nous & ex: & 'commen- 
cerent ceux du Roy une tranchee x Tendroit de Charenton, 
od ils firent un bouteyart de bois & de terte, ＋ ** au bout 
de noſtre oft: & paſſoit ledit foſſe par devant Conflaus, la 
riviere entre deux, comme dit eſt: & là aſſortitent grand nom: 
bre d'artillerie: qui d entter chaſſa tous les gens du Duc de 
Calabre, hors du village de Charenton : & fallut qu'à grande 
haſte ils vinſfent loger avec nous: & y eur des gens & des 
chevaux de den logea le Duc Jean en un petit corps 
Adhoſtel, tout droit au devant de celuy de monſeigneur de 
Chazolois, a Toppoſite de la miviere. © 


Cette artillerie commenca premierement à tirer par noſtre 
- oft, & eſpouventa fort la compagnie: car elle tua des gens 
dentree : & tira deux coups par la chambre où le Seigneur 
de Charolois eſtoit loge, comme il difnoit : & tua un From 
pette, en 2 un plat de viande ſur le men th 
. Apres le diſner ledit Comte de Charolois deſcendit en Veſtage 
bas, & delibera nen bouger , & la feiſt tendre au mieux qu'il 
peut. Le matin vinrent les Seigneurs tenir conſeil: & ne ſe 
tenoit point le conſeil ailleurs que chez le Comte de Charolors: 
& tousjours apres le conſeil diſnoĩent tous enſemble : & ſe 
mettoient les Ducs de Berry & de Bretagne au banc , le Comte 
de Charolois & le Duc + Calabre au devant: & portoit ledit 
Comte honneur A tous, les conviant a Vaffiete. (2) Auſſi le 
devoit bien faire a d aucuns, & a tous, puiſque c'eſtoit chez 
luy. Il fut adviſe que toute Tartillerie de Folt ſeroit aſſortie 
encontre celle du Roy. Ledit Seigneur de Charolors en avoit 
tres-largement , le Duc de Calabre en avoit de belle, & aufli 
le Duc de Bretagne. Lon fit de grands trous aux murailles, 
2 au long de la riviere Fo i. ledit hoſtel de Conflans, 


er 
y affortit-on toutes les meilleurs pieces, excepte les Bom: 
bardes & autres groſſes pieces, qui ne tirerent point, & le 
demeurant, ou elles pouvoient fervir. Ainſi en y eut du 
coſte des Seigneurs beaucoup plus que de celui du Roy. La 
tranchee , que les gens du Roy avoient faite, eftoit fort 
longue, tirant vers Paris, & touſiours la tiroient avant, & 


(2) Ceſt- dire les conyioit a manger, ou a ſe mettre a table. 


Menn 


e e 


” 


-«ttalents.la terre de noſtte goſſé, pour ſoy taudir (3) de 
Fartillerie „eas tous eſtoient caches. dedans le foſſé, ny nul 
n euſt ofs monſtrer la teſte. Ils eſtoĩent en lieu plain comme 
a // GS.» 
je nay jamais tant veu tirer pour ſi peu de jours, car de 
noſtre coſtè on Sattendoit. de les chaſſer de là a force dar- 
tillerie. Aux autres en venott de Paris tous „ „ qui 
faiſoient bonne diligence de leur coſte, & n'eſpargnoient 


point la poudre. Grande quantits de ceux de noftre oft firent 


des foſſez en terre à Tendroit de leurs logis. Encores da van- 


age en avoit beaucoup, pour ce que c eſt lieu od Ion 
a tire de la pierre. Ainſi ſe taudifloit chacun, & fe paſſa 
trois ou quatre jours. La crainte fut plus grande que la perte 
des deux coſtez, car il ne ſe perdit nul homme de nom. 

Quand ces Seigneurs virent que ceux du Roy ne s eſmou- 
voient point, il leur ſembla honte & peril, & que ce ſeroit 
donner cceur a ceux de Paris. Car par quelque jour de treves, 
il y vint tant de peuple, qu'il ſembloit que rien ne fuſt de- 
meure en la ville. Il fut conclu en un conſeil, que Ion feroit 
un fort grand pont ſur grands bateaux: & coupperoit- on 
leſtroiĩt du bateau : & nes aſſerroit le bois que ſur le large: 
& au dernier couplet y auroit de grandes ancres pour jetter 
en terre. Avec cela furent amenez pluſieurs grands batteaux 
de Seine, qui euſſent pi aider à paſſer la riviere, & aſſaillir 
les gens 2 9 A maiſtre Girauld , Canonier, fut donnee la 
charge de cet ouvrage, auquel il ſembloit que pour les Bour- 
Rae eſtoit grand avantage de ce que les autres avoient 
jette les terres de noſtre coſtẽ: pour ce que quand ils feroient 
outre la riviere, ceux du Roy trouveroient leur tranchée 
beaucoup au deſſous des aſſaillans, & qu ils n oſeroient ſaillir 
dudit foſſè, pour crainte de Tartillerie. 

Ces raiſons donnerent grand cceur aux noſtres de paſſer : 
& tut le pont acheve, amenè & drgfſe ; ſauf le dernier cou- 
plet, qui tournoit de coſtè, preſt à dreſſer, & tous les bateaux 
amenez. Des qu'il fuſt dreſſè, vint un Officier d armes du 
Roy, dire que c eſtoit contre la treve , pour ce que ce jour, 
& le jour precedent, y avoit eu treve , & venoit pour voir 


(3) W Taudir] & taudiſſolent, qui | ſe mettre à couvert ou ſe garentir, mais 
eſt quelques lignes plus bas. On voit | en ſe cachant dans des tranchées ou 
par la ſituation de ce mot, qu'il fignifie | des ſofiterrains, G3 
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— os A Taventure il trouva monſieur de (4) Beil, 

r ſieurs autres ſur ledit pont, à qui il parla. Ce ſoir 
"TO" paffoit-la neve. I pouvon bien paſſer trois Hommes- 
| ines; la lance ſur la cuiſſe, de front: & pouvoit bien 
avoir ſix grands bateaux, que chafcun eur bien paſle mille 
hommes a la fois, & pluſieurs petits: & fuſt accouſtrée 
Tartillerie, pour les ſervices à ce , Si furent faites 


les bendes, & les rooles de ceux qui devoient paſſer: & 
en eſtoiĩent Chef le Comte de Saind- Paul, & le Sei de 


Des que minuir fut paſſe', commencerent a s armer ceux 
qui en eſtoĩent: & avant jour furent armez: & oyoient les 
aucuns meſſe en attendant le jour: & faiſoient ce que bons 
Chreſtiens font en tel cas. Cette nuit je me trouvay en 
une grand tente, qui eſtoit au milieu de Voſt , où Ton faiſoit 

le guet: & eſtoys du guet cette nuit {a (car nul men eſtoit 

excuſe) & eſtoit chef de ce guet monſeigneur de Chaſtel- 

Guyon, (5) qui mourut depuis a Grunſon: & Sattendoit 
Fheure:de'voir cet esbat. Soudainement nous ouyſmes ceux 

qui eſtoĩent en ces tranchèes: qui commencerent a crier a 

haute voix, Adieu voiſins, Adieu: & incontinent mirent 

le feu en leurs logis, & retirerent leur artillerie. Le jour 
commenca a venir. Les ordonnez à cette entrepriſe eſtoient 

ja ſur la riviere, au moins partie: & virent les autres ja 

bien loin, qui fe retiroient à Paris. Ainſi doncques chacun 

Salla deſarmer, tres-joyeux de ce departement. Et a la verite 

ce que le Roy avoit mis de gens, ce neſtoit que pour battre 

noſtre oft q artillerie, & non pas en intention de combattre: 

car il ne vouloit rien mettre en hazard, comme Jay dit 

ailleurs : nonobſtant que fa puiſſance fut très- grande pour 

tous tant qu'il y avoit de Princes enſemble. Mais fon inten- 

' Confeit du tion (comme bien le monſtra) eſtoit de traiter paix, & de. 
Rol. partir la compagnie, (ans mettre ſon eſtat (qui eſt fi grand 
& ſi bon que d eſtre Roy de ce grand & obeiſſant Royaume 


* (4) #7 De Bueil.] Suivant le MS. | la Toiſon d'or. F Cette journée de 
de Saint-Germain des Prez & autres, | Granſon dont il eſt ici parlé, & qui ne 
Fimprime portoit Bouillet , mais mal a fut point avantageuſe au Duc de Bour- 
ce qu'il paroit, | gogne, ſe paſſa au mois de Fevrier 1476. 

(5) Ou Chateau-Guyon. Louis de | peu de tems àvant la defaite du meme 
Chalon fils puiſne de Louis de Chalon Duc i Morat, Tun & autre en Suiſſe: 
Prince d'Orange , & d'Eleonor d' Arma- | au lieu de Granſon le MS. de Saint-Ger- 


gnac ſa ſeconde femme, Chevalier de | main des Prez met Morat. 
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Chaſcun jour ſe menoit de petits marchez, pour fortraire 

ens kun à autre: & y eut pluſieurs jours de treves & 
aſſemblèes d une part & dl autre, pour traitter paix: & fe 
faiſoit ladite afſemblee en la Grange · aux merciers, aſſez pres 
de noſtre oſt . De la part du Roy y venoit le Comte du Maine, 
& pluſieurs autres. De la part des Seigneurs, le Comte de 


Sainil Paul, & pluſieurs autres; auſſi de tous les Seigneurs. 


Aſſez de fois furent aſſemblez ſans rien faire: & cependant 
duroit la treve : & s entre voyoient beaucoup de gens des 
deux armees; un grand foſſè entre deux, qui eſt comme 
mi- chemin, les uns d'un coſte, les autres 4 Fautre : car 
par la treve nul ne pouvoit paſſer. Il neſtoit jour qu'a 
cauſe de ces veues ne ſe vint rendre dix ou douze hommes 
du coſte des Seigneurs, & aucunes fois plus: un autre jour 
Sen alloĩent autant des noſtres. Et pour cette cauſe s appella 
le lieu depuis, le Marche, pour ce que telles matchandiſes 
s'y faiſoient. Et pour dire la verite, telles aſſembléèes & 
ee e bien dangereuſes en 3 fagons; & 

ar eſpecial pour celuy qui eſt en plus grande apparence 
1 W. e g la t Ts gens 5 Tœil 
ou à Saceroiſtre ou a fe ſauver, ce qui aiſẽment les fait 


tirer aux plus forts. Autres y en a ſi bons & ſi fermes, qu'ils 
n'ont nuls de ces regards: mais peu sen trouve de tels. Et 


par eſpecial eſt ce 2 ils ont Prince qui cherche 
2 gagner gens: qui eſt une krés-grand grace 65 Dieu fait 
au Prince, qui le ſgait faire: & eſt ſigne qu il neſt point 
entache de ce fort vice & peche d orgueil: qui procure 
haine envers toutes perſonnes. Pour 4755 comme jay dit, 

uand on vient a tels marches que de traitter paix, il ſe 
15 faire par les plus feables ſerviteurs que les Princes ont, 
& gens daage moyen: afin que leur foiblefſe ne les con- 
aul a faire quelque marchè deshonneſte, ne à eſpouventer 
leur maiſtre à leur retour, plus que de beſoin: luſtoſt 
empeſcher ceux qui ont receu quelque grace ou bienfait 
de Fs: que nuls autres: mais fur tout ſages gens: car d'un 
fol ne fit jamais homme ſon profit: & ſe doivent pluſtoſt 
conduire ces traitez loin que pres. Et quand leſdits Ambaſ- 
ſadeurs retournent, les faut ouyr ſeuls, ou à peu de com- 
pagnie : afin que ſi leurs paroles ſont pour 1 les 
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| 1465. eur qui les enquerront : car chacun'defire-de ſgavoir nou. 
| | velles deux, quand ils viennent de tels traitez : & plufieurs 
diſent: Tel ne ine celeru nen. Si feront ; s ils ſont tels comme 
je dis, & qu ils connoifſent qu ils ayent maiſtres ſages. 
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Digreſſion ſur quelques vices & vertus du Roy Louis ongieſme, 
TE ne ſuis mis en ce propos, par ce que jay yeu beau- 
coup de tromperies en ce monde, & de beaucoup de 
ſerviteurs envers leurs maiſtres, & plus ſouvent tromper 
les Princes & Seigneurs orgueilleux, qui peu veulent ouyr 
arler les gens, que les humbles qui volontiers les eſcoutent, 
t entre. tous ceux que jay jamais connu , le plus ſage pour 
„ ſoy tirer d'un mauyais pas, en temps dadverſite,, Ceſtoit 
forvi humilit! le Roy Louis XI, noſtre maiſtre: le plus humble en paroles 
ment 4 Louis & en habits: & qui plus trayailloit a gagner un homme 
X1. 4 re qui le pouyoit ſervir, ou qui luy pouvoit nuire, Et ne sen. 
Męitie ſus, 2 . , , | = 
n _ nuyoit point deftre refuſe une fois d'un homme qu il pre- 
tendoit gagner : mais y continuoit, en luy promettant lar- M 

gement, & donnant par effet argent & eſtats qu'il connoiſſoit 

qui luy plaiſoient, Et ceux qu il avoit chaflez & deboutez 

en temps de paix & de proſpente, il les rachetoit bien cher, 

quand il en avoit beſoin, & Sen ſeryoit : & ne les avoit en 

nulle haine pour les choſes paſſèes. Il eſtoit naturellement 

ami des gens de moyen eſtat, & ennemy de tous grands | 

qui ſe pouvoient paſler de luy. Nul homme ne preſta jamais 1 

tant Toreille aux gens, ny ne s enquiſt de tant de holes: | 

comme il faiſoit, ne qui vouluſt jamais connoiſtre tant de 

gens: car auſſi veritablement il connoiſſoit toutes gens dau- 

thorite & de valeur, qui eſtoĩent en Angleterre, en Eorne , 

en CORY , en Italie, & es Seigneuries du Duc de Bour- 

gogne, & en Bretagne, comme il faiſoit ſes ſujets. (1) Et 


(1) Les Lettres originales de | des liſtes caraQeriſtes , meme des mau - 
Louis XI. dont nous donnons quelques - vais ſujets; & il pretendoit que les parti- 
unes dans la Preface & dans les Preuves | culiers s' addreſſaſſent à lui. C'eſt ce que 
de cet ouvrage, font connoitre ſon eſprit l'on a examine dans la Preface generals 
de detail: il vouloit qu'on lui enyoya | de cette Edition, 25 


_— _._ T7 3 mn” 
des rermes de fagons qu il tenoit, dom jay parle cy-deſſus, * 
_— ſauve 2 „ veu les ennemis il Seſtoit 
luy-meſme acquis à fon advenement au-Royaume. Mais 
(ur tout luy a ſervi ſa gra largelle car ainſi comme ſage- 
ment il conduifoit lad verſitè, a Foppoſire des ce qu il cuidoit 
eſtre aſſeur, ou ſeulement en une treve, ſe mettoit à meſ- 
contenter les gens, par petits moyens, qui peu luy ſervoient: 


& a grand peine pouvoit endurer paix. Il eftoit leger a parler 
des Lon , be auſſi toſt en leur preſence qu'en leur Ae : 


ſauf de ceux qu il craignoit, qui eſtoit beaucoup: car il eſtoit 
aſſez craintif de fa propre nature. Et quand pour parler il 
avoit receu quelque dommage, ou en avoit ſuſpicion , & 
le vouloit reparer, il uſoit de cette parole au perſonnage 
propre: (2) Je Jray bien que ma langue m'a porte grand dom- 
mage, auſſi ma. elle fait quelquefors du 2 fer beaucoup : toutes- 
fois eſt raiſon que je repare Vamende, Et nuſoit point de ſes 
privees paroles , qu'il ne fift quelque bien au perſonnage a 
qui il parloit : & nen faiſoir nuls petits. 
Encore fait Dieu grand grace à un Prince quand il ſcait 
le bien & le mal, & par eſpecial ne le bien (3) precede, 
comme au Roy noſtre maiſtre deſſuſdit. Mais a mon advis , 
ue le travail qu'il eut en fa jeuneſſe, quand il fut fugitif 
de ſon pere, & fuit ſous le Duc Philippe de Bourgogne, on 
il fut fix ans; luy valut beaucoup: car il fut contraint de 
complaire à ceux dont il avoit befoin : & ce bien (qui reſt 
pas petit) luy apprit adverſite. (4) Comme il fe trouva grand 
& Roy couronne , dentree ne penſa qu aux vengeances : 
mais toſt luy en vint le dommage, & quand & quand la 
repentance. Et repara cette folie & cette erreur, en rega- 
gnant ceux auſquels il faiſoit tort , comme vous entendrez 
Cy-apres. Et s il n'euſt eu la nourriture autre que les Seigneurs 
que j'ay veu nourrir en ce Royaume, je ne croy pas que 
jamais ſe fuſt reſſours: car ils ne les nourriſſent ſeulement 
qu'a faire les fols en habillemens & en paroles. De nulles 
lettres ils n ont connoiflance. Un ſeul ſage homme on ne 
leur met a Fentour. Ils ont des Gouverneurs a qui on parle 


(2) C'eſt de quoi on trouve un exem- | du travail en jeuneſſe, il n'en vaut que 


ple plus bas, C = XII. du Livre III. | mieux fur age. & C'eſt ce que Von a 
8 Precede. ] C'eſt-a-dire ſurpaſſe. | vii depuis dans les Rois Louis XII. & 


4) Quand un Prince a eu du mal & { Henry IV. 5 


1 


_ de leurs affaires, A eux rien, (5). & ceux-la diſpoſent de 
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5. leurs affaires; & tels'Seigneurs y a qui n ont que treize livres 
deer rente en agent, gu ſe Ylorifient de dire: Pariet d mes 


pens : cuidans par cette parole contrefaire les trés-grands 
Seigneurs. Auſſi ay- je bien veu ſouvent leurs ſerviteurs faire 
leur profit deux, & leur donner à connoiſtre qui ils eſtoient 
beſtes. Et fi d aventure quelqu'un sen revient, & veut con. 
noiſtre ce qui luy appartient, c'eſt fi tard qu il ne lu ſert 
plus de gueres: car il faut noter que tous les hommes, qui 
jamais ont efte grands & fait grandes choſes , ont eommencé 
fort jeunes. Et cela giſt à la en er 10 Mint de la grace 

e HI TR EC; .. > 


CH APIT RE N N 
Comment les Bourguignons eſtans pres de Patis, attendans la 
Bataille, cuiderent des chardons qu us virent, 
iu ce fuſſent lances debout, | 
R-ay-je e tenu ce propos; mais il eſt tel 
que nen ſors pas bien quand je veux : & pour reyenir 
a la guerre, vous avez ouy comme ceux que le Roy avoit 
loge: en cette tranchee , au long de cette riviere de Seine, 
ſe deſlogerent a Theure que Fon les devoit aſſaillit, La treve 
ne duroit jamais gueres qu'un jour ou deux. Aux autres jours 
ſe faiſoit la guerre tant aſpre qu'il eftoit poſſible: & conti- 
nuoient les eſcarmouches depuis le matin juſques au ſoir. 
Groſſes bandes ne ſailloient point de Paris: toutesfois ſouvent 
nous remettoient noſtre guet, & puis on le renforgoit. Je 
ne vis jamais une ſeule journee qu il n'y euſt eſcarmouche, 
quelque petite que ce fuſt: & croy bien que ſi le Roy euſt 
voulu, qu'elles y euſſent eſtè bien plus groſſes: mais il eſtoit 
en grand ſoubgon, & de beaucoup, qui eſtoit ſans caule, 
Il ma autrefois dit qu'il trouva une nuit la Baſtille Sainct- 
Antoine ouverte, par la porte des champs, de nuit. Ce qui 
luy donna grand' ſuſpicion de Meſſire Charles de Meleun (1) 
pour ce que ſon pere tenoit la place. Je ne dis autre choſe 


(s) Cette mauvaiſe inſtruction de la (1) Seigneur de Nantouillet, dont 1 
nobleſſe dg France, ne continue que | eſt pas ci-deyant , & dont il ſera encore 
of | par | 


trop. 
b dudit 


4 


— 


"Audit Meffire Charles; que ce que jen ay dit, mais meilleur 
ſerviteur meut point le Roy pour cette -annee-la, _ _ 
Vn jour fut entrepris à Paris de nous venir combattre : 
& croy que le Roy men delibera rien, mais les Capitaines: 
& de nous aſſaillir de trois coſtez. Les uns devers Paris: 
qui de voit eſtre la grand compagnie. Une autre bande de vers 
le Pont-de-Charenton ; & ceux · là n euſſent gueres ſceu nuire : 
& deux cens Hommes - d' armes, qui devoient venir par 
devers le Bois. de. Vincennes. De cette concluſion fut adverty 
I'oſt, environ la minuit, par un Page, qui vint crier de 
autre part de la riviere, que aucuns bons amis des Sei- 
gneurs les advertifſoient de Tentrepriſe 1 ouy) & 
en nomma aucuns , & incontinent Sen alla. 

Sur la fine pointe du jour vint meſſie Poncet de Riviere, 
devant ledit Pont de- Harenton, & monſeigneur du Lau (2) 
d' autre part, devers le Boisde- Vincennes, juſques a noſtre 
artillerie, & tuerent un Canonnier, Lalarme fut fort Pu., 
cuidant que ce fuſt ce dont le Page avoit adverty la nuit. 
Toſt fut armé monſeigneur de Charolots : mais encore pluſtoſt 
Jean Duc de Calabre: car à tous alarmes c eſtoit le premier 


* J 


-t 


* * * 
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Valeur du 


homme armé, & de toutes pieces, & ſon cheval tousjours u © Car 


bardé. Il portoit un habillement que ces condutteurs portent 
en Italie: & ſembloit bien Prince & chef de guerre: & tiroit 
tousjours droit aux barrieres de noſtre oſt, pour garder les 
gens de ſaillir: & y avout d'obeiflance autant que monſeigneur 


de Charolois : & luy obeiſſoit tout Toſt de meilleur cœur: car 


a la verité il eſtoit digne d' eſtre honore. 

En ͤun moment tout Toft fut en armes, & à pied, au 
long des chariots par le dedans, ſauf quelques deux cens 
chevaux, qui eſtoient dehors au guet: (& exceptè ce jour) 
je ne connu jamais que Ton euſt eſperance de combattre; 
mais cette fois chacun s' attendoit. Et fur ce bruit arri- 
verent les Ducs de Berry & de Bretagne : que jamais je ne 
vis armè que ce jour, Le Duc de Berry eſtoit armè de toutes 
pieces. Ils avoient peu de gens: ainſi ils paſſerent par le 
camp: & ſe mirent un peu au dehors pour trouver meſſez- 

urs de Charolois & de Calabre: & là parloient enſemble, 
Les Chevaucheurs, qui eſtoient renforcez, allerent plus 


Louis XI. & fon fayon, 


(2) Antoine de Chaſteau- neuf Grand- Guyenne, Grand-Chambellan du Roĩ 


Bouteiller de France, S$nechal de 
Tome J. 
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-— 8... MEMOIRES DE COMINES, | - 
=> pr6s'de Paris: & veirent pluſſeurs Chevaucheurs qui ve- 


1465. noient pour ſravoir-ce brut en Foſt. Noſtre axtilletie ayoir 


N ſi pres. Le Roy avoir 


avoient laifſees : , 


Ton appelloit quelquefois les Canons & | Paris, qui eſt — grande celle de 


— 


8 * NN rr „ 
+ | 


0 

fort tirs „ quand ceux de monſeigneur du Lau sen eftoient 
| wes Sons artillerie ſur la mu- 

raille de Paris, qui tira pluſieuts coups juſques à notre oſt, 

qui eſt grand choſe (car il y a deux lieues) mais je croy bien 

que Ton avoit leve le nei bien haut aux baſtons. (3) Ce 

bruit Cartillerie faiſdit croire de tous les deux coftez quel- 


e entrepriſe. Le temps eſtoit fort obſcur & trouble: 


"nos Chevaucheurs qui Seſtoient' approchez de Paris, 
voyoient pluſieurs Chevaucheurs, & bien loin outre devant 
eux voyoient grande quantite de lances debout, ce leur 


| ſembloit: & jugeoient Joe ceftoient toutes les batailles du 
Roy, qui eſtoient aux 


amps, & tout le peuple de Paris: 
nation leur donnoit Fobſcurite'du temps. 


& cette ima 


ls fe reculerent droit derriere ces Seigneurs, qui eftoient 


hors de noſtre camp: & leur ſignifierent ces nouvelles: & 


les aſſeurerent de la bataille. Les Chevaucheurs faillis de 
Paris s approchoient tousjours: pour ce qu ils voyoient re- 


culer les noſtres, qui encores les faiſoit mieux croire. Lors 


vint le Duc de Calabre on eſtoit Teſtendart'du Comte de 
Charolois, & la pluſpart des gens de bien de fa maiſon , pour 


Faccompagner, & ſa banniere preſte à deſployer, & le guidon 


de ſes. armes: qui eſtoĩt Tuſance de cette maiſon: & laà nous 
dit à tous ledit Duc Jean: Or ca nous ſommes d ce que nous 
avons tous defire ; voila le Roy & tout ce peuple ſallly de la 


ville, & marchent , comme diſent nos Chevaucheurs : & pour ce, 
que chacun ait bon vouloir & cœur. Tout ainſi que 1 faillent 
de Paris nous les aunerons & Paune de la ville : qui eft la grand: 
aulne. (4) Ainſi alla reconfortant la compagnie. Nos Che- 
vaucheurs avoient un petit repris de cœur, voyans que les 
autres Chevaucheurs eſtoient foibles, fe raprocherent de la 
ville, & trouverent encore ces batailles au lieu od ils les 
| i leur donna nouveau penſement. Ib 
S'en approcherent le plus qu'ils peurent: mais eſtant le jour 


un peu hauſſéè & eſclaircy, ils trouverent que c'eftoient 


(3) H Baſtons,] C'eſt ainſi que] (4) Ce mot a rapf rt 2 Taune de 


Couleyrines , & meme les Mouſquets : | Flandres , Hollande , Angleterre, & 


mais le plus ſouyent on les appelloit | autres pays, la plupart étant de 
Baſtons-a-feu, 1 plus petite. 


** . 1 by 


* 

i 
1 

= 

L 
I 
2 
1 


de devant. 


rachetees du 
leſquelles avoit eues le 


de ſon 


grands chardons. Ils furent juſq 
ne trouyerent rien dehors: inc 


- 


rent honteux ceux qui avoient dit ces nouvelles: mais 
le temps les excuſa, avec ce que le Page avoit dit la nuit 
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nnr XIL a 
Comment le Roy & le Comte de Charolois parlerent enſemble , 
Pour cuider moyenner la nan. be 


T A 2 5 de paix continuoit tousjours, 
ILL entre le R 

ce que la force giſoit en eux : les demandes des Seigneurs 
eſtoient grandes ; par eſpecial pour ce que le Duc de Berry 
vouloit Normandie pour ſon Fei ce que le Roy ne 
vouloit accorder. Le Comte de Charolors vouloit avoir les 
villes aſſiſes ſur la riviere de Somme, comme Amiens, Abbe. 
ville , Saincl- * „Peronne, & autres: que le Roy avoit 

uc Philippe, il ny avoit pas (1) trois mois: 
de Duc, par la paix d' Arras, du Roy 

Charles ſeptieſme. Le Comte de Charolois difoit , que de fon 
vivant le Roy ne les devoit racheter : lay ramentevoit com- 
bien il eſtoit tenu a fa maiſon: car durant qu'il eſtoit fugitif 
re, le Roy Charles, il y fut receu & nourr fix ans, 
ayant deniers de luy pour ſon vivre: & puis fut amenè par 
eux juſques a Reims & a Paris a ſon Sacre. Ainſi avoit pris 


le Comte de Charolois en tres - grand deſpit ce rachapt des 


terres deſſuſdites. . 
Tant fut demenee cette pratique de paix, que le Roy 
vint un matin par eau, juſques vis à vis de noſtre oſt, ayant 


es au pres des portes, & = 
ntinent le mandetent à ces 1 465 
Seigneurs : qui sen allerent ouyr meſſe & dimer: & enn 


lus eſtroit Demandes dd 
oy & le Comte de Charolots qu ailleurs: pour 


(1) Au Chapitre XIV. au lieu 
de trois mois il en met neuf; mais Co- 
mines ſe trompe également dans ces 
deux endroits : Ce 2 au mois de Se 
tembre 1463. que Louis XI. rembourſa 
au Duc de ourgogne „Philippe le Bon, 
les quatre cens mille ecus d'or, & retira 
les villes de la riviere de Somme; ainſi 


| 


* 


| Conflans ſe fit le 5 Octobre 1465. Voyez 
la petite Chronique imprimee au Tome 
II. de cette &dition, apres la Chronique 
ſcandaleuſe fur Pan 1463. & Monſtrelet 
| fur la mème annee. Cette faute n6an- 
moins peut etre pardonnee a Comines , 

i, au tems du rembourſement, n'etoit 
pas à la Cour de Bourgogne, n'y Etant 


My avoit deux ans, puiſque la paix de 


| arrive qu'au mois de Novembre 1464. 
H ij 
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M le tiroient: & y Woit monſeigneur dit Lau, 2 at 
LM | FR 


G 


largement de chevaur furle bord de In riviere : mais en for 
bateau n eſtojent que quatre pu cing perſonnes , hormis ceux 


ontauban , lors Admiral de France.* mon de Nan. 
tomillet, & autres, Les Comres de Chatolots & de Samif-Paul 
eſtoient ſur. le bord de la nviere de leur coſté, attendan 
ledit Seigneur. Le Roy demanda a my 47 1.9 de Charotvis 
ces mots: Mon frere , m'aſſeurez-vous 7. car autrefois ledit 
Comte ayoit eſpouſe ſa ſceur. (2) Ledit Comte luy teſpondit: 


13) Monſeigneur, Ouy comme frei: je Louis, fi feirent aſſez 
e ne Ren a $i les deſſuſdits, qui 
eftoient venus avec luy, Les Comtes deſſuſdits luy firent 
grand honneur, comme raiſon eſtoit : & luy nen eſtoit 
Point chiche, & commenca la parole, diſant: 7 ; 

connoy que vous eſtes Genulhomme, & de la maiſon de France, 
Tata omte de Charolois luy demanda: Pourguoy, monſei- 
gneur? Pour ce (dit- il) que quand j*envoyay mes Ambaſſadeurs 
a4 UIſle, na gueres , devers mon oncle 0 pere, & vous, & 
que ce fol Morvillier garla ſi bien d vous, vous me mandaſtes 
par FArcheveſque de Narbonne. (qui eft Gentillomme, & il le 
monſtra bien: car chacun' ſe contenta de lay) que je me repen- 
aroye des paroles que vous: avoit dit ledit 7 9 ithes, avant qu il 
Fuſt le bout de lan: Et dit le Roy à ces paroles: Vous m'ave; 
renu promeſſe : & encores beaucoup pluſtoſt que le bout de l an. 
Et le dit en bon viſage & riant, connoiſſant la nature de 
celuy a qui il parloit eſtre telle, qu il n plaiſir auſ- 
dites paroles: & ſeurement elles luy pluͤrent. Puis pourſuivit 
ainſt: Aver telles gens veux-je avoir j beſongner, qui tiennent 
ce qu ils promettent. Et deſavoiia ledit (4) Morvillier, diſant 
ne luy avoir . donne de charge d aucunes paroles qu'tl 
avoit dites. En effet long temps fe pourmena le Roy au 
milieu de ces deux Comtes.. Du colts dudit Comte de Cha 


( 2) Madame Catherine de France, | mal des Prinees meme ennemis , ils ſont 
fille du Roi Charles VII. morte ea1446. tous freres, & ce qu'on dit d injurieux de 

(3) Le vieil Exemplaire dit: Monſieur, | l'un, attaque indirectement les autres: 
ouy. Je Touy, fi firent afſez d autres. Is s'entendent comme Larrons en foires , 
Le Roi, &c. | & le mèdiſant eſt ordinairement ſacrifice 

(4) Louis XI. deſavoue le Chancelier | à la reconciliation des ennemis, C'eſt la 
Morvillier, & ce, contre VinſtruQion qu'il | maxime tres - veritable de cet agreable 
lui avoit:donnee. $<F Je ne puis m'em- | Ecrivain, qui s eſt trouve dans les tems 


p<cher a ce ſujet, de rapporter ce que | orageux de notre Monarchie, oh I'occs: 
dit Brantoſme,,quiil ne faut jamais parler I ſion doit rendre circonſpeR,. 
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| : — q 2 — —— 
ic avdit largement gens armez, qui les regardoient aſſe D_I— 
0 ILA fut demands cette Bag de Normandie (5) & 1 46 Fo 
Y 53% þ 


la civiere. de Somme, & pluſieuts autres demandes pour 


«9 * 


chacun, & aucunes ouvertures , ja pieca faites pour le ih 
ae ade mae coſe 1 15 mein bebe queſion' 


„ 


le bien public eſtoit conyerty en bien particulier. De 1 r= 
mandie ,. le Roy ny youloit entendre Hou nulles cholſes : 
mais accorda audit Comte de Charolors fa demande: & offrit 
audit Comte de Faindl. Paul Toffice de Connetable , en 2 
dudit Coms de Charulois: & fut leur Adieu trés-gracieux, & 
ſe remit le Roy en ſon bateau: & retourna a Paris, & les 
r at EE... 
Ainſi ſe paſſerent ces jours: les uns en treves, les autres 
en guerre: mais toutes paroles d appointement s eſtoĩent 
rompues (j entend o les deputea d'un cofte & dautre 
seſtoient accouſtumez d aſſembler: gu eſtoit à la Grange- 
N e la pratique deſſuſdite s entretenoit entre 
le Roy & ledit Seigneur de Charolors + & alloient envoyans 
gens de Tun a Tautre , nonobſtant qu'il fuſt guerre: & 
alloit un nomme Guillaume de Biſche (6) & un autre a pelle 
Guillot Divoye, eſtans au Conte de Clarolois tous deux: 
toutes fois avoient autrefois receu bien du Roy: car le Duc 
Philippe lesa voit bannis , & le Roy les avoit recueillis, 4 
la requeſte dudit Seigneur de Charolois. Ces allèes ne plai- 


(5) 75 C'eſt ainſi que ce prẽtendu | perptuits Boulogne & Boulenois, Pe- 
bien public d&g&nera en bien particulier: rone , Mondidier & Roye, & Ton devoit 
non; ſeulement les Chefs voulurent @tre |. retablir la Pragmati e: le Duc de Bour- 
recompenſes de leur rẽvolte, mais encore | bon demandoit quelques places en Au- 
les Seigneurs particuliers ſe firent donner ] vergne, trois cens lances, une penſion , 
des charges, des honneurs, ou des pen - & cens mille ecus d'or comptans : le Duc 
ſions; & Ton trouve dans le premier de Bretagne obtint Eſtampes , Monfort 
volume des MSS. de Grandvelle, qui & Nantes, avec les regales de Bretagne 
ſont dans Abbaye de Saint Vincent 2 diſputoit Louis XI. Le Comte 
de Bezancon , toutes les demandes des de Saint - Pol fut fait Connetable ; le 
Chefs: ſcavoir, la Normandie pour le | Comte de Dammartin fut r&tabli- dans 
Duc de Berry; Mouzon, Sainte-Mene- | ſes biens: tous les autres eurent à pro- | 
houd & V aucouleur, pour le Duc de Ca- | portion de leur avidite.. Quand cela fut 
labre, fils de Rene Roi de Sicile, outre | termine, on ne s'embarraſſa que medio- 

quinze cens lances, ce qui faiſoit une | crement'du bien public: ainſi en eſt-il 

eſpece d armee payèe pour ſix mois; le þ dans la pliipart des Guerres civiles, le 

Comte de Charolois recouvrales villes de peuple qui a la folie de s' preter, en 

Ia riviere de Somme, qui devoient paſſer | eſt ordinairement la victime. 3 

a ſon premier heritier, & après leur mort | (6) Il en eſt parle ci- après Livre V. 

ne pouvoient ètre rachetèes le prix d'onze | Chapitre XV, C'eſt ce qui s eſt encore 


gens mille cus, mais il devoit avoir a | vũ depuis. Fn 
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| ſoient pas à tous: & com zoient ja ces Seignenrs 4 fe. 
146 j. deffier Pun de Tautre, & 8 ſe laſſer: & neuſt eſte ce qui 
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ſurvint peu de jours apres, ils sen fuſſent tous allen hon. 
teuſement. Je les ay veus tenir trois conſells en une chambre, 
od ils eſtoĩent tous aſſemblez: & vis un jour qu il en deſplũt 
bien au Comte de Charolots : car il Feſtoit desja fait deux fois 
en {a preſence: & il luy ſembloit bien que la plus grande 
) force de cet oſt eſtoit ſienne, & parler en Confei en 
fa. chambre ſans Iy woe ne ſe devoit point faire. Et en 
parla au Seigneur de Contay, bien fort ſage homme (comme 
Jay dit ailleurs) qui luy dit qu il le portaſt-patiemment : car 
Sil les courrougoit, qu ils trouveroĩent mieux leur appointe- 
ment que luy : & que comme il eſtoit le Je. fort, il falloit 
qui il fut le plus ſage, & qu il les ard; de ſe diviſer , & 
mit peine à les entretenir joints de tout ſon pouvoir, & 

il diſſimulaſt toutes ces choſes; mais qu à la verite Fon 
s ebahiſſoit afſez , & meſmement chez luy, de quoy fi petits 
perſonnages, comme les deux deſſus nommez, s empeſ- 
choient de fi grand matiere: & que c'eſtoit choſe dange- 
reuſe, encores ayant affaire a Roy f liberal comme ceſtuy. 
cy. Ledit de Conta haiffoit ledit Guillaume de Biſche : toutes 
fois il difoit ce que plufieursaptres diſvient comme luy : & 
croy que fa ſuſpicion ne Fen faiſvit paint parler, mais ſeu- 
lement la neceſſitè de la matiere. Audit Seigneur de Charolois 
plut ce conſeil, & ſe mit à faire plus de feſte & de joye 
avec ces Seigneurs, que paravant, & avec meilleure chere: 
& eut plus de communication avec eux, & leurs gens, quil 
n'avoit accouſtumè: & a mon advis qu'il en eſtoit grand 
beſoin, & danger qu ils ne Sen fuſſent ſeparez, 

Un ſage homme for bien en telle compagnie, mais qu'on 
le veuille croire , & ne ſe pourroit trop acheter. Mais jamais 
je nay connu Prince, qui ait ſceu connoiſtre la difference 
entre les hommes, juſques a ce qu'il ſe ſoit trouve en ne- 
ceſſitè, & en affaire: & sils le connoiſſoient, ſi Vignoroient- 
ils: & departent leur authorite a ceux qui plus leur font 
agreables (8) & pour l'aage qui leur eſt plus ſortable, & 

(7) FF On lit dans les imprimés | plus clairs pour le ſens. | 

lus grand choſe & toute, ceſtoit que de Co es Princes ſe laiſſent 
Lager. ſa — mote.» A [ Fer & r mag A 3 


mais nous avons ſuivi le MS. de Saint | genies , & plus ſouvent encore par des 
Germain des Prez & autres, qui ſont | Fork ſans aucuns talens, 


r 


4 * i 
4 7 * 
4 a 
F 4 -."'# 2 5 1 3 * ˖ Nn 5 | 9 7 PY T * 5 "I = | 
dS: p >: J. | 1 CP; IV. J. 
= 7 = = . # .- 4 4 pa 0 
- ' " 6 L on 1 


- 
to 
$ 


maniez par ceux' qui ſgavenr & conduiſſent leurs petits 
plaiſirs. ais ceux qui ont entendement sen reviennent toſt, 

1and ils en ont beſoin. Tels ay- je ven; le Roy, ledit Comte 

e Charolois;,' pour le temps de lors, & le Roy Edouani 
d' Angleterre, & autres pluſieurs: & à telle heure j ay veu 
ces trois qui leur en eſtoir bon beſoin , & qui ils avoient faute 
de ceux qu ils avoient meſpriſez. Et depuis que ledit Comte 
de Charolois eut eſtè une piece Duc de Bourgogne, & que la 
fortune Teut mis plus haut que ne fut jamais homme de fa 
maiſon, & ſi grand qu il ne craignoit nul Prince pareil a luy, 
Dieu le ſouffrit cheoir (9) en cette gloite; & tant luy dimi- 
nua du ſens, qu" 


il meſpriſoit tout autre conſeil du monde, 
ſauf le ſien ſeul: & auſſi toſt apres finit fa vie douloureu- 
ſement avec grand nombre de gens, & de ſes ſubjets: & 
deſola ſa maiſon, comme vous voy en. 


— — — — 


C HAPITRE XIII. 
Comment la ville de Roiien fut miſe entre les mains du Duc de 
Bourbon, pour le Duc de Berry, par quelques mentes : & 
comment le traitts de Conflans fut de tous poinds conclu, 


Po ce quici· deſſus, j ay beaucoup a rlé des dangers 
qui ſont en ces traittez , & que les Princes y doivent 
eſtre bien ſages, & bien connoiſtre quelles gens les meinent, 


& par eſpecial celuy qui na pas le plus apparent du jeu; 
maintenant s entendra qui m'a meu de tenir ſi long conte de 
cette matiere. Cependant que ces traittez ſe menoient par 
voyes dafſemblees, & que Fon pouyoit communiquer les 
uns avec les autres, en lieu de traitter paix, ſe traitta par 
aucuns que la Duche de Normandie ſe mettroit entre les mains 


du Duc de Berry, ſeul frere du Roy, & que 1a il prendroit 
ſon paring, & laifſeroit Berry au Roy: & tellement fut 
conduite cette marchandiſe, que madame la Grand'Seneſ- 
chale de Normandie (1) & aucuns à ſon adveu, comme ſer- 


(9) L'orgueil de Charles Duc de Bour- ] (1) N Voyez la note 8. ci- deſſus 
pogne „eſt chatie de Dieu. On voit | ſur le Chapitre III. & les Preuves num. 
a meme choſe ci-deſſus vers la fin du | LXXXII. où nous avons rapport Pabo- 


Chapitre IV, lition qu'elle fut obligte d obtenir. 
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unos DE COMINES, 
c viteurs 6: parens , mirent le Duc Jehan de Bourbon au chaſteai 
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de Rouen, & par Ia entra en Ja ville, laquelle toſt fe con- 


. ſentit à cette mutation, comme trop defirant d avoir Prince 


qui demeuraſt au pais de Normandie: & le ſemblable firent 


toutes les villes & places de Normandie, ou peu s en fallut, 


Et a touſiours bien ſemble-aux Normands, & fait encores, 
que ſi grand Duche, comme la leur, requiert bien un Duc: 
& a dire la verité, elle eſt de grand eſtime, & s leve de 


Deniers let grands deniers. Jen ay veu lever neuf cens cinquante mille 


4 ene © francs. Aucuns diſent plus. e ohne 
{ valeur, _ Aprés que cette ville fut tournée, tous les habitans firent 
le ſerment audit Duc de Bourbon, pour ledit Duc de Berry, 
ſauf le Baillif, appelle Ouaſte (2) qui ayoit eſte nourry du 
Roy ſon yalet de chambre, luy eſtant en Flandres , & bien 
prive-de luy, & un appelle * 7 Guillaume Piquart, (3) 
In” General de Normandie, & auſſi le Grand-Seneſchal, 
4) de Normandie (qui eſt aujourd huy) ne voulut faire le 
erment: mais retourna vers le Roy, contre le vouloir de 
| s * „ laquelle avoit conduit cette reduction, comme 
dit eſt. | 
Quand cette mutation fut venue à la connoiſſance du 
Roy, il ſe delibera d'avoir paix, voyant ne pouvoir donner 
remede a ce qui ja eſtoit advenu. Ingontinent donc fit ſęa- 
voir à mondit Seigneur de Charolois, qui eſtoit a ſon oft, 
qu'il vouloit parler a luy, & luy nomma Theure qu'il ſe 
rendroit aux champs , aupres dudit oft , eſtant pres Conflans: 
& faillit a Theure dite, avec par avanture cent chevaux: 
dont la pluſpart eſtoit des Eſcoſſois de fa garde, (5) dautres 
gens peu. Ledit Comte de Charolois ne mena gueres de gens: 
; 8 il alla fans nulle ceremonie : toutesfois il en ſurvint 
beaucoup, & tant qu'il y en avoit beaucoup plus qu'il nen 
eſtoit fail avec le Roy. Il les fit demeurer un petit loin, 
& ſe pourmenerent eux deux une eſpace de temps, & luy 
dit le Roy comme la paix eſtoit faite: & luy conta ce cas, 


* 
On 


(2) Son nom vans 26 dans les | dont il eſt parlé ci-deyant au Chap. III. 
imprimes , & je Fai trouve dans le MS, | de ce meme Livre. 
de Saint Germain des Prez. (5) Les Ecoſſois de la garde du Roi, 
(3) Ou Picart Seigneur d'Eftelan ; de | ſont la plus ancienne garde de nos Rois; 
lui ſont deſcendus les Seigneurs de Baſ- & la compagnie des Gardes Ecoſſoiſe, 
. ſompiere , & de Saint-Luc. ' conſerve toujours le premier rang. Id. 


(4) Jacques de Brezè, fils de Pierre, | Livre II. Chap. X. XI. & XII. 
CUI 
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jamais baille tel partage à ſon frere : mais puiſque deux 
meſmes les Normands en ayorent fait cette nouvelleté, il 
en eſtoit content: & paſſeroit le trait (6) en toutes telles 
formes, comme il ayort” offs aviſe par pluſieurs Journtes 
Ard 8. peu dautres' choſes / àvoit a accorder. 
| eb" Sellpiby eur de Charolors en fut fort Joyeux : car ſon oft 
eſtoit en tres-grand'neceffite" de vivres, & principalement 

d'argent: & qu 
avoit la de 
Touresfor audit Comte arriva ce jour, ou bien peu de 5 
o 


* 


* 


ſommiers, & ene cares & de traits: & cec 
our veut et it d . 
Finke que le demeurant ne Saccordaſt fans eux. 
Ces paroles d'appointement rpg tant au Roy & 
uy ay ouy conter depuis, 
ache 


2 ne regardoient point ou ils alloient: & tirerent droit 
evers Paris: & tant allerent qu ils entrerent dedans un grand 


1 8 


uatre ou cinꝗ perſonnes ſeulement: & quand ils furent 
edel , ils ſe trouverent tres-esbahis : toutesfois ledit Comte 
tenoit la meilleure contenance qu'il pouvoit. (Il eft à croire 

ue nul de ces deux Seigneurs (8) ne furent errans de fo 
e, ce temps la, veu qua Tun ny a Tautre ne prit 
mal.) Comme les nouvelles yinrent a Toſt que ledit Seigneur 
de Charolois eſtoit entre dans ledit Bouleyart, il y eut tres- 


(6) Cette paix de Conflans ſe trouve | Conſeiller & Chambellan du Duc de 
imprimèe aux Preuves numero LX VI. de | Bourgogne, Capitaine general d' Artois 
cette edition; mais il y eut proteſtation | en 1465. | | 
contre ce traitè, tant au Pa ems qu'a (8) Le vieil exemplaire dit, ne ſont 
la Chambre des Comptes. Voyez les | accreus de foy, &c. neanmoins il raye 
Preuves, numgro LXVII. & LXXII. | toute cette clauſe ; II e d croire, juſques 

(7) Philippe Seigneur de Saveuſes, | a Comme les nouvelles. 48 


ome J. 1 


r f nd % a 6 = 
i eſtoit advenu A Rouen, dont ledit Comte ne ſcavoit = 
T ren, diſfant le Roy x no de ſon confentement neuſt 
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wean cecy ne fuſt advenu, tout autant qu'il 
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0 s'en fuſſent tous allez honteuſement. 
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murmure: & ſe mirent enſemble le Comte de Saing. 


— 
446. Paul, le Mareſchal de Bourgagne , le Seigneur de Contay, le 
"Mp * | 8 I ard 9 donnant grande 

charge audit Seigneur de Charolozs de cette folie, & aux autres 

qui eſtoient de 33 : & alleguoient Vinconvenient 

Ks e - advenua ſon grand pere, (9) A Monterearm-Faur-Yonne, pre. * 

ſent le Roy Charles cteſme. Incontinent firent retirer dedans g 

71185 oſt ce qui eſtoĩt dehors pourmenant aux champs: & uſa le =. 
Meareſchal de Bourgogne (appelle Neuf-chaſtel par ſon ſurnom) 
de cette parole: Sr ce jeune Prince, fol & enrage, eſt alle 

perare , ne perdons pes ſa maiſon , ny le faid de ſon pere, ny le 
noftre : & pour ce, que chacun ſe retire en ſon logis , & ſe tienne 
preſt, ſans ſoy esbahir de fortune qui advienne : car nous ſommes 
ſuffeſans, nous tenans enſemble , de nous retrer juſques es mar- 

cls de Henault, ou de Picardie, ou en Bo "Hb 1 

Après ces paroles monta a cheval avec le Comte de Saind. 

Paul, ſe pourmenant hors de loſt , & regardant s il venoit 3 

rien devers Paris. Aprés y avoir eſte un efpace de temps, 
(10) virent venir quarante ou cinquante chevaux, & y 
eſtoit-le Comte de Charolors , & autres gens du Roy, qui 
ramenoient, tant Archers qu autres. Et comme il les vit 
approcher, il fit retourner ceux qui faccompagnoient: & 
adreſſa la parole audit Mareſchal de Neuf- chaſtel, on 
craignoit : car il uſoit de tres-aſpres paroles! & eſtoit bon 
& loyal Chevalier pour ſon party: & luy oſoit bien dire: 
Je ne ſuis d vous que par emprunt , tant que voſtre pere vivra. 
Les paroles dudit Comte furent telles : Ne me tenſe; point ; 
car je connoy bien ma grande folie: mais je men ſuis apperceu 
ſi tard, que j eſtoye pres du Boulevart. (11) Puis luy dit le 
Mareſchal qu il ayoit fait cela en fon abſence. Ledit Seigneur 
baiſſa la teſte, fans rien dire ny reſpondre : & sen revint 
dedans ſon oſt: ou tous eſtoiĩent joyeux de le revoir: & loũoit 
chacun la foy du Roy: toutesfois ne retourna oncques ledit 
Comte en {1a puiſſance. 


— — 9 
———_ — _ — 2 — — — 
N. — = a i . 
CY ——_ 
9 — _ — af = 4 — 5 
= Ch 
— 2 ˙— jr . „ — ——— — ah: 2/2, 0s . — \ 
* a” 1 Y = - 2 N 2 
— — ——— 1. A — — — —— — = — 
© —_ 1 8 — k ps pg by 2 —— In 
= —— — — — 
— — 2 
— = — — — — — — 
— * - * — — — — — _ * _ - — — 
— . — - - - — — — — — — — — —— — 


(9) ce fut lorſque Jean Duc de | le Comte de Charolois ſon ennemi, qui 
Bourgogne fut tuè d'un coup de hache | eſtoit en ſon pouvoir. ¶ On en loua 
par Tanneguy du Chaſtel, le 10 Sep- | ce Roi, preuve qu'on en avoit une me- 
tembre 1419. ſur le Pont de Montereau, | diocre icke: 
ce qui occaſiona tant de troubles dans le F (11) Au vieil exemplaire: Puis luy 
Royaume. 1 dit ledit Mareſchal en ſe preſence , Ju il 

(30) Bonne foi de Louis XI. envers | N aoit fait en ſon abſence, 
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Inalement toutes choſes 


furent accordees : & le lende“ 


F main fit le Comte de Charolors une grande monſtre, pour 
ſcavoir quelles gens il avoit, & ce qu il pouvoit avoir perdu: 
& ſans dire gate, y revint le Roy, avec trente ou quarante 


chevaux, & alla voir toutes les ef Tune apres 
Tautre, fauf celle de ce (1) Mareſolal de 


ne 


1 luy avoit donnè ZE ſpinal 
onner au Duc Jehan de Calabre: (3 
en avoit eu ledit Mareſchal. Peu à peu reconcilioit le Roi avee 


lequel 


vurgogne: 


aymoit pas, a cauſe que des pieca en Lorraine ledit Sei- 


, GY & depuis ofte ; pour la 
) dont grand dommage 


luy les bons & notables Chevaliers, qui avoient ſervy le Roy 
ſon pere: leſquels il avoit deſapointez a ſon advenement a la 


couronne , & qui pour cette cauſe s eſtoient trouvez en cette 
(4) & connoiſſoit ledit Seigneur ſon erreur. II 
e lendemain le Roy ſe trouveroit au chaſteau de 


aſſemblée: 
fut dit que 


(1) On croit que T Auteur s eſt m&- 
pris fur le tems, la ville d Eſpinal n ayant 
paſſe au pouvoir du Duc de Calabre, 

e quelque tems après le traite de Con- 

ans, ſuivant les lettres du 6 Aofit 1 
rapportees 1 1 Preuves, numero 512 

2 trouve quelques pieces 
à ce 7 dans les — . 
mais il sen trouve un plus grand nombre 
dans les Recueils de M. I 
ſur Louis XI. Et comme elles ne ſont 
point affez importantes , on na pas cru 
en devoir groſſir cette Edition. 

(3) Louis XI. donne la ville d Eſpi- 
nal en Lorraine, au Duc de Calabre: 
le meme, au Livre II. Chapitre V. N 
Mais cette note ſe trouve expliquee par 
ce 3 ſuit, qui eſt de M. Godefroy. | 
Baillif, quatre Gouverneurs, Prevdt , 


= 


3 
Echevios, Grand. Doyen, & les Bour- | 
pu_ » Habitans & Communaute des 

ille, Chaſtel , Chitellenie , Rualmeſ- 
nil, & Forbourgs d'Eſpinal , ayant fait | 
obéiſſance au Roi Charles VII. def- | 


be le Grand | 


| lerent de ce don en Parlement a 


pinal, & leurs appartenances, ſoubs cet 
accord & promeſſes que jamais pour 
quelconques cauſes, titres ou raiſons qt 

Safer, U ne les mettroit hors de ſes 


| mains, ni de ſes ſucceſſeurs Rois de 


France; & de ce leur en ayant oftroys 

ſes lettres, leſquelles depuis furent con- 
| firm6es & ratifices par le Roi Louis XI. 
a ſon advenement à la Couronne. Non- 
obſtant ces promeſſes , & depuis icelle 
confirmation,ledit Roi Louis donna cette 
Ville a Thiebaut de Neuf - chatel Mareſ- 
chal de ee de quoi lettres furent 
expedices, Mais leſdits Habitans appel- 
aris 3 
& enſuite pour pluſieurs vengeances & 
violences à ce ſubjet contre eux par ledit 

Mareſchal, du conſentement dudit Roi 

Louis XI. ils ſe mirent ſoubs la protec, 

tion & obèiſſance, & ſe donnerent a Jean 
| Duc de Calabre & de Lorraine, le 21 
Juillet 1466. ce qui fut confirme par 
Lettres du Roi Louis XI. rapportees aux 


dites Ville, Chaſtel & Seigneurie d Ef- 


Preuves , déja citèe notes 1. & 2. 


(4) Le meme, * III. 
1 


1 465 . 
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| R F/jncennes, & tous les Seigneurs qui ayoient 2 luy faire hom 
4465 mage: & pour ſeurets de tous, bailleroit le Roy ledit chaſteau 
1 Le lende main sy trouva le Roy & tous les Princes, fans 7 
14 87605 en faillir un: & eſtoiĩt le portail & la porte bien garnie des i 
= we 1 ens dudit Comte de CRarolois en armes. La fut (j) le lieu ou ſe = 
1 | 8 le traittè de paix. Monſeigneur Charles fit hommage au 4 
Roy de la Ducke de Normandie: & le Comte de"Charolots des 
terres de Picardie, dont il a eſte parle ; & autres qui en avoient 
A faire. Et le Comte de Saind-Paul fit le ferment de ſon office 
de Conneſtable. Il n'y eut jamais de fi bonnes nopces qu'il 
ny en euſt de mal 2 Les uns firent ce qu ils voulurent: 
& les autres n eurent rien. Des moyens & bons perſonnages 
| en tira le Roy: toutesfois la plus grand part demeurerent 
1 | avec le Duc nouveau de Normandie, & le Duc de Bretagne: 
| & qui allerent a Rouen prendre leur poſſeſſion. Au partir du 
| chaſteau du Bois-de- Vincennes , prirent tous conge Tun de 
Tautre, & ſe retira chacun a ſon logis: & furent faites toutes 
lettres, pardons (6) & toutes autres choſes neceſſaires, ſer- 
vans au faict de la paix. Tout en un jour partirent le Duc de 
Normandie, & le Duc de Bretagne pour eux retirer , premie- 
rement audit pays de Normandze, & le Duc de Bretagne , puis 
apres en ſon pays: & le Comte de Charolois pour fe retirer 
en Flandres : & comme ledit Comte fut en train, le Roy 
vint a luy, le conduiſit juſques à Villiers: le-. bel, qui eſt un 
village a quatre lieues pres de Paris, montrant par effet avoir 
un grand deſir de Famitie dudit Comte: & tous deux y loge- 
rent ce ſoir. Le Roy avoit peu de gens: mais il avoit fait 
venir deux cens Hommes-d'armes pour le reconduire : dont 
fut adverty le Comte de Charolois en ſe couchant, qui en entra 
en une très- grand ſuſpicion: & fit armer largement de gens. 
Ainſi pouvez voir qu'il eſt preſque impoſſible que deux 
grands Seigneurs ſe puiſſent alessder, (7) pour les rapports 
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' (). 8D Ceeſt le traité de Conflans | qui fe voudroient entr aimer, ne ſe de- 
qui eſt rapporte aux Preuves ſur cette | yroient jamais voir, leurs entrevuesetant 
année, numero LXVL dangereuſes. * Ainſi en arriva- til en- 
lerPronyes, num: LXXXIT LX NIK. rer ker HV, Ker de Cale: is 
XCll. XCIII. pluſieurs abolitions pour virent avec confiance, & ne s eſtimerent 
ceux qui avoient ſuivi les Princes ligués. 4 N Ainſi en arriva·- til entre Henri IV. 


(7) Deux grands & puiſſans Princes | Roi de France, & Charles Emanuel 
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x ſuſpicion qu ils ont à chacune heure: & deux grands 


Princes qui ſe voudroient entt aymer, ne ſe devroient jamais 146. 
voir, mais envoyer bonnes gens & ſages les uns vers les | 
autres, & ceux- la les entretiendroĩent en amitiè ou amen- 
deroient les fautees. . . 
Le lendemain au matin, les deux Seigneurs deſſuſdits pri- 
rent congẽ Pun de autre; (8) avec quelques bonnes & ſages 
roles: & retourna le Roy à Paris, en la compagnie de 
ceux qui Veſtoient alle querir : & cela oſta la ſuſpicion qu'on 
pouvoit avoir euè de luy, & de leur venue. Et ledit Comte 
| de Charolois prit le chemin de e e & de Noyon : & par 
= tout luy fut ouvert par le commandement du Roy. De 1a 
= il tira vers Amiens: où il receut leur hommage , & de ceux 
de la riviere de Somme, & des terres de Picardie , qui lu 
eſtoient (9) reſtituèes par cette paix: deſquelles le Roy avoit 
paye quatre cens mille eſcus d'or, (10) ny avoit pas neuf 
mois, (11) comme j ay dit ailleurs cy - deſſus. Et incontinent 
paſſa outre : & tira au pais de Liege: pour ce qu ils avoient 
desja fait la guerre Jer Feſpace de ctnq ou fix mois 2 fon 
pere (luy eſtant dehors) es pays de Namur & de Brabant: 
& avoient desja leſdits Liegois fait une deſtrouſſe entreux. 
Toutesfois à cauſe de Thyver (12) ils ne peut pas faire 
rand choſe. Nonobſtant y eut grand quantitè de villages 
Fruflez „& de petites deſtrouſſes furent faites ſur les Liegeois : 
& firent une paix, & S obligerent leſdits Liegeois de la tenir, 
| ſur peine d'une grande ſomme de deniers: & Sen retourna 
ledit Comte en Brabant. (13) 


/ 


Duc de Savoye : leur entrevue ne fit (11) Cette faute de Philippe de 
que les rendre un peu plus ennemis qu'ils | Comines eſt reQifite ci-deſſus note 1. du 
n'etoient auparavant. Chapitre XII. 

(8) Ils ſe quitterent le Dimanche 3 (12) Ou meme is a peuvent pas 
Novembre apres diner, & le Comte alla | faire grand'choſe , $7 ce qui doit s en- 
ce jour ſouper à Senlis. tendre du Duc de ourgogne. 

bo) Ou meme ſelon quelques MSS. 9 3) Il arriva à Bruxelles vers le Duc 
v qui avoient EtE baillés a ſon pere par le de 1 ſon pere, le Vendredi au 
» traité d' Arras. ; | ſoir 31 Janvier (1466, ſtyle nouveau) 
(10) 7 Voyez ce qui eſt dit ci- & y reſta juſqu au 12 Février, qu'il en 


deſſus pag. 59. note I, au ujet du rachat | 8 pour aller a Gand, & enſuite à 


de ces villes. ruges. a 
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deſſuſdit: Par quoi fut contraint de ſe retirer 


— 


Dues de Bretaghe & i 


3 


ui eſtoĩent alle prendre 
e leur entree 


leur endroit. A . Wy | | 
Dautre part le Duc de Bretagne en vouloit diſpoſer en 
artie : car c'eſtoit luy qui avoit porte la plus grande miſe, 


de fa perſonne, ſe retira au Mont de Sainte-Katherine , pres 
Rouen ; & fut leur queſtion juſques-la , que les gens dudit 
Duc de Normandie, avec ceux de la ville de Rouen, furent 
preſts à aller aſſaillir ledit Duc de Bretagne juſques au lieu 

l droit chemin 
vers Bretagne, Et ſur cette diviſion marcha le Roy pres du 
pays & pouvez penſer qu il entendoit bien, & qu'il aidoit 
à la conduire, car il eſtoit maiſtre en cette ſcience. Une 
partie de ceux qui tenoient les bonnes places, commencerent. 
à les luy bailler, & en faire leur bon appointement avec luy. 
Je ne 12 de ces choſes que ce qu'il men a dit & conte : car 
je neſtoys pas ſur les lieux. II prit un parlement avec le 
Duc de Bretagne, qui tenoit une partie des places de la baſſe 


Normandie, eſperant de luy faire abandonner ſon frere de 
tou poincts. Ils furent quelque peu de jour enſemble à Caen: 
& firent un traitte, (2) par lequel ladite ville de Caen & 
autres, demeurerent és mains de monſeigneur de Leſcut, avec 


of?) Voyez la meme choſe au Chapitre | yelle Hiſtoire de Bretagne, par le Pere 


„„ Dom Alexis Lobineau , Tome II. col, 
(2) Ce traits eſt imprime dans la nou- | 1283, 


 &les plus grands frais en toutes choſes. Tellement ſe porta 
leur diſeord, qu'il fallut que le Duc de Bretagne, pour crainte 
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L IVRE: I; * HAP. XVI. £ 71 A 
elaue nombre. de gens payez : mais. ce traitté eſtoit 6 == 
Fouble, que je croy que Fun ne Tautre ne Tentendit jamais 1466. 
bien. Ainh sen alla le Duc de Bretagne en ſon pays; & le 2 
Roy sen retourna tirant le chemin vers ſon frere. 
| Voyant ledit Duc de Normandie 5 ne pouvoit reſiſter, 
& què le Roy avoit pris le Pont- de- Larche, & autres places 
ſur luy, ſe delibera prendre la fuite, & de tirer en Flandres, 
Le Comte de Charolors eftoit encores a Sainct- Tron (3) petite 
ville au pais de Liege: lequel eſtoit aſſen empeſche , 2 fut 
ſon armee toute rompue & deffaite, & en temps dhyver, 
empeſchee. contre les . & luy douloit bien de voir 
cette diviſion: car la choſe du monde qu'il deſiroit le plus, 
C eſtoit de voir un Duc en Normandie; car par ce moyen il 
luy ſembloit le Roy eſtre affoibly de la tierce partie. II 
faiſoit amaſſer gens ſur la P:cardie, pour mettre dedans Dreppe : 
mais avant qu ils fuſſent preſts, celuy qui tenoit ladite ville 
de Dieppe, en fit ſon. appointement avec le Roy. Ainſi 
retourna au Roy toute ladite Duche de Normandie, ſauf les 
places qui demeurerent a Monſeigneur de Leſcut, par Tappoin- 
tement fait a Caen. | 


— CTY 


CHAPITRE XVI. 


Comment le nouveau Duc de Normandie ſe retira en Bretagne, 
fort pauvre & deſolè de ce qu'il eſtoit fruſire de ſon intention. 


Edit Duc de Normandie (comme Jay dit) S eſtoit deliber& 
Lun coup de fuir en Flandres, mais fur Theure ſe reconci- 
lierent le Duc de Bretagne & luy, connoiſſans tous deux leurs 
erreurs , (1) & = | og diviſion ſe perdent les bonnes choſes 
du monde: & ſi e 3 ue impoſſible que beaucoup de 
. Seigneurs enſemble & de meſme eſtat, ſe puiſſent 
onguement entretenir, ſinon qu il y ait chef (2) par deſſus 


— — — 


— 


(3) Le Comte a etè à Saint- Tron de- | de ce Roi, donnant pouvoir i Jean Duc 
ws le 21 Decembre 1465. juſqu au 12 | de Calabre (dont eſt ſouvent fait men- 
anvier ſuivant, & depuis A 25, juſqu'au | tion dans les ſuſdits Memoires) de ſe 
31 dudit mois de Janvier. ſaiſir de la perſonne de ſondit frere, Van 
(1) Il eſt ſouvent parle de la retraitte | 1466. le 8 Aofit. Elle eſt rapportèe aux 
de Charles Duc de Normandie, en Bre- Preuves numero XCI. 
tagne, & de la negociation de Louis XI. | (2) On voit par- là qu un ſeul chef en 
avec lui , à quoi ſe rapporte une lettre I un parti eſt plus A craindre, que dix en 


— þ — = » __— — — p — 


Princes. 


7 a = 


N 


„ - MEMOIRES DE'COMINES; 


* 


2 4 n 1 "Cf? 1-2. LOOT,” 
11466, pour avoir Vobeiffance de tous. Tay veu beaucoup dem 


. 
o 


oj 75 de cette matiere à Teil : & ne patle pas Fa ouyr dire: 


ſommes bien ſujets à nous diviſer ainſi a noſtre dommage , 


nis avoir grand regard a la conſequence qui en advient ? & 
3 ainſi en ay veu advenir par tout le monde, (3) ou 


ay ouy dire. Et me ſemble qu'un ſage Prince, qui aura pou; 
voir de dix milles hommes: & fagon de les entretenir, eſt 
plus a craindre & eſtimer que ne ſeroient dix, qui enauroient 
chacun fix milles tous alliez & confederez enſemble : pour 
autant que des choſes qui ſont a demeſler & accorder entre 
eux, la moitié du temps ſe perd avant quill y ait rien conclu, 
ny accord. r e 3 


Laa Ainſi ſe retira le Duc de Normandie en Bretagne, pauvre 
denz val n. & deffait, & abandonnè de tous ces Chevaliers, qui avoient 


trem#lene de ęſté au Roy Charles ſon pere: & avoient fait leur appoin- 


reconciver les tement avec le Rox & mieux appointez de luy que jamais 


navoient eſtè du Roy ſon pere. Ces deux Ducs deſſuſdits 
Bretons ſages eſtoient ſages après le coup (comme Fon dit des Bretons) & 
Tus coup. ſe tenoient en Bretagne , & ledit Seigneur de Leſcut principal 
de tous leurs ſerviteurs. Et y avoit maintes Ambaſſades allans 

& venans au Roy de par eux, & de par luy à eux deux, & 

de par eux au Comte de Charolois, & de luy à eux : du Roy 

audit Duc de Bourgogne , & de luy au Roy: les uns pour 

ſcavoir des nouvelles, les autres pour ſouſtraire gens, & 

pour toutes mauvaiſes marchandiſes, ſous ombre de bonne 

foy. Wa: 

Aucuns y allerent par bonne intention , pour cuider pa- 

cifier les 3 mais C eſtoit grand folie a ceux qui s eſti- 

moient ſi bons & ſi ſages, que de penſer que leur preſence 

pùt pacifier ſi grands Princes, & f ſubtils comme eſtoient 

. & tant entendus a leurs fins: & veu ſpecialement 
que de fun des coſtez, ny de autre, ne s offroit nulle raiſon. 
Mais il y a de bonnes gens, qui ont cette gloire , qu'il leur 
ſemble qu'ils conduirotent des choſes Ia ou ils n'entendent 
rien: car quelquefois leurs maiſtres ne leur deſcouvrent 
point leurs plus ſecrettes penſces. La compagnie de tels, 
que je dis, eſt que le plus ſouvent ne vont que pour parer 


un autre, quelque puiſſante armèe gu'ils | (3) Le vieil exemplaire raye ces quatrs 
ay ent. n . ots: Ou lay ouy dire. er 
a 


i 
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ry RAE l. Cnar. XVT. 
1a feſle; & ſouvent à leuts deſpens: & va touſiourz quelque 


humblet ; qui a quelque marche à part. Ainſi au moins I'a 
veu par <A vob = Gfons dont je parle, & de tous les coſtez. 
Et auſſi bien, comme jay dit „les Princes doivent eſtre ſages 


a regarder à quelles gens ils baillent leurs beſongnes entre 


mains; auſſi devroient bien penſer ceux, qui vont dehors 
pour eux, s entremettre de telles matieres : & qui s en pour- 
roient excuſer, & ne sen empeſcher point, ſinon qu'on vit 


qu eux meſmes y entendiſſent bien, (4) & euſſent affection 


2 la matiere, ce ſeroit eſtre bien ſage. Et jay connu beau- 
coup de gens de bien s'y trouver bien empeſchez & troublez. 


A. 


- = : 
Je 1406, . 


Tay veu Princes de deux natures: les uns ſi ſubtils & fi eres- „ 
ſuſpicionneux , que Von ne ſgayoit comment vivre avec eux, rel de Princes 
& leur ſembloit touſiours qu'on les trompoit : les autres ſe Helles 4 en. 


fioient en leurs ſerviteurs afſez : mais ils eſtoient ſi lourds, 
& fi peu entendans à leurs beſongnes, qu ils ne ſgayoient 
connoiſtre qui leur faiſoit bien ou mal. Et ceyx-la ſont in- 
continent muez d amour en haine, & de haine en amour, 
Et eombien que de toutes les deux ſortes sen trouve bien 
eu de bons, ny la ou il y ait grande fermete, ny grande 
ſerets Weed jaimerois tousjours mieux vivre ſous 
les ſages que ſous les fols: pour ce qu il 1 a plus de fagon 
& maniere de sen pouvoir eſchapper, & dacquerir leur 
race: car avec les ignorans ne pace trouver nul expe- 
ent : pour ce qu'aveceux ne fait-Fon rien: mais avec leurs 
ſerviteurs faut avoir affaire: (5) deſquels plufieurs leur eſ- 
chappent ſouvent. Toutesfois il faut que chacun les ſerve 
& oo” „aux contrees là où ils ſe trouvent : car on y eſt 
tenu , & auſſi contraint. Mais tout bien regarde , noſtre ſeule 
eſperance doit eſtre en Dieu: ear en celuy-la gift toute 
noſtre fermete, & toute bonte : qui en nulle choſe de ce 
monde ne ſe pourroit trouver : mais ehacun de nous la con- 
noiſt tard , & apres ce que nous en avons eu beſoin : toutes- 


fois vaut encore mieux tard que jamais. 


(4) Belle legon pour les Miniſtres, qui {| ( * Peut · tre ſeroit-il bon de mettre 
went ſentir le mal qu'il y a de traiter | ainſi: Leſquels ſerviteurs pluſieurs Princes 
avec Princes, qui ſe laiſſent gouverner | eſchangent ſouvent, ou leſquels ſont plu- 
ar de mauyais ſerviteurs; mais vivent | fieurs, Mais ces mots, de/quels plu- 
es Souverains, qui trayaillent par eux- | ſieurs leurs eſchappent ſouvent , manquent 
mEmgs, I uu Manuſcrit de Saint-Germain, 
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0 = CHAPITRE PREMIER. 

N S*enſuit le commencement des guerres, qui furent entre le Duc 

9 & les Liegeois: pc fg" 

de Dinand fur priſe, pullte & ruſde. 

D Eevis.le temps que deſſus, ſe paſſerent aucunes annees, 
durant — le Duc de Bourgogne avoit chacun an 
guerre avec les Liegeois: & quand 3 le N empeſ- 
che, il eſſayoit a faire quelque nouvellete contre les Bretors : 
en faiſant quelque peu de confort aux Liegeors : & aufh toſt, 
le Duc de Bourgogne ſe tournoit contre luy pour ſecourir ſes 
alliez : ou eux meſmes faiſoient quelque traitte , ou quelque 

treve. En lan mil quatre cens ſoixante & fix fut pris Di 
aſſiſſe au pays de Liege, ville tres-forte de fa grandeur, (1) 
& tres-riche , a cauſe d'une marchandiſe , aus faiſoĩent de 
ces ouvrages de cuivre, qu'on appelle Dinanderie: qui ſont 
en effets pots & peſles, & choſes ſemblables. Le Duc de 
Bourgogne, Philippe (lequel treſpaſſa au mois de Juin (2) 
Mort de Phi- Tan mil quatre cens ſoixante & ſept) sy fit mener en fa grande 


% 
* 
* 


lippe Duc de 
Bourgogne, 4 on | 8 
Sruges, 1467. (1) La ville de e quonque | & ſigniſia la mort dudit Seigneur an 
nne, neſt plus aujourd'hui auth gran- Roi, par une lettre, qui eſt aux Preuves, 

de, auſſi forte, ni auſſi peuplee qu'elle avec le teſtament de ce Prince. $I Le 

I'etoit autrefois ; elle eſt ſur la Meuſe „Duc Philippe le Bon mourut à Bruges, 

cinq lieues au Sud de Namur. | & le Duc Charles fon fils unique, fit faire 

Si Leguel treſpaſſa au mois de Juin | ſes funèrailles le vingt-deuxieme jour du 


. 


1467] (Ceſt-à- dire le Lundi quinzieme | mois de Juin: mais au mois de Février 


jour de ce mois.) Et plus bas, en cette 1473. le corps de ce Prince fut tranſports 


ſaiſon mourut ſon pere, auquel il fit }-aux Chartreux de Dijon, lieu de la ſe- 
tres. grand & ſolemnel obſeque a Bruges, ] pulture de ſes ancitres, 


LIVREH.-Cnar, I 


75 


veilleſſg en ue lcibre : tant ayoiz.de haine contre eux, po 


les grandes ctnautez; dont ils uſdient contre ſes ſujets, en 1465. 
la . de Namur, & par eſpecial contre ceux de Bou- | £ origins de 
yines, petite ville aſſiſſe à un quart de heue pres dudit lieu 2 f F 
de Dinand; & ny avoit que la riviere de Meuſe entre deux: geois. Yoyex 
8 ny ayoit gueres.que lefdits de Dinand.y ayoient tenu le Pos! Eni. 
ſiege , la riviere entre deux, I'eſpace de huit mois entiers , 
& fait pluſieurs cruautez Es environ: & tirofent de deux 
bombardes , & autres pieces de groſſe artillerie, continuel- 
lement durant ce temps, au travers des maiſons de ladite ville 
de Bouvines : & contraignoient les pauvres gens deux cacher 
en leurs caves, & y ; AI fl n'eſt croyable la haine 

'avoient ces deux villes lune contre Fautre :-& ſi ne fai- 
Rent gueres de mariages de leurs enfans, ſinon les uns 
avec les autres: car ils eſtoient loin de toutes autres bonnes 
villes. e eg e 

Lan precedent de la deſtruction dudit Dinand (qui fut la 3 = 
ſaiſon 9 le Comte de Charolois eſtoit venu devant Paris, ol lis, Din 


lices, Dinant 
avoit eſte avec les autres Seigneurs de France, comme avez & Bouvines, 
ouy) ils avoĩent fait un appointement & paix avec ledit Seig- 
neur : & luy donnerent certaine ſomme dargent : & s'eſtoient 
ſeparez de la cite de Liege, & fait leur fait a part: qui eſt le 
vray ſigne de la deſtruction d'un pays, quand ceux qui ſe 
doivent tenir enſemble, ſe ſeparent & s abandonnent. Je le 
dis auſſi bien pour les Princes & Seigneurs alliez enſemble, 
comme pour les villes & communautez. Mais pour ce qu'il 
me ſemble que chacun peut avoir veu & lu de ces „ 
je men tay, diſant ſeulement que le Roy Loiiis noſtre maiſtre, 
a mieux ſceu entendre cet art de ſeparer les gens, que nul 
autre Prince que Jaye jamais veu ny connu: (3) & n'eſ- 
E Targent, ny ſes biens, ny fa peine: non point ſeu- 
ement envers les maiſtres, mais auſſi bien envers les ſervi- 
teurs. Ainſi ceux de Dinand ſe commencerent toſt a repentir Cruaute de 


de cet appointement deſſuſdit: & firent cruellement mourir . 
quatre de leurs principaux Bourgeois, qui avoient fait ledit Bourgogne, 4 


traite : & reeommencerent la guerre en cette Comte de Namur, I. priſe de 1s 


tant que pour ces raiſons, que pour la ſollicitation que fai- 7 © © 


(3) 87 Ceſt le principe des plus | rappellant à lerrs veritables intertts , ſoit 
heþiles politiques, de chercher à ſeparer | en y employant Vargent , les penſions , 
les aſſociez de quelque ligue, ſoit en les | les honneurs : Divide &. impera, 


K ij 


4 


— 
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_.. * MEMOTRES'DECOMINES; © 
cdoient ceux de Bonvinet, le fiege y fut mis par le Duc Philippe: 
4466. mais la condune'de Tarmse eſtoit à ſon fils: & y vint le 
Tomte dE Saint Paul, Conneſtable de France; à leur (4) 
ſecouts partant de ſa maiſon,” & non pas par Taułtorité du 
Roy, ny avec ſes Gens-d armes: mais amena de ceux qu'il 
5 avoit amaſſez és marches de Picamlie. Orgueilleuſement 
firent une ſajllie ceux de dedans, à leur grand (5) dommage. 

Le huictieſme jour d apres furent pris d aſſaut, apres avoir 
eſté bien batus: & n eurent leurs amis loifir de penſer s ils 
les aideroient. Ladite ville fut bruſlèe & raſẽe: & les pri- 
ſonniers, juſques à huit cens, noyez devant Bouvines, a la 
grande requeſte de ceux dudit Bonvines. Je ne ſgay ſi Dieu 
grande mauvaiſtiè: mais la 


avoit ainſi permis, pour leur 
vengeance fut cruelle fur eux. 4, 
Le lendemain que la ville fut priſe, arriverent les Liegeoi, 
en d' compagnie, pour les ſecourir, contre leur pro- 
— car ils seſtoient ſepareʒ d'eux par appointement : 


comme ceux de Dinand s eſtoĩent ſeparez de la cite de Liege. 
Le Duc Philippe ſe retira (6) pour fon ancien aage : & 
ſon fils, & toute ſon armee-ſe tira au devant des Liegeois: 
nous les rencontraſmes pluſtoſt que ne penſions: car par cas 
daventure, noſtre avant - garde $'egara , par faute de ſes 
mc & les rencontraſmes-avec la bataille , ot eſtoient 
s principaux Chefs de Farmee. Il eftoit ja fur le tard: 
toutesfois on $appreſtoit de les affaillir. Sur cela vindrent 
gens deputez de par eux au Comte de Charolois: qui requirent 
en Thonneur & la Vierge Marie (dont il eſtoit la veille) 
(7) il voulſiſt avoir hing os ce peuple, en excuſant leurs 
fautes au mieux qui ils piirent. Lefdits Liegeois tenoient con- 
tenance de gens qui deſiroient la bataille, & toute oppoſite 
de la parole de leurs Ambaſſadeurs. Toutesfois après qui ils 
furent allez deux ou trois fois, fut accorde par eux entre- 
tenir la paix de Tan precedent, & bailler certaine ſomme 
dargent : & pour ſeuretè de tenir cecy mieux que ce qui 
eſtoit paſſe, ils promirent bailler trois cens oſtages, nom- 
mez en un rolle par TEveſque de Liege, & par autres es 
(4) C'eſt- dire au ſecours des Bour- [| (6) Le Duc partit de Bouvines le 
guignons; tel eſt le ſens du diſcours. | Lundi premier Septembre, pour aller 
5) Ceſt ainſi que Fancien exemplaire | coucher a Namur. 


met, auſh bien celui de Saint-Ger- 7) C'ttoitle 7 Septembte, le Comte 
main des Prez, * 4 W ler cawps a Olle. 8 


enn aer 57 
Jerviteurs eſtans en Tarinte, & les bailler dedans le lendemain 


huit heures. Cette nuit eſtoit oſt des * en grand 1467. 


trouble & doute: car ils neſtoient en rien c ny fort : & 


eſtoientſeparez/, & en lieu propice les ' Liegeois :-qui * 
tous —— Gens de. pied „& connoiſſans le pays mieux que 


nous. Aucuns deux eurent envie de nous : & mon 
envie eſt qu ils en euſſent eu du meilleur. Ceux qui avoient 
traits Taccord, rompirent cette entrepriſe. | 
Des que le jour apparut, tout noſtre oft s aſſembla: 
les batailles furent bien ordonnëes, & le grand nombre, 
comme de trois mille Hommes- d armes, que bons que mau- 
vais, & douze ou quatorze mille Archers , & d autres Gens- 
de- pied, beaucoup du pays voiſin. On tira droit a eux, 
ur recevoir les oſtages, ou pour les combatre, sil y avoit 
— Nous les trouvaſmes ja ſeparez, & ſe departoient par 
bandes & en deſordre, comme peuple mal conduit: il eſtoir 
ja pres d heure de midy, & navoient point baille les oſtages. 
e Comte de Charolois demanda au Mareſchal de Bourgogne, 
qui eſtoit la, $'il leur devoit courre ſus ou non. Ledit Ma: 
reſchal reſpondit que ouy : & qu il les pouvoit deffaire ſans 
peril, a quoy ne — diſſimuler, veu y_ la faute venoit 
deux. Apres on en demanda au Seigneur de Contay (que plu- 
fieurs fois ay nomme) qui fut de cette opinion, diſant que 
jamais n auroit ſi beau party: & les luy monſtra ja ſeparez 
par bandes, comme ils sen alloient: & loua fort de ne 
tarder plus. Aprés on en demanda au Conneſtable , Comte de 
Sain&#-Paul, qui fut d opinion contraire: diſant Ts 
contre ſon honneur & promeſſe d'ainfi le faire: diſant que 
tant de gens ne peuvent eſtre ſi toſt accordez en telle ma- 
tiere, comme de bailler oſtages, & en ſi grand nombre: & 
louoit de renvoyer devers eux ſgavoir leur intention. L'argu 
de ces trois nommez , avec ledit Comte, fut grand & long Z. foi renue 
ſur ce differend. De un coſte il voyoit ſes grands & anciens 727 7 Conre 
ennemis deffaits, & les voyoit ſans nulle reſiſtance. Dautre 44 ds Liege. 
coſtè, on Targueroit de ſa promeſſe: La fin fut qu'on envoya | 
un Trompette vers eux : — rencontra les oſtages qu'on 
luy amenoit, Ainſi pafla la choſe, & s en retourna chacun Trait? de pi 
en ſon lieu: mais aux Gens d armes deſplut fort le conſeif 2% { Duc 
qu'ayoit donne ledit Conneſtable: car ils voyoient de beau CLI. 


butin devant leurs yeux, On enyoya incontinent une Am- 
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bafſade au:Ziege, pout conſirmer cette paix. Le pe 
1467. eſt inconſtant)leur/diſoir-a\toute heute, qu'on ne 
if 9 ofs combattre: & leur tirerent coulevtines à la teſte, & 

fleur ary des erg rudeſſes. Le Comte de Charolois s en te. 
tourna en Flandbet. En cette ſaiſon mourut ſon pere, auquel 
il fit tos · rand & ſolennel obſeque à Brages : (8) & ſigniſia 
la mort dudit Seigneur au Roy. g 3+, 99% 96 4 Rohe 
t 100 GH II. Fa 
Comment les Lizgeois rompirent la paix au Duc de Bourgogne, 
©... Paravant Come de Charolots; & comment 


C Ependant & touſiours depuis ſe traittoient choſes ſe- 
ctetes & nouvelles entre ces Princes, Le Roy eſtoit fi 
irritè contre le Duc de Bretagne & le Duc de Bourgogne, 
que merveilles: & avoient leſdits Ducs grand peine pour 
avoir nouvelles les uns des autres: car ſouvent leurs meſſa - 
ers avoient chement: & en tems de guerre faloit 
ſu'ils vinſſent par mer: & pour le moins, floit que de 
Bretagne paſſuſſent — 1m „& puis par terre juſques 
x Douvres , & paſſer à Calai (1) ou Sils venoient par terre 
le droit chemin, ils venoient en grand peril. K 
En toutes ces années de differens, & en autres ſubſe- 
quentes, qui ont dure juſques a vingt, ou plus, les unes en 
guerre, les autres en trèves & diſſimulations, & que cha- 
Divifons en Cun des Princes comprenoit par la trève ſes alliez, Dieu fit 
Angleterre en- ce bien au Royaume de France que les guerres & diviſions 
tre les maiſons 6 | " | 
de Lanclaftre au pays TAngleterre eftoient encore en nature , & ſi pou- 
& d'Yorch, voient eſtre commencees quinze ans paravant, en grandes 


& cruelles batailles, od maint homme de bien fut occis. 


Et tous diſoient qu' ils eſtoient traiſtres: a cauſe qu'il y avoit 
deux maiſons, qui pretendoient a la couronne d' Angletene: 
c'eſt a ſcavoir la maiſon de Lanclaſtre, & la maiſon d' Torch. 


(8) La mort du Due Philippe de Bour- numero X CVIII. 
Bogne , furnomme le Bon, a Bruges , le (19 Calais appartenoit alors aux 
15 Juin 1467. entre neuf & dix heures Anglois, qui sen ᷑toient rendus maitres 
du ſoir, comme on Va dit ci - deſſus. le troiſième jour d' Aoũt 1347. apres un 

La lettre dont parle ici Comines, 1 „qui avoit dure un an. Elle fut re 
priſe 


ſe trouve aux Preyves fur Van 1467. par le Duc de Guile en 1558, 


__ : 


UE in Cris, 11 


I? 7 


n euſt eu beaucoup d affaires 
Touſiours taſchoit le Roy à venir à ſin 


feſtat qu ils avoient eſtẽ autreſois, que ceRoyaume de France 


9 %. + 
4 0 2 1 3 
de Bretagne plus 
4 * 


aiſce à conquerir, & de maindre defenſe, que n'eftoit cette 
maiſon de Bourgogne: & auſſi que c eſtoient ceux qui tecueil- 
loient tous ſes malveillans, comme fon frere & autres, & 
qui avoient intelligence dedans le Royaume : Et pour cette 
cauſe , pratiquoit fort le Duc de Bourgogne Charles, pour luy 
faire conſentir, par pluſieurs offres, & par pluſieuts marchez , 

il les voulit abandonnet : & par ce moyen auſſi luy aban- 
ö les Liegeois, & autres ſes malveillans, ce qui ne 
ſe put accorder: mais alla ledit Duc de Bourgogne ſur les 


i luy avoĩent rompu la paix, & prit une vil 


Liegeois, = 
appellee Ys & chaſle ſes gens dehors, & pilleladite ville; 
t les 


nonobſtant les oſtages qu ils avoient baillez Fan 


cedent, 


en peine capitale, au cas qu ils rompiſſent le trante , & auſſi 


fur peine de grand ſomme d' argent. Il aſſembla ſon armee 
environ Louvain (3) qui eſt au pays de Brabant, & ſur les 
marches de Liege. Là arriva devers luy le Comte de Saint 
Paul, Conneſtable. de France (qui pour lors S' eſtoit de tous 
poincts reduit au Roy, & ſe tenoit avec luy) (4) & le Car 
dinal Ballue, (5) & autres envoyea: leſquels ſignifierent audit 


Duc de Bourgogne , comme les Liegeois eſtoient alliez du 


Roy, & compris en fa treve , Tadvertiflant qu'il leur donne- 
roit ſecours, en cas que ledit Duc de Bourgogne les afſailliſt. 
Toutesfois ils offrirent , sil vouloit conſentir que le Roy peuſt 
faire la guerre en Bretagne, que ledit Seigneur le laiſſeroit faire 


(2) $F Huy, petite ville ſur la Meuſe, | demeurer par deſcha vous ſerex le tris-bien 
entre Liege & Namur. Cette ville qui eſt | demeure. L'Auteur de cette petite hiſtoire 


Et ne faut pas douter, que fi les Anglois euſſent eſte 2 — 


qu autre choſe, car il luy mbloit que c eſtoit choſe plus | 


de la domination de Liege, ſouffre beau - anonyme &toit Flamand , comme on le 


coup dans les guerres des Pays-Bas. 

8 Ce fut au mois d' Octobre 1467. 

4) Et ſe tenoit avec luy. ] Ce fut dans 

ce tems=la * le Duc de Bourgogne tint 
au Connetable de Luxembourg le propos 
qui ſuit, ſelon une petite hiſtoire manuſ- 
crite de Charles dernier Duc de Bour- 
gogne : Beau Couſin, vous eſtes bien mon 
amy, & par tant je vous avertis que vous 
prenez garde que le Roy ne faſſe de vous 
comme il a fait d autres: Si vous voulez, 


remarque a for langage. F Et com- 


me le Duc de Bourgogne connoiſſoit a 
fond & le caractere vindicatif du Roi 
Louis XI. & les inquietudes du Conné- 
table, il n'eut pas de peine a deviner 
ou conjecturer ce qui eſt arrive huit ans 

après au Connetable. | 
6d Sur la conduite du Cardinal 
| Ballue , voyez Feclairciſſement qui sen 
trouve dans les Preuves ſur cette annes 


| 1467. numero C. 


1467» 


Guerre du 
Duc de Bour- 


gogne contre 


les Li egeois * 
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W „ 86 MEMOIRES DE COMINES, | 
e ayec les Liegeois. Leur audience fut courte & en public: & 
1467. ne demeuretent qu un jour Ledit Duc de Bourgogne diſoit 


e * pour excuſe que leſdits Liegeois Vavoient afſailly , & que la 
rupture de la trEve venoit deux, & non pas de od ue 
pour telles raiſons ne devoit abandonner ſes alliez. Les defluſ. 


dits Ambaſſadeurs furent depeſchez; eomme il youloit mon- 
ter à cheval (qui eſtoit le lendemain de leur venue) leur dit 
tout haut qu il ſupplioit au Roy ne vouloir rien entreprendre 
ſur le pays de Bretagne. Ledit Conneſtable le preſſa, en luy 
diſant: Monſeigneur, vous ne chotfaſſex point: car vous prene 
tout, & r voſtre plaiſir d nos amis, & nous 
tenir en repos, ſans ofer courre ſus d nos ennemis, comme vous 
Fates e il ne ſe peut faire, ny le Roy ne le ſouffriroit 
Le Duc de point. Ledit Duc prit cong deux , en leur diſant: Les . 
Bourgogne ne ſont aſſemblex, & m'attends d avoir la bataulle avant qu'il ſoit 
_— Duc 4; trois jours; 7 je la perds, Je croy bien que vous fereq d voſtre 
Bretagne. uiſe: mats auf , ſi je la gagne, vous laiſſerez en parx les Bretons, 
Et apres monta à cheval : & leſdits Ambaſſadeurs allerent 
en leur logis s appreſter pour eux en aller. Et luy parti dudit 
lieu de Louvain en armes , & tres-grofle compagnie, alla 
mettre le ſiege devant une ville appellee Saind- Tron. (6) 
Son armee eſtoit trẽs- groſſe: car tout ce qui eſtoit pt venir 
de Bourgogne, Seſtoit venu joindre avec luy : & ne luy vis 
jamais tant de gens enſemble , a beaucoup pres. | 
Un peu avant ſon partement avoit mis en deliberation sil 
feroit mourir ſes oſtages, ou ce qu'il en feroit : Aucuns opi- 
nerent qu'il les fiſt mourir tous: & par eſpecial le Seigneur 
de Conta (dont pluſieurs fois jay parle) tint cette opinion: 
& jamais ne Touys parler ſi mal, ny ſi cruellement que cette 
fois. Et pour ce eſt bien neceſſaire à un Prince d'avoir plu- 
ſieurs Sens a ſon conſeil: (7) car les plus ſages errent aucunes 
fois, & tres-fouvent, ou pour eſtre paſſionnez aux matieres 
de quoy l'on parle, ou par amour, ou par haine , ou pour 
vouloir dire oppoſite d un autre, & aucunesfois par la diſ- 
poſition des perſonnes ; car on ne doit point tenir pour conſeil 
ce qui ſe fait apres diſner, Aucuns pourroient dire que gens 


(6) Le Duc arriva devant Saint- Tron, | ſon Conſeil : mais il faut auſſi que le 
le wo 27 Octobre 1467. Prince ait une bonne judiciaire , ou qu'il 
. (7) Rien reſt plus néceſſaire a un | ſcache diſcerner le mente & le jugement 
Prince , que d'avoir pluſieurs gens dans | de ceux qui parlentnt. 


faiſans 


* 6 : 
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&iſans.aeunes de ces fautes, ne devroient eſtre au conſe) ==—_ 
Tun Prince. A quoy faut teſpondre que nous ſommes tous 14 6 7 
hommes: & qui les youdron chercher tels, que jamais ne 
failliſſent à patler ſagement , ny * jamais ne $'eſmeuſſent 

lus une fois que Faurre , il les faudroit chercher au ciel: 
car on ne les trouveroit pas entre les hommes: mais en re- 
4 compenſe auff , il y aura tel au conſeil, qui parlera trés- 

agement , & (8) * 4 vpn quil n'aura accouſtume d ainſi 

faire ſouvent: & a | 


les uns redrefſent les autres. 
Retournons à nos opinions. Deux ou trois furent de cet 
advis, eſtimans la grandeur ou le ſens dudit de Contay : car 
en tel conſeil fe trouve beaucoup de gens, & ya aſſez qui 
ne parlent qu après les autres, ſans gueres entendre aux ma- 
tieres, & deſirent complaire a quelqu'un qui aura parle , 
qui ſera homme eſtant en auctorite. Aprés en fut demande | 
2 monſeigneur d Hymbercourt 9) natif d auprẽs d Amiens, un j 
des plus ſages Chevaliers , & des plus entendus, que je , 
connus jamais: lequel dit que ſon opinion eſtoit , que pour 
mettre Dieu de fa part de tous poincts, & pour donner à 
connoiſtre à tout le monde, qu'il n'etoit ni cruel ni vindicatif, 
qu il delivraſt tous les trois cens oſtages: veu encore qui ils 
sy eſtoient mis en bonne intention & eſperance que la paix 
ſe tinſt: mais qu on leur dit au departir, la grace que [edit 
Duc leur faiſoit, leur priant qu ils taſchaſſent à reduire ce 
peuple en bonne paix: & au cas qui] n'y youluſt entendre 
au moins eux reconnoiflans la (10) bonte qu'on leur 
iſoit, ne ſe trouveroient en guerre contre luy, ny contre 
leur Eveſque, lequel eſtoit en ia compagnie, Coup opinion Clemence da 
fut tenuë, & firent les promeſſes deſſuſdites leſdits oſtages, NN 
en les delivrant. Auſſi leur fut dit que fi aucun deux ſe de- len tes Ofta- 
claroit en guerre, & fuſſent pris, qui leur couſteroit la teſte: 133 
& ainſi Sen allerent. 3 88 
Il me ſemble bon de dire qu'apres que ledit Seigneur de 
Contay eut donne cette cruelle ſentence contre ces pauvres 
oſtages (comme avez ouy) dont une partie deux $eſtoient 
mis par vraye bonte, un eſtant en ce conſeil, me dit en 


(8) Un ancien manuſcrit met: Tres- | hem, A de Humbercourt, Che- 
bien qui n aura accouſtume de ainſi le faire | valier de la Toiſon d'or, depuis decapite 
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ſouvent ; meme celui de Saint-Ger- | a Gand, comme on verra ci-apres Livre 
main des Prez. V. Chapitre XVII. 
(9) Guy de Fu, Comte de Meg- | (10) Fonte, Ceſt-adire Grace. 
ome 41, | 
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..Þ.. vv MEMOIRES DE COMINES, 
=== [orcille 


au partir de Louvain, ledit Duc mi 
& aſſortit ſon artillerie. Dedans la ville eftoient quelques 


* 


: Voyez-vous bien. cet homme ,' combien qu'il: ſoit bien 
Te fo perſonne bien ſain ; mats j; oſemys bien mettre 
grand choſe, qu il ne Jera' point viſ d'huy en un an: & le dis 
our cette terrible opinion qu il a dite. Et ainſi en avint : car 


3] ve yelquit gueres : mais avant quil mourli, il ſeryit bien 


ſon maiſtre 
„„ AA . 
En retournant done à noſtre propos, vous avez ouy comme 

e ſiege devant Sain& Tron, 


Pour un jour en une bataille, dont je parleray 


, 


trois mille Liegeors, & un tres bon Chevalier, qui les condui- 
foit : & eſtoit celui qut avoit trait la paix, quand nous nous 


trouvaſmes au devant deux en bataille , Tan precedent. Le 


nombre de gens, comme de trente mille per- 
fonnes & plus, tant de bons que mauvais, tous Gens · de pied 
(ſauf environ cinꝗ cens chevaux) & grand nombre d artil- 
lerie, vinrent pour lever notre ſiege, ſur Fheure de dix heures 
du matin: & ſe trouverent en un village fort, & clos de ma- 
rais une partie: lequel s appelloit Bracfein (11) a demy lieue 


troifieme 2 5 apres que le ſiege y fut mis, les ais en 
tres-gran 


de nous: & en leur compagnie eſtoit Frangors Rayer, Baillif 


de Lyon, lors Ambaſſadeur pour le Roy vers leſdits Liegeoir. 
Lalarme vint toſt en noſtre oft : & faut dire vray qu'il avoit 
eſte donne mauvais ordre , de n'avoir mis de bons chevau- 
cheurs aux champs : car Fon nen fut adverty que par les 
fourageurs qui fuyoient. SE 
je ne me trouvay oncques en lieu avec ledit Duc de Bour: 
gogne , ou je luy viſſe donner bon ordre de ſoy, excepte ce 
jour. Incontinent fit tirer toutes les batailles-aux. champs, 
fans aucun qu'il ordonna pour demeurer au ſiege: entre les 
autres, il y laiſfa cinq cens Anglois. II mit ſur les deux coſtez 
du viiaßer bien douze cens Mochmes daes & quant à 
luy, il demeura vis-a-vis, plus loin dudit village que les 
autres, avec bien huict cens Hommes-d armes: & y avoit 
grand nombre de gens de bien à pied avec les Archers, & 
grand nombre d' Hommes- d armes. Et marcha monſeigneur de 
AO avec Favant-garde dudit Duc, & tous gens a pied, 
tant Hommes- d armes qu Archers, & certaines pieces dar- 
tillerie, juſques ſur le bord de leurs foſſez, qui eſtoient grands 
(11) La bataille de Brueſtein s eſt donnte le Mercredi 28 Octobre 1467, 


_ 


F can Ik u& _ 
& profonds , & pleins gen ee! coups de fleches & de =, 
canons en reculez , bc leurs tollez gaignez., && leur artil- 1467. 
ſerie. auf. Quand le traict fut 9 55 aux noltres,"le cceur 
revint auſdits Zzegeors, quiavoient leurs piques longues (qui 
ſont baſtons avantageux) & chargerent fur nos Archers, & 
ſur ceux qui les con Uiſdient: & en une troupe tuerent quatre 
ou cinq cens Hommes en un moment: & branloient toutes 
nos enſeignes, comme gens preſque deſconfits. Et ſur ce pas 
fit le Due marcher les Archers de a baraille , que conduifoit 
meſſire e de Creve-ceur, S « re des Cordes, homme 
ſage, & plufieurs autres gens de bien; qui dun ardant & 
grand'courage aſſailtirent leſdits Liegeois: lefquels en un 
moment furent deſcon ite. 7 
Les Gens-de-cheval (dont pay parlé) qui eſtoient ſur les 
deux coſtez du village, ne pouyolent mal fiſts aux Liegeois, 
ny auſſi le Duc de Bourgogne de 1a où il eſtoit, a cauſe des 
marais ; mais ſeulement'y eſtoient 4 Vavanture, afin que fi 
leſdits Liegeois euſſent rompu cette avant-garde , & paſſe les 
foſſez juſques au pays plain » les put rTencontrer, Ces Liezeois Les Liegeois 
ſe mirent à la fuite tout au long de ces marais : & n'eſtoient ονν e 
. | | „ vaincus par 

chaſſeʒ que de Gens-a-pied, Des Gens-de-cheval, qui eſ- Duc de Bow: 
toient avec le Duc de Bourgoene, il y en envoya une partie 89% 

our donner la chaſſe: mais il falloit quiils priſſent bien deux 
lends de tour, pour trouver paſſage : & la nuit les ſurprit, 

ui ſauva la vie a beaucoup de Liegeois, Autres renvaya 
K ladite ville, pour ce qu'il y ouyt grand bruit , & dou- 
toit leur ſaillie. A la verité ils ſaillirent trois fois : mais tou- 
ſiours furent reboutez : & Sy gouyernerent bien les Anglois 
25 y eſtoient demeurez. Leſdits Liegeois, apres eſtre rompus, 

e rallierent un petit a Ventour de leur charroy, & y tindrent 
pau Bien mourut quelque fix milles hommes , qui ſemble 

eaucoup à toutes gens qui ne veulent point mentir: mais 
1 que je ſs ne, Jay veu en beaucoup de lieux, qu'on 
diſoit pour un homme qu'on en avoit tuè cent pour cuider 
n & avec telles menſonges s abuſent bien aucunes- 
fois les Maiſtres: fi ce neuſt eſte la nuict, il en fut mort plus 
de quinze mille. Cette beſogne achevee , & que ja il eltoit 
fort tard: le Duc de Bourgogne ſe retita en ſon oſt, & toute 
Tarmèe, fauf mille ou douze cens chevaux qui eſtoient allez 
paſſer a deux lieues de là, pour chaſſer les fuyars : car autte- 


Ly 
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| | $ ce fol peuple, 


1 n  MEMOIRES DE COMINES; 
jt | D ment ne les euſſent eee 4 cauſe d'une petite riviere 
| | Aucuns en tuerent, & prirent le demeurant: & la plus grande 


feet. ſauva en la cite, Ce jour aida bien à donner 
Tordre qu Seigneur de Contay: lequel peu de jours apres mourut 
en la ville de Huy : & eur afſez bonne fin: & avoit eſtè vail. 


avoit donnèe contre les Liegeois oſtagers, dont avez ouy 


* 


porter ey- deſſus. Des que le Duc fut deſarme , il appela un 


qui eſtoient partis q avec luy, & ny avoit que quatre jours, 

2 A Louvain, où ils eſtoient venus Ambaſſadeurs, comme dit 
eſt: & leur ſignifia cette victoire, priant qu aux Bretons ne 
dae. C9 pt 

Deux jours = cette batailſe, changea bien lorgueil de 

7 pour peu de perte : mais à qui que ce ſoit, 

eſt bien à craindre de mettre ſon eſtat en hazard d'une ba- 
taille (12) qui sen peut paſſer : car pour un petit nombre 
| | | de gens que Von y perd , ſe muent & changent les courages 
W des gens de celuy qui perd, plus qu'il n'eſt a croire, tant en 


ouvantement de leurs ennemis, qu'en meſpris de leur 


j 

el] 

j ' ö 2 M. 0 |; 1 4 | . 

| aiſtre , & de ſes privez ſerviteurs: & entrent en murmures 


& machinations, demandans plus hardiment quiils ne ſou- 
lotent , & fe courroucent quand on les Nane. Un eſcu luy 
ſervoit plus paravant , que ne feroient trois: & ſi celuy qui 
a perdu eſtoĩt ſage , il ne mettroit de cette ſaiſon rien en ha- 
zard avec ceux qui ont fuy : mais ſeulement ſe tiendroit fur 
ſes gardes, & eſſa eroit de trouver quelque choſe de leger a 
vaincre, oltils piffent eftre les maiſtres, pour leur faire reve- 
nir le cœur, & oſter la crainte. En toutes fagons , une bataille 
0 ; perdue a touſiours grande queue, & mauvaiſe pour le per- 
dant. Vray eſt que les conquerans les doivent chercher, pour 

abreger leur ceuvre, & ceux qui ont les bonnes Gens-de-pied, 

& meilleurs que leurs voiſins: comme nous pourrions aujout- 

be rent dhuy dire Anglois ou Suiſſes. Je ne le dis pas pour deſpriſer 

dent pas lon- les autres nations: mais ceux-la ont eu de grandes victoires: 

guement la | 

campagne, | "St dhe * — — 2 
enen, -K cet dg ien de Comer, farle | pendent. mais la prndenc? densdf que 

conſeil de livrer ou ne pas livrer bataille. | Von ſe conſerve ſans rien hazarder lege: 


Lorſqu elle eſt perdue, elle a toujours | rement , après une grande viRtoues 


— 


cretaire , & eſcrivit une lettre au Connetable, & autres, 


la nuict: toutesfois 


— 


lant & ſage: mais il dura peu apres cette eruelle opinion, qu'il 


9 
* 
| 


LORE een , 

Ex leurs gens ne ſont point pour longuement tenir les champs, 
{ans eſtre exploit, comme ſeroient Frangois ou Italiens, 
qui ſont plus ſages, ou plus aiſez a conduire. Au contraire, 
celuy qui gaigne devient en reputation, & eſtime de ſes gens 
lus e que devant, {on obeyſſance accroiſt entre tous 
pi ſabjets on luy accorde en cette eſtime ce qu'il demande. 
Ses gens en ſont plus courageux & plus hardis. Auſſi leſdits 


Princes sen mettent aucunes fois en ſi grande e en ſi 


grand orgueil, quil leur en meſchet par apres: (13) & de 
ceecy je parle de veuè, & vient telle grace de Dieu ſeu- 
lement. | 6 | 4 1 | 
Voyans ceux qui eftoient dedans Saind,. Tn, la bataille 
perdue pour eux , & qu ils eſtoiĩent enfermeꝝ tout à Tenviron, 
cuidans la deſconfiture trop plus grande quelle n'ayoit eſte , 
renditent la ville, (14) laiſſerent les armes, & baillerent dix 
hommes à volonte , tels que le Duc de Bourgogne voudroit 
eſlire leſquels ib fit dẽ capiter: & y en avoit fix de ce nombre, 


des oſtages que peu peu de jours avant avoit delivrez, avec 


les conditions qu avez entendues cy- deſſus. Il leva ſon oft , 
& tira à Tongres : qui attendirent le ſiege. Toutesfois la ville 
ne valoit gueres : & auſſi fans ſe laiſſer battre, firent ſem- 
blable compoſition : (15) & baillerent dix hommes, entre 


leſquels ſe trouva encore cinq ou ſix deſdits oſtages. Tous 
dix moururent comme les autres. | 


v i 
— —__ — 


CHAPITRE III. 


Comment apres qu aucuns des Liegeots eurent compoſe de rendre 


leur ville, autres refuſe de ce faire , le Seigneur d"Hym- 
bercourt trouva mayen dy entrer pour le Duc de Bourgogne, 
E là tira ledit Duc devant la cite de Liege: en laquelle 
ils eftotent en grand murmure. Les uns vouloient tenir 


& deffendre la cite , diſans quiils-eftoient afſez de peuple : 


— a tl .. * > * a 


_ (13)#F Vn ancien MS. meme celui (14) La ville de Saint-Tron ſe rendit 
de Saint-Germain, raye tout ce qui ſuit, | le Lundi 2 Novembre; le Duc en fit d& 
juiqu'a Voyans : & met ainſi par-deſſus : | molir les murailles. 

Toutes telles diſpoſitions viennent de Dieu, | (15) La ville de Tongres ſe rendit le 
qui donne mutation aux choſes , ſelon le Vendredi 6 Novembre: ces deux villes 
merite ou demerite des gens, 1 ſont aujourd hui peu de choſe. 
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6  MEMOIRES DE COMINES, | 
& par eſpecial étoit de cet avis un Chevalier, appelle mef. 
1467. fie Raſſe de Line. (1) Dautres au contraire, qui voyoient 


r & deſtruire tout le pays, voulurent paix au dom- 

e de qui que ce fuſt. Ainſi s approchant lèdit Duc de la 
cite, — * peu d'ouverture de paix y avoit par menuès 
gens, comme priſonniers; & fut conduite cette matierę 
par aucuns des deſſuſdits oftages : qui faiſoient au contraire 
des premiers , dont j ay parlè: & reconnurent la grace qu on 
leur avoit faite. Ils y menerent trois cens hommes des plus 
apparans, & grands de la ville, en chemiſe, les jambes nues, 
& la teſte: leſquels apporterent au Duc les clefs de la cite : 
& ſe rendirent a lu & a ſon plaiſir, fans rien reſerver, ſauf 
le feu & le pillage. Et ce jour sy trouva preſent pour Am- 
baſſadeur, monſeigneur de Moiiy, (2) & un Secretaire du Roy, 

appelle maiſtre Jehan Prevoſt: qui venoient pour faire ſem- | 

blables requeſtes & demandes qu avoit fait le Conneſtable | 


. | 


* 
0 VR 


| Les Liegeoi 2 de jours auparavant. Cedit jour que la compoſition fut | 
2 ite, cuidant ledit Duc entrer en la cite, y envoya monſei- 


gneur d Hymbercourt , pour entrer le premier: pour ce quill : 
aàvoit connoiſſance en la eitè, à cauſe qu il y ayoit eu admi- * 
niſtration par les annees qu ils ayoient eſté en paix. Toutes- 
fois Ventree luy fut refuſèe pour ce jour: & ſe logea en une 
petite Abbaye, qui eſt aupres de Fune des portes: & avoit 
avec luy cinquante Hommes-d armes. En tout pouvoit avoir 
2 deux cens combattans : & jy eſtoys. Le Duc de 
Bourgogne luy fit ſgavoir qu'il ne partit point de la, Sil fe 
ſentoit eſtre ſeurement: mais auſſi, fi ce lieu n'eſtoit fort, 

_ quiil ſe retiraſt devers luy: car le chemin eſtoit trop mal 
aife pour le ſecourir, pour ce qu'en ce quartier-la ſont tous 


rochers. te: | | 

+ - - Ledit d'Hymbercourt ſe delibera nen partir point: car le 
lieu eſtoit tres-fort :-8 retint avec ſoy cinq-ou fix hommes 
de bien de la ville, de ceux qui eſtoient venus rendre les clets 


(1) Il ſe nommoit Raſſe de la Ri- | Moy, fille unique de Charles Marquis 
viere, Chevalier, Seigneur de Lintre & | de Moy, avec Henry de Lorraine Comte 
Heers, | 1 l de Chaligny, quatrieme fils de Nicolas 
(2) Monſeigneur de Moity,] Colart | de Lorraine Comte de Vaudemont , & 
Segneur de Mouy & de Chin, Gouver- | de ſa troifieme femme Catherine de 
neur de . & Baillif de | Lorraine. Voyez le P. Hilarion de Coſte 
Rouen: cette maiſon eſt tombte en que- | Minime, en fon Hiſtoire Catholique , 
nouille, & fondue en celle de Lorraine, | dans la vie d' Antoinette de Bourbon 


Par le mariage de Claude de Mony, ou: | Ducheſſe de Guiſe, pag. 390. & 793. 
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e WH Cris. HE 8 
de la its; pout Sen ayder, comme vous entendrez. Quand ==> 
vinrent les neuf heures au ſdit, nous ouiſmes ſonner la cloche: 1 467. 
au ſon de laquelle ils saſſemblerent, & douta ledit 4 Hym-— 
bercourt que ce fuſt pout nous venir aſſaillir: car il eſtoit bien 
informs que meſſire Raſſe de Linti, & pluſieurs autres, tie 
youloient conſentir cette paix: & ſa ſuſpicion eſtoit vraye 
& bonne: cat en ce propos eſtoient- ils, & preſts a ſaillir. 
vons amuſer 
juſques d minuid , Nous ſommes eſchappez : car ils ſerunt las, & 

leur prendra envie de dormir: & ceux qui ſont mauvais contre 
nous, prend unt des lors la fuite, voyans qu'ils auront failly d 
leur entrepriſe. Et pour parvenir a cet expedient, il depeſcha 
deux de ces Bourgeois qu'il ayoit retenus, comme je vous 
ay dit, & leur bailla certains articles afſez amiables par ecrit. 
Ilie faiſoit ſeulement pour leur donner occaſion de parler en- 
ſemble, & de gaigner temps: car ils avoient de couſtume, 
& ont eneores, aller tout le peuple enſemble au Palais de conjeir ger 
Eveſque, quand il ſurvenoit matieres nouvelles: & y ſont Ligeois. 
appellez au ſon d'une cloche qui eſt leans. Ainſi nos deux 
Bourgeois, quiavoient eſte des oftages , & des bons, vinrent 
a la porte (car le chemin n'eſtoit pas long de deux jeQs d'arc) 
& trouverent largement peuple arme. Les uns vouloient 
qu'on aſſailliſt; les autres non. Ils dirent au Maiſtre de la cite 
tout haut, quiils apportoient aucunes choſes bonnes par 
eſcrit , de par le Seigneur q Hymbercoum, Lieutenant du Duc 
de Bourgogne en celle marche : & qu'il ſeroit bon de les aller 
voir au Palais. Et ainſi le firent: & incontinent oiiiſmes ſonner 
la cloche dudit Palais: a quoy nous connuſmes bien qu'ils 
eſtoient embeſognez. 
Nos deux Bourgeois ne revinrent point: mais au bout 
dune heure, oviſmes plus grand bruit a la porte que par- 
avant: & y vint beaucoup plus largement gens: & crioient 
ar deſſus les murailles; & nous diſoient vilenies. Lors connut 
edit Seigneur d Hymbercourt, que le peril eſtoit plus grand 
pour nous que devant: & depeſcha arriere ces quatre autres 
oſtages qu il avoit, portans par eſcrit , comme luy ayant eſte 
Gouverneur de la cite , pour le Duc de Bourgogne , les avoit 
amiablement traittez ; & que pour rien ne youdroit conſentir 


(3) On voit par-la qu'aux ſeditions | le peuple par quelque expedient 
des villes „il 47 e lee „Por 
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5 "X46 7. "eſte de Pun de leur meſtier (0 qu eſtoit des mateſchaux & 


dies (5) fevres) & en ayvit port robbe de Ryrte: Par quo 
4 $8 ” 4 * * 0% IE” I fy —— 
mieux pouyoient adjoditer o à ce qui ur Gen., En 
ſomme s ils vouloient paxvenir au bien de paiæ, & Ruver 
leur pays, apres avoit baillé Fouverture de IA vile, comme 
ils ayoient promis, des choſes contenues en certainmemoire. 
Et inſtruiſit bien ces quatre hommes, qui allerent & H porte 
comme ayoient fait les autres, & la trouverent toute 'ouyerte, 
Les uns les recueilloient avec groſſes paroles & menaces ; les 
autres furent contens d ouyr leur Ries „& retournerent 
arriere au Palais: & tout incontinent ouymes ſanner la cloche 
dudit Palais: dont nous euſmes tres-grandJoye : & Leſteignit 
le bruit que nous avions ouy à la Porte? & en effet furent 
longtemps en ce Palais, & juſques à bien deux heures aprés 
minuict, & là conclurent qu ils tiendroient Tappointement 
qu ils avoient fait BY e le matin bailleroient une des portes 
audit Seigneur d 3%: ng & tout incontinent s enfuit de 
ty fa ville ledit meſſire Raſſe de Lintre, & toute ſa fequelle. 
lie neuſſe pas ſi long-temps page de ce propos (veu que 1 
la matiere n eſt gueres grande) ſi ce neuſt eſte pour monſtrer q 
qu aucunesfois avec tels expediens & habilitez , qui proce- | 
— de grand ſens, on evite'de grand perils , & de grands 
dommages & pertes. Le lendemain, au point du jour, vin- 
rent pluſieurs des oſtages dire audit Seigneur d"Hymbercour, 
quils luy prioient qu il voulũt venir au Palais, on tout le 
peuple eſtoit aſſemblè; & que là il youldt juret les deux 
oincts, dont le peuple eſtoit en doute : qui eſtoit le feu & 
ſe pillage : & qu'apres luy bailleroienr un porrail, Il le manda 
au Duc de Bourgogne, & alla vers eux: & le ferment fait, 
retourna a la porte, d ou ils firent deſcendre ceux qui eſtoient 
deſſus, & y mit douze Hommes-d armes, & des Archers, & 
une banniere du Duc de Bourgogne , ſur ladite porte. Et puis 
(4) S C'eſt un uſage dans la pli- | des metiers de la ville de Stras ; 
part des villes Republiquaines d'Alle- & Jai vi que le ſage & vertueux Mi 
| amaghe, que pour y ètre confidere, il faut r&chal du * avoit lui · mme fuiv! 
y avoir droit de bourgeoiſie, & ce droit cet uſage, pour acheter une maiſon dans 
e Fy accorde pas, a moins que Von ne la ville. | f 
& aſſocie a quelqu un des corps des Mar- ) Fevres.] C'eſt-à- dire Serruner e 
chands ou des Artiſans de la ville. Plu- | dit encore au m&me ſens dans la Flan- 
ſieurs Princes de Empire ſont meme dres-Valone, d'où une rue de Paris a te. 
encore aujourd hui allocies a quelqu un | tenu le nom de rue aux Ferres, all 
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„ „% 
Alla x une autre porte qui eſtoit murée : & la bailla entre les 
mains du Faſtard de Bourgogne, qui eſtoit log6 en ces quar- 1467. 
tiers- Ia: & une autre au Mareſchal de Bourgogne : & une autre | 


_ 4 des Gentils- hommes, qui eſtoient encore avec luy. Ainf 
ce furent quatre portaux bien garnis des gens du Duc de 


Bou Ee ſes bannieres deflus. 


Or faut-il entendre ro ce tems-la Liege eſtoit une des Digraſton 

a contre (apres quatre ou cinq) & ft "np 
des plus peuplees , & y avoit grand peuple retire du pays gueres ſans | 
oy ny apparoifloit en rien de la perte de e. 


lus puiſſantes cites de 
d'environ : par qt 
la bataille. Ils n avoient aucune neceſſitéè de nuls biens: & 


ſi eſtoit en fin 'cceur dhyver (6) & les pluyes plus grandes 


il eſt poſſible de dire: & le pays de ſoy tant fangeux & 
256 qu'à merveilles, & ſi eſtions en grand neceſſitẽ de vivres 


& Cargent : & PFarm&te comme toute rompuèe: & ſi n'ayoit 


ledit Seigneur Duc de Bourgogne , nulle envie de les aſſieger, 


& auſſi n euſf il ſeeu: & quand ils euffent attendu deux jours 


a eux rendre, par cette voye il sen fuſt retournè. Et pour 
ce, je veux eonelure que c eſt grand gloire & honneur (7) 


audit Hymberrourt, qu il receut en ce voyage: & luy pro- 


ceda de la grace de Dieu ſeulement, contre toute raiſon 
humaine: & ne luy euſt oſè demander le bien qui luy advint. 
Et au jugement des hommes, receut (8) tous ces honneurs 
& biens, pour la grace & bontè dont il ayoit uſe envers les 
oſtages, dont vous avez ouy parler cy- deſſus. Et le dis vo- 
lontiers, pour ee que les Princes & autres ſe plaignent au- 


cunesfois comme par de confort, quand ils ont fait bien ou 


plaiſir a quelqu'un, diſans que cela leur procede de malheur, 
& que pour le temps A venir ne feront ſi legers, ou a pardon- 
ner, ou à faire quelque liberalite, ou autre choſe de grace: 
qui toutes ſont choſes appartenantes a leurs offices. 

A mon avis c'eſt mal parle : & procede de laſche cceur à 
ceux qui ainſi le font & dient: car un Prince ou un autre 
homme qui ne fut jamais trompe , ne ſęauroit eſtre qu'une 
beſte, ny avoir connoiſſance du bien & du mal, ny qu'elle 
difference ily a, Et davantage „ les gens ne ſont pas tous 


(6) Le Duc fit ſon entele dans la ville | mots ſuivans , auſſi bien que le MS. de 
de Liege, le Mardi 17 Novembre, & la | Saint-Germain des Prez. 
remit a ſon Eveſque. (8) Le vieil Exemplaire Ste les deux 
(7) Le vieil Exemplaire te les deux | mots ſwyans, 
F M 


F 
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% MEMOIRES DE COMINESS) &N 
De Vine complexion; par quoy, par la mauvaiſtit dum ou de 
1467. deux, ne fe doit laiſſer a faire plaiſir à pluſieurs, quand on 
e en a le temps & opportunité. Bien ſeroysje av is qu on euſt 
tun on deus, bon jugement a voir quelles ſont. les perſonnes, car tous ne 
on 7 ſont pas dignes de ſemblables merites. Et à 1 eſt pteſque 
rs 2 plu. eſtrange de croire, qu une perſonne ſage ſceuſt eftre ingrat 
fans dun grand benefice, — Ta receu de quelqu un: & la 
55 Segareroient bien les Princes: car Vaccointance d un fol 
jamais ne profita à la longue. Et me ſemble que fun des 
plus grands ſens que puiſſe montrer un Seigneur, c eſt de 
Saccointer, & approcher de luy gens vertueux (9) & hon- 
neſtes; car il ſera juge x Vopinion des gens, d eſtre de la 
condition & nature de ceux qu il tiendra les plus prochains 
de luy. Et pour conclure cet article, me ſemble que Fon ne 
Lingratitude ſe doit jamais laſſer de bien faire. Car un ſeul & le moindre 
Caucuns ne de tous ceux auſquels Von peut avoir fait quelque bien, fera 
doit empecher , .., 8 K Ka 
44 bien faire, à Taventure un tel ſervice, & aura telle reconndiſſance, qu'il 
N recompenſera toutes les laſcheteʒ & mechancetez qu avoient 
fait tous les autres en cet endroit. Et ainſi avez - vous veu de 
ces oſtages, comme il y en eut aucuns, bons & reconnoil- 
ſans, & les autres & la pluſpart, mauvais & ingrats : car 
cinq ou ſix ſeulement conduiſoient cet ceuyre aux fins & 
intentions du Duc de Bourgogne. 


* 
— — 


C HAPIT RE Iv. 
Comment le Duc de Bo ogne fit ſon entree en la ville de Liege: 
| & comment ceux de Gand, qui paravant Pavoient 

| mal receu , s fiumilierent envers luy. 
; 4 lendemain que les you eurent eſte baillees, entra 
Le Duc en la cite de Liege, en grand triomphe: & luy 
fut abbatu vingt braſſes de mur, & uny le foſſè du 2 
jen 
& 


la grande breche. A environ de luy entrerent a pied, 
deux mille Hommes-d' armes, armez de toutes pieces, 
dix mille Archers : & fi demeura largement gens en loſt, 
Luy eſtant a cheval, entra avec les gens de ſa maiſon, & les 
plus grands de Foft, les mieux parez & mieux accouſtre que 


(9) Un Seigneur ou un Prince ne fe | tueux & honneſtes: mais par malheur, 
doivent laiſſer acoſter que de gens ver- | cela ne ſe fait pas toujours. 
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ouring elle Gr ainſi alla deſcendre: à la grand Egliſe 

& y fit mourit cinq ou ſix hommes de ceux * avoient 
eſts ſes oſtages: & entre les autres, le meſſager de la ville, 
lequel il avoit-en grand haine. Il leur ordonna aucunes loix 
& couſtumes nouvelles. Il impoſa grands deniers ſur eux: 


leſquels il diſdit luy eſtre deus, à cauſe de paix & appoin- 


temens rompus les ans precedents: Il emporta toute leur 
àttillerie & armures : & fit raſer toutes les tours & murailles 
de la cite. * ne | CH REN CO SSRN 7 6; 
Apres qu'iteut fait tout cela, il sen retourna en ſon pays: 
(i) où il fut recueilly a grand gloire & grand obeiſſance: 
& par „ de ceux de Gand , qui paravant qu'il entraſt 
au pays de Liege, eſtoient comme en rebellion avec aucunes 
des autres villes: mais à cette heure le recueillirent comme 


vainqueur: & furent apportees toutes les bannieres , par les 


plus notables de la ville, au devant de luy, juſques a Bru- 
xelles, & ceux qui les apportoiĩent vinrent à pied. Ce qu' ils 
firent, a cauſe qu Pheure' du treſpas de ſon pere, il fit fon 
entree à Gand, premier qu en nulle autre ville de ſon pays, 
ayant cette opinion, que c'eſtoit la ville de ſon Pays » ou il 
eſtoit le plus aimè, & qu'à exemple de celle -là ſe range- 
roient les autres (comme il diſoit vray en ce cas dernier) 
car le lendemain qu'il y eut fait ſon entree, ils ſe mirent en 
armes ſur le Marche & porterent un Sainct, qu'ils nom- 
ment Sain&-Lievin ; & heurterent de la chaſſe Judir Sainct, 


contre une petite maiſon appellee la maiſon de la Cueillette, 


(2) ot Von levoit aucunes gabelles ſur le bled, pour payer 
aucunes debtes de la ville, qu'ils ayoient faites pour payer 
le Duc Philippe de Bourgogne, quand ils firent la paix de 
Gard avec luy (car ils avoient elle en guerre deux ans avee 
ledit Duc) & en effet ils dirent que ledit Sainct vouloit paſſer 
par la maiſon, ſans ſe tordre: & en un moment Fabbatirent, 
Quoy voyant ledit Duc , alla ſur le Marche , & monta en 
une maiſon pour parler a eux : & lors grande partie de no- 
tables hommes, tous armez, Vattendirent ; & en paſſant, 

(1) II partit de Liege le Samedi 28 | au Conſeil de Malines, lequel a fait une 

ovembre, 8 | Hiſtoire, non encore imprimèe, quoi- 

(2) La rebellion de ceux de Gand | que très- curieuſe, parle de la rèvolte des 
contre le Duc de Bourgogne, ſe trouve | Gantois , ainſi qu'il eſt rapporte aux 


Uctaillee par Philippe Wielant Conſeiller | Preuves de cette * numero CIV.) 


* 
. 


t paw le vous faire court, il ſejourna aucuns jours en la 
cit 


p. 


— * . 7 


| '$3 _MEMOIRES DE. COMINES; | 

D my offrirent daller avec luys Il les fir demeuter devant 
1467. Thoſtel de la ville, & qu ils Tattendiſſent: mais peu à peu, 

le menu peuple le contraignit aller fur le Marche. 

le Due eſtant la, il tur command qu iis levaſſent cette 

chaſſe: & quils la rapportaſſent en TEplife. Aucuns la le. 

 volent pour luy obeyr: & dautres la remetroiene." Ils luy 
firent des demandes contre aucuns particuliers de la ville, 

touchant aucuns deniers. Il leur promit faire juſtice? Et quand 

i it qu'il ne les pouyoit departir , il fe retira en ſon logis, 

& eux demeurerent ſur le Marche, par feſpace de huiłt jours. 

Ee lendemain luy apporterent articles: par leſquels ils luy 

demandoiĩent tout ce que le Duc Philippe leur avoit oftE par 

cette paix de Gand: & entre autres choſes, que chacun 

Meſtiers de meſtier pit Avoir ſa banniere, comme ils avoĩent accouftume; 

i ſont ſeptante & deux. Pour la doute en il ſe voyoit, 

if fn contraint de leur accorder toutes leurs demandes: (3) 

& telles privileges qu ils voulurent: & des qu'il eut dit le 

mot, apres pluſieurs allèes & venus, ils planterent fur le 

Marche toutes les bannieres , qui ja eſtoient faites. Par quoy 

ils monſtrerent bien qu ils les euſſent priſes outre ſon vou- 

loir, quand il ne les euſt aecordees. Il avoit bonne opinion 

de dire que les autres villes b ſon entrèe, 

qu'il feroit a Gand: cat pluſieurs flrent rebellion à ſon exem- 

ple, comme de tuer ofſiciers, & autres excés. Et sil euſt cri 

le proverbe de ſon pere (lequel diſoit que ceux de Gand 

| aymoient bien le fils de leur Prince, mais le Prince non 

Proverte no- jamais) il n'euſt point eſtè deceu. Et à dire la verité, aprés 


abl eo ds AT, Ns foe 
5 ple de Liege, il nen eſt nul = inconſtant, que ceux 


9 


i le peu 
Gantois, pe >, nd: Une choſe ont-ils aſſez honneſte, ſelon leur mau- 


vaiſtiè: car à la perſonne de leur Prince ne toucheront-ils 
jamais: & les Bourgeois, & les notables hommes, font tres- 
dees gens, & très-deplaiſans de la folie du peuple. | 

Il avoit falu que ledit Due ent diffimule toutes ces deſ- 
obeiſſances, afin de non avoir guerre a ſes ſubjets: & aux 
Liegeois enſemble : mais il faifort bien ſon conte, que sil 
luy prenoit bien au voyage qu'il faiſoit, il les rameneroit 
bien à la raiſon: & ainſi en advint. Car, comme j ay deſia 


ves; ainſi on ſent qu aux ſeditions qui } quitter quelque choſe du ſien; ſaut en 


ſurviennent & villes peuplées, le Prince i 


(3) On en voit les Lettres aux Preu- | ſe doit relicher du commencement , & 
rentrer enſuite dans ſes droits 


— 


RE I, Omar, Iv. 93 


rent au devant de luy toutes les bannieres à 
eee Roy. & tous les ae 75 * 
ettres qu ils luy avoĩent fait ſigner au partir qu il fit de 
Et 3 zrandaſlemblee 4 fie en la grand'falle de Bru- 
xelles (oli My avoit beaucoup d'Ambaſladeurs) luy preſen- 
terent leſdites bannieres , & ſemblablement tous leurs pri · 
vileges, pour en faire a fon plaiſir: & lors ſes Officiers 
d'armes ; par ſon commandement , oſterent leſdites bannieres 
des lances en quoy elles eſtoient attachees,, & furent toutes 


Ar 


Tp „ ues 


1467. 


Satisfaftion 
des Gantois 
au Duc de 


Bourgogne, 


envoyees à Boulogne ſur la mer, à huict heues de Calais: && 


encore là eſtoient celles, qui leur furent oſtées durant le 


, 


temps de ſon pere le Duc Philippe, apres les guertes qu 
avoit eues avec. eux, on il les avoit vaincus & ſubjuguez. 
Le Chancelier (5) dudit Duc, prit tous leurs privileges, & 
en caſſa un qu ils avoient, qui eftoit touchant leur Loy. Car 
en toutes les autres villes de Flandres, le Prince renouvelle 
tous ceux de la Loy, chacun an, & fait ouyr leurs comptes: 
mais a Gand, par ce privilege, il ne pouvoit creer que quatre 
hommes: &-ceux-la faiſoient le demeurant qui font vingt 
& deux: car en tout font vingt & fix Eſchevins de la ville. 


Quand ceux qui ſont de la Loy des villes, ſont bons pope 1 


Comte de Flandres, il eſt cette annèe-là en paix, & luy ac- 


cordent volontiers ſes requeſtes: & au contraire , quand leſ- 


dits de la Loy ne luy ſont bons, il y ſurvient volontiers des 


nouvelletez. Outre ils payerent trente mille florins au Duc, 
& ſix mille pour ceux qui eſtoient a, Fentour de luy: & 


bannirent aucuns de leur ville. Tous leurs autres privileges 


furent rendus. Toutes les autres villes ſe pacifierent pour 


argent: car ils navoient rien entrepris contre luy. Et a toutes 
ces choſes, pouvez bien voir le bien qui advient d eſtre yain- 
queur, auſſi le dommage qu'il y a deſtre vaincu. Par quoy 
on doit bien craindre de ſe mettre au hazard d'une bataille, 
qui n'y eſt contraint: & ſi force eſt qu on y vienne, faut 
mettre avant le coup toutes les doutes dont on ſe peut ad- 
viſer. Car volontiers ceux qui font les choſes en crainte, 
y donnent les bonnes proviſions: & plus ſouvent gagnent 
que ceux qui y procedent avec grand orgueil: combien 


illant, depuis dEcapite a Gand, comme 


on yerra ci-apres, Livre V. Chap, XVII. 
" 


(4) on en trouve les Lettres aux ) Guillaume Hugonet Seigneur de 


Preuves, ſur Yan 1467. numero Cl. CLI. 
CXXXII. 6c, 47 176 5 


Tes Bataille 
ne ſe doivent 
facilement has 


Tarder. 


— 


Cs. 
- | 
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„% MEMOIRES DE COMINES, 
D que quand Dieu y veut mettre la main, rien ny. vaut. 
1468. Or eſtojent ces Ziepeots, deſquels avons 3 ci-deflus,, 
excommunie:z cinq ans avoit, (6) pour le differend de leur 
Eveſque : dont ne faiſoient nulle eſtime, mais continuoient 
en leur folle & mauvaiſe opinion, ſans qu ils euſſent ſceu 
Aire qui les mouvoit, fors trop de bien & grand orgueil: 
Belle maxime Et à ce propos uſoit le Roy ; d'un mot à mon gre, 
* ſage „od il difoit = quand orgueil chevauche devant, 
honte & dommage le ſuivent de bien pres; & de ce pechs 


24 
. 


neſtoit- il point entache, q 


FL 


— A. 


„— 


* 


cee 


2 le Roy, voyant ce qui eſtoit adyenu aux 2 
fit quelque peu de guerre en Bfrtagne, contre les alle; du 
Duc de Bourgogne : & comment ils ſe vient tt parkerens 


9 
1 


enſemble euæ deux d Peronne, 


F RES choſes ainſi faites, ſe retita ledit Duc Gand: on 

il luy fut faite une entree de grand deſpence: & y entra 

en armes: (1) & luy feirent ceux de la ville, une ſaillie 

aux champs, pour mettre hors de la ville, ou dedans gens 

For ny wy a ſon plaiſir. Plufeurs Amhaſſadeurs du Roy y vinrent, & 
eine Il. de luy allerent au Roy. Semblablement luy en yenoit de 
y Bretagne, & auſſi y en envoyoit. Ainſi ſe paſſa cet hyver, 
& taſchoit touſiours fort le Boys de faire conſentir ledit 
Duc, qu il 780 faire a ſon plaiſir de ce qui eſtoit en Breragne, 
& faire audit Duc aucuns partis en recompenſe: Cela ne 
ſe pouvoit accorder, dont i] deſplaiſoit au Roy: yeu encore 
ce qui eftoit adyenu aux Liegeois, ſes alliez, Et finalement 
des que eſte fut yenu, ne pur le Roy avoir plus de patience, 
& entra en Bretagne, ou ſes gens pour luy : & y prit deux 
etits chaſteaux , Fun appelle Chanzoce, & Tautre Ancenis, 
8 vinrent ces nouyelles au Duc de Bourgogne, qui 
fut fort ſollicite & priè des Ducs de Normandie & de Bie- 


tagne. A toute diligence fit ſon armee , & eſcrivit au Roy, 


* 


(6) Les Liegeois excommuniez cinq | (2) Le Duc de Bourgogne ne retourna 
ans durant, pour le differend qu'ils a-. | a Gand, que le 31 Mai 1469. Oadegherſt 
yoient avec leur 3 Comines, Li- dans ſon Hiſtoire de Flandres, Chapitre 
vis V. Chapitre XIV, | CXCVIIL, 


1 


— 1 


eien eee, 5. 1 
luv ſuppliant qu'il fe youlut deporter de cette entrepriſe , === a | 
uy. - ils 84 compris en 2 & ſes alliez : & 1.468, li 
 voyant. quiil navoit reſponce. a ſon plaifir , edit Duc ſe mit l 
aux champs pres de la ville de Peronne „ avec grand nombre | 
de gens. e oy eftoit a Compiegne, & ſon armee touſiours | Wo 
en Bretagne, Comme le Duc eut ſejourne NA trois ou quatre 

jours, vint de uy le Roy le Cardinal Ballue Ambaſſadeur, Mentcs di 

ui peu y arreſta ; & fit aucunes ouvertures, diſant audit Reipourrom- 

Duc que ceux qui eftoient en Bretagne pourroient bien ac- 4, pu. 4. 

corder ſans luy. Touftours eſtoient les fins du Roy de les Bretagne & 

ſeparer. Toſt fut depeſche ledit Cardinal, & luy fut fait r 4 "gl | 

honneur & bonne chere, & sen retourna avec ces paroles: ZBourgogne, 

que ledit Duc ne s eſtoit point mis aux champs pour grever 

le Roy, ny faire guerre, mais ſeulement pour ſecourir ſes 

alliez : & n'y avoit que douces paroles d'un coſts & d autre. 
Incontinent apres le partement dudit Cardinal, arriva 

devers ledit Duc un Heraut, appelle Breragne : & luy ap- 

porta lettres des Ducs de Normandie & de Bretagne, contenans 

comme ils avoient fait paix (2) avec le Roy, & renonce à 

toutes alliances, & nommement A la fienne : & que pour 

tous partages, ledit Duc de Normandie devoit avoir ſoixante ; = 

mille livres de rente, (3) & renoncer au partage de Nor- 

mandie , qui nagueres luy ayoit efte baille, De cecy n'eftoit | 

point mY content ledit monſe;gneur Charles de France: mais 

il eſtoit force qu'il diſſimulaſt. Bien fort esbahy fut le Duc 1 

de Bourgogne de ces nouvelles, veu qu il ne s eſtoĩt mis aux 

champs que pour ſecourir leſdits Ducs , & fut en très- grand | 

danger ledit akin & cuida ledit Duc, pour ce quiiteſtoir 

paſſe par le Roy, qu'il eut contrefait ſes lettres: toutesfois 

1] eut de ſemblables lettres par ailleurs. Il ſembla bien lors i 

au Roy, qu'il eſtoit à la fin de ſon intention, & quaifſement 

il gagneroit ledit Due, a ſemblablement abandonner les Ducs 

deſſus nommez : & commencerent a aller meſſages ſecrets 

de fun a Tautre : & finalement donna le Roy audit Duc de 

Bourgogne, fix vingts mille eſcus d'or: dont il en paya la 


(2) On trouvera dans les Preu- | pour tout partage , ſoixante mille livres 
ves ſur Fan 1468. les differentes treves | de rente, au lieu du Duche de Norman- 
& traites de Louis XI. avec le Duc de | die. Emile écrit: Tricena quina millia ſcu- 
Bretagne, num, CXII, CXIII. CXVII. | tatorum in gulos annos : Hol Fon peut 


(3) Charles, frere unique de Louis | juger qu'elle étoit en ce tems la valeur 
XI. ſe contente d'avoir en appanage , & | des 6cus, 
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moitié content, avant ſe lever du camp; pour les deſpens 
qu'il avoit faites, à mettre ſus arme. Ledit Duc envoya 
devers ledit Seigneur un ſien Valet-de- chambre, appellé 
Jean (4) Boſciſe, homme fort prive de luy: Le Roy y prit 
grand fiance: & eut 'youloir de parler audit Duc, eſpetant 
k gagner de tous points a 1a volonte, veu les mauvais 


tours que les deux deſſuſdits luy ayoient faits, & veu auſſi 
cette grande ſomme d argent 


il luy avoit donnee : & en 
mandoit quelque choſe audit Duc par ledit G) Boſciſe, & 
envoya avec luy de rechef, le Cardinal Ballue, & meſſire 
Tanneguy du C iſtel , Gouverneur de Rouſſillon, monſtrans 


par leurs paroles, que le Roy avoit tres - gram deſir que 
A —_ veuc fo fiſt. Ils trouverent ledit Duc a Peronne : . 
nen avoit point trop d envie: pour ce qu encore les Liegeois 
faiſoĩent ſigne de ſe vouloir encore rebeller: a cauſe de deux 


Amhaſſadeurs que le Roy leur avoit envo &z (pour les ſolli- 
citer de ce faire) avant cette trẽve, qui eſtoit priſe (6) pour 
peu de jours, entte le Roy & le Duc, & tous autres leurs 
alliez. A quoy 8 ledit Ballue, & autres de ſa com- 
pagnie, que leſdits Liegeois ne Voſeroient faire, veu que 
edi Duc de Bourgogne les avoit deſtruits Van paſle , & 
abbatu leurs 3 & . ils verroient cet appoin- 
tement, il leur en paſſeroit le vouloir, ſi aucun en ayoient 
eu. Ainſi fut —.— que le Roy viendroit a Peronne (car 
tel eſtoit ſon plaiſir) & luy eſcrivit ledit Duc une lettre 
de ſa main, portant ſeurete daller & retourner (8) bien 
ample : Ainſi partirent leſdits Ambaſſadeurs, & allerent 
devers le Roy, qui eſtoit a Noyon. 8 
Ledit Duc Ars donner ordre au fait de Liege, fit reti- 
rer TEveſque, pour lequel eſtoit tout ce debat audit pais, 
& ſe retira avec luy le Seigneur d Hymbercoum Lieutenant 
dudit Duc audit pais , & *. autres compagnies. 
Vous avez entendu par quelle maniere avoit eſte conclu 


que le Roy viendroit a Peronne. Ainſi le fit: (9) & n'amena 


- 


(4) Boſtiſe, Boſuſe, ou Loſuſe , & | Liegeois auxdits Ambaſſadeurs, qu'ils ne 
Timprimè met Vobriſtet. Pobſeroient faire, veu, G&c, 
5 Un MS. meten ce lieu Daboſule, 66 2-F Cette lettre, ou ſauf-con- 
(6) Le reſte de cette phraſe man- | duit, ſe trouve aux Preuves , numero 
que au MS, de Saint-Germain des Prez. | CXXII. Sur quoi voyez la note 5, du 
(3) Le MS. de Saint-Germain | Chapitre VI. qui ſuit. i 
des Prez met: A quoi reſpondirent leſdits | 0 Le Roi arriya a Peronne le V+ 


nulie 


Ty 


& ſeuteté duct Duc, & voulut 
_ loy vine au devant avec les Archers dudit Duc (à qui il 


# 


AE ICY 9, 
nulle garde: mais voul 


*monſeigneur des Cordes 
oit pour lors) pour leconduire. Ainſi fut fait. Peu de gens 


vinrenit avec luy : toutesfdois il y vint de grands perſonnages, 
9 — le Duc (to) de Bourbon, ſon frere le Cardinal 2 91 
le Come dle Saind-Paut, Conneſtable de France, qui en 
rien ne s eſtoit meſlè de cette veue, mais luy en deſplaiſoit: 


car pour lors le eur luy eſtoit creu: & ne ſe trouvoit pas 
humble envers ledit Duc, comme autrefois: & pour cette 
cauſe y avoit nul amour entre les deux. Auſſi y vint le 


Cardinal Ballue , le Gouverneur de Nouſſillon, & pluſieurs 
autres. Comme le Roy 8 de la ville de Penne, ledit 


Duc luy alla au devant, bien fort aceompagné, & le mena 
en la ville: & le logea ehez le Receveur (qui avoit belle 
maiſon , & près du chaſteau) car le logis du chaſteau ne 
valoit rien, & y en avoit peu. n 

La guerre entre deux grands Princes eſt bien aiſee à com- 
mencer, mais tres mal aiſèe à rappaiſer, pour les choſes qui 
y adviennent, & qui en dependent. Car maintes diligences 
ſe font de chacun coſtè, pour grever fon ennemy, qui fi 
ſoudainement ne ſe peuvent rappeller: comme il ſe vid par 
ces deux Princes, qui avoient entrepris cette veue fi ſou- 
dain, ſans advertir leurs gens qui eſtoient au loin: leſquels 


4 


ut vent de tous poincts, à la garde 


14684 


de tous les deux coftez, accomplifioient les charges que 


leurs maiſtres leurs avoient baillees. Le Duc de Bourgogne 
avoit mande Tarmée de Bourgogne,” ot pour ce temps-la 


avoit grand Noblefle : & avec eux venoient monſeigneur de 


Breſſe, (12) TEweſque de Geneve, (13) le Comte de Nomont, 
(14) tous freres, enfans de la maiſon de Savoye (car Savoy. 
ſiens & Bourguignons de tous temps Sentraimoient tres- 
fort) & auſſi aucuns Alemans (qui confinent tant en Sache, 


qu en la Comte de Bourgogne) eſtojent en cette bande. Or 
ut entendre que le Roy avoit autresfois tenu (1 5) ledit 


manche 9 OQobre 1468. — Voyez 12) Philippe de Savoye; 
aux Preyves la relation de ce voyage, 13) Francois de Savoye, 
numero CXXIII. | 14) J 1 de Savoye, 
(10) Jean Il. Duc de Bourbon, depuis 15) Le Roy avoit retenu ce Prince 


fait Conneſtable en 1483. mort en 1488. | en priſon, que du conſentement du Due 
fm? 5 0 2415 Mathieu, Hiſto: 

avoye, ſon pere. ien, Hiſtoitg 
XVI. 


(11) Charles Cardinal de Bourbon, | de 
Archeveque de Lyon, mort en 1488. | de Louis XI, Livre II. aumero 
Tome J. 
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De Siu de Breſſe en 2 ; cauſe de deux Chevaliers qu 
40 1468. avoit fait tuer en Savoye : par quoy ny avoit pas grand 
weider entre nr Gd ß ĩñ 

En cette e eſtoit encore eee Lau 
(que le Roy ſemblablement avoit yg A. tenu priſon- 

nier, apres avoir eſtè tres-prochain de fa. perſonne: & puis 

s eſtoit eſchappe de la priſon, & retire-en Bowrgogne) & 

meſſire Poncet de Riviere, & le Seigneur d L (16) depuis 

Grand-Eſcuyer de France. Et toute cette bande, dont jay 
parle, arriva aupres de Peronne, comme le Roy y entroit: 
| 8 entra ledit de Breſſe, & les trois dont jay parle, en la ville 
Rl de Peronne, portans la Croix Seint- Andre: & cuidoient 
1 venir à temps pour accompagner ledit Duc de Bourgogne, 
quand il iroit au devant du Roy : mais ils vintent un peu 
trop tard. Ils entrerent tout droit en la chambre du Duc, luy 
faire la reverence: & porta monſeigneur de Breſſe , la parole, 
ſuppliant au Duc, que les trois deſſus nommez, vinſſent la en 
fa 3 „ nonobſtant la venue du Roy, ainſi comme il leur 
ayoit eſte accord en Bowrzogne : & promis a Theure quis 
y arriverent: & auſſi qu ils eftoient preſts à le ſervir envers 
tous & contre tous. Laquelle requeſte ledit Duc leur octroya 
de bouche, & les remercia. Le demeurant de cette armee 
qu'ayoit conduite le Mareſchal de Bourgogne, ſe logea aux 
champs , comme il fut ordonne. Ledit Mareſchal ne youlot 
point moins de mal au Roy, que les autres dont j ay parle, a | 
cauſe de la ville d'Eſpznal, aſſiſe en Lorraine, (17) qu il avoit | 
autresfois donnee audit Mareſchal , & puis la luy oſta, pour 
la donner au Duc Jean de Calabre : duquel aſſez de fois a eſte 
parlé en ces de (18) Toſt fut le Roy adverty 
de Farrivee de tous ces gens deſſus nommez , & des habille- 
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(16) Le Seigneur d Dit. ] Pierre d Urfé | qui fit les delices des Eeſprit , vers 
Brod bow d'Urfé, Baill I Comte de | ſe milieu du XVII. (le. - | 
Forets, Chevalier de POrdre du Roi, | ( e Monſieur Godefroi a mis dans 
& Grand-Ecuyer de France Van 1487, | les Preuves, ſur Pan 1466: quelques pi 

y Etoit fils de Pierre, Seigneur d'Urfe, | ces fur cette affaire d'Epinal, Il en eſt 
Baillif de Forets, Grand Maitre des Ar- I parle note 3. ſur le Chapitre XIV. du 
balétriers de France. Il fut employs par | Livre I. mais comme c'eſt une affaite 
le Roi Charles VIII. aux guerres contre | particulicre , & qui n'intereſſe point le 
TEmpereur Maximilien I. Il deceda le droit public, ni Phiſtoire generale, Fon 
10 Ottobre 1508. 7 C'eſt de ce Pierre | n'a pas cru en deyoir augmenter ici le 


d 


d' Urfè que deſcendent Meſſieurs d'Urfe, | nombre. 


dont le nom eſt devenu encore plus con- Vere ci-defſus Livre I, Chi | 
nu par Vorgine du Roman de ÞAſtree , | pitre XIV. fob as 


Digrelli 
* 


LIV ROE) H. ear, V Pa 


nens en quoy eſtoient arrivez : ſi entra en grande pave & 9 


envoya prier au Duc de Bourgogne, qu il put loger au c | 
& que tous ceux-la qui eſtoient venus, eſtoient ſes malveil- 
lans. Ledit Duc en fut tres-joyeux : & luy fit faire ſon logis, 
& Laſfeurs fort de navoir nul d oute. 
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n ſur avantage que les bonnes Lettres, & principalement 
ſtorres, font aux Princes & aux Grands Seigneurs. = 
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* 


10 
He 
VER grand folie à un Prince de fe ſoumettre à la puiſ- 
fance dun autre, par eſpecial quand ils ſont en guerre, 
(1) où ils ont eſte en tous endroits: & eſt grand avantage' 


7 


aux Princes d avoir veu des hiſtoires en leur jeuneſſe: eſquel- re Prince 


les ſe voyent largement de telles aſſemblèes, & de grandes ben, (ca- 


fraudes, trompetles, & patjuremens, qu'aucuns des ànciens P hiſtoires 


ont fait les uns vers les autres: & pris & tuez ceux qui en 
telles ſeuretez s eſtoĩent fiez. Il n'eſt pas dit que tous en ayent 
uſe : mais Texemple dun eſt aſſez pour en faire ſages plu- 
ſieurs, & leur donner vouloir de ſe garder: & eſt, ce me 
ſemble (a ce que Jay veu pluſieurs fois par experience , de ce 
monde, od j ay efte autour des Princes Vefpace de dix-huit 
ans ou plus, ayant claire connoiffance des plus grandes & 
ſecretes matieres, qui ſe ſolent traittèes en ce Royaume de 
France, & Seigneunes voiſines) un des grands moyens de 
rendre un homme ſage, d avoir leu les hiſtoires anciennes, 


& apprendre a fe conduire & garder, & entreprendre fage- 


ment par icelles, & par les exemples de nos predeceſſeurs. 
Car noſtre vie eft ſi hrieve, qu'elle ne ſuffit à avoir de tant 
de choſes experience. Joint auſſi que nous ſommes diminuez 
daage, & que la vie des hommes n'eſt fi longue comme elle 
ſouloit, ny les corps ſi puiſſans. Semblablement que nous 
ſommes affoiblis de toute foy & loyauté les uns envers les 
autres: & ne ſcaurois dire par quel lieu on ſe puiſſe aſſeurer 
les uns des autres: & par eſpecial des grands Princes, qui 
ſont afſez enclins à leur volontè, ſans regarder autre raiſon; 
& qui pis yault, font le plus ſouyent environnez de gens 


(1 Un ancien MS, raye cela juſy'h & eſt grand, meme celui de 8 
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OO." MEMOTRES DE EOMINES, ol 
40 qui mont Ioeil' A nulle autte choſe , qu'a 'complaire & leut? 
£68: maiſtres , & à louer toutes leurs ceuvtes, ow Yo bf ou 

mauvaiſes: & ſi quelqu'un fe trouve qui veuille mieux faire, 
tout ſe trouvera rome. r 


. o 


enir de blafirier le 


„ 


jours eſgarnis. En temps de neceſſitè ay- je bien veu 
que les aucuns ſages ſe ſont. bien ſceu ſervir des plus appa- 

rens: & les chercher ſans y rien plaindre: & entre tous 

les Princes, dont jay eu la connoiſſance, le Roy noſtte 

maiſtre la le mieux ſceu faire, & plus honorer & eſtimer 

Bonnes condi- les gens de bien & de valeur. Il eſtoit aſſez lettre , 1] aimoit 
L, 4; dà demander, & entendre de toutes choſes: & avoir. le ſens 
naturel parfaitement bon: lequel precede toutes autres 
ſciences, qu'on ſęauroit apprendre en ce monde: & tous 

les livres qui ſont faits ne ſervitoient de rien, ſi ee neſtoit 

pour ramener en memoire les choſes paſſees : & qui auff 

plus on voit de choſes en un ſeul livre en trois mois, que 

nen ſcauroient voir a Tœil, & entendre par experience, 

vingt hommes de rang, vivans Fun apres Tautre. Ainſi pour 

Mal qui arrire conclure cet article, me ſemble N vs ne peut envoyer 
auxFtats/945 plus grande paix en un pays, que d'un Prince peu entendu: 
un Prince ſans 2 l . 
jugement. car de là procedent tous autres maux. Premierement en vient 
diviſion & guerre: car il met tousjours en main d aut 
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EBV BE He Crane Vi. wn 
er, que. nulle 


„ quiil devroit plus vouloir garde 
8 de cette diviſion procede la famine & mor- 
M dependent de la guerre. Or 


{on auQorits 
autre choſe << 
talits ,. & les autres maux 
regardez doncques, 11 les 


(2) & ente mains de gens mal conditionez, =» 
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Comment & pourguoy le Rey Louis fit arrefts & enferid deln 
> Chaſteau de Peronne , par le Duc de Bourgogne. E 
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AR vous avez ouy de Tarrivée de cette armée de Bour- 
gogne : laquelle fut a Peronne preſque auſſi toſt que le 
Roy: car ledit Duc ne les eut ſceu contraindre ny contre- 
mander à temps: car ja bien avant eſtoient en campagne, 

uand la venue du Roy ſe traitoit ; & troublerent aſſez la 

eſte, par les ſuſpicions qui advinrent apres. Toutesfois ces 
deux Princes commirent de leurs gens à eſtre enſemble , & 
traiter de leurs affaires le plus amiablement que faire ſe pour- 


roit : & comme ils eſtoient bien avant en beſogne, & ja 


avoient efte par trois ou quatre jours, ſurvinrent de tres- 
grandes nouvelles & affaires de Liege, que je vous diray. 

Le Roy, en venant a Peronne, ne seſtoit point adviſe 
qu'il avoit envoye deux Ambaſſadeurs à Liege, pour les ſol- 
hciter contre ledit Duc: & neantmoins leſdits Ambaſſadeurs 
avoient fi bien diligenté, qu'ils avoient ja fait un 3 
amas: & vintent d emblèe les Liegeois, prendre la ville de 
Tongres (1) oh eſtoit FEveſque de Liege, & le Seigneur d Hym- 
bercourt , bien accompagnez : juſques à deux mille hommes 


400 $77 Il patoltroitque la indecent | qui il avoit mis ſa conGance, &toit capable 
e reflexion attaqueroit la . conduite | de tout, & ſcayoit tout. Ainſi Von ne 
qu'a tenue le Roi Louis XI. dans T'Etdu- | doit pas s ẽtonner ſi Charles VII. a eu 


ſubjets d'un Prince ne ſe doiyent 
point bien douloir, quand ils yay ent ſes enfans mal nourris, 


cation de Charles VIII. Dauphin, qui 
ſelon une note du MS. 375 de Gagniere, 
lio 40) avoit pour Gouverneur M. 
Bourrè du Pleſſys, attach par ſon em- 


une mauvaiſe education. | 
G Les Liegeois font re de rechef 
au Duc de Bourgogne, & prennent leur 


| Eveque , qu ils detiennent priſonnier, & 


2 de Secretaire, à la perſonne de Louis 
Kl. Manquoit-il de Seigneur pour lever 
le Dauphin, & lui donner les principes 

i conviennent à un Prince? Louis XI. 
S maginoit ſans doute qu un homme en 


de Tongres; le tout a la ſollicitation de 
Louis XI. qui penſe lui- mème en deve- 
nir la victime; cependant il ne le fut qu a 
demi, 1 
N 


"I 


le Seigneur d'Hymbercourt, en la ville 


n  MEMOIRES DB COMINES, ,, 
- & plus: 5 ledit Eveſque & ledit 4 /Tymbercoures. 

69, . te peu * & n en prirent nuls que ces deux, & 
aucuns particuhers de TEveſque,, Les autres Senfuyrent, 
laifſans tout ce qu ils avoient, comme gens:deſconfits. Aprés 
cela leſdits Liegeois ſe mirent en chemin vers la cite de Liege, 
aſſiſe aſſea pres de ladite ville de Torgres. En chemin com- 

poſa ledit ae d Hymbercqurt avec un Chevalier, appells 

meſſire Guillaume de Fille, (2) autrement dit en Franęois, 

1 EE Sauvage, Cedit Chevalier ſauva ledit d Hymbemourt, ctai- 
gnant que ce fol peuple ne le tuaſt: & retint ſa foy, qu il 

ne tarda gueres: car peu après il fut tus luy-meſme. Ce 

peuple een fort en la priſe de leur Eveſque, le 

Seigneur de Liege. Ils avoient en haine pluſieurs Chanoines, 
qu ils avoient — ce jour: & à la premiere repus, en tue- 
rent einq ou ſix. Entre les autres en y ayoit un, e 
maiſtre (3) Robert, fort priye dudit Eveſque, que pluſieurs 
fois javoys veu armè de toutes pieces apres, ſon maiſtre: 


o EF V 


Tes Prelats cat telle eſt Vuſance des Prelats d Allemagne. Ils tuerent ledit 
2 maiſtre Robert, preſent ledit Eveſque, & en firent pluſieurs 
amen. pieces, qu ils ſe jettoient à la teſte Tun de Vautre,, par grande 

deriſion. | VCC + 
| Avast qu ils euſſent fait ſept ou huit lieues, quiils avoient 
Cruaute des \ faire, ils tuerent juſques 4 feige perſonnes, Chanoines, ou 
autres gens de bien, quaſi tous ſerviteurs dudit Eyeſque. 
Faiſans ces ceuvres , laſcherent aucuns Bowurguignons + car ja 
ſentoient le traite de paix encommencé : & euſſent eſte 
contraints de dire que ce n eſtoit que contre leur Eveſque: 
lequel ils menerent priſonnier en leur cite. Les fuyans on: 
jay parle, effroyoient fort tout le quartier par ou ils paſ- 
ſoient: & yinrent toſt ces nouvelles au Duc. Les uns diſoient 
que tout eſtoĩt mort: les autres le contraire. De telles ma- 
tietes ne vient point yolontiers un meſſager ſeul: mais en 
yinrent aucuns , qui avoient veu habiller ces Chanoines , qui 
cuidoient 8 ledit Eveſque fuſt de ce nombre, & ledit 
Seigneur d Hymberroum, & que tout le demeurant fut mort: 
& certifioient avoir veu les Ambaſſadeurs du Roy en cette 


Liegeois, 


(i) Il eſt nommé dans E Hiſtoire de | mot Flamand qui en Frangois ſignifig 
Liege de Suſſidus Petrus, Jean de Vilde; Sauvage. 1 
I etoit Preset de la ville de Liege , & | (z] Robert de Moriamez ,Archigiacte 
Seigneur de Hautpeene: Laldi elt un l ge P! Zliſe de Liege. . 


J Gf DW ww 


- eompagrite,, Se les nommoient. Et fut conte tout cecy audit 
Doe di fudainement'y adjouſta foy, & entra en une 
grande colere, difant-que'le Roy eſtoit venu là pour le 
tromper: 8 ſoudainement envoy a fermer les Es de la 
ville; & du chaſteau, (4) & fit ſemer aloe — 
raiſon; toit qu on le faiſoit pour une boere qui eſtoit 

erdue cd il y avoit de bonnes bagues & de argent. Le 
Roy qu is vid enferm&en ce chaſteau (qui eſt petit) & force 
Archers la porte, n'eſtoir point ſans doute: & ſe voyoit 


logs rafibus dune groſſe tour, où un Comte de Vermandois ( 5 


fit mourir un ſien predeceſſeur Roy de France. Pour lors 
eſtoye encore avec dit Duc, & le ſervoye de Chambellan, 
& couchoye en ſa chambre quand je vouloys: car tel eſtoit 
Iufance de cette maiſo n. 
Ledit Due, quand il vid les portes fermees , fit ſaillir les 
ens de ſa chambre, & dit à aucuns que nous eſtions, que 
|: Roy eſtoĩt venu là pour le trahir, & qu'il avoir diffimule 
ladite venue de toute ſa puiſſance, & quelle seſtoit faite 
contre ſon vouloir: & va corter ſes nouvelles de Liege, & 
comme le Roy Tavoit fait conduire par ſes Ambaffadeurs 
& comme tous ces gens avoient eſte tuez : & eſtoit terrible- 
ment eſmeu contre le Roy, & le menagoit fort: & croy ve- 
ritablement que, <1 à cette heure là il eut trouvẽ ceux à qui 
il saddreſſoit, prefts à le conforter ou conſeiller de faire au 
Roy une mauvaiſe compagnie, il eut eſte ainſi fait: & pour 
le moins eut eſte mis en cette groſſe (6) tour. Avec moy 


(4) Sur la detention de Louis XI. J la liberté du Roi ſon ſouverain, ſur tout 
voyez Paul Emil Livre III. & les I dans ſes propres Etats. C'eſt ce qui donna 
Preuves , numero CX XII. & CXXIII. I lieu en partie, Cinſtruire au mois de Mai 

(5) C'ttoit Herbert ou Hebert, qui, | 1478. une procedure criminelle contre 
ſous couleur d amitiè, arrEtaen trahiſon la memoire de ce Duc. Voyez dans les 
le Roi Charles le Simple, dans la ville | Preuves ſur Fan 1468. la piece qui eſt au 
de Peronne , an 922, lequel il y detint | numero CXXII, & qui fut produite par 
priſonnier pendant plus de quatre annees, I ordre.du Roi Louis XI. avec les infor- 
Jaſqu's ſa mort, arrivee en 926. Et | mations faites en reconnoiſſance d'ecri- 
celt ce que Von repetoit ſouvent a | ture. Je ſcai neanmoins que M. Duclos 
Louis XI. en lui montrant cette Tour, dans ſon Hiſtoire de Louis XI. ſur Van 
C'eſt ici qu'eſt mort un Roi de France, | 1468. regarde cette picce au moins com- 
(56) 75 Onne ſcauroit excuſer le Duc | me ſuſpecte. Cependant etant reconnuẽ 
Charles de Bourgogne , non-ſeulement | juridiquement par ceux , qui Etoient en 
d'avoir ets contre la foi & parole d'hon- | état den juger, & qui meme Vayoient 
neur , donnee par écrit; mais on ne peut | vii ecrire, if eſt moralement impoſſible 
meme le juſtifter du crime de Leze-ma- | de la croire ſuppoſee : mais peut-etre sen 


jets, d avoir attentè à la perſonne & 3 | eſt-il fait deux copies differentes , comme 
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rien, nous ouciſmes à notre pouvoir. Foft apres tint au- 


fort 
apparence de mal; & regardant quantes choſes y à à conſi- 
derer, pour pacifier un differend, quand il eſt commence 


de wadvertit leurs ſerviteurs, qui eſtoient loin deux, em- 
 peſchez pour leurs affaires, & c& quiToudainemenren cuida 
3 nns %% EY 3, . FORT MZ TIS 
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ny avoit à ces paroles" que 


appelle Mares de Ven, natif de Dijon, homme honneſte, 


& qui avoit grand credit avec ſon maiſtre! Nous naipriſmes 


cunes de ces paroles à pluſieurs: & courutent par toute la 
ville, juſques en la chambre ot eftoit le RO lequel fut 
yk & ſi eſtoit generalement chacun, voyant grande 


entre ſi grands Princes, & les erreurs' qu'ils rent tous deux 


advenir. © * . WA, 
+... 4 LETI7 $1 : * 
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Di reſſion ſur | ce ä que quand deux grands Princes 5 entrevoyens 


5 41 ur cuder appaiſer di erends , telle veuẽ eft plus y 


FX Rand folie eſt à deux grands Princes, qui ſont comme 
\ I eſgaux en puiſſance, de sentrevoir, (1) ſinon qu'i]s 
fuſſent en mare: jeuneſſe: qui eſt le temps quiils n'ont 
autres penſees qu'a leurs plaiſirs: mais depuis le temps que 
Fenvie leur eſt venue daccroiftre les uns fur les autres, 
encore qu il ny eut nul peril de perſonnes (ce qui eſt preſque 


impoſſible) fi aceroiſt leur malveillance, & leur envie. Par- 


— vaudroit mieux qu ils pacifiaſſent leurs differends par 


es & bons ſerviteurs, comme jay dit ailleurs plus au 


long en ces Memoires; mais encore en veux je dire quelques 
experiences que p̃ay venues & ſceuẽs de mon temps. 
eu d'annees apres que noſtre Ray fut couronne , & avant 


le 8 , ſe fir une veue du Roy de France & du Roy 


de Caſtille: (2) qui font les plus alliez Princes qui ſoient en 


je Vai remarquè en quelqu' autres pieces | aura determine fans doute a prendre ce 

importantes de ce tems, de celles memes | parti. r 

qui ſe trouvent dans les recueils de M. | ( 1) -Entreviies dommageables entre 
Abbe le Grand, & toutes deux peuvent | deux grands Princes, ce qui eſt prouve 

etre yeritables ; mais la plus Energique & | par divers exemples. Sat quoi yoyez d- 

la plus expreſſive aura été 4 par | deflus, Livre I. Chapitre XIV. note 7. 

le Secr6taire, Le caractere inquiet & de-] (2) Lan 1462. entreviie de Louis XI. 


Hant queTon reconnoiſſoit ea Louis XI.] & de Henry de Caſtille a — 


* 


deux Valets· de · chambre, Tun 


us Chreſtients: car ils ſonralliez deRoya Roy, & de royaume * 
A royaume, & d homme à homme, & obligez ſur grandes 1468.7 
malsdictions de les bien garder. A cette veué vint le Roy 
Henry de Caſfille ; bien accompagne , juſques a Fontarabie, 
& le Roy.eſtoina Sainr-Jean-de-Luz, qui eſt a quatre lieues , 
chaſcun eſtait aux confins de ſon royaume. Je n'y eſtoys 
pas : mais le Roy men a conte , & monſeigneur du Lau. Auſſi 
mien a eſtè dit en 94% aucuns Seigneurs, qui y eſtoient, 
avec le Roy de Caſflle : & y eſtoit le Chanda de Saink. 
Jacques, & I Archeveſque de Tolede , les plus grands de Caſtille 
pour lors. Auſſi y eſtoit le Comte de Lodeſme , ſon mignon, 
en grand triomphe; & toute ſa garde, qui eſtoient quelques 
trois _ — — (3) - 3 1 „ dont il y en 
avoit pluſieurs Negrins. Vray e Roy Henry valoit peu 
de ſa Lane pp "Bf donnoittour DK Heritage 4 00 fe le laiffoir 
oſter a qui le youloit ou pouvoit prendre. Noſtre Roy eſtoit 
auſſi fort accompagne , comme avez veu qu'il en avoit bien 
couſtume: & par eſpecial ſa garde eſtoit belle: A cette 
veuè ſe trouva la Reyne d"Arragon, pour quelque differend 
quelle avoit avec le Roy de Caſfille, pour Eftelle , & quel- 
ues autres places aſſiſes en Navarre. De ce differend fut le 
oy juge. WY = - 
Kay OA ce propos, que la veuè des grands Princes 
neſt point neceſſaire: ces deux icy navoient jamais eu dit- 
ferend, ny rien a departir, & ſe virent une fois ou deux £2 riviee 


| 8 . d Andaye ou 
ſeulement, ſur le bord de la riviere, qui depart les deux 4 Bidaſoa, 


Royaumes, à Vendroit d'un petit Chaſteau (4) appelle Heur- & moitic ds 
tebiſe : & paſla le Roy de Caſtile du coſtè de dega : ils (5) „ de 


France, 


narreſterent guerre, ſinon autant qu'il plaiſoit a ce Grand- 
Maiſtre de Sain4-Jacques , & à cet Archeveſque de Tolede. 
Par quoy le Roy chercha leur accointance, & vinrent devers 


Emil. 230, BF && la Preface generale de | depuis cher aux, juſqu'à vrai eſt, 
cette edition , ou ſe fit une alliance entre 4) Le Roi de Caſtille deere & cede 
les Royaumes de France & de Caſtille ; | la prerogative d'honneur au Roi Louis 
& meme le Roi Louis XI. fut arbitre des | XI. puiſque ayant a ſe voir es confins 
differens des Rois de Caſtille & 4'Arra- | de leurs royaumes, il le vient trouver 
gon. Sur quoi voyez les Preuves ſur Lan | en terre de France, 
1463, numero XXV. | 5) Un des MS. met: Ils ne ſe gouſe 
(3) Un de nos manuſcrits met ainſi: | terent pas fort: mais par eſpecial connut 
ſtotent demeureꝝ dedans Grenade, ou il noſtre Ro »que leRoy de Caſtille * 
evo pluſieurs Negres, & Mais le MS. | gueres, — „ &c, C'eſt auſſi ce que 
de Saint-Germain obmet tous ces mots, | porte le MS. de Saint-Germain des Prez. 


Tome I, 


o_ 


(71 


ee MEMOIRES DE COMINES, 


= luy > S, elan de Lu: & prit grande intelligence & 


x 14 


4 


68. amiti6 avec eux; & peu eſtima leur Roy. La pluſpart des 


ttirent tr6s- bien , 8 alliance qu il y euſt: auſſi 
ſont· ce langues differentes. Le Comte de Lodefmie” paſſa la 
riviere en un battean; dont la voile eftoit de drap d'or: & 

avoit des (6) brodequins fort chargez de pierreries': & vint 

vers le Roy, touresfois il meſtoit pas vray Comte: mais 

avoit largement biens: & depuis je Yay veu Duc d Albourg, 

& tenir grande terre en Caſale. Auſſi ſe drefloient moque- 

ries entre ces deux nations fr allièes. Le Roy de Caſtille 

eſtoit laid, & ſes habillemens deplaiſans aux Frangois , qui 

Habits ds gen moquerent. Noſtre Roy s habilloit fort court, & fi mal 
Roi Louis xl. que pis ne pouvoit: & afſez mauvais drap portoĩt aucunes- 
is & un mauvais chapeau, different des autres, & une 
image de plomb defſus. Les Caſfillans sen moquoient : & 
diſolent que c eſtoĩt par chichete : En effet ainſi fe departit 
eette aſſemblee pleine de moquerie, & de pique: oncques 
uis'ces'denx Roys ne s entraymerent: & ſe dreſſa de grands 
rouillis entte les ſerviteurs du Roy de Caſtille, qui ont dure 
juſques a a mort, & long- temps apres : & Pay veu le plus 


Reyne d Arragon ſe doulut de la ſentence que le Roy 
donna au profit du Roy (7) de Caſtille: Elle en eut le Roy en 
grande hayne, & le Roy d Aragon auſſi: combien qu'un 
peu sayderent de luy contre ceux de Barcelornne en leur ne- 
ceſſitè: toutesfois peu dura cette amitiè, & y eut dure guerre 
entre le Roy & le wer 4 Arrazon , plus de ſeize ans: & en- 
core dure ee differend. © i” an 


Farerte d' II faut parler Tautres. Le Duc de Bourgogne Charles, s eſt 


1 1 depuis veu a fa grande N avec IEmpereur Federic, 
Duc Charles qui encore eſt vivant (8) & y fit merveilleuſe deſpence, 


d Bourgogne, pour monſtrer ſon triomphe , ils traitterent de pluſieurs choſes 
Ce 1473» . LOS. 0 | 


(6) Un des MS. met un bonnet garny | #F On va voir ci- après des motifs du 
de pierreries. | | I mepris que FEmpereur &attira de la part 

(7) 7 Voyez cette ſentence arbi- | des Bourguignons, accoutumès à la mag- 
trale aux Preuves, ſar Van 'x463. numero | nificence, parce qu'il ne put pas meme 
XXV. | donner les habits de ndces a Maximi- 
* (8) LEmpereur Federic III. eſt mort | lien, lorſque ce Prince Epouſa Marie de 
en 1493. ainſi Philippe de Comines &cri- | Bourgogne. La Princeſſe fut elle: meme 
voit ces Memoires avant cette année. | vobligee den faire ladepenſe, | 


* des deux Roys eſtoient logez à Bayonhe, qui entrée 
ba 


7755 Roy, abandonnè de ſes ſerviteurs, que je vis jamais. 


een wy ' 
Treves oN cette veuẽ ſe fit 7 & entr autres choſes, du —— by 
mariage de leurs enfans, qui depuis eſt advenu: Comme ils 1469 
eurent eſt&pluſieurs jours enſemble, I Empereur s en alla ſans | 
dire Adien : A 1A grand honte & folie dudit Duc: onc ues» | 
puis ne S'entraymerent , ny eur, ny leurs gens. Les Alle- 
mands meſpriſoient la pompe & parole dudit Duc, Fattri- 
buant à orgueil. Les Bourguzgnons mepriſoient la petite com- 
pagnie de I Empereur, & les pauvres habillemens. Tant ſe 
demena la queſtion que la guerre qui fut a Nu (9) en 
kind , ̃ĩð ĩð v gba ans! 
je vis auſſi ledit Duc de Bourgogne (10) ſe voir à Saind- 
Paul en Anois, avec le Roy Edouard. d Angleterre ,, dont il 
1 avoit eſpouſe la ſceur : & eſtoĩent freres d'ordre-; ils furent 
1 deux jours enſemble. Les ſerviteurs du Roy eſtoient fort 
bandez. Les deux parties ſe plaignotent audit Duc. Il preſta 
Foreille aux uns plus qu aux autres: dont leur hayne s accreut. 
Toutesfois il ayda audit Roy, a recouvrer ſon Royaume ; & 
luy bailla gens, argent & navires. Car il en eſtoit chafſe par 
le Comte 4 F7arvick. Et nonobſtant ce ſervice (dont il recou- 
vta ledit Royaume) jamais depuis ils ne s entraymerent, ny 
ne dirent bien Tun de autre. 1 oags ee 
Je vis venir vers ledit Duc , le Comte Palatin du Rhin (11) 
pour le voir, Il fut pluſieurs jours a Bruxelles, fort feſtoyé, 
recueilly, honors, & logs en chambres richement tenduès, 
Les gens dudit Duc diſoient que ces Allemands eſtoient ords, 
& qu ils jettoient leurs houſſeaux ſur ſes licts ſi richement 
arez, & qu ils neſtoient point honneſtes comme nous, & 
Feltinerent moins qu'avant le connoiſtre: & les Allemands , 
comme envieux, parloient &  mediſoient de cette grande 
pompe. En effet oneques- puis ne s aymerent, ny ne firent 
ſervice Fun a autre. Vo or 
Je vis auſſi venir vers ledit Duc, le Duc Sigiſmond d Au- | 
rricke (12) qui luy vendit la Comte de. Ferrerte , aſſiſe pres la Le Comte de 
Comiè de Bourgogne, cent mille florins d'or , pour ce quiil 2 Be _ 
| | Bourgogne. 


. 


(9) DF Nuz ou Nuys, petite ville | 1470. ſuivant Pancienne maniere de com- 
ſur I PP „vers la rive occidentale du | mencer a Paques ; c'eſt-a-dire en 1471. 
Rhin, dans VArchev&che de Cologne, ] ſelon le ſtyle nouveau. 


peueloignte de Duſſeldorp. Cette guerre] (11) Le Comte Palatin arriva a Bru- 

ſe trouvera detaillee ciapres. . xelles le 10. Février 1466. 5 Ce Comtg 
(10) Veue d' Edouard Roi d' Angle- | ſe nommoit Philippe, mort en 1508, 

terre, & du meme Duc, en Janvier] (12) Ce fut en 1469. 1 .. 
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p — > dIRDs | ; 5 | 8 . : 
D ne h pouvoit deffendre des Swiſſes. Ces deux Seigneurs ne 


F468: 


 Sigiſmond avec les Suiſſes , & oſta audit 
Ferrette, & tetint ſon argent: & en advindrent des maux 


plurent gueres lun à fautre: & depuis ſe N 3 Duc de 
e ladite Comes 


inſinis audit Duc de Bourgogne. En ce te ropre y vint 
le Comte de Warvich: qui oncques 's ſenblab 5 ne 
fut ami du Duc de Bourgogne, ny ledit Duc le ſie. 
le me trouvay preſent à Taſſemblée qui ſe fit au lieu de 
Pecquieny (13) pres la ville d Amiens, entre noſtre Roy 
& le Roy Edouard d Angleterre : & en 2 plus au long 
oh il ſervita. Ie tint bien peu de choſes entreux qui y 
furent promiſes : ils beſongnerent en diſſimulation. Vray eſt 


| quys neurent plus de guerre (auſſi la mer eſtoit entre eux 


eux) mais parfaite amitie ny eut-il jamais. Et pour con- 
clufion ,, me ſemble que les grands Princes ne fe doivent 
jamais voir, $'ils veulent demeurer amis, comme je Tay dit: 
& voicy les occaſions qui font les troubles. Les ſerviteurs 
ne ſe peuvent tenir de parler de choſes paſſees, Les uns ou les 
autres le prennent en depit. Il ne peut eſtre que les gens ou le 
train de Fun ne ſoit mieux accouſtrè que celui de Vautre : 
dont s engendtrent des moqueries: (14) qui ſont choſes qui 
deplaiſent merveilleuſement à ceux qui ſont moquez. Et 
quand ce ſont deux nations differentes, leurs langages & 
habillemens ſont differens: & ce = plaiſt a Fun, ne plaiſt 
pas a Tautre: Des deux Princes, il ad vient fouvent que lun 
a le aue plus honneſte & plus agreable aux gens, 

e Tautre: dont il a gloire , & prend plaiſir qu'on le loiie: 

ne ſe fait point cela fans blaſmer Tautre. Les premiers 
Jours qu'ils ſe ſont departis , tous ces bons contes ſe diſent en 
'oreille , & bas: & apres par accouſtumance, inadvertence 
& continuation sen parle, en diſnant , en ſouppant , & puis 
eſt rapporte des deux coftez. Car ae de choſes y a ſe- 
cret tes en ce monde : par eſpecial de celles qui font dites. 
Icy ſont partie de mes raiſons, que j ay veues & ſceues, 


touchant ce propos de deſſus. 


(13) Voyez ci-apres Livre IV. Cha- | entree : Les Ferrarois moins politiques 
pitre X. ä que la Republique de Veniſe; ſe moc- 

(14) Comme il advint à Veniſe quand | quoient de appareil des Venitiens , dont 
be Roi de France Henry III. y fit ſon | ils penſerent venir aux mains, 
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JT ß 
Comment le n n 4 Palliance des Liegeois, pour ſortir 
tua du Chaſteau de Peronne. . 


Ay beaucoup mis avant que retourner a mon propos de 
J [arreſt , en quoi eſtimoit le Roy eſtre a Peronne, dont 
jay. parle. cy- devant: & en ſuis failly pour dire mon advis 
aux Pynces, de telles aſſemblées. Ces portes ainſi fermées, 
& ces gardes qui Z eſtoient , comme vous ay dit, dura deux 
ou trois jours: & cependant ledit Duc de Bourgogne ne vit 
point le Roy, ny nentroit des gens du Roy au Ch eau , que 
peu, & par le guichet de la porte. Nuls des gens dudit Sei- 
gneur ne furent oſtez q auprès de luy: mais peu , ou nuls de 
ceux du Duc alloient parler a. luy, ny en fa chambre, au 
moins de ceux qui (1) avoient aucune authorite avec luy. 
Le premier jour ce fut tout effroy & murmure par la ville. 
Le ſecond jour ledit Due fut un peu refroidy: il tint con- 
ſeil la pluſpart du jour, & partie de la nuict. Le Roy faiſoit 
parler a tous ceux qu'il pouvoit penſer qui luy pourroient 
ayder: & ne failloit pas à promettre: & ordonna diſtribuer 
quinze mille eſcus dor: mais celuy qui en eut la creo 
en retint une partie, & sen acquita mal, comme le Roy 
ſceut * Le Roy eraignoit fort ceux qui autresfois Ta- 
voient ſervy: leſquels eſtoient venus avec cette armèe de 
Bourgogne, dont Jay parle (2) qui ja ſe difoient au Duc de 
Normandie, fon frere. A ce conſeil, dont jay parle, y eut 
4 528 opinions : la pluſpart difoient que la ſeuretè R | 
Roy, luy fuſt gardee : veu qu'il accordoit aſſez la paix 
en la forme qu'elle ayoit eſte couchee par eſeript. Autres 
vouloient fa priſe rondement , fans ceremonie. Aucuns autres 
diſoient qu'a diligence on fiſt venir monſeigneur de Normandie, 
fon frere , & qu'on fit une paix bien avantageuſe pour tous 
les Princes 1 Et ſembloit bien a ceux qui faiſoient 
cette ouverture, que > elle s accordoit, le Roy ſeroit reſ- 
trainct, & ao Wi bailleroit gardes : & qu'un ft grand 
Seigneur pris, ne 4 delivre jamais, ou à peine, quand 


(1) Un MS, met: Qui n'avoient nulle | (2) Voyer ci-deyant ſur la fin du 
puthorite, Chapitre V. 2 
| O i 
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„ 
ts MEMOIRES DE COMINES, . 
on luy a fait (3) fi grande offence. Et furent les choſes 6, 
pres, que je vis un homme houſe & preſt 2, parur, qui ja 
avoit pluſieurs lettres \addreflanres e ot de Nor- 
Manie; eſtant en Bretagne : & nattendoit que les lettres du 
Duc: toutesfois cecy fut rompu. Le Roy fit faire des ouver. 
rures; & offrir de bailler'en oſtage le Duc de Bourbon, & le 
Cardinal fon frere, le Co , & plufieurs autres: & 
qu apres la paix coriclue , il puſt retoutner juſques a Com- 
piegne: & qu incontinent il feroit que les Liegedis repareroient 
tour, ou ſe declareroient comreux. Ceux que le Roy nom. 
moit pour eſtre oftages , soffroient fort, au moins en public, 
Je ne ſcay vils diſoient ainh 2 part, je me doute que non. Et 
Ala verité, je croy (4) qu il les y euſt laiffez , & qu il ne fut 


as revenn. ö 2 0 , | 
Ceſte nuict; qui fut la tierce, ledit Due ne ſe depouilla 
oncques: ſeulement ſe coucha par deux ou trois fois tur ſon 
lit, & puis ſe poirmenoit : car telle eſtoir fa fagon , quand 
il eſtoit trouble. Je couchay cette nuict en fa chambre, & me 
pourmenay avec luy par p ſieurs fois. Sur le matin ſe trouva 
en plus grande colere que jamais, en uſant de menaces, & 
preſt à executer grand choſe: toutes fois il ſe reduiſit en 
forte que ſi le Roy juroit la paix, & vouloit aller avec luy a 
Liege, pour luy aider a yenger monſeigneur de Liege (5) 
qui eſtoit fon proche parent. il ſe contenteroit : & ſoudai- 
nement parti pour aller en la chambre du Roy, & luy porter 
ces paroles. Le Roy eut quelque ami (6) qui Ven advertit, 
raſſeurant de n avoir nul mal, sil accordoit ces deux poincts, 
mais que en faiſant le contraire, il ſe mettoit en ſi grand 
peril, que nul plus grand ne luy pourroit advenir. 


Comme le Due arriva en ſa preſence „la voix luy trem- 


(3) Peut- tre ſeroit-il mieux de lire, qui peut confirmer cette N , eſt 
quand il a falt, entendant &avoir ſuſ- | ce qui eſt dit ci-defſus Chap. VII. ou fon 
cits6 les Liegeois. I, yoitque Comines n'aigrit * le Duc de 

(4) Limprimé met, qui les y euſt laiſ- | Bourgogne contre Lows XI. mais le fait 
ſex, ils ne ent pas revenus. 957 Mais | eſt decide par les paroles de T Auteur, 
nous avons ſuivis les meilleurs MSS. I ci-apres, Page 112. auſſi- bien que par 

(5) 11 toit frere du Duc de Bourbon, | les Lettres Patentes de Louis XI. rap: 
& ſe nommoit Louis, comme on | portées à la fin du quatrieme volume de 
Pa déja v. cette dition, ou Louis XI. a ſoin de mar. 

(6) Cet ami eſt apparemment Phi- quer lui meme, que dans ſa detention il 
lippe de Comines , qui na pas voulu ſe ] a eu obligation de ſa liberté, a Philippe 
nommer, mais il ſgavoit les deſſeins 'du | de Comines ; ſervice que ce Prince nous 
Duc, ayant paſſe la nuit aur lui. f Ce | bla jamais. 


8 * es AA A, + 1% £5 "ITS YAY; 7 1 
Holt; tant il eſtoir efmi} , & preſt de ſe courroucer. 
humble contenance de corps; mais ſa 


apts, demandant au Roy sil vouloit tenir le traité de 
IX , 9 eſte eſe f & accord . & ſi ainſi le vouloĩt 


urer: le Ro luy re ndit que ou. A la Verite il n'vy 
E. rien etc 5 de ce qui avoit eſte fait 1 4 
Paris, tduchant le Duc de Bourgogne : ou peu du moins: & 
touchant le Duc de Normandie, (7) luy eſtoit amande beau- 
coup: car il eftoit dit qu il renonceroit a la Duche de Mor- 
mandie, & auroit Champagne & Brie, & autres i Ces voi 


ſines, pour ſon partage. Aprés luy demanda led; t Duc Sil 
ne Eh oint venir avec luy a Liege, pour aider à revan- 


cher la trahiſon que les Liegeors luy avoient faite, à cauſe 


er. 11 fir == 
geite & parole eſtoit x 46 8. 


de luy & de ſa venue: & auſſi 
qui eſtoit entre le Roy & Eve, 
oit de la maiſon de Bourbon. A ces paroles le Roy reſpondit 
que ouy, mais que la paix fuſt 
eſtoit content d aller ave eng 


lignage , 


E 


en ſi petit ou ſi grand no 


a Ziege, & 
bre que bon luy ſembleroit. Ces 

aroles 6jounrent fort ledit Duc, & incontinent fut 
[edit traittE de paix: (8) & fut tiree des coffres du 


ue de Liege: car il © 


juree (ce quiil deſiroit) qu'il 
Fa mener des gens, 


1 


oy, la 


0 Ceſt ce qu'il faut entendre | le Public nen connoit qu un : mais mal- 


du Roi, qui paroiſſoit apres les Etats de 
Tours, tenus en 1468. au mois d' Avril, 
ſe reunir avec ſon frere, en lui offrant 


un autre appanage , c'eſt-a-dire la Cham- 


pagne & la Brie; ce qui le rapprochoit 
du Duc de Bourgg nee. 
(8) Traite de paix a Peronne, entre 


Louis XI. & le Duc de Bourgogne, con- 


firmè de rechef devant Liege. Phili 
de Comines parlant de la promeſſe faite 
par le Roi Louis XI. au Pu 
gogne, de tenir le traité de * accorde 
entr'eux, nentre pas dans le detail des 
Actes qui en furent paſſes a Peronne. 
Cela a donne occaſion a M. Varillas, 
de cenſurer cet Auteur, & d'avancer har- 
diment, qu'il Va convaincu de fauſſeté 
par des pieces authentiques , du treſor 
des Chartes, & du recueil de Lomenie , 
dans leſquels il pretend qu'il y a vingt- 


deux traités faits à Peronne , dont il 


donne un detail fait à ſa manière. 
Ce ſeroit une belle decouverte pour 


c de Bour- | 


heureuſement ces 1 e traites ſont 
de invention de M. Varillas, qui donne 


ce nom à des Actes faits pour execution 


du traitè de Peronne. 
Les differends entre le Roi Louis XI. 
Charles Duc de Bourgogne, avoient && 
examinès par des Commiſſaires, dans 
une conference tenue expres, dans la 
ville de Ham en Vermandois, depuis le 
21 juſqu'au 29 Septembre 1468. 

es Commiſſaires du Duc avoient 
donn dans cette conference des articles, 


| ſur leſquels les Commiſſaires du Rot 


| avoient fournis leurs rẽponſes; & ces re- 


ponſes auroient ete acceptees, ſi la con- 
| cluſion n'en avoit ete remiſe a Ventreviie 
de ces Princes. | 

| L'extremit&ou le Roi ſe trouva reduit 
dans le Chiteau de Peronne, ne lui per- 
mit pas de reſuſer quelque choſe au Duc; 


& ce Prince ne ſe contenta pas de la pro- 


meſſe faite par le Roi, de le laiſſer jouir 


de pluſieurs droits, qu'il lui avoit cedes 


Kore , que yingt deux traités, quand | par proviſion, il voulut encore avoir des 


il luy dit la prochaineté du Veet 
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— \ 0 1 how F Ops Bana {rs 
FX vaye Croix, qu 
1 468. la Croix de Viltowe, (7) & 


N Ejoüy. Autresfois a 


*ouy dire. 


Lettres Patentes, pour sen mettre en 


„ tis MEMOIRES DE COMINES, 
Sainf-Charlemagne portoit, qui vappelle 


BY 


: : 


jurerent la paix, & tantoſt furent 
ſonnees les cloches par la ville: & tout le monde fut fort 
pla au Roy me faire cet honneur de dire, 


que javoys bien ſervy à cette pacification, Incontinent eſ- 


crivit ledit Duc en Bretagne ces nouvelles, & envoya le 
double du traité, par lequel ne ſe déjoignoit, ny ſe delioit 
ceux: & fi avoit ledit monſeigneur Charles Pong bon: 
veil le traitté qu ils avoient fait peu avant en 

par lequel ne luy demeuroit qu une penſion, comme avez 


| 


ſſeſſion. | 
"T5 Roi s'engagea de donner ces Let- | 
tres, & le tems n ꝭtant pas ſuffiſant pour 
les expedier, on 2 de les datter du 
jour de Pacceptatzon du traits , qui fut 
paſſe le 14 OQobre 1468. 
Toutes ces Ci : ſe trouvent | 
expliqutes dans le preambule du traité 
de Peronne : les articles propoſes & re- | 
| à la conference de 5 — y 9 
ſer6s au long: les Lettres Patentes don- 
—— en „ „& que M. Varillas 
voudroit faire paſſer pour autant de trai- 
tes, ne ſont que de ſimples commiſſions, 
pour — 5 Jextcution quelques · uns de 
ces articles. 
Philippe de Comines wa pas £tF ab- 


ſolument oblige de rapporter toutes ces | 
| 


particularités ; il ſuffit, pour ſa juſtifica- 
tion, qu'il n ait rien Ecrit ſur ce ſujet, de 
contraire a la vente: Se. il auroĩt 
anque en choſe, H n' apparte- 
— pas à . Vilas de le calomnier, 
lui qui a mis plus de fauſſetes que de 
lignes dans le recit qu'il a fait du con- 
tenu, aux pretendus vingt-deux traites 


ge Per onne. | | 


8 Ceſt avec raiſon que dans les remar- 
ques precedentes fiir le traite de Peronne, 
on a reproche a M. Varillas , d'avoir 


youlu faire paſſer, pour autant de trai 
difterens , les Lettres & commiſſions don. 


n&es par le Roi Louis XI. pour Vextcy- 
tion de pluſieurs articles de ce traité: il 
n'Etoit point neceſſaire de citer le treſor 
des Chartes, & le recueil de Lomenie, 


pour preuve de cette pretendue decou- 


verte. Ces Lettres & commiſſions mont 
point et tenues ſecretes; elles ont &t, 
pour la — , enregiſtrees au Parle- 
ment de Pans. Cela ſe juſtiſie par neuf 
de ces Lettres, qui ſont les ſeules que 
Lon a trouvees Jjuſqu'a' preſent, & qui 


ſuffiront, comme on croit, pour fare 


revenir de leur ſentiment , ceux qui au- 


roient pil ſe laiſſer preveniren faveur de 
la decouverte des pretendus vingt-deux 


| traites de Peronne. Mais M. Godefroy 


qui eſtimoit très - peu FexaCtitude de 
Farillas, a fait d'excellentes remurques 
ſur ſon hiſtoire de Louis XI. que Yon 
trouvera à la fin des Preuves de cet 
ouvrage , au volume IV. 

(9) La Croix de Victoire, que Saint 
Charlemagne portoit * | 
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X Pres que cette paix fut ainſi (1) conclue, le lendemain 
H partirent . & le Duc, & tirerent vers Cambray, 
& e [4 au pays de Liege: c eſtoit a Ventree d hyver, & le 
temps eſtoit tres-mauvyais. Le Roy avoit avec luy les Eſcaſſoit 
de fa garde, & Gens-d armes peu, mais il fit venir quiqu'a 
trois cens Hommes- d armes. L'armee dudit Duc eſtoit en 
deux parties. Lune menoit le Mareſchal de Bourgogne (dont 
vous avez ouy parler cy-defſus) & y eſtoient tous les Bour- 
guignons, & ces Seigneurs de Savoye, dont vous avez ouy 
parler, & avec eux grand nombre de gens du pays de Hai- 
nault, de Luxembourg , de Namur, & de Limboum. Lautre 
partie eſtoĩt avec ledit Duc. Et approchans de la cite- de 
Liege, ſe tint ung conſeil, preſent le Duc, ou aucuns advi- 
ſerent qu il ſeroit bon de renvoyer une partie de Tarmee : 


(1) Voyez cidevant, Liyre I. Cha- | » menoſtre bon parent & amy, & cehu 
itre XIII. Mais comme on Etoit fort | » en qui nous avons fiance, que a noſtre 
iq en France ſur Viſſue de ce voyage, | » beſoing ne nous vouldroit faillir ; & 
le Roi Louis XL. eut ſein de tranquiliſer | » nous vous prions que en attendant que 
les eſprits , par ſes lettres. Celle qu il ad- » ſoyons retournezen noſtre Royaume , 
dreſſa au Sire de la Rochefoucault, eſt ] vous vous veilliez diſpoſer de reſiſter 
curieuſe , & Jay crũ la devoir mettre ici. V à Yentrepriſe deſdits ennemis, tant de 
Ne a6 We » voſtre perſonne que de vos gens, par 
mY Oe » toutes les manieres que vous ſeront 
v Cher & feal Couſin, nous tenons J » poſſible , en maniere que inconvenient 
v = ſcavez aſſeꝛ comme pour le bien | » ne nous en adviengne, & ſur ce croire 
» de la paix, nous ſommes aprouchez&s | » noſtre ame & fea Conſeil Gaſton 
» marches de par deca, avec noſtre cher | » du Lyon, noſtre Seneſchal de Guyen- 
„& tres- amt frete le Duc de Bourgon- | » ne, au quel nous avons eſcript aller 
» gne, avec lequel avons, graces a Dieu, | » par dela; & luy avons faict ſgavoir 
» ſi bien beſongne, que nous ne nous ac- | » bien au long , noftre intention ; & ſur 
» tendons pas Te nos vies, de voir guerre | » ce qu'il aura à vous dire ſur ce, de par 
» en France, quoique ſoit entre nous, & | » nous. Donne a Namur le xx 111+. jour 
» luy; & eſperons avoir faiQt dedans ing | »» d' Octobre. Signe LOUIS, Et plus 
y ou fix jours, & nous en retourner par | » bas, DE CONFLANS. 
» dela. Toutes voyes nous eſtans- cy, Et au dos eſt ecrit, 
» avons eſte advertis que les Anglois, » A noſtre cher & feal Couſin, le 
» nos anciens ennemis, font groſſe arm&e | » Sire de la Rochefoucault. 
» ſur la mer, & dit-on qu'ils ont entre- Tire du MS. 8439. de la Bibliotheque 
» wv ſur noftre pays de Guyenne : de | du Roi, parmi ceux de Bethune , fol. 59s 
» quelle choſe vous adrertillons „com- | ou la lettre eſt en original. 
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* 1468. 


Fan precedent & que de nul coſtè n'ayojent: eſperance de 
ſecours: & auſſi que le Roy eſtoit là en petſonne contr eux: 
lequel ouvroit aucuns partis pour eux, preſque tels qu'on 
les demando ie. . Anh 

Cette opinion ne plut pas au Duc, dont bien luy prit: 
car jamais homme ne fut ſi pom de perdre le tout. Et la ſu. 
picion qu'il avoit du Roy, luy fit ehoiſir ce ſage party: & 
eſtoit-tres-mal aviſe A ceux qui en parloient, de penſer eſtre 


trop forts. Ceſtoit une grande eſpece d orgueil, ou de folie. 
Et maintesfois j ay ouy de telles opinions: & le font aucunes- 
fois les Capitaines, pour eſtre eſtimés de hardieſſe, ou pour 


mavoir aſſez de connoiſſance de ce qu ils ont a faire: mais 
quand les Princes ſont ſages, ils ne s arreſtent point. Cet 
article entendoit bien le Roy noſtre maiſtre (à qui Dieu 
faſſe pardon) car il eſtoit tardif & craintif à entreprendre: 
mais à ce qu il entreprenoit, il y pourvoyoit (2) ſi bien, qu' 


grand peine euſt-ĩl ſceu faillir a eſtre le plus fort, & que la 
maiſtriſe ne luy en fit demeur tee. 181 41 
Ainſi fuſt ordonnè que ledit Mareſchal de Bourgogne, & 


tous ceux dont Jay parlè, qui eſtoient en ſa compagnie, 
iroient loger en ladite cite: & ſi on la leur refuſoit,, ils y en- 
treroient par force, s ils pouvoient: car ja y. avoit gens de 
la cite, allans & venans pour appointer : & vinrent les deſſuſ- 
dits > Namur: & le lendemain le Roy & le Duc y arriverent, 
& les autres en partirent. Approchans de la cite, ce fol peuple 
ſaillit au devant deux, & aiſẽ ment fut deconfit,, au moins 
un bon nombre: le demeurant ſe retira: & eſchappa leur 
Eveſque, lequel vint devers nous. Il y avoit un Legat du 
Pape (3) envoye pour pacifier, & connoiſtre du differend 
de IEveſque & du peuple: car tousjours eſtoit en ſentence 
d'excommuniment , pour les offences & raiſons devant dites. 
Cedit Legat, excedant fa puiſſance, & ſur eſperance de ſoy 
faire Eveſque de la cite, Crcrifhle ce peuple , & · leur com- 
manda de prendre les armes, & ſe deffendre, & d autres folies 
1 2) la prevoyance de Louis XI. | (3)-Ce Legat ſe nommoit Onuphrius ; 
toit ſuperieure a ſes autres qualites.C'eſt | il etoit Eveque de Tricaria au Roy aume 
ce qu'on remarque dans les inſtructions | de Naples, & Nonce a 8 Et ce 

| 2 donne a ſes Miniſtres, ou à ſes Legat du Pape favoriſoit la rebellion des 


encraux, On en verra quelques-unes | Liegeois contre leur Eveque, Voy& 
dans les Preuves de cette edition. | Paul Emile ſur cette annce. 


- 
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aſſez. Ledit 23 voyant le peril od eſtoit cette cite, fault —_ 
„„ etna =. 
Vingt eing, bien montes. Si toft que le Duc le ſceuſt, il fir 
dire A ceux, qu Tavoient, quils le tranſportaſſent ſans, luy 
en tien dite; & qu ils en fiſſent leur profit comme dun mar- 
chand; car ſi publiquement il venoit a fa connoiſſance, il 
ne le pourroit retemr, mais le feroit rendre pour Thonneur 
du fiege Apoſtolique. Ils ne le ſceurent faire, mais en eurent 
debat: & publiquement, a Vheure. du diſner, luy en vinrent 
parler ceux qui y diſoient avoir part: & incontinent envoya 
mettre en {ia main, & leur oſta, & luy fit rendre toutes 
choſes, & Thonnor a. RN ne 17 
Te grand nombre oe gens; qui eſtoient en cette avant- 
garde , conduits par le Mazeſchal de Bourgogne: & le Seigneur 
d Hymberrourt, tirerent droit en la cite, eſtimans y entrer , 
& meus de grande avarice, aimoient mieux la piller, quac- 
cepter appointement, qui leur fut offert: & leur ſembloit 
n'eſtre jamais beſoin d attendte le Roy & le Duc de Bour- 
gogne, qui eſtoient ſept ou huit lieves derriere eux: & savan- 
cerent tant, qu ils arriverent dedans un fauxbourg a Ventree 
de la nuidt: & entrerent à Vendroir de la porte qu ils avoient 
e peu reparee. En quelque parlement, ils ne s accor- 
erent point. La nuict bien obſcure les ſurprit. Ils n'avoient 
point fait de logis, & auſſi ny avoit point de lieu ſuffiſant: 
& eſtoient en grand deſordre. Les uns ſe pourmenoient , les 
autres appelloĩent leurs maiſtres, ou leurs com r „& 
les noms de leurs Capitaines, Meſſire Jehan de 2 e (4) & 
autres de ces Capitaines de ces Liegeois, voyans cette folie, 
&. ce mauvais ordre, prirent cœur, & leur ſervit bien leur 
inconvenient : c'eſt a ſcavoir la ruine de leurs murailles : car 
ils ſailloĩent par où ils vouloient, & ſaillirent par les breches 
de leurs murailles, & vinrent de front aux premiers : mais 
par des vignes & petites e , courrurent ſus aux 
pages & valets, qui eftojent au bout du fauxbourg par où 
ils eſtoient entrez, où ils pourmenoient grand nombre de 
chevaux : & en tuerent tres-largement : & grand nombre 
de gens ſe mirent en fuite (car la nuict n'a point de honte) 
& tant exploiterent , qu'ils tuerent plus de fit cens home 


mes, dont il y en eut cent Hommes-d'armes, | 
(4) C'eſt le meme dont il eſt parl au Chapitre VII. de ce Xle. Livre. 
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— — _hoi.mede bien &c vertueur de cette avant · garde; ſe 


tinrent enſemble: & eſtoient preſque tous Hommes. d armes, 
& gens de bonne maiſon: & tirerent avec leurs enſei 
droit à la porte, de peur qu ils ne ſailliſſent par A. Les 
vy eſtoient grandes, pout la continuelle pluye quiil faiſoit: 
EX y eſtoient les Hommes · d armes juſques par deſſus ſes che- 
villes des pieds, & tous à pied. Un coup tout le demeurant 
| du peuple cuida faillir-par la porte, avec grands fallors & 
grandes clartez. Les noſtres, qui en eſtozent fort pres , 
avoient quatre pieces de bonne artillerie, & tirerent deux 
ou trois bons coups, du long de la grande rue, & tuerent 
beaucoup de gens. Cela les fit retirer de ce fauxbourg, & 
fermer leurs Portes. Toutesfois durant le debat du long de 
0 ce fauxbonrg, gaignerent ceux qui eſtoient ſaillis, aucuns 
chariots, & den (5) taudirent (car ils eftqient pres. de la 
ville) là ou il repoſerent aſſeʒ malement, car ils demeurerent 
hors la ville, depuis deux heures apres minuict, juſques a 
ſix heures du matin. Toutesfois, quand le jour fut clair, & 
qu on fe vit Lun Vautre, ils furent reboutez : & y fut bleſſs 
ce meſſiue Jean de Vilde, & mourut deux jours apres en la 

ville, & un ou deux autres de leurs chets. 1900 
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Comment le Roy arriva,en, perſonne devant la citd de Liege, 
avec ledit Duc de Bourgogne. 


Tes ſaillies 


2 Ombien n fois les ſaillies ſoient bien nece{- 
une V 


Steger, ſons faires, ſi ſont-elles bien dangereuſes pour ceux de de- 
dangereuſes dans une place: car ce leur eſt plus de perte de dix hommes, 
22 ＋ qu'a ceux de dehors de cent: car leur nombre n'eſt point 
fort, pareil, & ſrn'en peuvent pou recouvrer quand ils veulent : 
_ & ſt peuvent perdre un Chef ou un conducteur, qui eſt cauſe 

bien ſouvent que le demeurant des compagnons & gens de 

guerre ne demandent qu'a e Ion places. e tres- 

grand effroy courut juſques au Duc , qui eſtoit loge juſques 

a quatre ou cinq lieues de la ville: & de prime-face luy 

fut dit que tout eſtoit deconfit. Toutesfois il monta a cheval., 


45) Lon a deja dit que ce mot ſignifie , ſe mettre à couvert , ſe barricader. 
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& toute Farmte, 8c commanda qu'au Roy ren fuſt rien dit... 
par un autre endroit, luy vin- 1468. 


rent nouvelles que tout ſe portoit bien, & qu il ny avoir 

oint tant de morts que Tom avoit penſe., & 5 eſtoit mort 
nul homme de nom, qu un Chevalier de Flandres, appellé 
monſeigneur de (1) Sergine : mais que les ens de bien, qui 


y eltozent,, g trouvoient en grand neceſſtè & travail: car 


toute la nuit paſſce ayoient eſtè debout en la fange, raſibus 
de la porte de leurs ennemys, & avecque ce qu aucuns des 
fuyans (2) eſtoĩent retournez (je parle des Gens de: pied) mais 
ard. ſi decouragez, qu ils ſembloient mal preſts à faire 
grandes armes: & que = Dieu, ils ſe haſtaſſent de mar- 
cher, aſin qu'une partie de ceux de la ville, fuſſent contraincts 
deux retirer à leurs deffences, chacun en ſon endroit: & 
auſſi qu il luy pluſt envoyer des vivres: car ils nen avoient 


point un ſeul morceau. 


Le Duc en diligence fit partir deux ou trois. cens hommes, 


tant que chevaux les pouvoient porter, pour les reconforter 
& donner cœur, & leur fit mener ce petit de vivres qu'il 
put finer. It y avoit preſque deux jours & une nuit, qu ils 

navoient ne beu, ne mange, ſinon ceux qui avoient ports 
quelque bouteille : & ſi avoient le plus mauvais temps du 

monde: & de ce cofte-la ne leur eftoit poſſible Tentrer, (3) 
ſi le Duc n'empeſchoit les ennemis par ailleurs. Hs avoient 

largement gens bleſſez : entre les autres le Prince d Orenge 

(que javois oubliè à nommet) qui ſe monſtra homme de 
vertu: car oncques ne fe voulut bouger : A N da 
Lau & d Urfe sy gouvernerent bien tous deux: il sen eſtoit 
fuy cette nuit precedente, plus de deux mille hommes. 

Ja eſtoit pres de la nuict, quand ledit Duc eut cette nou- 
velle: & apres avoir depeſche les choſes deſſuſdites, il alla 
la ou eſtoit ſon enſeigne, conter tout au Roy: lequel en fut 
tres-Joyeux : car le contraire luy euſt pi porter dommage. 
Incontinent on sapprocha du fauxbourg : & deſcendit lar- 
gement de gens de bien, & Hommes-darmes, avec les Ar- 


chers, pour aller gaigner le fauxbourg, & prendre le logis. 


| (1) Sengmeur ou Savigneur, uff que ois qu aucuns des fuyans eftoient. 
marquent quelques MSS. Celui de (3) e reſte de cette phraſe mane 


2 


aint Germain met Sengmeur. _ au manuſcrit de Saint-Germain des 
182. 


(2) Un ancien MS, met ainſi: Toute- 1 
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is en ce 


| fau JOurg, , furent fort ſoulagez ceux qui eſtoient de noſtre 


avant-garde : car la puiſſance qui eſtoit dedans „ eltoit ja 


departie en deux. Il nous yint environ minuict, une alarme 
bien afpre. Incontinent ſaillit le Duc de Bourgogne en la rue: 
& peu apres'y'arriva le Roy & le Conneſtable : qui firent 
une grande diligence à venir de ſi loin. Les uns crioient: 
ils faillent par une telle porte. D'autres diſoient autres paroles 
effrayees: & le temps eſtoit ſi obſcur & mauvais, qu il aydait 
bien à eſpouvanter les gens. Le Duc de Bourgogne navoit 
point de faute de hardieſſe: mais bien aucunesfois faute 


l'ordre: & à la verite, il ne tint point, a Theure 2 je parle, 


ſi bonne contenance que beaucoup de gens euſſent voulu, 


pour ce que le Roy y eſtoit preſent : & prit le Roy paroles 


| (4) Antoine de Luxembourg, Comte | commercantes des Pays-bas. Sa ſituation 
de Roucy, troifieme fils du Conne- | ſur la Meuſe y contribue, mais le peu- 
table. 5 I ple n'y eſt pas aiſè, & ſe revolte facile- 
(5) Malgré les ruines & les r&vo- | ment, ſoit contre les Magiſtrats, ſoit 
lations differentes que cette ville a ſouf- | contre ſon Evèque. 4 
fertes, elle n'a pas laiſſè de ſe maintenir ; (6) C'eſt-à· dire des muraillgs faites 
& elle eſt deyenue une des villes les plus | de planches de bois, 
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| g 2uthorits:de' commander: & dit à monſeigneur le Con- 


| 


„ 


neſtable: Tire -avee ce Ow aver de gens en tel endroit:. car 1.46 1 


ils doivent venir, ce chemin & A oi ſa parole & voir 
{a contenance; ſembloit bien Roy de grande vertu, & de 
rand ſens & qui autrefois ſe fuſt trouvè en telles affaires. 

| Toutes ce ne fut rien 3: & retourna le Roy en fon logis, 
& le Duc de Bourgogne au ſie n. 
Le lendemain an matin, le Roy vint loger dedans les faux- 
pourgs, en une petite maiſonnette, rafibus de celle od eſtoit 
logs le Due de Bourgoene': & avoit avec luy ſa garde de cent 
Eſcoſſois, () & des Gens d armes, logez au près de luy en 
quelque village. Le Duc de & rpg eſtoit en grande ſuſ- 
picion, ou que le Roy nentraſt dedans la cité, ou qu il ne 
genfuiſt avant qu il eùt pris la ville, ou qua luy meſme ne 
fiſt quelque outrage, eſtant ſi prẽs: toutesfois entre les deux 
maiſons y avoit une grande grange, en laquelle il fiſt mettte 
trois cens Hommes-d armes: & y eftoit toute la fleur de fa 


maiſon: & rompirent les parois de ladite Panee⸗ pour plus 
1 fur la maiſon du 


aiſement faillir : & ceux-la avoient Voe 
Roy, qui eſtoit raſibus. Cette feſte dura huit jours: car au 
huictieſme jour la ville fut priſe que nul ne ſe deſarma 
ny ledit Duc, ny autre. Le ſoir, avant la priſe , ayoit eſte 
delibere d'aſſaillir le lendemain au matin (qui eſtoit à un 
jour de Dimanche, trentieſme d Octobre lan mil quatre cens 
ſoixante & huit) & pris enſeignes avec ceux de noſtre avant- 
wo „que quand ils orroient tirer un coup de bombarde , 
deux groſſes ſerpentines apres, ſans autres coups, qu'ils 
aſſailliſſent hardiment: car ledit Duc aſſailliroit de ſon coſte , 
& devoit eſtre ſur les huit heures du martin. La veille, comme 
cecy avoit eſte conclu, le Duc de Bourgogne ſe deſarma (ce 
queencores navoit fait) & fit deſarmer tous ſes gens, pour 
eux rafraichir, & par eſpecial tous ceux E eſtoient en cette 
grange. Bientoſt apres, comme ſi ceux de la ville en euſſent 
eſte advertis, ils delibererent de faire une ſaillie de ce coſte, 
auſſi bien qu'ils avoient fait de Fautre, 


(7) Voyez le Livre I. Chapitre XIII. 
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Comment les Liegeats firent une merveilleuſe ſaillis ſur les gens 
is 1 by 44my arent en grand danger. a Fin | 


5 lle | INN 
I notez-comme un bien grand Prince & puiſſant, pe; 
() tres ſoudainement tomber en inconvenient, & pat bien 
peu dennemis: par quoy toutes entrepriſes ſe doivent bien 
peſer & bien debattre , avant de les mettre en effet. En 
toute celle cite ny avoit qu un ſeul homme de guerre „ finon 
de leur territoire. Ils n'avoient plus ny Chevaliers, ny Gen. 
"xils-hommes avec eux: car ce petit qu ils en avoient, aupa- 
ra vant deux ou trois jours, avoient efte'tuez ou bleſſez. Ils 
navyoietit portes, y mutailles, ny foſſez, ny une ſeule piece 
dartilletie., qui rien vauſiſt: & n'y avoit rien que le peu 
de la ville N * ſept ou huit cens Hommes- de pied, qui font 
dune petite montagne au derriere de Liege, appellee le pais 
de Franchemont: (1) & à la verite, ont tousjours eſte tres- 
renommez & tres vaillaus ceux de ce quartier. Or ſe voyans 
deſeſperez de fecours (ven que le Roy eſtoit Ia en perſonne 
contre eux) ſe delibererent de faire une grofle ſaillie, & de 
mettre toutes choſes en adyentuxe: car auſſi bien ſe voyoient- 
ils perdus. Et fut leur concluſion, que par les trous de leurs 
murailles, qui eſtoient {ur le derriere du logis du Duc de 
Bourgogne, ils failliroient tous les meilleurs qu ils euſſent, 
qui eſtolent fix cens hommes du pais de Franchemont: & 
avoient pour guide Thoſte de la maiſon où eſtoit logè le Roy, 
& auſſi Thoſte de la maiſon on eſtoit logè le Duc de Bour- 
gogne: & pron venir par un grand creux de rocher, 
aflez pres de la maiſon de ces deux Princes, avant qu'on 
les apperceuſt , moyennant quiils ne fiſſent point de þruit, 
Et combien qu'il y euſt quelques efcoutes (2) en chemin, 
il leur ſembloit bien qu'ils les tuerotent , ou qui ils entrerolent 
auſſi toſt au logis comme eux: & faifoient leur compre que 
rind 2 Nd. ER 4 1 bil | (2) LES = — , 0 = L « 
de Liege, eſt un des ſix territoires, qui ttes, ou des Gardes avancees, pour exa- 


compoſent le domaine temporel de cet | miner & faire conncitre ce qui ſe paſſe 
Eveche, | aux environs d'une armge, 
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des eur hoſts les menerotent tout droit en leurs maiſons , <"==—= 


od ces deux Princes eſtoient logez, & 
point ailleurs: par quoy les furprendrotent de fi pres X quits 
runtent 


ſes tuerbient, ou prendroſent, avant que leurs gens 


aſſembleꝝx: & qu ils n'avoient point loin à ſe retirer , & qu au | 


fort sil falloit qu ils mouruſſent pour executer une telle en- 
trepriſe, qu ils prendrojent la mort bien en gre : ear auſſi 
bien ſe yoyoient-ils de tous points deſtruits, comme dit eſt. 
lls ordonnerent outre , que tout le peuple de la ville failliroit 
par la porte, laquelle reſpondoit * long de la grande rue 
de noftre fauxbourg , avec un grand heu, eſperant deconfir 
tout ce qui eftoit loge en cedit fauxbourg : & n'eſtojent point 
| hors Teſperance dayoir une bien grande victoire, ou à tout 
le moins, & au pis aller, une bien glorieuſe fin, Quand ils 
euſſent eu mille Hommes-d'armes avec eux, de bonne eſtoffe, 
ſi eſtoit leur entrepriſe bien grande: toutes fois il s en fallut 
bien peu, qu ils ne vinſſent à leur intention. 
Et comme ils avoient conclu, faillirent ces fix cens hom- 
mes de Franchemont, par les breſches de leurs murailles: & 
croy qu'il n eſtoit point encore dix heures du ſoir: & attra- 
perent la pluſpart des efcoutes, & les tuerent: & entre les 
autres, y moururent trois Gentils- hommes de la maiſon du 
Duc de Bourgogne : & s ils euſſent tire tout droit, fans eux 
faire ouyr, juſques a ce qu ils euſſent eſte là ou ils vouloĩent 
aller, ſans difficulte ils euſſent tus ces deux Princes, couchez 
(ur leurs lits. Derriere hoſtel du Duc de Bourgogne, y avoit 
un pavillon, ou eſtoit loge le Duc d Alengon (3) qui eſt 
aujourdhuy, & monſeigneur de Craon (4) avec luy: ils sy 
arreſterent un peu, & donnerent des coups de piques au 
travers, & ruerent quelque Valet-de- chambre. II en ſortit 
bruit en Varm&e : qui fut oceaſion que quelque peu de gens 
s'armerent, au moins aucuns ſe mirent debout. Ils laiſſerent 
ces pavillons, & vinrent tout droit aux deux maiſons du Roy, 
& du Duc de Bourgagne. La grange (dont Jay parle) ou ledit 
Duc avoit mis trois cens Hommes-darmes , eſtoit raſibus 
deſdites deux maiſons, ou ils s amuſerent, & a grands coups 
de piques, donnerent par ces trous qui avoient eſte faits 
pour ſaillir. - | 
Tous ces Gentils-hommes s eſtoient deſarmez n'avoit pag 
(3) Rene, Due ꝙ Alengon. 0) George de la Trimouille. 
{ome J. 


quilsne $'amuſeroient' 1468. 
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deux Gentils-hommes', qui eſtoient de ſa chambre, & au 

deſſus y avoit douze Archers ſeulement, qui faifoient le guet, 

& eſtoient en habillemens , & 5oiioienr aux dez. Son grand 

— eſtoit loin de luy, & vers la porte de la ville. En effet, 
hoſte 


de ſa maiſon attira une bande de ces Liegeois, & vint 
aſſaillir fa maiſon, ou ledit Duc eſtoit dedans: Et fut tout 
cecy ſi ſoudain, qu à grande peine pùſmes nous mettre audit 
Duc. ſa cuirace ſur lu: & une ſallade en la teſte: & incon- 
tinent deſcendimes le degré; pour cuider faillir en la rue. 
Nous trouvaſmes nos Archers empeſchez a deffendre Vhuis , 
& les feneſtres, contre les Liegeois: & y avoit un merveilleux 
cry en la ru. Les uns, live le Roy by Ba autres, Vive Bour- 

oene:''& les autres, Fivele Roy, & mes: & fuſmes Veſpace 
c lus de deux patenoſtres, avant que ces Archers puſſent 
faillir de la maiſon, & nous avec eux : Nous ne ſgavions en 
quel eſtat eſtoit le Roy, ny deſquels il eſtoit , qui nous eſtoit 

rand doute. Et des que nous fuſmes hors de la maiſon, avec 
=o ou trois torches , en trouvaſmes aucunes autres, & 
viſmes gens qui ſe combatoient tout à environ de nous: 
mais peu dura, car il failloit gens de tous coſtez, venans au 
logis du Duc. Le premier homme des leurs, qui fut tuè, fut 
rhoſte du Due, lequel ne mourut pas ſi toſt, & Vouys parler: 
ils furent tous morts, ou bien peu $en fallut. 
Auſſi bien aſſaillirent la maiſon du Roy, & entra ſon hoſte 
dedans (5) & y fut tue par les Eſcoſſois, qui ſe monſtrerent 
bien bonnes gens: car ils ne bougerent du pied de leur maiſtre, 
& tirerent largement fleſches, dont ils bleſſerent plus de 
N que de Liegeois. Ceux qui eftoient ordonnez 
a faillir par la porte, ſaillirent: mais ils trouverent largement 


gens au guet, qui ja s eſtoient aſſemblez, qui toſt les rebou- 
6) Voyez le Livre I, Chapitre XIII. ci-deſſus. r 


Denen ese ee ry ; 
terent, & ne ſe monſtrerent pas ſi aſpres que les autres. Des 
que ces gens furent ainſi reboute, ie RoyeScledirDuc par. 14686; 
lerent enſemble: & pour ce qu on voyoit beaucoup de gens f 
| morts, ils euſſent doute que ce ne fuſſent des leurs: toutes · 
| fois peus y en:trouva z-mais.de:blefſez beaucoup. Et ne faut 
= point douter que s ils ne ir fuſſent amuſes en ces deux lieux 
(dont jay Ar e) & par eſpecial 2 la grange „od ils tron- 
| derent teſiflance, &chflenc fuivi ces deuxtioſtes;,quieſtoient 
leurs guides, ils'cuſfent tue le Roy, & le Duc de Bourgogne t 
& croy qu ils euſſent auſſi deſconfit le demeurant deFarmee, 
Chacun de ces deux Seigneurs ſe retira en ſon logis, tres= 
esbahy de cette hardie entrepriſe : & toſt ſe mirent en con» 
ſeil, à avoir qu il ſeroit a faire le lendemain, touchant cet 
aſſaut qui eſtoit delibere : & entra le Roy en grand doute: 
la cauſe: eſtoit pour ce que ſi ledit Duc failloit à prendre 
cette cite d aſſaut, le mal en tomberoit ſur luy, & qu il ſeroit 
arreſts , ou pris de tous 3 car le Duc auroit peur, il 
partoit, qu il ne luy fiſt la guerre d autre coſtè. Icy pouvez 
voir la miſerable condition de ces deux Princes, qui par 
nulle voye ne ſe ſceurent aſſeurer lun de autre. Ces deux 
ici avoient fait paix finale, ny avoit pas quinze jours, & 
jure ſi ſolemnellement, de loyaument lentretenit: toutes 
fois la ſiance ne s pouvoit trouyer par nulle voye. 


- 


2 — 


r Dre Nen — 
Comment la cit de Liege fut ofſaille , priſe & lie; 
192 & les Egliſes auſſi. | | 


L E ROY, our Softer de ces doutes, une heure apres 
ILquil faſt retire en ſon logis, & apres cette faillie , 
dont ay parlè, manda aucuns des prochains ſerviteurs dudit 
Duc, & qui s eſtoient ja trouvez au conſeil, & leur demanda 
de la concluſion, Ils luy dirent qu'il eſtoit arreſts des le len- 
demain aſſaillir la ville, en la forme & maniere qu'il avoit 
eſte conclu, Le Roy leur fit de grands doutes & trés- ſages, 
& qui furent tres-agreables aux gens dudit Duc: car cha- 
cun craignoit Far Fig cet aſſaut, pour le grand nombre de 
peuple qui eſtoit dedans la ville, & auſſi 29 0 la grande 
Y, 


———_— —_ 4 


— 


- 
” 4 
— 


devets le Duo luy faire ce rapport, & 


attendre, & qu'il ne delaiſſeroit point 


X quo reſpondit ledi 
fauver & le prit en mauvais ſens: & que 


„ MEMOIRESDRICOMINES;, © 


hardieſſe qu ils leur avoient veu faire ny avoit pas deux 


heures; & euſſent eſte tres-contens atte enebre aucuns 
jours, ou les recevoir à̃ quelque compoſition e & vinrent 
8 11 & 
lay dirent toutes les dontes que le Roy faiſoit, & les leurs: 
mais tous difoient - venir du Roy, craignans qu il ne Vet 
RR „ 
55 t Duc, que le 1 ur les 
choſe n'e dit (1) 
pas douteuſe, veu qu on ny pouvoit pas faire nulle batterie, 
& qu'il n'y avoit point de muraille, & que ce qu ils avoient 
rempars aux portes, eſtoit ja 'abbatu , & qu il ne falloit plus 
Taſſaut du matin, 
e Sil plaiſoit au R 


comme il avoit efte conclu : mais 


aller à Namur, attendant que la ville fut priſe = en eſtoit 


comme Jay dit, que Ton 


juſques à 
ee quon viſt Viſſue'de cette matiere, (2) & ce queen pour- 
yoit advenir. Cette reſponce ne pleut a nul qui fut preſent, 
ear chacun avoit eu peur de cette ſaillie. Au Roy fut faite 
la reſponce, non point ft grieve, mais le plus honneſtemem 
que For- put. Il Fentendit ſagement, & dit qu'il ne vouloit 
point aller à Namur mais que le lendemain ſe trouveroit 
avec les autres. Mon advis eſt que sil euſt voulu s'en aller 
cette nuit, il leut bien fait: car il avoit cent Archers de fa 

arde, & aucuns Gentils-hommes de fa maiſon, & pres de 
trois cens Hommes - d armes: mais ſans nulle doute, la oir 
x y alloit de Thonneur, il neuſt point voulu eſtre repris de 
couardiſe. 5 oe 23S 
Chacun ſe repoſa quelque'pen, en attendant le jour, tous 
armez, & diſpoſerent les aucuns de leurs conſciences: car 
Fentrepriſe eſtoit bien doubteuſe. Quand le jour fut clair, 
& que Theure approcha, = eſtoit de huit heures du matin, 
evoit aſſaillir, fit ledit Duc tirer 
la bombarde & les deux coups de ſerpentine, pour avertir 
eeux de Favant-garde , qui eſtoient de [autre part bien loin 
de nous (comme Jay dit) par dehors : mais- par dedans la 
ville, il ny avoit point grand chemin. Ils entendirent len- 


— N 
bien content: mais qu'il ne partiroit point de 


(1) #7 L'umprime met, la choſe n'i- | (2) Les fix mots ſuivans man- 
rot pas ainfi ,veu , & c. Mais nous avons ent au manuſcrit de Saint · Germain 
fur les M58. es Prez, | 
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pertes du Duc commencerent a ſonner, & les enſeignes dap 
An 


cher la muraille, accompagnces de ceux qui les devoient 
ſuivre. Le Roy eſtoiĩt emmy la rue , bien accom 
tous ces trois cens Hommes.· d armes y eſtoient , & garde, 
& aucuns Seigneurs & Gennls-hommes de ſa maiſon, Comme 
ron vint pour cuider joindre au poinct, on ne trouva une 
ſeule deffence: 3 avoit que deux ou trois hommes à 
leur guet: car tous eſtoient allez diſner: & eſtimdient, pour 
ce qu il eſtoĩt Dimanche, qu on ne les aſſailliroĩt point: & 


k 


ne; car 


B 
1 
* 1 


— | 
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en chacune maiſon trouvaſmes la na miſe. C'eſt peu de 


choſe que du peuple, sil n'eſt conduit par quelque chef, 
calling ent 8 & en crainte auf qui eſt des 
heutes & des temps, qu en leur fureur ſont bien à craindre. 
Ja eſtoient para vant Faſſaut ces Liegrois fort las & mats, 
(3) tant pour leurs gens qu ils e See ces deux 
ſaillies, ou eſtoĩent morts tous leurs Chefs, qu anſſi pour le 
nd travail qu'ils avotent porte pat huit;journees ; car il 
Elloit que tout fuſt au guet: pour ce 7 de tous coſtez ils 
eſtoient defermez, comme avez ouy: & a mon advis, qu ils 
euidoient avoir ce jour de repos, à cauſe de la feſte du Di- 
manche: mais le contraire leur advint, &, comme jay dit, 
ne ſe trouva nul à deffendre la ville de noſtre coſtè, & moins 
encore du coſtè des Bourguignons, qui eſtoient noſtre avant- 
garde. Ceux-la y entrerent premiers que nous. (4) Ils tuerent 
peu de gens: car tout le peuple s enfuit outte le pont de 
Meuze :tirant aux Ardenes, & de la aux lieux où ils penſoient 
eſtre en ſeurete : Je ne vis par n où nous eſtions, que trois 
kommes morts, & une femme: & croy wi n'y mourut 
point deux cens perfonnes en tout, que tout le reſte ne fuiſt, 
ou ſe cachaſt aux Egliſes, ou aux maiſons, Le Roy marchoit 
a loiſir: car il voyoit bien qu'il n'y avoit nul qui reſiſtaſt, 
& toute Varmee entra dedans par deux bonts : & croy qu'il 
y avoit quarante mille hommes. Ledit Duc eſtant plus avant 


Arme ds 


en la cite, tourna tout court au devant du Roy, lequel il 49909. den- 


conduiſit juſques au Palais: & incontinent retourna ledit 
Duc a la grande Egliſe de Sainct-Lambert, ou ſes gens vou- 
loient entrer par force, pour prendre des prifonniers , & des 


(3) Mate] ſignifieen Francois, | (4) La ville de Liege fut priſe par le 
aligues , 5 1 | Duc de Bourgogne, G ii obre. . 
ny 


— 


, 


e MEMOIRES-DE:COMINES, 
| biens: & combien que ja il euſt commis des gens de n 
+*-* maiftriſe: & aflaillojent Jes deux portes Je ſeay qu'à fon 


— 
* 


** W arrivee il tua un homme de ſa main . & le vis. out ſe de- 


7 eh e iſes qui eftoient en grand (5) nombre (car 
| fay ouy dire. pun eneur d"Hymbercourt, qui connoiſſoit 
ten la cite, qu il 0 


diſoit autant de meſſes par jour, comme 
il fe faiſoit à Rome) la pluſpart furent pillees ſous ombre & 
couleur de prendte des priſonniers. Je n entray en nulle Egliſe 
qu en la grande : mais ainſi me fut · il dit, & en vis les enſei- 
gnes: & auſſi long-temps apres le Pape prononga grandeg 
cenſures, contre tous ceux qui avoient a s choſes appar, 
tenantes aux Egliſes de laditte cite, s ils ne les rendoient; 
& ledit Duc deputa commiſſaires pour aller par tout ſon pais, 
pour faire executer le mandement du Pape. Ainſi la cite 
riſe & pillte enviton le midy, retourna le Duc au Palais. Le 
Loy avoit ja diſné, lequel monſtroit ſigne de grande joye 
de cette priſe, & loüoit fort le grand courage & hardieſſe 
dudit Duc, & entendoit hien qu'il luy ſeroit rapportè, & 
navoit en ſon cœur autre deſit, que den retourner en ſon 
Royaume. Aprés diſher ledit Due & luy fe vitent en grande 
chere: & ſi le Roy avoit love fort ſes œuvres en derriere, 
encore le loũa · il mieux en fa preſence: & y prenoit ledit 
0 A 187 + 190 on mom tn nh et 
Je retourne un peu parler de ce pauvre peuple qui fuyoit 
de la cite, pour-confirmer quelques paroles que jay dites au 
cemmencement de ces Memoires , ou jay parle des malheuts 
que jay veu ſuivre les gens'apres une bataille perdue (6) 
a L Se de ir e d L Da, nom fo e. lere, ètre 
Leodium infignem Clero locum. Qn y trou- | mis en inſtance , que devant I Official 
ve huit Chapitres, en y comprenant le | Goh il appelle au Nonce qui reſide 
rand Chapitre de Saint Lambert, dont | Cologne, & dela à Rome. Cette ville 
e Clergè eſt trts-nombreurx. Je me flatte & ſon territoire, ſont une ſorte de pays 
qu'on ne ſera pas fachè de ſgavoir un obedience, fort ſoumis à Vautorite du 
uſage aſſez commun dans cette ville; un | Pape. C'eſt ce que j; ai ſceu fur les lieux 


Bourgeois nubile, avant que de ſe ma- | memes; & par-là on connolt le carac- 
rier, ſe fait- tonſurer, & conſerve par-la | 'tere de ce peuple. | | 


le privilege de Clericature; de maniere J. (6) $7" Le MS. de SaintrGermait 


i eſt pro- 
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mes & enfans. -hevalier demeurant au pai 
renu leur party Juſques a celle heure, en de 


ade dauer Pour acquerir la grace du vainqueur , 
Feſcrivit au Dur de Bou ogne , faiſant encore le nombre — 4 | 
morts & pris, plus grand qu'il n'eſtoit : toutesfois y en avoir 
largement: & par Ia fit fon appointement. Autres fuyoient 
a 


 Mezieres Aer 2, qui eſt au Royaume, Deux ou trois 
de leurs Chefs de bandes y furent pris, dont fun avoĩt nom 
(7) Maioulet: & furent amenez & preſentes audit Duc, 
leſquels il fit mourir. Aucuns de ce peuple moururent de 
fam, de froid, & de ſommellt. 
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Comment ls Roy Louis s en retourna en France, du conſentement 


"; 
8 * 


du Dac de Bourgogne: & comment ce Duc acheva de 
traiter les Lieguois, & ceux de Franchemont. 


Uatre ou cinq jours apres cette priſe, commenga le 
Roy à embeſogner ceux qu'il tenoit es amis, 
envers ledit Duc, pour sen pouvoir aller: & auſſi en patla 
au Duc en ſage forte , diſant que sil avoir plus à faire de 
luy, qu'il ne Lepargnaſt point: mais W avoit plus rien 
a faire, qu'il deſiroit aller à Paris faire publier leut appoin- 
tement en la Cour (1) de Parlement, pour ce que C eſt la 
couſtume de France d'y publier tous accords, ou autrement 
ſeroient de nulle valeur: toutesfois les Roys y peuvent 
tousjours beaucoup. Et davantage prioit audit Due qu'a Teſte 
prochain ils ſe puſſent entrevoir en Bourgogne, & eſtre un 
mois enſemble , faiſans bonne chere. Finalement ledit Duc 
zy accorda, tousjours un petit murmurant: & voulut que 
le traits de paix fut releu devant le Roy, ſgavoir sil ny 
met ainſi: Après une bataille perdue , ou rs, ſe doivent publier en la Cour de 


quelque autre perte beaucoup moindre. Ce | Parlement de Paris, autrement font de 


qu paroit mieux. nulle valeur. f Cependant cela ne 
(7) Mandonloit, ou Madoublet , ſelon | s'eſt pas toujours exactement pratique , 


quelques MSS, | fi ce n'eſt en quelques occaſions , ſur- 


(i) Tous traités, accords & v7 ar [ _ lorſqu'il S'agit du Droit public ds 
au- Royaume. "Bea 


iemens des Rois avec les Princes 


on Rene Duc, dun gute perbene beaucoup moindre, . 
Ces — * fuyoient Par e pais d Ane, avec ſem- 1468. 

Jn C qui avoit Calemirs deg 
ouſſa une hien Lgweis. 
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de Riviere,, & quiil fuſt dit que leurs terres & eſtats leur 


de faire ou de laiſſer, &c fit quelque peu d'excuſe au Roy, de 
Tavoir amene HA. 4; $59: an Neth, ES 5 4 - . 
Outre requit au Roy conſentir qu audit traits 2) ſe mit un 


article en faveur de monſei Lau, d Une, & Ponce 


ſerojent rendus, comme ils avoient avant la guerre. Cette 


requeſte deſpleut au Roy: car ils n'eſtoient point de fon 
party, par quoy duſſent eſtre compris en cette paix: & auſh 
ſervoient-ils a monſeigneur Charles ſon frete, 
. luy: & a cette requeſte reſpondit le Roy eſtre content, 


non point 


urveu qu'il luy en accordaſt autant pour monſergneur de 
evers (3) 8c 4 Croy. (4)-Ainki ledit Duc ſe eu & ſem. 


bla cette reſponſe bien ſage : car ledit Duc avoit tant de 


hairie aux autres, & tenoit tant du leur, que * mais ne 5 

fut conſenti. A tous les autres points reſpondit le Roy 44 
vouloir rien y muer, mais confirmer tout ce qui avoit eſts 
jur6 à Peronne. Et ainſi fut accords ce partement : & prit 
congè le Roy dudit Duc, lequel le conduiſit environ demie 


lieu: & au departement d'enſemble, if fit le Roy cette 


demande: Si d adventure 2 qui eſt en Bretagne, ne ſe 
contentoit du partage que je luy baille pour I amour de vous, que 
voudriezrvous que je fiſſe ? (59 Ledit Duc luy reſpondit ſou- 
dainement, ſans y penfer : il ne le veut prendre, mais que 
vous faciex qu il Fg content, je men rapporte d vous deux, 
De cette demande & e ſortit depuis grande choſe, 
comme vous oyrez cy-aprés. Ainſi Sen alla le Roy a fon 
plaiſir (6) & le conduiſirent les. ſieurs des Cordes & d Aime- 
00 (7) Grand-Baillif de Hainaut, juſques hors des terres 
udit Duc. =" E 
Ledit Due demeura en la cite. Il eſt vray qu en tous 


Cette confirmation reiterke du | Chapitre I. note 16. combien le Comte 
traite de Peronne devant Liege. [Voyez | de Charolois etoit irritè contre la maiſon 
ci-deſſus , Chapitre IX] F N'empecha | de Croy, | 
point que le traite n'ait ᷑tè annule dans | (5) 2 cette demande cauteleuſe du 
E ſuite, peu apres Vaſſemblee des No- Roy, yoyez Paul Emile. 
tables à Vn On en trouvera la Decla- | (). Le Roi partit de Liege le 2. No- 

ration du Roi Louis XI. dans les Preuves | vembre. . 
de cette Hiſtoire , numero CXXVIII. (7) Antoine Rollin, Seigneur d Ai- 
3) Jean de Bourgogne, Comte de | meries, d Autune & de Lens, Grande 
Nevers & de Rethel. E I Veneur, Maréchal & Grand-Baillif de 

(4) On a vil ci deſſus Liyre I. | Haynault, BY 
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_ qui fut brilee du commandement 
U 


* 
bs 


r GW. ws. 
endroits elle fut cruellement traitce: auſſi elle avoit cruel. DEED 
| lementuſ6 de tous excts contre les ſujets dudit Duc: & dts 1 
le temps de ſon grand pere, ſans rien tenir ſtable de pro- 
meſſe qu ils fiſſent : n de nul appoinctement qui fur fait 
entre eux: & eſtoit ja la cinquieſme anne que le Duc y 
eſtoit venu en perſonne, & tous jours fait paix, & rompue 

r eux fan apres : & ja avoient eſtè excommuniĩez par lon- 


gues (8) années, pour les choſes cruelles quils avoient com- 
miſes contre leur Eveſque: à tous leſquels commandemens 
de [Egliſe, touchant leſdits differends, ils n eurent jamais 


reverence ny obeiſſance. 


Des que ſe Roy fut parti, ledit Duc D avec peu de gens 4 
2, 


le delibera daller à Franchemont, qui eſt un peu outre 
pais de montagnes tres-aſpres, pleines de bois: & de 1a 


. 
. 


venoient les meilleurs combatans — euſſent: & en eſtoient 


partis ceux es dont jay parle cy- 
devant. * n en Highs n n eee 
Avant qu'il partiſt de ladite cite, furent noyez en grand 
nombre les pauvres gens priſonniers, qui avoient eſte trou- 
vez cachez és maiſons, a fheure que cette cite fut priſe. 
Outre, fut delibere de faire bruſler ladite (9) cite : laquelle 
en tout temps'a-eſte fort peuplee : & fut dit qu'on la bruſ- 
leroit à trois fois: & furent ordonnez trois ou e mille 
hommes-de- pied, du pais de Limbousm (qui eſtoient leurs 
voiſins, & afſez d'un habit & d'un langage) pour faire cettg 
deſolation , & pour defendre lesEglites. Fi 
Premierement fut abbatu un grand pont, = eſtoit au 
travers de la riviere de Meuxe : & puis fut ordonne grand 
nombre de gens, pour defendre les maiſons des Chanoines 
à environ de la grande Egliſe, afin qu'il puſt demeurer 
wos pour faire le divin ſervice. Semblablement en furent 
ordonne pour garder les autres Egliſes. Er cela fait, partir 
le Duc pour aller audit pais.de Franchemont, dont jay parle : 
& auſſi toſt qu'il fut dehors la cite, il vid le feu en grand 
nombre de maiſons, du coſte de ga la riviere. Il alla 


qui avoient fait les 


- 


oger 
a quatre lieuss : (10) mais nous oyons le bruit, comme fi 
(8) La meme choſe ſe trouve ci-deſſus, 


hapitre IV. 


(9) Sur la déſolation de la ville de 


bliſſement; voyez ci-deſſus note 5. du 
Livre II. Chapitre XI, 

. (10) Ce fut le 9 Novembre. Le Duc 
| coucha a Abbaye de Vivigniers, & alla 
uc de Bourgogne, & ſon r6ta- | le lendemain a Maeſtrict. 
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Pays de Frans 
chemont plein 
de bons ſol. 


dats, 
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nous euſſions eſté ſur le lieu. Je ne ſęay, ou ſi le vent 
£368. ſervoit, ou ſi c eſtoit A cauſe que nous eſtions loge: ſur 7 | 
'- riviere. Le lendemain le Duc partit, & ceux qui eſtoient 
demeurez en ladite ville continuerent la deſolation, comme 

or avoit efte command: mais toutes les Egliſes furent 

uvges ,. ou peu s en fallut, & plus ge trois cens maiſons 

pour loger les gens d Egliſe: & cela a eſte' cauſe que ſi toſt 

elle a eſte repeuplee , car grand peuple revint demeurer avec 

r ̃ —ͤv! ate ß 

A cauſe des grandes gelées & froidure , fut force que la 

pluſpart des gens dudit Duc, allaſſent a pied au pays de 
ranchemont : qui ne ſont que villages , & ny a point de villes 

rmees : & logea cinq ou ſix jours en une petite vallee, en 

un village qui s appelloit Polleur (11) Son armee eſtoit en 

deux bandes, pour pluſtoſt deſtruire le pays: & fit bruſler 

toutes maiſons, & rompre tous les moulins à fer qui eſtoient 

au pays, qui eſt la plus grande fagon de vivre qu ils ayent: 

& chercherent le peuple parmy les grandes foreſts, ou ils 

s eſtoient cachez, avec leurs biens: & y en eut beaucoup 

de morts & de pris: & y gaignerent les 1 

Froid extreme ment. Ty vis choſes les du froid. Il y eut un Gentil- 
9 1 4 homme qui perdit un pied, dont oncques- puis ne $'ayda : 
e & y eut un page à qui il tomba deux doigts de la main. Je 

vis une femme morte, & ſon enfant, dont elle eſtoit accou- 
chee de nouveau. Par trois jours fut departy le vin, qu on 
donnoit chez le Duc pour les gens qui en . 44 a 
coups de coignee , car il eſtoit, gele dedans les pre, & 
falloit rompre le glagon qui eſtoit entier, & en faire des 
pieces, que les gens mettoient en un chapeau, ou en un 
pannier, ainſi quils vouloient: Fen diroys aſſez deſtranges 
choſes longues a eſcrire : mais la faim nous fit fuyr a grande 
haſte, apres y avoir ſejournè huict jours: & tira ledit Duc 
a Namur, & de la en Brabant, ou il fut bien receu. (12) 


(Ii) Le Duc fut à Polleur depuis le | pays de Namur; il arriva à Bruxelles le 


14. juſqu au 17. Novembre. 29 Novembre au ſoir, ſelon la petite 


(12) Le Duc ne fit que paſſer par le } Chronique du Tome II. de cette edition. 
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Comment te Roy fit tant par ſubtils moyens, que monſeigneur 
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1468. 


© Charles fon frere, ſe contenca de la Duchs ds Guyenne, pour 


© Brie & Champagne , contre Vattente du Duc de Bourgogne. 
E Roy, apres eſtre dé party davec ledit Duc, à e 


joye retourna en fon Royaume : & en rien ne ſe meut 
contre ledit Due, a cauſe des termes qui luy avoient eſte 


tenus 4 Peronne & à Liege, & ſembloit que patiemment le 


portaſt: nonobſtant que depuis ſurvint grande guetre entre 


eux: mais non pas ſi toſt: & nen fut point la cauſe la choſe 
dont Jay parle cy-devant, combien quelle put bien ayder, 
car la paix euſt eſte preſque telle qu elle eſtoĩt, quand le Roy 
Teuſt faite eſtant a Pars: mais ledit Duc de Bourgogne par 
conſeil de ſes. officiers, voulut Elargir ſes limites: & puis 
quelques habilitez furent faites, pour y remettre la noiſe, 
doi je parleray quand il ſera temps. 8 8 
Monſeigneur Charles de France, ſeul frere du Roy, & na- 
eres Duc de Normandie (lequel eſtoit informe de ce traitts 
Ai a Peronne , & du partage que par iceluy devoit 1 
envoya incontinent de vers le Roy, luy ſupplier qu'il luy plu 
accomplir ledit traitte , & luy bailler c qu'il avoit promis, 
Le Roy envoya devers luy (1) ſur ces matieres : & y eut plu- 
ſieurs allèes & venues. Auſſi ledit Duc de Bourgogne envoya 
ſes Ambaſſadeurs vers ledit monſeigneur Charles, luy prier ne 
vyouloir accepter autre partage , que celuy de Champagne & 
de Brie: lequel luy eſtoit accorde par ſon moyen, luy re- 
monſtrant Famour qu'il luy avoig monſtre , Ia ou il Tavoit 
abandonne : & ledit Duc navoit encore voulu faire le ſem- 
blable, comme il ayoit veu, & fi avoit nommè le Duc de 
Bretagne en ladite paix, comme fon allie. Outre luy faiſoit 
dire comme Iaffiete de Champagne & Brie leur eſtoit pro- 
pice a tous deux: & que fi le Roy d'avanture le youloit 
fouler, du jour au lendemain il pouvoit avoir le ſecours de 
Bourgogne: car les deux pays joignent enſemble : & {i avoir 
{on partage en aſſez bonne valeur, car il y prenoit tailles 


(1) Voyez cldeſſus Chapitre IX, vgrs la fin = 


"_— - 
* * 


5 


5 


} 
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— 8 aydes: & ny avoit le Roy rien, ago * 


1468. M . 0 * Slag 0 eee 
| b it Monſeegneur Charles eſtoit ne; qui peu ou rien 

_ faiſoit de luy: mais en toutes choſes eſtoit ms K conduict 

par autres, combien quiil fuſt agè de vingt · cinq ans & plus. 

Ainſi ſe paſſa Thyver, qui ja eſtoit avance quand le Roy partit 

de nous. I y eur inceſſamment gens allans & venans, ſur 

ee partage : car le Roy pour tien ne deliberoit bailler celuy 

2 avoit promis à ſon frere, car il ne vouloit point ſondit 


frere & le Duc de Bourgogne ſi e voiſins: & traittoit le 


re prendre Guyenne , avec 


Charles frere Roy avec ſondit frere , de luy 
Wy & valoit trop 


v XI. a la Rochelle (qui eſtoit quaſi toute A 


en appanage la mieux ce partage que celuy de Brie & de Fug hairs : ledit 
« Choke : laire audit Duc de Bour- 


- depuis Comte de Comm 


— 


Guyenne & la nonſeigneur Charles craignoit de 
ants = ** avoit peur auff que Of vaccordaje „& le Roy ne 
fuy tinſt yerite , qu'il auroit perdu fon amy & ſon partage : 
& demeuroit en mauvais Party e eee Ts 
Le Roy qui eſtoit plus fage a conduire tels traitez , que 
nul autre Prince qui ait eſtè de ſon temps, voyoit qu'il per- 
doit temps, sil ne.gaignoit ceux qui avoient le credit avec 
ſon frere, s adreſſa A G4 de Rye, Seigneur de (2) Leſcut, 


. 


ages (3) (lequel eſtoit, ne & marié 
audit pays de Guyenne) luy priant 90 5 tint la main que ſon 
maiſtre N ce party (lequel eſtoit trop plus grand 
que celuy qu'il demandoit) & qu' ils fuſſent bons amis, en 
vivans ainſi que deux freres, & 1 26 luy & ſes ſerviteurs y 
auroient profit, & ſpecialement * & les aſſeuroit bien 
le Roy, qu'il n'y auroit point de faute qu'il ne baillaſt la 
porn on dudit pays : Et en cette fagon monſergneur Charles 
fut gaigne : & prit ledit partage de Guyenne , au grand de- 
plaiſir du Duc de Bourgofhe & de ſes Ambaſſadeurs , qui 
eſtoient ſur le lieu. ; 

Et la cauſe 2 le Cardinal Ballue (4) Eveſque d An- 
gers, & [Eveſque erdun (5) furent pris (6) fut pour ce 


2) Ou plutdt d' Aidie, Seigneur de | de Verdun ayant 6 arretés, on fit contre 


cun. eux les vers ſuivans : 
(3) Le Seigneur de Leſcut oz Leſcun, Maitre Jean Ballue 
Comte de Comminges. A. perdu la veue 


(4) Empriſonnement du Card. Ballue. De ſes Eveſches : 
(5) Guillaume de Haraucourt. Voyez Monſieur de Verdun 
Paul Emil. Men @ plus pas un; 

(6) Le Cardinal Ballue & IEveque Tous ſons depeſchts, 
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que fedit Cardinal ecrivoit a monſeigneur de Spohn, Pex. £ I 

hortant de ne prendre nul autre partage que celuy que ledit 1469, 1 

Duc de Bourgogne luy avoit procure par la paix faite 2 . N | 
t 


Perunne : laquelle avoit eſté promiſe, & jurèe entre ſes 
mains: & luy faiſoit remonſtrances touchant ce cas, qui 
luy ſembloĩent neceſſaires: leſquelles eſtoĩent contre le vou- 
Duc de Guyenne, Lan mil quatre cens ſoixante & neuf: & 
en eut bonne poſſeſſion du oy „ avec le Gouyernement 
de la Rochelle : & ſe virent le Roy & luy enſemble : & y 
furent longuement,  - CT IS. AY 146! 4-5-4 ONOS 
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"1 CHAPITRE PREMIER, | 
Comment le Roy prit nouvelle occaſion de faire guerre au Dug 


de Bourgogne: & comment il Fenvoya adjourner jufques 
Non 4 Gand, par un Huſfeer de Parlement. | 


= AL quaye cens ſeptante prit youloir au Roy de ſe 
1470. Lvanger du Duc de Bourgogne : & luy ſembla-quiil en 
eſtoit heure : & ſecrettement. traittoit & ſouffroit traitter , 
e les villes ſur la riviere de Somme, comme Amiens, Saint- 
pa & Abbeville ,1e tournafſent contre le Duc, & quils 
appellaſſent ſes Gens-d armes, & les miſſent dedans. Car 
tousjours les grands Seigneurs , au moins les ſages, yeulent 
chercher quelque bonne couleur, & un peu apparente. Et 
afin qu on connoiſſe les habiletez de quoy on uſe en France, 
veux conter comme cecy fut fait & guide : car le Roy & 
le Duc y furent deceus tous deux: & en recommenca la 
uerre, qu dura bien treize ou quatorze ans, & qui . 
Fe bien ure & bien aſpre. Il eſt vray que le Roy defiroit 
fort que ces villes fiſſent nouyelletez : & prit ſes couleurs, 
diſant que ledit Duc de Bourgogne eſtendoit ſes limites plus 
avant que le traitte ne portoit : & ſur cette occaſion alloient 
& yenoient Ambaſſadeurs de Pun a l'autre, & paſſoiĩent & 
repaſſoient par ces villes, pratiquans ces marchez, eſquelles 
ny ayoit nulles garniſons: mais y avoit paix * tout le 
Royaume, tant du coſte dudit Duc, que du Duc de Bie- 
tagne: & eſtoit monſeigneur de Guyenne en bonne amine avec 
le Roy, comme il ſembloit. Toutesfois le Roy n'euſt pas 
voulu recommencer la guerre, pour prendre une ou deux 
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* rebellion par tous le pays du Duc de Bourgogne : 
& eſperoit de tous points sen mettre au deſſus par ce moyen. 
Beaucoup de gens pour luy plaire, fe meſloient de ces 
marchez ," & luy rapportoient les choſes, beaucoup plus 
avant quits ne trouvoient , & ſe vantoient Fun d'one ville, 
& les autres diſvient qu ils en ſouſtrairoient contre luy: & 


de tout eſtoit une partie. Mais quand le Roy n euſt penſẽ Ra 


ce qui advint, il n'eult pas rompu la paix, 'ny-recommence 
la guerre; combien qu il euſt cauſe de fe douloir des termes 
qui luy avoient eſte tenus a Peronne. Mais fi avoitil fait (1) 
publier ladite paix a Paris, trois mois apres qu'il fut de retour 
en ſon Royaume : & recommencoit cette noiſe un peu en 
crainte : mais Taffection qu'il y avoit les fit titer outre: & 
yoicy les habiletez L. y furent tenu s. 

Le Comte de Suind-Paul (2) Conneſtable de France , hom- 


me tres-ſage , & autres ſerviteurs du Duc de Guyenne , & 
aucuns autres, deſiroient pluſtoſt la guerre entre ces deux 
grands Princes, que paix, pour deux regards. Le premier, 
craignoĩent que ces tres-grands” eſtats qu ils avoient , ne 
fuſſent diminuez, ſi la paix continuoit : car ledit Conneſtable Appointemene 


avoit quatre cens Hommes-d'armes , ou quatre cens lances, ; oh by" wry 


payez a la monſtre, & navoit point de Controlleur, & plus 
de trente mille francs tous les ans; outre les gages de fon 
office, & les profits de pluſieurs belles places qu'il tenoit. 
Lautre, ils vouloient mettre ſus au Roy, & diſoient entre 
eux, ſa condition eftre telle, que Sil n'avoit debat par le 
dehors , & contre les grands, qu'il falloit qu'il en euſt avec 
ſes ſerviteurs , domeſtiques & officiers: & que ſon eſprit 
ne pouvoit eſtre en repos. Et par ces raiſons alleguees, 
taſchoient tres-fort de remettre le Roy en cette guerre: & 
offroit ledit Conneſtable, prendre Sain#-Quenin tous les 
jours qu'on voudroit: car ſes terres eſtoient a environ, & 
diſoit encore avoir très- grande intelligence en Flandres & 
en Brabant, & qu'il feroit rebeller (abeur villes contre 
ledit Duc. Le Duc de Guyenne qui eſtoit ſur le lieu, & tous 


| (1) Voyez Livre II. Chapitre II. ci- | remettre ledit Roy en guerre, avec le 
deſſus. 9 Duc de Bourgogne. Pour quoi voyez 
(2) Le Duc de Guyenne, frere de | la meme choſe aux Chapitres II. & Ix 


Louis XI. le Connetable de Saint- Paul, Y la plipart des Seigneurs ſouhaitoiens 
& autres grands Seigneurs, tächent de | alors la guerre. WE” 
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'= 8h > nw" MEMOTRES'DE COMINES, 
— ſes principaux Gouvetneurs , offroient fort ſervir le Roy en 
e NT OG atre ou' cinq cens dag 
| _ 'darmes, que ledit Duc de Guyenne tenoit d' ordonnance: 
mais leurs fins neſtoient pas telles que le Roy entendoit, 
mais tout à foppoſiteg, comme vous oytrez,. 
Len 2 tousjours proceder en grande ſolemnité, 
Eſtats convo- par quoy fit tenir les trois ts à Tours (3) és moys de 
ques d Tours. Mars & d' Avril mil quatre cens 3 : ce que jamais 
mavoit fait, ny ne fit depuis (4) mais il ny appella que gens 
nommez, & uu penſoit qui ne contrediroient pas a ſon 
vouloir. Et la fit 


remonſtrer pluſieurs entrepriſes, que ledit 
Duc de Bourgogne faiſoit contre la couronne: & y fit venir 
laintif monſergneur le Comte d Eu: lequel diſoit que ledit 
Hue luy empeſchoit Sain#-Fallery, & autres terres qu'il 
tenoit de luy, a cauſe d Abbeville, & de la Comte de Ponthieu , 
& nen vouloit faire nulle raiſon audit Conte d Eu. Et le fai- 
ſat ledit Duc , paur ce qu un petit navire de . de la 
ville Eu, avoit pris un autre navire marchand du pays de 
#landres,, dont ledit Comte d Eu offroit faire la reparation, 
Qutre vouloit ledit Duc; contraindte ledit Comte d Eu, de 
luy faire hommage envers tous & contre tous: ce que pour 
rien ne voudroit faire: car ce ſeroit contre l'authoritè du 
Roy. A cette aſſemblèe y avoit 1 gens de Juſtice, 
tant de Parlement que Cailleurs: & fut conclu ſelon Tinten- 
tion du Roy, = ledit Duc ſeroit adjournè a comparoir en 
perſonne en Parlement à Paris. Bien ſcavoit le Roy quil 
reſpondroit orgueilleuſement, ou feroit quelqu autre choſe 
contre Tauthoritè de ladite Cour: par quoy fon occaſion de 
luy faire guerre, en ſeroit tousjours tus grande. 

Le Duc de Ledit Duc fut adjourne par un Huiſſier de Parlement, en 
Bourgogne la ville de Gand, comme il alloit oüir la meſſe. Il en fut 
cal fort esbahy & mal content: incontinent il fit prendre ledit 

HAuiſſier, & fut pluſieurs jours garde : & A la fin on le laiſſa 
courre. Or vous voyez les choſes qui ſe dreſſoĩent pour 

| courre ſus audit Duc de Bourgogne: lequel en fut adverty : & 
Sens de guete mis ſug un grand nombre de gens, payez à gages meſnagers, 


Ra- = 
s ages meſ1 1 (3) Ce fut plutot une aſſemblèe de ves, numero CI. VIII. 


es que d Etats. Mais le Roi (4) L'Autheur s'eſt mépris; il y a eu 
rendit peu aprèßs une Declaration contre | une aſſemblée d' Etats en 1467. Voyez 
le Duc de Bourgogne, du 3 Decembre | le Ceremonial de France Tome 2. pag. 
1470. & qui eft rapportée dans les Preu- | 277, * 897 


ainſi 


WW REE HH Ons, war 

ainſi Tappelloit· on. Ceſtoit quelque peu de choſe qu ils 
py —_ ſe tenir preſts en leurs maiſons : — 5 ils 
faiſoient monſtre tous les mois ſur les lieux, & recevoient 
argent. Ceci dura trois ou quatre mois: & s ennuya de cette 
mile , & rompit cette aflemblee : & s oſta de toute crainte. 


Car ſouvent le * 4 
Duc en Holland. I 


n'avait nulles gens d Ordonnance, qui 


1470. 


envoyoit devers luy, & sen alla ledit 


fuſſent tousjours preſts, ny garniſon en ſes villes de fron- - 
tieres, dont mal luy prit ; pour (5) ce qu'on pratiquoit 


Amiens, Abbeville & Saindt. Quentin, pour les remettre en la 
main du Roy.] | 


Luy eſtant en Hollande (6) fut adverty par le feu Duc 


Jehan de Bourbon (7) que de brief la guerre luy ſeroit com- 
mencee, tant en Bourgogne que Picardie , & que le Roy y 
avoit de grandes intelligences, & auſſi en fa maiſon. Ledit 
Duc qui fe trouvoit depourveu de gens, car il avoit departy 


cette aſſemblee , dont j ay 2 n agueres, & renvoyez - 


tous chez eux, fut bien esb y de ces nouvelles. Par quoy 


incontinent paſſa la mer, & tira en Anois, & tout droit 


Heſdin. Là entra en pluſieurs ſuſpicions, tant de ſes ſervi- 
teurs, comme des traitez qu'on menoit en ces villes, dont 
j ay parle : & fut un peu long a s appreſter, ne croyant point 
tout ce qu'on diſoĩt: & envoya querir a Amiens deux des 
principaux de la ville, leſquels il foubgonnoit de ces traitez : 
ils Sexcuſerent ſi bien, qu il les laiffa aller. Incontinent par- 
tirent de ſa maiſon aucuns de ſes ſerviteurs, qui ſe tournerent 
au ſervice du Roy: comme le Baſtard Baudourn (8) & autres; 
qui luy firent peur, qu il ny euſt plus grande 1 Il fit 
erier que chaeun fe miſt fus : & peu s appreſtoient: car 
ceſtoit au commencement de Thyver, & y avoit encore peu 


de jours qu'il eftoit arrive de Hollande, 


(5) Pour ce, &c. ] Cet endroit, | naturel de Philippe Duc de Bourgogne, 
＋ 1 la fin de la phraſe, manque dans | & de Catherine de Thieffries, ſon amie, 
e MS, de Saint-Germain. Cette retraite du Bitard de Bour- 

(6) Un MS. met Zelande, mais mal | gogne, Baudouin fit alors une ho grate 


propos, | affaire, ſur laquelle i] y eut pluſieurs 
(7) Ce Prince mourut en 1488. | Memoires & Manifeſtes qui furent pu- 


(8) Baudouin Seigneur de Falais, fils | blies, | 


Tome I. | S 
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Comment {a ville de Sail Quentin, & celle d' Amiens, furent 
. rendues entre les mains du Roy, & pour quelles cauſes le 
Conneſtable & autres, entretenotent la guerre entre de Roy & 


a4 


DE jours apres la fuite de ſes ſerviteurs, qui sen 
eſtoient allez, qui eſtoit au mois de B mil 
uatre cens ſeptante , entra monſeigneur le Conneſtable 
Saint Quen- 5 ot (1) Saind,. Quentin, & leur fit faire ſerment pour le 
De Roy. Lors connut ledit Duc que ſes beſongnes alloient mal; 
de Bourgogne, Car il n'avoit armee avec luy, mais avoit envoye ſes ſervi- 
teurs, pour mettre ſus les gens de ſon pays. Toutesfois, avec 
ce petit de gens qu'il put amaſſer, il tira a Dourlars, (2) 
avec quatre ou cinq cens chevaux ſeulement, en intention 
de garder Amiens de tourner : & 1a fut cinq ou fix jours que 
ceux d Amiens marchandoient :. car Tarméèe du Roy eſtoit 
aupres , qui ſe preſenta devant la ville, & un coup la refu- 
ſerent, car une an de la ville tenoit pour ledit Duc: 
lequel y envoya ſon Mareſchal des Logis: & s il euſt eu gens 
pour f oſer entrer en perſonne, il ne Veuſt jamais perduè: 
mais il n'y ofoit entrer mal accompagne, combien qu'il en 

fuſt requis de pluſieurs de la ville. 1 
Quand ceux qui eſtoient contre luy, virent fa diſſimula- 
tion, & qu'il neſtoit pas aſſez fort, ils executerent leurs 
entrepriſes, & mirent ceux du Roy dedans. Ceux d' Abbeville 
cuiderent faire le ſemblable : mais monſeigneur des Cordes y 
entra pour ledit Duc, & y pourveut. D' Amens a Dourlans 
n'y a que cinq petites lieues : par quoy fut force audit Duc 
de ſe retirer, des ce qu'il fut adverty que les gens du Roy 
eſtoient entrez a Amiens: & alla a Arras (3) en grande dili- 


(i) Reddition des villes de Saint- | trouvent pareillement dans le Chap. V. 
Quentin & d' Amiens, entre les mains | du Cabinet du Roi Louis XI. imprimè 
du Roi. Le Duc de Bourgogne ſgachant | au Tome ſecond de cette édition. 
que le Comte de Dammartin avoit n&- 2) Le Duc fut à Dourlans depuis le 

ocis cette intrigue , lui en Ecrivit une | 17 Janvier, juſqu'au 3 Fevrier 1479. ityle 

ettre , qui eſt, imprimée aux Preuves ancien. & Ceſt-3-dire 1471, ſuivant 
num. CLXV. avec la reponſe du Comte | le ſtyle nouveau. : 
de Dammartin. & Lune & lautre fe | (3)Le Duc arriva à Arras les Fevrier. 
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cence de grande peur, craignant que beaucoup de choſess 


emblables ne ſe fiſſent: car il ſe voyoit environnè des 22 1470. 
& amis du Conneſtable,” D autre part, à cauſe du Baſtard I 
Baudoiiin , qui Sen eſtoit alle, il ſoupgonnoit le grand Baſ- 
tard de B ene (4) fon frere. Toutesfois gens luy viritent 
peu à peu. Or ſembloit-il bien au Roy eſtre au deſſus de ſes 
affaires, & ſe fioit en ce que le Conneſtable, & autres, luy 
diſoient de ces intelligences qu'ils avoient : & quand n' euſt 
eſts cette eſperance, il euſt voulu avoir a commencer. 

Or eſt il temps que j acheve de declarer qui mouvoit ledit 
Conneſtable , le Duc de Cuyenne, & de ſes principaux ſervi- 
teurs (veu les bons tours, ſecours & grandes honneſtetez 

e ledit Duc de Guyenne avoit recus dudir Duc de Bourgogne) 
& quel gain ils pouvoient avoir a mettre ces deux grands 
Princes (5) en guerre, qui eſtoient en repos en leurs ſei- 
gneuries. Ja en ay dit quelque choſe, & que c'eſtoit pour 
maintenir plus ſeurement leurs eſtats , & que le Roy ne broiiil- 
laſt parmi eux, s il eſtoit en repos. Mais cela n'eftoit point 
encore la -principale occaſion : mais eſtoit que le Duc de 
Guyenne & eux, avoient fort deſirè le mariage dudit Duc 
de Guyenne avec la ſeule fille & heritiere du Duc de Bour- 
gogne, ear il navoit point de fils: & pluſieurs fois avoit 
eſte requis ledit Duc de Bourgogne, de ce mariage (6) & 
tousjours Sy eftoit accords : mais jamais ne voulut con- | 
clure, & en tenoit encore paroles a d autres. Or regardez | 
quel tour ces gens prenoient, pour euider parvenir a leur 1 
intention, & contraindre ledit Duc de bailler fa fille: car | | 
incontinent que ces deux villes furent priſes, & le Duc de 
Bourgogne retourne a Arras, ou il amaſſoit gens tant qu'il 
pouvoit, le Duc de Guyenne luy enyoya un homme ſecret ; 


(4) Antoine, Comte de la Roche en | tion dans les Preuves, ſur Pan 1471. num. 
Ardenne, fils naturel de Philippe Duc | CLXIX. &c. avec les inſtructions du | | 
de Bourgogne, & de Jeanne de Preſle | frere de Louis XI. pour ſon Envoye vers | 
ſon amie. EO | le Duc de Bourgogne: & Ton y trouve 

(5) You's la meme choſe ci-deſſus, | le denouement de cette intrigue, Mais 
Chapitre I. | Louis XI. pour &loigner le mariage de 

(6) Le Duc de Guyenne, frere de | ſon frere avec Theritiere de Bourgogne, 
Louis XI. recherche en mariage la fille | entama celui de ce Prince avec * 
du Duc de Bourgogne, & I'y veut con- fille de Henry IV. Roi de Caſtille, la- 
traindre. #7 Mais Louis XI. qui en fut | quelle fut declaree batarde, On en verra 
averti 2 vers ſon frere le ſieur du | quelque choſe aux Preuves, fur Fan 
Bouchage, dont nous donnons Vinſtruc- | 1471. numero CLXX. = - 

1 a | 
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alt; 475. | | 15 
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| edel luy apporta trois lignes de fa main en un loppin de 
e ee & ployees bien menu, contenant ces mots: Merter 
peine de contenter vos ſubjets, & ne vous cu vous trow 
Le Duc de Bourgogne, qui eſtoit en crainte trés-grande 
du commencement, envoya un homme devers le Connef. 
table; luy * ne luy vouloir faire le pis qu il pourroit bien: 
&e ne preſſer point aſprement cette guerre, qui luy eſtoit 
encommencèe; fans Favoir deſſiè ny ſemons de rien. Ledit 
Conneſtable fut fort aiſe de ces paroles, & luy ſembla bien 
qu'il tenoit ledit Duc en la ſorte qu'il demandoit : c'eft 4 
Gavoir en grand doute. Si luy manda pour toute reſponce, 
qu A voyoit fon faict en bien grand peril, & qu il ny con- 
noiſſoit remede qu un, pour en eſchapper: c eſtoit quiil 
donnaſt ſa fille en mariage au Duc de Gayenne , & qu'en ce 
5 flaiſant il ſeroit ſecouru de grand nombre de gens, & ſe de- 
clareroit ledit Duc de Guyenne, pour luy, & pluſieurs autres 
Seigneurs: & que lors luy rendroit Saind-Qzentn, & fe 
mettroit des leurs. Mais que fans ce mariage , & voir cette 
declaration, il ne sy oſeroit mettre: car le Roy eſtoir trop 
uiſſant, & avoir ſon faict bien accouſtre , & grandes intel 
kgences és pais dudit Duc, & toutes paroles ſemblables, 
de grand eſpouventement. Je ne connus one bonne iſſue 
Thomme (7) qui ait voulu eſpouventer ſon maiſtre , & le 
Tes Princes tenir en ſubjection, ou un grand Prince de qui on a affaire, 


haiſſent ceux * | * | 
qui les ten, Lomme vous entendrez de ce Conneſtable. Car combien que 


*X 
l 
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nent en le Roy fuſt lors fon maiſtre, ſi avoit-il la pluſpart de ſon 
craiate. vaillant, & ſes enfans, ſous ledit Duc de Bourgogne: mais 


tous jours a uſe de ces termes, de les vouloir tenir en crainte 
tous deux: & Tun par autre: dont mal luy en eſt pris. Et 
combien que toute perſonne cherche a ſe mettre = de 
ſubjection & crainte , & que chacun haiſſe ceux qui les y 
tiennent, ſi n'y en a bil nuls qui en cet article approchent 
les Princes: car je nen connus oncques nuls, qui n'ayent 
mortelle haine a ceux qui les y ont voulu tenir. | 

Aprés que le Duc de Bourgogne eut ouy la reſponce du 
Conneſtable, il connut bien qu'en luy ne trouveroit nulle 
amitiè, & quil eſtoit principal conducteur de cette guerre, 


GY Il wWarrive jamais bonne iſſue à] un grand Prince. Sur quoi voyeꝛ le Cha- 
qui veut tenir en crainte ſon maitre ou | pitre III. & XII. ei après. 


c coneeut une merveilleuſe haine contre luy, qui jamais 

depuis ne lu partit du coeur : & principalement que pour 1.490. 
es doutes le vouloit contraindre a matier ſa fille. Ja luy Hin- d Due 

eſtoit revenu le cceur un peu, & avoit recueilly beaucoup de Bourgogne 
de gens. Vous'entendez bien maintenant; par ce que manda , . g. 

le Duc de Gupenne, & puis le Conneſtable, que cette choſe P l 
eſtoit deliberce entreux : car toutes ſemblables paroles, uu 

lus Epouventables encore manda le Duc de Bretagne apres: 
5 laiffa, amener a 1 de Leſcut, cent Hommes-d'ar- 
mes Bretons, au ſervice du Roy. Ainſi concluez- que toute 
cette guerre ſe faifoit pour contraindre ledit Due à ſe con- 
Cnirs ce mariage : & que Ton-abuſoit le Roy, de luy con- 
ſeiller d entreprendre cette guerre: & que de toutes ſes 
intelligences, qu on luy diſoit avoir au pais dudit Duc , 
n eſtoiĩt point vray, mais tout menſonge, ou peu sen falloit. 
Toutesfois tout ce voyage fat ſervi le Roy dudit Conne ſtable, 
trẽs- bien, & en grande haine contre ledit Duc, connoiſſant 

ue telle haine avoit · il conceue contre luy. Semblablement 
ſervit le Duc de Guyenne en cette guerre , fort bien aecom- 
pagné: & furent les choſes fort perilleuſes pour le Duc de 
Bourgogne: mais quand des le commencement que ce dif- 
ferend, dont Jay parle , commenca, il euſt voulu aſſeurer 
le mariage de ſa fille, avec le Duc de Guyenne, luy & le 
Conneſtable, & pluſieurs autres, & leurs ſequelles ſe fuſſent 
tournez des ſiens contre le Roy, & effayez de faire le Ro 
bien foible , sil leur euſt eſte poſſible: mais quelque choſe 
que ſcavent deliberer les hommes en telles matieres, Dien 
y conclud à fon plaiſir. e TE 
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C HAPITRE III. 
Comment le Duc de B ourgogne gatgna Picquigny, &. apres 


trouva moyen d avoir treve au Roy pour un an, 


au grand regret du C onne able. 


V Ous deve avoir entendu au long, dont mouvoit cette 

Y guerre, & que les deux Princes au commencement M 

furent aveuglez : & ſe faiſoient la guerre ſans en entendre le 

motif , ny Tun ny autre. Qui eſtoit une merveilleuſe habi- 

lets a ceux qui conduiſoient 1'ceuvre : & W 
u - 


1470. Fautre ſe gouvetne. Or t | 
3 ptecedens, advinrent en bien peu de 


* 
[} 
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<0) on paruen monde ne ſgait point commeny 
utes ces ch es, dont Jay parls 


een tus ces articles precede 
a jours. Car ”m=_ la ptiſe d. Aryens, en moins de 
ledit Duc ſe mit aux champs auprés d. Arras, 
N retita point plus loing, & puis tira vers la rjviere de Somme, 
Le Duc de & droit à Picquigny, En chemin luy vint un meſſager du 
Bourgogne Duc de Bretagne, qui n eſtoit qu un homme à pied: & dit 
prena £9" audit Due, de pax ſon maiſtre, comme le Roy ſuy avoit fait 
guy. . * 5 ; : l 
| ſcayolr pluſieurs choſes, & entre autres, les intelligences 
qu il avoit en pluſieurs groſſes villes, dont entre aucunes, 
nommoit Amiens, Bruges & Bruxelles, Auſſi Ladvertiſſoit 
ledit Due, comme le Roy eſtoit delibere de Taffieger en 
quelque ville * le trouvaſt, & fuſt-il dedans Gand: & 
crtoy que ledit Duc de Bretagne mandoit tout cecy en faveur 
du Duc de Gig enne, & pour mieux le faire joindre à ce 
mariage: mais le Duc de Bourgogne prit tres-mal en 2 ces 
advertiſſemens, que le Duc de Hretagne luy faiſoit: & reſpondit 
au meſſager incontinent, & ſur Fheure , que ſon maiſtre 
eſtoit mal adverty, & que C eſtoient aucuns mauvais ſer- 
viteurs ag avoit, qui luy vouloient donner ces craintes, 
afin qu'il ne fiſt ſon devoir de le ſecourir , comme il y eſtoit 
oblige par ſes alliances: & qu il eſtoit mal informe quelles 
villes eſtoient Gand, ny les villes où il diſoit que le Roy laf- 
ſiegeroit, & qu elles eſtoient trop grandes pour aſſieger: 
mais qu'il dit a ſon maiſtre la compagnie en quoy il le trow 
voit; & que les choſes eſtoient autrement: car luy deliberoit 
de paſſer la riviere de Somme, & de combattre le Roy, sil 
le trouvoit en ſon chemin, pour Ven garder : & qu'il you- 
loit prier audit Due ſon mailtre , de par luy, qu'il ſe vouluſt 
declarer en ſa faveur contre le Roy, & luy eſtre tel comme 
le Duc de Bourgogne luy ayoit eſte en faiſant le traité de 
Peranne, 3s 5h | 
Le lendemain $'approcha le Duc de Bourgogne, d'un lieu 
ſur la riviere de Somme, qui $appelle Picquięny, une aſſiete 
tr6s-forte : & la aupres deliberoit ledit Duc, de faire un pont 
deſſus la riviere de Somme: mais par cas d'adventure y avoit 
dedans la ville de Picquigny, loge quatre ou cinq cens — 
Archers, & un peu de Nobles Ceux-l3 „comme ils virent 


paſſer le Duc de Bourgogne, ſaillitent a Veſcarmouche , du 


quanze jours, 
car il ne ſa 
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lone ckune chauſſte, qui eſtoit longue: & ſe mirent fi avant 
long de leurs places, qu'ils donnerent occaſion aux gens du 1470. 
Duc de Bourgogne, de les chaſſer: & les ſuivirent de fi pres, 
quils en/tuerent” une partie devant qu ils peuſſent gagner la 
ville: & gagnerent le fauxbourg de cette chauffee : & puis 
on amena 5 ou einꝗ. pieces artillerie, combien que 
par ce coſt la ville fuſt imprenable, par ce qu il y avoit 
wiere entre deux: toutesfois ces Franes-Archers eurent 
peur pour ce qu on faiſoit un pont, qu'on ne les aſſiegeaſt 
de autre coſté. Ainſi ils deſemparerent la place, & s enfuĩ- 
rent. Le Chaſteau tint deux ou trois jours (1) & puis s en 
- allerent tous en pourpoint, 1" 
"Ce petit ere delta Ique cceur au Duc de Bourgogne, 
& ſe logea és environ d Amiens, & y fit deux ou trois logis , 
diſant qu'il tenoit les champs pour voir fi le Roy le vouloit 
venir combattre : & à la fin Sapprocha fort pres de la ville, 
& ſi pres, que ſon artillerie tiroit à coup perdu, par deſſus 
& dedans la ville: & là ſe tint fix ſepmaines. En ladite ville 
y avoit bien quatorze cens Hommes-qdarmes de par le Roy, 
& quatre mille Francs-Archers ; & y eſtoient monſeigneur 
le Conneſtable, & tous les grands Chefs de ce Royaume, 
Grand-Maiſtre, Admiral, Mareſchal, Seneſchaux, & lar- 
ement gens de bien. Le Roy fut cependant a Beauvais, où 
2 une bien grande afſemblee : & eſtoit avec luy le Duc 
de Guyenne ſon frere, & le Duc Nicolas de Calabre fils aiſné 
du Duc Jean de Calabre & de Lorraine; & ſeul heritier de la 
maiſon d' Anjou. Avec le Roy eſtoient les Nobles du Ro- Tes Nobles 
yaume aſſemblez, par maniere d arriereban: & ne faut point Ant H. 
douter à ce que 5 — jay entendu, x ceux qui eſtoient jere-ban, 
avec le Roy, neuffent desja grande & bonne volonte de 
connoiſtre la malice de cette entrepriſe : & voyoient bien 
qu'il n'avoit yr encore fait, mais eſtoit en guerre plus 
que jamais. Ceux qui eſtoient en la ville d Amiens, firent 
une entrepriſe pour aſſaillir le Duc de Bourgoene en ſon oft : 


pores que le Roy vouluſt envoyer joindre avec eux, 
armee qu il avoit avec luy a Beauvais. 


Le Roy adverti de cette entrepriſe, la leur envoya def- Louis XI. ne 


fendre, & de tous points la rompre : car combien qu'elle . permecrre 


ſemblaſt advantageuſe pour le Roy, toutesfois y avoit du 3 


(:) Le Chateau ſe rendit le 24 Fevrier, ſtyle ancien. C'eſt-i-dire 1471, 
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— haſfatd, pour ceux qui failloient de la ville; par eſpecial: 
1470. car tous failloient pe portes, dont une eſtoit pres 
1 ſort far de Toft du Duc de Bourgogne: & s ils euflent failly 2 la def. 
lc Duc de confite d'entree , ils euſſent eſte en danger de ſe perdre, 
Bourgogne. & de perdre la ville. En ces entrefaites , envoya le Duc de 

Bourgogne un page, nommé Simon de EN qui depuis 
à eſt Valli, 4. roye : & eſerivit au Roy ies de a 
main, shumiliant envers luy: & ſe douloit de quoy il luy 
avoit ainſi couru ſus a Tappetit Jautruy : & qu il croyoit 
que vil euſt eſte bien informe de toutes choſes, quil ne 
he pas 3 : f . Nene 2 5-48 5 
Or (2) Tarm e le Roy avoit envoyee en Bourgogne, 
avoit deſconfi W la — de Bourgogne , qui eller 
ſaillie aux champs ; & pris pluſieurs priſonniers. Le nombre 
des morts neſtoĩt pas grand: mais la deſgonfirure y eſtoit (3) 
& ſi ayoignt deſia aſhege des places & pris; qui esbahiſſoit 
un peu ledit Duc: toutes fois il faiſoit ſemer en ſon oft, 
tout le contraire, & que les ſiens avoient eu du meilleur. 
Quand le Roy eut veu ces lettres que ledit Duc de Bourgogne 
luy avoit eſcrites, il en fut tres-joyeux , pour la raiſon que 
avez ouye cy-deflus, & aufh que les choſes longues 1 
ennuyoient ; & luy fit reſponſe: & envoya pouvoir 4 au- 
cuns, qui eftoient a Amiens, pour entrer en une trève: & fi 
en fit deux ou trois de quatre ou cinq jours: & a la fin finale 
Treve un en fit une dun an, comme il me ſemble: dont le Connef- 
XI. & Duc table, Comte de Sain&Paul , monſtroit ſigne de deſplaiſir (4) 
de Bourgogne. car ſans nulle doute (quelque choſe que les gens ayent 
penſè, ou ſceuſſent penſer au contraire) ledit Comte de 
Saind-Paul eſtoit lors ennemi capital du Duc de Bourgogne: 
& eurent pluſieurs parolles: & oncques puis * eut amitiè 

de Fun à Tautre, comme vous avez veu par Iifſue : mais 

bien ont envoye les uns vers les autres, pour ſe pratiquer, 
& chacun pour s aider de ſon compagnon : & ce que le 
Due en faiſoit, c'eſtait tousjours pour cuider ravoir Saind- 


(2) Il en eſt un peu parle enVavertiſ- Tome ſecond de cette Edition. 
ſement = le Duc de Bourbon envoya | (4) #7 La Chronique ſcandaleuſe, 
au Duc de Bourgogne, dont il eſt men- | ſur Van 1470. fait pareillement connoitre 
tion ci-deſſus , Chapitre I, | le chagrin 7 cauſa cette treve aur 
(3) Il eft parlé de cette guerre de | Troupes du Roi, qui eſtoient en Bour- 
Bourgogne en 9 ſcandaleuſe, | gogne, & qui ayoient trayaille ytilement 
ſur Van 1470, & qui eſt imprimee au | 1 leurs conquetss, 0 

| uentin 
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Ouenin. Semblablement., quand le Conneſtable avoit peu 

a 2 crainte du Roy, il la luy promettoit rendre : & y — 4 1470. 
entrepriſes , on les gens du Duc de Bougogne, par le vouloir | 
dudit Conneſtable., en approcherent, & les faifoit venir deux 28 
ou trois lieues pres, pour les mettre dedans: & quand ce 
venoit au joindre, ledit Conneſtable ſe repentoit, & les con- 
tremandoit; dont ala fin mal luy en prit. Car il euidoit pour 
1a ſituation od il eſtoit, & le grand nombre de gens que le 
Roy luy payoit, les tenir tous deux en crainte, par le moyen 
du diſcord o ils eſtoĩent, auquel il les entretenoit : mais ſon 
entrepriſe eſtoit tres-dangereuſe : car ils eſtoient trop grands, 
trop forts ,, & trop habiles tous deux. : Fur 
Aprés ces armes departies , le Roy sen alla en Tourarne, 
& le Duc de Guyenne en ſon pais, & le Duc de Bourgogne 
au ſien: & demeurerent une piece les choſes en cet eſtat: . 
& tint le Duc de Bourgogne grande aſſemblèe d'Eſtats (5) en 

ſon pais, pour leur remonſtrer le dommage qu'il avoit eu, 
de n avoir des Gens -· d armes preſts, comme avoit le Roy: 
& que sil euſt eu le nombre de cinq cens Hommes- d' armes, 
preſts pour garder les frontieres, que jamais le Roy n euſt 
entrepris cette guerre, & fuſſent demeurez en paix: & leur 
mettoit en avant les dommages qui eſtojent preſts de leur 
en advenir, & les preſſoit fort F luy vouluſſent donner 

le payement de huit cens lances. Finalement ils luy donnerent 

fix vingt mille eſcus, outre, & par dęſſus ce qu ils luy don- 

noient; & en cecy neſtoit pas compriſe Bourgogne: mais 

2 doute faiſoient ſes ſujets, & oY pluſieurs raiſons, 
e ſe mettre en cette ſubjetion, où ils voyoient le Royaume 

de France, à cauſe de ſes Gens-d' armes. A la verité, leur 

grand doute n'eſtoit pas fans cauſe: car quand il ſe trouva 

cinq ou fix cens Hommes- d armes, la volonte luy vint den 

avoir plus, & de plus hardiment entreprendre contre tous 

ſes voiſins. Et de 2 vingt mille eſcus, les fit monter juſques 

a cinq cens mille: & creut des Gens - d armes en très. grande 2 1 

quantite : dont ſes ſeigneuries ont eu bien a ſouffrir. Et croy bien 2 

bien que les Gens-d armes de ſoulde ſont bien employez, 


(5) Le Due de Bourgogne aſſemble | ment de huit cens lances. Cette aſſem- 
les Etats de ſes pays, pour contribuer | blee des Etats des pays du Duc de Bour- 
a Tentretien d'un nombre de gens de | gogne, ſe tint en la ville d' Abbeville, en 

| Filler & Aout 1471, 


guerre ; & obtient des Flamens , le paye | 
[1 OMe [ 0 | 


| . il L 
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=” ſus Fautorits dun ſage Roy ou Prince (6) mais quand i 

1470. eſt autre, ou un laiſſe enfans petits, Luſage à quoy les em- 

NY ployent leurs Gouverneurs, neſt pas 'tougours. profitable , 
ny pour le Roy, ny pour ſes ſujets... ooo 
La haine-ne-diminuoit' point entre le 5 & le Duc de 
Bourgogne : mais tousjours continua. Et ledit Duc deGuyenne, 
eſtant retournè en ſon pais, renvoyoit ſouvent vers ledit 
Due de Bourgogne, pour le mariage de ſa fille, & continuoit 
dette pourſuite, & ledit Due Ten entretenoit : auſſi faiſoir-il 
tout homme qui la (5) demandoit : & croy qu il n euſt point 
voulu avoir de fils, ny que jamais il euſt mane ſa fille, tant 
qu il euſt yeſcu : mais tous jours Veuſt gardèe, pour entretenir 
Ambition du gens poor FAG & aider : car il taſchoit a tant de choſes 


F an hd 


Duc de Bour- | 4 \ . : | 
ne, ſurpaſ. grandes, qu il n'avoit point le temps a vivre, pour les mettre 
for os 4 —＋ 2 A fin; & eltoient choſes preſque impoſſibles: car la moitie 


DPD = 
9 = 


* d Europe ne Veuſt ſceu contenter. Il avoit affez hardement, 
pour entreprendre toutes choſes. Sa perſonne pouvoit aſſez 
orter le travail qui luy eſtoit neceſſaire. Il eftoit affez puiſ 
t de gens & d argent: mais il navoit point affez de ſens 
ne de malice , pour conduire ſes entrepriſes. Car avec les 
autres choſes propices à faire conqueſtes, ſi le tres-grand 
ſens ny eſt, tout le demeurant reſt rien: & croyez qu'il 
faut que cela vienne de Dieu. Qui euſt pd prendre partie 
des conditions du Roy noſtre maiſtre , & partie des ſiennes, 
on en eut bien fait un. Prince parfait: car ſans nulle doute 
le Roy en ſens le paſſoit de trop: & la fin Fa monſtrè par 
ſes celivres. ONT | 


- (6) 8 Anciennement Ia plũpart des F Trenpes tonjours paytes en paix & en 
Princes n'avoient pas de Troupes fou- | guerre, 85 

— toujours en ᷑tat d agir. C'6toient | (j) Le Duc de Bourgogne entretient 
tes Vaſſaux & arrieres Vaſſaux, qui Etoĩent | pluſieurs Princes, fur Veſperance du ma- 
obliges avec un nombre d hommes ſti- |. riage de ſa fille. La meme choſe ſe trouve 
pule, de venir ſervir leur Prince, & le | Chap. VIII. bis , & ci- deſſus Chap. Il. 
tems de leur ſervice &toit limits. Le Roi | C'®oit la plus riche heritiere de ſon tems. 
Charles VII. fut le premier qui cut des | Voyen les Preuves, num, CLAXIX. Cc. 
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l differends du Roy Louis, & de Charles de Bourgogne, | 


de parler du Ney Edouard d terre ; car ces trois 
eigneurs ont veſcu q un tem 2 : C'eſt à ſgavoir noſtre 
Roy, le Roy d*Angleterre , & le Duc de Bourgogne, Je ne vous 
garderay point Tordre d eſcrire, comme font les Hiſtoriens , 
ny nommeray les années, ny proprement le temps que les 
75 ſont advenues , ny ne vous allegueray rien des Hiſ- 
toires 67 „pour exemple (car vous en ſcavez aſſez, & 
ſeroit (1) parler Latin devant les Comeliers) mais ſeulement 
vous diray groſſement ce que j ay veu & ſceu, & ouy dire aux 
Princes que je vous nomme. Vous eſtes du temps que toutes 
ces choſes ſont advenues : par quoy n'eſt ja beſoin de fi tres- 
juſtement vous dire les heures ny les ſaiſons, comme il me 
peut ſembler. (2) | 

Ailleurs ay parle des occaſions qui meurent le Duc de 
Bourgogne d eſpouſer la ſœur du Roy Edouard, qui princi- 
palement eſtozt. pour ſe fortifier contre le Roy: car autre- 
ment ne leuſt jamais fait, pour la grand amour qu'il portoit 
a la maiſon de Lanclaſtre, dont il eftoit prochain parent, a 
cauſe de fa mere: laquelle eſtoit fille de Portugal: mais la 
mere delle eſtoit fille du Duc de Lanclaſtre : & autant qu'il 
aimoit parfaitement cette dite maiſon de Lanclaſtre , il haiffoir 
celle d Forth. Or à Theure de ce mariage , celle de Lanclaſtre 
eſtoit du tout deſtruite: & de celle d Forth ne ſe parloit plus: 
car le Roy Edouard eſtoit Roy & Duc d Forth, he eſtoit tout 
pacifique : & durant les guerres de ces deux maiſons, y avoit 
eu en Angleterre ſept ou huit groſſes batailles , & morts cruel- 
lement ſoixante ou quatre vingts Princes ou Seigneurs de 


maiſons Royales , comme j'ay cy-deyant dit en ces (3) Me- 


(1) Voyez à peu pris la meme choſe | il me embler ailleurs , &c. Mé- 
ci-deſſus , dans le 2 de Comines, me 14 44 mais cela ne 
a Angelo Catto. change rien au ſens. 

2) Deux differens exemplaires ma- (3) Voyez ci-deſſus la meme choſe , 
nutcrits de cette Hiſtoire , commencent | Livre I. Cha VII. On voit par là que 
une nouvelle ligne par ces mots: Comme | Philippe de 3 ſe repetoit, 


Ti 


vo * " 
IK.” . 
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— irs: & ce qui meſtoit mort, eſtoir fugitif en la maiſon. 
1470. dudit Duc de Bourgogne ; tous Seigneurs jeunes: car leu 
| 3 e Le & 

peres eſtoĩent morts en Angleterre: & les avoit recueillis le 

© Duc de Bourgogne en {a malſon, comme ſes patens de Lan- 

claſtir, avant le mariage. Leſquels Jay veu en ſi 8 pau- 
E 


Pauvret! du Vrete, avant que ledit Duc euſt connoiffance. deux, que 
Duc de Ceſtre. <Geux qui demandent Taumoſne, ne font pas fi pauvres. Car 
| Tay veu un Duc de Ceftre aller à pied fans chauſſes, apres 
le train dudit Duc, pourchaſſant fa vie de maiſon a * 10 

Fans ſe nommer, C'eſtoit le plus prochain de la _ de 


Tanclaſtre, & avoir eſpouſe la ſœur du Roy Edouard. Apres 
fuſt connu: & eut une petite penſion pour Sentretenir. 
Ceux de Sombreſſet & autres y eſtoient. Tous font morts 
depuis en ces batailles. Leurs peres & leurs gens avoient 
pille & deſtruit le Royaume de France , & poſſedè la pluſpart 
par maintes années: tous s entretuerent. Ceux qui eſtoient 
paſſez en vie en Angleterre, & leurs enfans, ſont finis comme 
vous voyez. Et puis on dit: Dieu ne punit plus les gens, 
comme il ſouloit du temps des enfans d'Ifrael, & endure 
les mauvais Princes & mauvaiſes gens: Je croy bien qu'il 
Doi, de, parle plus aux gens, comme il ſouloit: car il a laifſe 
Plus aux rens, Allez d exemples en ce monde, pour eſtre creu : mais vous 
comme au tems pouvez voir (4) en liſant ces choſes, avec ce que vous en 
paſſe. Cavez enters of que de ces mauvais Princes & autres, 
ayans authorite en ce monde, & 3 en uſent cruellement 
& e , nuls ou peu en demeurent impunis: mais 
ce (5) neſt pas tousjours a jour nommè, ny a Theure, que 
ceux qui ſouffrent le deſirent. | 


* . * 


En revenant a ce Roy Edouard d Angleterre, le principal 
homme d' Angleteme, qui eut fouſtena la maiſon d'Yorth, 
eſtoit le Comte de Warvic: le Duc de Somöreſſet au contraire, 
celle de Lanclaſtre: & ſe pouvoit ledit Comte e Warvic, 
preſque dire pere du Roy Edbiiard, quant aux ſervices & 

: nourritures : & auſſi s eſtoĩt fait grand: car outre ce quil 

Appointemens eſtoit grand Seigneur de ſoy, il tenoit grandes Seigneuries 

Farvic, & le par don du Roy, tant de la couronne que de confiſcation: 

diffrenddudit & puis eftoit Capitaine de Calais, & tenoit autres grands 


Comte, & d Ae bbc | 
Rs: Edouard. Offices: & ay ouy eftimer quatre vingts mille eſcus Tan, 


(4) Les Princes cruels & tyrans, ne | fournit un grand nombre d'exemples. 
demeurent point impunis. L'hiſtoire en (5) Sera numinis vindifla, 
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ce quiil tenoit en ces choſes N 44 , fans ſon patrimoine. 
| Th erend avec ſon maiſtre par 147 0. 
urgogne vint deva 


omte de Warvic entra en di 


Amiens, & aida bien le Duc: car il luy deſplaiſoit de cette 


rande authorité que le Comte de Warvic avoit en Angle- 
terre : & ne saccordoient point bien: car ledit Seigneur de 
Maruic s entendoit tousjours avec le Roy noſtre 
En effet j ay veu en ce temps, ou peu avant, le Comte de 


iſtre. (6) 


HFarvic ſi fort, qu il mit le Roy ſon maiſtre, entre ſes mains: 
& fit mourit le Seigneur Deſcalles (7) pere de la Nin „& 
deux de ſes enfans, & le tiers en grand danger (leſquels 
perſognages le Roy Edouard aimoit fort) & fit mourit encore 
aucuns Chevaliers, £Angicrerre: & teitt;garder)le Roy fon 
maiſtre, un eſpace-de temps honneſtemeſt, & luy mit nou- 
veaux ſerviteurs a Fentour,\pour.luy faire oublier les autres: 
& luy ſembloit que ſon maiſtre eſtoit un peu ſimple. Le 
Duc de Bourgagne;eut grand doute de cette adventure: & 
pratiquoit ſecrettement que le Roy, doyard, (8) pult eſchap- 
Ps & euſt moyen & facon de parler àl en allerent 


es choſes, que le Roy Edouard eſchappa, & aſſembla gens: 


& deſtrouſſa quelques bandes du Comte de Warvic. Il a eſte 
Roy bien fortune en ſes batailles: car neuf groſſes batailles 
pour le moins a gagnéèes, & toutes a Pest Ledit Comte de 
Warvic fe trouyant le plus foible, advertit bien ſes amis 
ſecrets de ce quiils avolent a faite, & ſe mit a la mer a fon 
beau loiſir, avec le Duc de Clarance, qui avoit eſpouſè fa 
fille, & tenoit ſon party, nonobſtant qu'il fuſt frere dudit 
Roy Edouard : & menerent femmes & enfans, & grand 
nombre de gens, & ſe vint trouver devant Calais: & dedans 
eſtoit ſon Lieutenant en ladite ville de Calais, appellè mon- 


ſeigneur de Vaucler, & pluſieurs de ſes ſerviteurs domeſtiques: 


qui en lieu de le recueillir, luy tirerent de grands coups de 
canon: & eſtant a Fancre la devant, accoucha la Ducheſſe 


0 En effet, dans les Lettres ma- | tres II. & VI. ob ce nom eſt ainſi Ecrit, 
nuſcrites de Louis XI. & de ſes Secre- | (8) Edouard IV. Roi d' Angleterre, 
taires & Generaux des Finances, le nom | de la branche de Yoreh, Prince ſimple 


da Comte de Warvic s'y trouve ſouvent 
employè, ou pour des ſommes d argent, 
on pour des penſions: & l'on y voit 
meme que dans ſes deſaſtres, ce Seigneur 
ſe 7 en France. | 

(7) Voyez ci-apres Liyre IV, Chapi- | 


au pouvoir du Comte de Warvic, qui 
eſt après chaſſe d'Angleterre. Le meme 
ci-apres , Chapitre V. Edouard com- 
menca à regner en 1461. & mournt en 
1483. après avoir occupè 22 ans le trone 
d Angleterre, 
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de Clarance , fille dudit Comte de Warvic,, d un fils; a grande 
peine yonlurent-ils conſentir, ledit Seigneur de PL N 


autres, qu on luy portaſt deux flacons de yin. Ceſtoit grande 


rigueur dun ſerviteut envers ſon maiſtre: 
qu il pouvoit bien avoir poutveu en cette place, 


r il eſt A penſer 
1 ett le 


plus grand treſor 4 Angleterre, & la plus belle Capitainerie 
du monde, a mon advis, au moins de la Chreftiente: ce que 


je ſcay: par ce que jy fus pluſieurs fois durant ces differends: 
& pour certain, me fut dit par le temps dont jay parle par 
le Maire de PEftape des toiles, que de la Capitaznene de Calais 
(9) feroit donner au Roy d Angleterre, quinze mille eſcus de 


ferme. Car ce Capitaine prenoit tout le profit de ce qu'ils 


ont deca la mer, & des Sauf-conduits , & met la pluſpart 
de la garniſon à fa poſte, _ MILE. | 

Le 5 4 Angleterre fut fort content dudit Seigneur de 
Vuucler de ce refus quil avoit fait a ſon Capitaine, & luy 
envoya lettres pour tenir Toffice en chef; car il eſtoit ſage 
Chevalier, & ancien: & portoit Fordre de la Jartiere : Mon. 


ſe 7 ant de N fut fort content de luy, qui pour lors 
mer: 


E 
eſtoit a Saincł- & m'envoya devers ledit Seigneur de 
Vaucler, & luy donna mille eſcus de penſion, luy priant de 
vouloir continuer en amour qu'il ayoit monſtree au R 
d Angleterre. Je le trouvay tres-delibere de ce faire: & 7 
ſerment en Ihoftel de IEſtape d Calais, entre mes mains, 
audit Roy d Angleterre, de le ſervir enyers & contre tous: 
& Ke lemegt tous ceux de la garniſon & de la ville: 
& fus Veſpace de deux mois, allant & venant vers luy, pour 
Ventretenir, & preſque tousjours me tins en ce temps avec 
luy : & ledit Duc de Bourgogne ſe tenoit a Boulogne, & fit 
une groſſe armee de mer, contre le Comte de Warvic : qui 
prit pluſieurs navires des ſujets dudit Duc de Bourgogne, au 
partir qu'il fit de devant Calais: & aida bien cette priſe a 
nous remettre en guerre: car ſes gens en vendirent le butin 
en Normandie (10) a Toccafion de quoy le Duc de Bour- 
(9) La Capitainerie de Calais &toit la | ce qui leur avoit &ts pris ſur mer my les 
plus belle du monde, valant tous les ans | Anglois , ſans doute parce que le Duc 
15000. CCus. a | de Bourgogne uſa de repreſailles envers 
(10) &F En Normandie.] Mais par | les Marchands Frangois ; ce qui inquic» 
les Lettres originales de Louis XI. & de j toit Louis XI. c'eſt ce qu'on voit ſur tout 
ſon General des Finances, M. Bourre | aux volumes 375 & 17% des manuſcrits 


du Pleſſis, on voit que ce Prince fit ren- | de Gagnieres, dans Bibliotheque du 
dre aux ſujets du uc de Bourgogne, Roi, "Ig 


LIVE III. Canis. _— „ > 


8 gre pit tous les Marchands Frangois venus & la foire 


2 07 ce qu'il eſt befoin deftre informs auſſi bien des 
tromperies & mauvaittiez de ce monde, comme du bien 


(non pour en uſer, mais pour Sen garder) je veux declarer 
une tromperie , une habilete (ainſi qu on la voudra nommer, 
car elle fut agement conduite) & auffi veux qu'on entende 
les tromperies de nos voiſins, comme les noſtres, & que 
par tout il y a du bien & du mal. Quand ce Comte de Mar vic 
vint devant Calais, eſperant * entrer, comme en fon prin- 
cipal refuge, monſergneur de Y aucler, qui eſtoit tres-fage , luy 
manda que sil y entroit, il ſeroit perdu: car il avoit toute 
I Angleterre: contre luy, & le Duc de Bourgogne : & que le 
peuple de la ville de Calais ſeroit contre luy, & pluſieurs 
de fa arniſon: comme monſieur de Duras Gn) qui eſtoit 
Mareſchal pour le Roy d Angleterre, & pluſieurs autres, qui 
tous avoient gens en la ville: & que le meilleur pour luy, 
eſtoit qu il ſe retiraſt en France : & que de la place de Calais 
il ne Sen ſouciaſt, & qu il luy en rendroit bon compte, 
and il en ſeroĩt temps. Il ſervit tres-bien fon Capitaine, luy 
A568 ce conſeil, mais très- mal ſon Roy, quant audit Sieur 
de Warvic, Jamais homme ne tint plus grande deſloyauté, 
que ce Vaucler: veu que le Roy d Angleterre Vavoit fait Ca- 
pitaine en chef, avec ce que le Duc de Bourgogne luy donnoit. 


Comment le Roy Louis aida ſi bien le Comte de Warvic 


» gu "il 
chaſſa le Roy Edouard d Angleterre, au grand deſplarfs 
du Duc de Bourgogne, qui le receuſt en ſes pays. 


— 


le fournit argent tres-largement, pour la dei 


Ce conſeil ſe tint le Comte de Warvic , & alla deſcendre Le conte de 
en Normandie, ou il fut fort bien recueilly du Roy, & Warvic ſe re- 


tire en France. 


enſe de ſes Voyex ci-deſ- 


gens: & ordonna le Baſtard de Bourbon, Admiral (1) de fis Chap. IV. 


(11) Le ſieur de Duras, Martchal | le manuſerit de Saint-Germain des Prez, 
TAngleterre. Ce fut ce Seigneur qui | (1) Louis, fils naturel de Charles I, 
porta Vordre de la Jarretiere', au Duc | dunom, Duc de Bourbon, & de Jeanne 


Charles de Bo ogne. de Bournan; il fut Comte de Rouſſillon 
620 F & de Ligny, Lieutenant Général pour 


— — 


— 


1470. 


PEcluſe en 
Flandres, 


Les Princes 
doivent tou- 
jours craindre 
leurs ennemis, 
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Ce France, bien accompagné, pour aider à garder ces Anglois 
& leurs navires, contre Vatxmee de mer, qu avoit le Duc de 


Le port de de V'Ecluſe, largement Cokes navireg d Eſpagne & de 


PA | : 


Bourgogne ; qui eſtoit tres · groſſe, & telle que.nul ne ſe fuſt 
ofe ——— — cette mer th delle : & faiſoit la guerre 
ux ſujets du Roy, 5 mer & par terre, & ſe menacoient. 
out cecy advint la ſaiſon avant que le Roy prit Saind. 
Quentin & Amens, comme jay dit: & fut ladite 105 de 
ces deux places, lan mil quatre cens ſoĩxante & dix. L'armee 
du Duc de Bourgogne eſtoit plus forte par mer, que celle du 
Roy, & dudit Comte enſemble. Car il avoit pris au por 
05 
tugal, deux navires de Gennes, & pluſieurs Hurgues d Ale. 
magne. Le Roy Edouard n eſtoit point homme de grand ordre, 
mais fort beau, plus que nul Prince que j aye jamais yeu en 
ce temps· la, & .tres-vaillant. Il ne ſe ſoucioit point tant de 
la deſcente dudit Comte de Warvic, comme faiſoit le Duc 
Bourgogne: lequel ſentoit des mouvemens par Angleterre, en 
faveur dudit Comte de Warvic, & en advertiſſoit ſouvent le 
Roy Edouard : mais il n'ayoit nulle crainte (qui me ſembloit 
une folie de ne craindre ſon ennemy, & ne vouloit craindre 
rien) veu Fappareil qu'il voyoit ; car le Roy arma tout ce 
il avoit & pũt finer de navires, & mit largement gens 
dedans: (2) & fit faire payement aux Anglois. Il avoit fait 
le mariage du Prince de Galles, avec la ſeconde fille dudit 
Comte de Warvic, Ledit Prince eſtoit ſeul fils du Roy He 
d Angleterre (lequel eſtoit encore vif, & priſonnier wh 
Tour de Londres) & tout ce meſnage eſtoit preſt a deſcendre 
en Angleterre, Ceſtoit eſtrange mariage 4 defait & 
deſtruit le pere dudit Prince, & luy faire eſpouſer ſa fille; 
& puis vouloir entretenir le Duc de Clarance, frere du Roy 


i gow qui bien devoit craindre que cette lignee de Lan- 
cla 


ere ne revint fur ſes pieds. Auſſi tels ouvrages ne ſe {ca- 
voient paſſer ſans diſſimulation. | 

Or j eſtoye à Calais pour entretenir monſeigneur de V aucler, 
a Theure & cet appareil, & juſques lors nenterfdy fa diſſi- 


mulation , qui avoit ja dure trois mois : car je luy requis 


le Roi, en Normandie, & Amiral de | édition, numero LXXVII. il eſt du 7. 
France: il deceda au mois de Janvier | Novembre 1465. Ce Seigneur fut tou- 
1486. 11 avoit epouſe Jeanne, fille natu- | jours fort attache a Louis XI. 

relle du Roi Louis XI. Le contrat de (2) Le reſte de cette phraſe eſt rayee 


mariage ſe trouve aux Preuves de cette | au vieil exemplaire, juſqu'a il 18 | 
| | veu 


of =p _—_—= - 
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- (yew ces nouvelles qu il oyoit) qu il vouluſt mettre hors de V=== 
ja ville, vingt ou trente des ſerviteurs domeſtiques dudit 1470. 
Come de Warvic , & que j; eſtoye afleure que Farmee dudit 
Roy & dudit Comte, eſtoit preſte a partir de No e, 
ou ja elle eſtoĩt: & que fi ſoudainement il prenoit terre en 
Angleterre', pourroit venir mutation a Calais, a cauſe des ſer- 
viteurs dudit Comte de Warvic , & qu'il nen ſeroit a Vadven- 
ture point le maiſtre : & luy priay fort que des cette heure 
il les mit dehors. 3 le m'avoit accord juſques à 
cette heure dont je parle, qu'il me tira à part: & me dit 
qu'il demeureroit bien le maiſtre en la ville, mais qu'il me 
youloit dire autre choſe , pour advertir monſeigneur 4 Bour- 
gne ; c eſtoit qu'il luy conſeilloit, sil vouloit eſtre amy 
d Angleterre , qu'il mit peine de mettre la paix, non point 
la guerre: & le diſoit pour cette armee, qui eſtoit contre 
monſeigneur de Warvic. Me dit — qu'il ſeroit aiſe a 
appointer: car ce jour eſtoit paſſèe une Damoiſelle par Ca- Habilete d une 
lais, qui alloit en France vers madame de Clarance , — 1 
portoit ouverture de paix de par le Roy Edouard, Il diſoit ; 
vray : mais comme il ahuſoit les autres, il fut deceu de cette 
Damoiſelle ; car elle alloit pour conduire un grand marche , 
& le mit à fin, au prejudice dudit Comte de Warvic, & de 
toute ſa ſequelle. De ces ſecretes habiletez ou tromperies , 
qui ſe ſont faites en nos contrees de dega, n'entendrez vous 
plus veritablement de nulle autre perſonne, au moins de 
celles qui ſont advenues depuis yingt ans. 

Le ſecret que portoit cette femme, eſtoit, remonſtrer à 
monſeigneur de Clarance , qu il ne vouluſt point eſtre cauſe 
de deſtruire fa lignee , pour aider a remettre en auctorité 
celle de Lanclaſtre , & qu'il conſideraſt leurs anciennes haines 
& offenſes : & qu'il pouvoit bien penſer, que puiſque ledit 
Comte avoit fait Epouſer fa fille au Prince de Galles, qu'il 
taſcheroit de le faire Roy d Angleterre: & ja uy avoit fait 
hommage. Si bien exploita cette femme, qu'elle gaigna le 
Seigneur de Clarance, lequel promit ſe tourner de la part du 
Roy ſon frere, mais qu'il fuſt en Angleterre. Cette femme 
neſtoit pas folle, ny legere de parler. Elle eut loiſir d aller (3) 


Places, doivent Etre ſoupconneux , & hommes. Et Ton ne ſcauroit en tems de 
avoir J œil ſur ceux qui vont & viennent, | guerre, Etre trop attentif. 


Tome I. V 


(3) Les Princes & Gouverneurs des | ſur les femmes auſſi bien que ſur les 


3 Ye 7 
4 1 
— 
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vers fa maiſtreſſe: & Knef cauſe y alla elle pluſtoſt 
ue 


11470, quiin homme: & quelque habile homme que fuſt monſereneur 
jet 18 1 cette femme le trompa, & conduiſit ce myſtere, 
dont fut deffait à mort le Comte de Warvic, & toute ſa ſequelle. 


Et pour telles raiſons neſt pas honte d eſtre ſuſpicionneux , 

& avoir Fœil ſur ceux qui vont & viennent : mais C eſt grande 

honte'deftre trompe , & e par ſa faute: toutesfois 
bn nie ſe doivent p e par moyen; car Leſtre trop, 
» | | „„ F874 | K+ 1zE | | 

a . bons ay dit devant comment cette armèe de monſeigneur 

de Marvic, & ce que le Roy avoit appreſté pour le con- 
duire eſtoit preſt à monter, & celle de monſeigneur de Bour- 
| gogne preſte pour les combattre , 5 eſtoit au Havre (4) au 
1 j devant deux. Dieu voulut ainſi diſpoſer des choſes , que 
| | cette nuict ſourdit une grande tourmente / & telle qu'il fallut 
| | que Farmee dudit Duc de Bourgogne fuiſt : & coururent les 
| uns des navires en Eſcoſſe , les autres en Hollande : & à peu 
= dheure apres, fe trouva le vent bon pour ledit Comte: 
1 | lequel paſſa fans peril en Angleterre. Ledit Duc de Bourgogne 
a avoit bien adverty le Roy Edouard du port, ou ledit Comte 
Wl devoit deſcendre , & tenoit gens expres avec luy pour le 
| | folliciter de ſon profit: mais il ne luy en chaloit : & ne faiſoit 
= que chaſſer : & mavoit nulles gens ft prochains de luy, que 
i FArcheveſque dq Forth, & le Marquis de Montaga , freres dudit 

Comte de Warvic, qui luy avoient fait un grand & ſolemnel 
ſerment de le ſervir contre leur frere & tous autres: & il 
Sy fioit. TY] 

Apres que le Come de Warvie fut deſcendu , grand nombre 
de gens ſe joignirent'a luy, & ſe trouva fort esbahy le Roy 
Edouard. Des qu'il le ſceut, commenca lors à penſer a ſes 
beſognes (qui eſtoir bien tard) & manda au Duc de Bourgogne, 
qu il luy prioĩt qu'il eut tousjours ſon navire preſt en la mer, 
afin que le Comte ne puſt retourner en France ; & (5) d An- 
gleterre il en cheviroit bien: Ces paroles ne pleurent gueres la 
ol elles furent dites ; car il ſembloit qu'il euſt mieux valu ne 


( le MS. de Saint-Germain, | ſeaux , ſuivant la Chronique ſcandaleuſe 
& quelques autres, au lieu de Havre f a Tan 1470. Tome II. page 84: &c. Peut- 
mettent Hancie, d autres liſent a Havere, | ètre faut-il lire, qui eſtoit d Pancre. 

& d'autres encore. Mais je crois qu'il faut! (50 I D' Angleterre.) Le MS. de 
lire Havre ou Honfleur, ob s'ttoit rendu | Saint- Germain, & autres, mettent: & 


Louis XI. pour faire équiper ſes vaiſ- | de la terre i en cheviroit bien, 


5 CREE ME CHOEW My .. - 
ſuy laiſſer prendre terre en Angleterre, que deftre contraint == 
42 venir en une bataille. Cinqᷓ ou ſix jours apres la deſcente 1470. 
trois lieuẽs du Ro Edoward': lequel avoit encore plus lar- 
ement gens, mais qu ils euſſent eſte tous bons: & s atten- 
Toit 2 combattre ledit Comte. Il eſtoit bien loge, en un 
village fornfie,, au moins en un logis o Ton ne pouvoit 
entrer _ 5 un pont (comme luy meſme propre m'a 
conts) dont bien luy-prit. Le demeurant de ſes, gens eſtoient 
logez en d'autres villages prochains. Comme il diſnoit on 
luy vint dire ſoudainement que le Marguis de Montagu , frere 
dudit Comte, & quelques autres, eſtoient montez à cheval, 
& avoient fait crier a tous leurs gens: Jive le Roy Henry, 
De prime face ne le creut pas: mais ineontinent y envoya 
pluſieurs meflagers , & s arma: & mit des gens aux harrieres 
de ſon logis, pour le deffendre. Il avoit la avec luy un ſage 
Chevalier, appelle monſeigneur de Haſtinges (6) Grand Cham- 
bellan ¶ Angleterre , le plus grand en authorite avec luy. Il 
avoit pour femme la ſœur du Comte de Warvic : — 45 il 
eſtoit bon pour ſon maiſtre, & avoit en cette armèe bien 
trois milles hommes à cheval, comme luy meſme m'a conte, 
Un autre y avoit, appelle monſeigneur Deſcalles, frere de la 
femme dudit Roy Edouard, & pluſieurs bons Chevaliers & 
Eſcuyers, qui tous connurent que la beſogne alloit mal: car 
les meſſagers rapporterent ee qui avoit eſtè rapportè & dit 
au Roy, eſtre veritable: & s aſſembloient pour luy yenir 
courir ſus. | | | 271210 ; 

Dieu voulut tant de bien a ce Roy Edouard, qu'il eſtoit Edouard IV. 
logs pres de la mer, & y avoit quelques nayires qui le ſui- 4 © 47 
voient , menant vivres , & deux ues de Hollande, navires Conte de 
marchands. Il neut autre loiſir — Sen aller fourrer de- Vic. 
dans. Son Chambellan demeura peu apres , qui dit au Chef 
de ces gens, & à pluſieurs particuliers de cet oſt, qu'il 
leur prioit que leur volontè demeuraſt bonne & loyale envers 
le Roy & luy: & puis alla dedans la navire avec les autres, 
qui eſtoient preſts à partir. Leur couſtume d'Anglererre eſt, 
que quand ils ſont au deſſus de la bataille „ils ne tuent rien, Coitume no- 
& par eſpecial du peuple (car ils eonnoiſſent que chacun ,“ 4n3*- 
quiert leur complaire par ce qu ils ſont les plus forts) & ſi ne 
(6) Il a été depuis decapits en Angleterre, en 1483. v 2 
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— mettent nuls A finatice. Par quoy tous ces gens weurent nul 


Roy Edouard ,"que"toutes les batailles qu il avoit gaignées, 
que des ce qu'il venoit au deſſus, il montoit à cfieval, & 
_ erioit qu on ſauvaſt (7) le peuple, & qu on tuaſt les Sei- 


neurs: car diceux n eſchappoit nul, ou bien peu. 

Ainſi fuit ce Roy Edouard, Van mil quatre cens ſoixante 
& dix Avec ſes deux Hurgues - & un perit navire ſien „& 
quelque ſept ou huift cens perſonnes avec luy, qui navoient 
Autres habillemens que leurs habillemens (8) de guerre: & 


ſi mavoient ny croix ny pille, ny ne ſgavoient a grande 


peine od ils alloient. Bien eſtoit 3 + ce pauvre Roy 
(car ainſi ſe pouvoit- il bien appeller) d' ainfi s en fuyr, & 
d'eſtre perſecutè de ſes propres ferviteurs. Il avoit ja accouf. 

tume te aiſes & ſes plaiſirs douze ou treize ans, plus que 
Prince qui ait veſeu de ſon temps: car nulle autre choſe il 
mavoit en penſẽe qu aux Dames, & trop plus que de raiſon, 
& aux chaſſes, & a bien traiter ſa perſonne. Quand il alloit 
en la ſaiſon a ces chaſſes, il faiſoit mener pluſieurs pavillons 
pour les Dames: en effet ity avoit fait grande chere: auſſi 
il avoit le perſonnage auſſi 3 a ce faire, qu homme 
que jamais je viſſe: car il eſtoit jeune & beau, autant que 
nul homme qui ait veſcu en fon temps, je dis a Vheure de 
cette adverſite : car depuis veſt fait fort gras. 
Or voyez icy comment il entre maintenant aux adver- 
fitez de ce monde. Il fuit le droit chemin vers Hollande, 
Pour ce temps les O/trelins (9) eſtoient ennemis des Anglbis, 
& auſſi des Frungois: & avoient pluſieurs navires de guerre 
fur la mer: & ettoient fort craints des Anglois & non fans 
cauſe (car ils ſont bons combattans) & leur avoient porte 
gang dommage cette annee la, & pris pluſieurs navires. 


eſdits O/trelins apperceurent de loin ces navires , ou eſtoit 
ce Roy fuyant: & commencerent a luy donner la chaſſe, 


(7) Celui qui gagne une bataille en [ ois & Anglois. Ces Oftrelins ou Ofter- 
'Angleterre , ſauve le peuple: action | lins, Etoient une compagnie de commerce 
louable & digne d'un Prince victorieux. ] des villes Anſeatiques 8. leur principale 

(8) Digreſſion utile & de grande inſ- | place ou entrepòt, Etoit à Bruges , ville 

truction, ſur la vie qu'avoit mente le | autrefois fort négociante, mais aujour- 

Roy Edouard, en fa proſperite, & com- d' hui extremement dechue. Sur Bruges, 

me il &toit adonnè à ſes plaiſirs. voye le Chapitre X VIII. Livre V. 

09) Oftrelins ennemis des Fran- | ei- aprẽs. * 
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ſept on huit naxites qu ils eftojent; Il eſtoit loin devant eu. 
& gagna la coſte de Hollande, ou encore plus bas: car il 1479, 
artiya en Fires pres dune petite ville, appellee Alcmaer (10) 
& ancrerent ſon navire, pour ce que la mer eſtoit retiree , 
& ils ne pouvoient entrer au havre, mais ſe mirent au 

res de la ville qu ils purent. Les Offrelns vinrent ſembla- 
blement ancrer aſſez pres de luy, en intention de le joindre 
JJ OT NS 
Vn mal && un peril ne vient jamais ſeul. La fortune de ce Avrre digref- 
Roy eſtoit bien changée, & ſes penſces. Il ny avoit que rg nal] > 
75 jours qu il euſt eſte bien esbahy, qui luy euſt di 


T:; ce Roi. 


Comte de Warvic vous chaſſera d Angleterre, & en onze 
jours il en aura la maiſinſe & domination: car non plus ne 
mit - il à en avoir fobeiſſance. Et avec ce, il ſe moquoit du 
Duc de Bourgogne, qui dependoit ſon argent à youloir def- 
fendre la mer, diſant que ja le voudroit en Angleterre, Et 
quelle excuſe efit-il ſceu trouver d avoir fait cette grande 
perte, & par ſa faute, ſinon de dire: Je ne penſoys pas que 
telle choſe advint. Bien devroit rougir un Prince, sil avoit 
aage, de faire telle excuſe: car elle n'a point de lieu. Bel 
exemple eſt ceſtuy- cy pour les Princes, qui jamais n' ont 
doute ny crainte de leurs ennemis, & le tiendroient a honte : 
& la pluſpart de leurs ſerviteurs ſouſtiennent leurs opinions, 
our leur complaire : & leur ſemble quiils en ſeront priſez 
Be eſtimez , & qu'on dira qu'ils auront courageuſement faſt 
& parle. Je ne {gay que Fon dira devant eux : mais les ſages 
tiendront telles parolles à grande folie: & eſt grand honneur 
de craindre ce que Fon doit, & d'y (11) bien pourvoir. 
C'eſt grande richeſſe a un Prince, d avoir un ſage homme Quels conſeil- 
en ſa compagnie, & bien ſeur pour luy, & le croire , & que e 
ceſtuy-la ait loy de luy dire verite. N 
Daventure, monſeigneur de la Grutuſe (12) Gouverneur 
pave le Duc de Bourgogne en Hollande , eſtoit lors au lieu on 
e Roy Edouard voulut deſcendre , lequel incontinent en fur 


(10) FF Alcmaer eſt dans la Nort- | la Gruthuſe , Prince de Stenhuſe , Cham- 
Hollande, & fix lieues ou environ au | bellan du Duc de Bour ogne , Gouver- 
Nord de Harlem. neur & Lieutenant General en Hollande, 

_ (11) Rien ne fait plus d honneur, que | Zelande & Friſe , Chevalier de la Toiſon 
craindre ce que Von doit, & d'y pour- | d'Or, fait Comte de Vincheſter, par le 
voir ſagemem. - - | Roid'Angleterre, Edouard IV. en conſi- 


(12) Louis de Bruges, Seign ur de | deration des ſervices 7 lui avoitrenduse 
. 
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* 4 S adverty(car ils mirent gens à terre) & auſſi du peril en. 

6 ö * . | 1-47 06 il eſtoĩt pour les | ns ee toucher. - alla mw 
5 we owleditRoy eto 22 ilar, Ge eſcendit en terre, 
[i | x bien (13) quinze cens hommes avec luy: & y eſtoit le 
17 | | Duc de C ſon Frere , qui depuis Set. fait àAppeller le 
x | Roy Ri Ledit Roy n avoit ny croix ny pille: & donna 
Wi | une robbe 8 5 1 N de la navire, 
1 romettant luy mieux faire le temps advenir. vre com- 
my zonorablement ; car il donna pluſieurs robbes , & deffraya 
1 Ya 
#  *_ tout juſques 4 la Hayecen Hollame, où il le mena: (14) puis 
3 4 advertit monſeigneur de B de cette adventure, lequel 
| fuſt merveilleuſement eftraye de ces nouvelles: & euſt beau. 
| | coup mieux ayme ſa mort: car il eſtoit en grand ſoucy du 
1 Comte de Marvic, qui eſtoit ſon ennemy, & avoit la maiſ- 
Wt triſe en Angleterre: lequel toſt aprés 1a deſcente, trouya 
5 nombre infiny de gens pour 4 : car cet oft, qui avoit laiſſe 
ö 1 le Roy Edouard par amour & par crainte, ſe mit tout des 
5 ſiens: & chacun jour luy en venoit, Ainſi s en alla a Londres, 
Grand nombre de bons Chevaliers & Eſcuyers ſe mirent és 
1 franchiſes qui ſont a Londres, qui depuis — bien le 
I Roy Edouard: & auſſi fit la Reyne ſa femme, qui y accou- 
1 cha dun fils en grande pauvrete, 
| CHAPITRE VI. 
1 | | | | | 
1 Þ Comment le Comte de Warvic tira hors de priſon le Roi 
3 Henry d Angleterre. 
Wh Soy II. Uand ledit Comte de Warvic fut arrive en la ville de 
[| 12 Londres, il alla à la Tour, qui eſt le Chaſteau, & en 
N il Warvic. tira le Roy Henry, où autrefois Vavoit mis luy meſme, il y 
Wl) | avoit bien long- temps; criant devant luy qu'il eſtoit traiſtre 
13 & criminel de leze-majeſte ; & a cette heure Vappelloit le 
1 Roy: & le mena en ſon Palais a Veſimontier: & le mit en 


ſon eſtat Royal, en la preſence du Duc de Clarance, à qui 
ce cas ne plaiſoit pas. Et incontinent envoya a Calais trois 


(13) Ila dit ei- deſſus, uit cens hommes. | arriva à la Haye en Hollande, le 11. 
(14) Edouard IV. fugitif d' Angleterre, ] Octobre. it * 


* 
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ou 
2 jay parlé: & ſe put lors connoiſtre le bon vouloir 
il avoit tousjours envers ſon maiſtre le Comte de Warvic. 
e jour que le Duc de gate, efit les nouvelles que le 
Roy Edouard eſtoit arrive en Hollande, j eſtoys arrive devers 
luy de Calais, & le trouvay a n & ne ſcavois en- 
core rien de cecy, ny la fuite dudit Roy Edouard, Le Duc de 
Bourgogne» elit premier nouvelles, qu'il eſtoit mort. De cela 
ne luy chaloit gueres: car il aymoit mieux cette lignee de 
Lanclaſtre que celle Tomi: & puis il avoit en ſa maiſon les 
D Cloceſtre & de Sombreſſes „& plufieurs autres du party 
dudit Roy Henry : pour quoy luy ſembloit bien que facile- 
ment il appointeroit avec cette lignee : mais il craignoit 
fort le Comte de Warvic: & ſi ne ſgavoit comment il pour- 
roit contenter celuy, qui s eſtoit retire chez luy, à ſcavoir 
le Roy Edouard, dont il avoit eſpouſè la ſœur, & Cefloient 
faits freres d'ordre-: car il portoit la Toiſon, & ledit Duc 
portoit la Jartiere, (1) | 8 

Ledit Duc me renvoya incontinent à Calais, & un Gentil- 
homme ou deux avec moy, qui eſtoient de cette partialité 
nouvelle de Henry : & me commanda ce qu il vouloit que 
je fiſſe avec ce monde nouveau, & encore me pria bien 
fort d'y aller, diſant qu'il avoit beſoin d eſtre ſervy en cette 
matiere. Je men allay juſques a Toumelem (qui eſt un Chaſ- 
teau pres de Guines) & noſay paſſer outre: pour ce que je 
trouvay le peuple fuyant pour les Anglois, qui eſtoient ſur 
les champs , & couroient le pays. Tenvoyay incontinent a 
Calais demander un Saufconduit a monſereneur de Y aucler : 
car jeſtoys ja accouſtume d'y aller ſans conge , & y eſtoys 
honorablement receu : car les Anglois ſont fort honorables. 
Tout cecy m'eſtoĩit bien nouveau: car jamais je n'avois 
veu ſi avant des mutations de ce monde. Tavois encore 
cette nuict adverty ledit Duc de la crainte que javois de 
paſſer, fans luy mander que j euſſe envoye querir ſeurere ; 
car je me doutois bien de la reſponſe que j; eus. Il men- 


voya une verge qu'il portoit au doigt pour enſeigne, & 


(1) #7 
XI. * dans ſes Lettres Patentes du 3. 
Decembre 1479, d'avoir regu du Roi 


Lettres sen trouvent aux Preuyes , num. 


C'eſt le reproche que Louis | Edouard, Tordre de la Jarretiere ; & les 
CXXXVIII. & CLVIII. 


quatre gens hommes, qui coururent tout le pais de Bol. 
leſquels furent bien receus Par ledit Seigneur de N. aucler, 1470s 
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me mand que je paſſaſſe outre, & me duſſent-ils prendre: 
1470. cart me rachereroir. Il ne craignoit point fort à mettre en 
Le Duc de peril un ſien Terviteur, pour sen 57 5 quand il en avoit 
Bourgogne ne Heſoin : mais Jy avois bien pourven par le moyen de cette 

merrre en perit Nureté que j eus avec de tres. gratieuſes lettres de monſei- 

ſes ſerviteurs. gneur de Faucler, diſant que jj pouvois aller comme j avois 
0 ts of: 6 9 h Fn s 

teab TH iti preſenta a boire , fans Mofffi le Chaſteau, 

comme il ayoit accouſtumé, & fit tres-grand honneur & 

bonne chere à ces Gentils- hommes, qui eſtoient avec moy 

des partiſans du Roy Henry. Tallay à Calais. Nul ne vint 

au devant de moy, comme ils ſouloient faire. Tout homme 

pPortdit la livree de monſergneur de Wurvic. A la porte de 

La croix mon logis & de ma chambre, me firent plus de cent croix 

planche oft blanches, & des rymes, contenans que le Roy de France 
ales 4 St le Comte de Warvic, eſtoient tout un. Je trouvay tout 
cecy bien eſtrange. Fenvoyay d aventure a Gravelines (qui 
eſt x cinq lieues de Calais) faire commandement d arreſter 
tous rn & marchandiſes d Angleterre (2) à cauſe de 
ee qu'il avoient ainſi couru ledit pais de Boulonnois. Ledit 
de Vauucler me manda à diſner, — eſtoit bien accompagnè: 
& avoit le Raveſtre d or ſur ſon bonnet, qui eſtoit la livree 
dudit Comte, qui eſtoit un baſton noir, & tous les autres 
ſemblablement : & qui ne le pouvoit avoir d'or, L'avoit de 
drap. Et me fut dit a ce diſner, que des que le meſſager fut 
arrive d Angleterre ,. qui leur 'avoit portè cette nouvelle, 
qu'en moins d'un quart q heure chacun portoit ladite livrèe, 
tant fut cette mutation haſtive & ſoudaine. Ce fut la pre- 
miere fois que j eus jamais eonnoiſſance que les choſes de 

ee monde Pat peu ſtables. | 

Ledit de Vaucler ne me dit que paroles honneſtes, & 
quelques peu d'excufes en la faveur dudit Comte fon Capi- 
taine , & les biens qu'il luy avoit faits: mais quant aux 
autres, qui eſtoient avec luy, jamais ne furent fi debordez : 
car ceux que je penſois des meilleurs pour ledit Roy, eſtoient 
- ceux qui plus le menacoient : & croy bien qu'aucuns le fai- 
ſoient pour crainte , & d'autres le faiſoient a bon eſcient. 


( 2 Le Duc de Bourgogne ufe de | & fit bien. C'eſt ainſi qu'il faut traiter 
reprefailles ſur les Marchands Anglois, | tres-ſouvent cette Nation. 0 
eux 


i - > 4 + 
5 | | 2 


IVA E In. An. VI. ur 
x que javois voulu mettre hors de la ville le temps paſſe, ===_> 
cette heure-la hon credit: toutesſois ils n'ayoient jamais rien ö 


ſceu que j euſſe parle d eux audit V aucler. Je leur reſpondois 
a tout ropos que le Ray. 4 eſtoit mort, & Jen | 
eſtoys bien aſſeuré, nonobſtant que je ſgavois bien le con- 
traire : & diſois auſſi que quand il ne le ſeroit, fi eſtoient 
les alliances que monſeigneur de Bourgogne avoit avec le Roy 

& le Royaume'd Angleterre telles, qu elles ne ſe pouvyoient 
enfraindre, pour ce qui eſtoit advenu : & que panty qu ils 
prendrojent pour leur Roy, & nous auſſi: (3) pour les mu- | 
rations paſſees, y avoient eſte mis ces mots: AVEC LE Roy glg 
ET LE ROYAUME: & nous eſtoient pleges les quatre prin- jognc avec ts 
cipales villes d'Angleterre 2 Fentretenement de ces al- Nei, 6 l. 
liances. Les marchands voulurent fort, que je fuſſe arreſté, — 
pour ce qu on avoit pris pluſieurs de leurs biens à Gravel: Angleterre; 


& par mon commandement , comme ils diſoient. Tellemene 


fut appointe entr eux & moy, qu ils e tout le beſtail 
qu ils avoient pris, ou qu ils le rendiſſent: car ils avoient 
appointement avec la maiſon. de Bourgogne, de pouvoir 
courir certains paſturages qui eſtoient declarez , & prendre 
beſtail pour la proviſion de la ville, en payant certain prix: 
lequel ils payerent : & navoient pris nuls priſonniers. Par 
quoy fuſt accorde entre nous, que. les alliances demeure- 
roient entieres , que nous avions faites avec le Royaume 
d Angleterre , ſauf que nous nommions Henry au lieu Edouard. 
Cet appointement fut bien agreable au Duc de Bourgogne: 
car le Comte de Warvic envoyoit quatre mille Anglois d Calais, 
pour luy faire la guerre a bon eſcient, & ne pouvoit l'on 
trouver fagon de Ladoucir. Toutesfois les gros Marchands 
de Londres, dont pluſieurs en y avoit a Calais, Fen deſtour- 
nerent, pour ce que c'eſt Veſtape (4) de leurs laines : & eſt 
choſe preſque incroyable pour combien d'argent il y en 
vient deux fois lan: & ſont là attendans que les Marchands 


= „ A F 


0 — * 


E 


(3) Il ſemble qu'on pourroit ici ajou- | pour y Stre yendues en gros aux Mar- 
ter ces mots, — parfaire le Ens 1 = Mais à preſent 1. Anglois em- 
prendrions. as thy + ployent eux-memes leurs laines, & il y 

(4) #7 L'eſtape] En ſtyle de com- | a des peines très · rigoureuſes, contre ceux 
merce, Veſtape n'eſt autre choſe que le | qui les font ſortir en nature. Il ne laiſſe 
depot ou le magaſin general , dans lequel | pas neanmgins d'en paſſer beaucoup dans 


on envoye & place les marchandiſes, ] les autres pays, 
ome I. X 
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| ==> nent: & leur principale de ſcharge eſt en Flindrer & en 


cet appointement,, & 2 faire demeurer ces gens que mon- 
F de FWarvic avoit. Cecy vint bien a propos au Duc 
ee ee, pour ce que e aprement a Fheure que 
le Roy avyoit pris lowens & Saint-Quentn : & ſi ledit Due 
euſt . avec les deux Royaumes à une fois, il eſtoit 
deſtruict. Il travailloit d adoueir onerr de Muarvic, tant 
= pouvoit, diſant _ ne youloit rien faire contre le Roy 
1 , & quil effoit de cette lignte de Lanclaſt, & toutes 
telles paroles ſervans a ſamatiere.. 
Or pour retourner au R Edouard, il vint devers ledit 
Duc de Rau d Saint Paul, (5). & le prefſa fort de fon 
aide, pour Sen pouvoir retourner, Taſſeurant d avoir grandes 
N dedans le Royaume d Anglezerre : & que pour 
Dieu al ne le vouluſt abandonner, veu qu il avoit eſpoule ſa 
ſceur, &c qu ils eſtoient frenes d'ordre. Les Ducs de Somerſet 
& de 6 .Cloceſtre ient tout le contraire , & pour le 
rti du Rox Henry. Ledit Duc ne ſcavoit en- Nd 
& enyers les deux re Eb cums meſprendre , & c ſi avoit 
la guerre commencce bien aſprement à fon viſage. Finale- 
ment il creut pour lors ledit Duc de Somerſet, & les autres 
deſſuſdits, prenant certaines promeſſes deux contre le Come 
de Warvic ,dontilseftaient anciens ennemis. Voyant cecy le 
Roy Edouard , qui. eſtoit ſur e lieu, n'eſtoit pas a ſon ate: 
toutesfois on luy donnqit les meilleuses paroles qu'on pou- 
voit , diſant qu on faiſoit ces diflimulations pour n avoir 
puck la guerre aux deux un coup: car fi ledit 
uc eſtozt deſtruict, il ne Je pourroit pas aider apres à 
e Duc 4 ſon. aiſe. Toutesfois ledit Duc, voyant qu'il ne pouvoit plus 
Pourgogne retenir le Roy. Edouard ,.quiil ne Sen allaſt en Angleterre, & 
ſous main, ur pluſieurs raifons , ne Voſoit de.tous:points courroucer. 
Edouard I. Il feignit en public, de ne luy hailler nul ſecours: & fit 
crier que nul n allaſt à fon aide: mais ſoubs mains, & ſecret- 
tement, il luy fit bailler cinquante mille florins à la croix 
Sain&-Andre : & luy fit faire finance de trois ou quatre gros 


. 
: 


) Ce fut le 7 Janvier 1 le | dire que ce fat un qui ſe porta pour. el, 
ance Cf, 1. e nonobſant Ee wad che ball 
6) Ce paſſage ne ſe peut pas bi uche à ſon frere Richard: mais . 
entendre, ſinon parce qu on pourroit | Virgil. ne parle aucunement de celui. 


navires-» qu il· lu fit a coouſtrer au port de la E en en Zelands, > 


qui elbun-porod cluonn of recen ; & luy eee 
8 nt atorze navires O/trelins 7 2 ien arme: I 
toient ls fervi juſques à ce qu'il uff paſſe en 4 | 
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Comment le Roy Rdvitard ume en Aslan, os il dic 


1 E Roy Edouard partit Van mil quatre cens ſeptante & 

un, ainſi que le Duc de Bourgogne alloit contre le Roy 
à Aniens: & ſembloit bien audit Duc , que le faict d An- 
gletene ne pourroit aller mal pour luy, & qu il avoir amis 
aux deux coftez. Des que le Roy Eddiard fut à terre, il 
tira droit a Londres : car il y avoit plus de deux mille hommes 
tenans ſon party dedans les franchifes (1) dont il y avoit 
trois ou quatre cens Chevaliers & Eſcuyers: ce qui luy fut 
grande faveur, car il ne deſcendoit pas à grands gens. Des 
ce que le Comte de FFarvic, lequel eſtoſt au North avec 
grande puifſance , ſentit ces nouvelles, il ſe haſta de retour- 
ner vers Londres, eſperant n premier : toutesfois 
luy ſembloit-il bien que la ville riendroit pour” luy: mais 


autrement en advint. Car le Roy Edouard'y fut receu le (2) 


Ce, ſecours fat prone comes 


* 


Jeudy Sain&, a ag 0 joye de toute l ville qui eſtoit 


contre Topinion de Ia pluſpart des gens: car chacun le 
tenoit pour tout perdu: &'silsluy euffent ferme les portes, 
en ſon fait ny avoit nul remede: veu que le Conmte'de Farvic 
neſtoit qu'a une journèe de luy. A ce qui nia eſte conte , 
trois choſes furent cauſe que la ville ſe tourna des fiens. La 
premiere, les gens qu il avoit es franchiſes, & la Reyne ſa 
femme qui avoit eu un fils. La ſeconde, les grandes (3) 


(1) Le meme ſe trouve ci deſſus, Cha- | (3) Les grandes dettes que cet Edouard 
pie . ED A 24 | 2 n T dene wes de Londres, 
(2) {7 Limprimè antien met Lundi | furent cauſe que cetto ville ſe tourna de 
Saint le Jeudi s accordę mieux avec ce | ſon parti; & amour que luy portoient 
qui * _ _ ou Jeudi obey [0 ames, y aida aufh ey 6 by 
berte zy fut regu. Nous avons fjurtle | deux grands motifs , Vin em- 

manuſcrit dg Saint-Germain, | mes; | ER Lat 
8 8 | * ij TY 
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MEMOTRES DE COMINES, 
qu il devoit en la ville, pour quoy les marchands, 
A qui il devoit, tinrent pourluy. Eu pluſieurs femmes 
Aeftat & riches Bourgeoiſes de la ville; dont il avoit eu 
333 privaute , & grande accointan 
urs maris, & de leurs parens. Il ne 


— - 
+ 


= 


, luy gaignerent 
fejourna 2 


jouts dedans la ville: car il partit la vigile de Paſques, avec 


ce qu'il put amaſſer de gens: & tira au devant du Comte de 


 Farvi : lequel il rencontra le lendemain au matin, qui fut 
le jour de Paſques (4) & comme ils ſe trouverent Pun devant 


autre, ſe tourna le Duc de Clarence, frere dudit Edoiard 
avec luy, avec bien douze mille hommes, qui” fut grand 


Roy, lequel avoit peu de gens. 
ous. avez bien entendu par ci-devant, comme cette 


 esbahifſement au Comte de Warvic,, & grand reconfort audit 
189 3 ” L „ 


| marchandiſe dudit Duc de Clarence, avoit eſte mente: & 


Tout eftoit à pied, d'un coſte & d autre. avant- 


nonobſtant tout, fi fut la bataille tres-afpre & roots, 
garde du 
oy fut fort endommagee : & joignit la bataille du Come 
de Warvic juſques à la ſienne, & de fi pres que le Roy 
2 combatit en fa perſonne , autant ou plus que 
nul homme qui fut des deux coſtez. Ledit Cen de 
Farvic weſtoit jamais accouſtume de deſcendre apied : 
mais avoĩt de couſtume, quand il avoit mis ſes gens en be- 
ſogne de monter a cheval: & ft la beſogne alloit bien pour 
luy, il ſe trouvoit à la meſlee : & ſi elle alloit mal, il ſe 
deſlogeoit de bonne heure. A cette fois il fut contraint par 
ſon frere, le Marquis de Montagu, lequel eſtoit trés. vaillant 
Chevalier, de Ae a pied, & denvoyer les chevaux. 
Tellement ſe porta cette joùrnèe, que ledit Comte mourut, 
(5) & ſon frere le Maruis de Montagu, & grand nombre de 
pens de bien: & fut la deconfiture tres-grande : car la deli- 
ration du Roy Edouard eſtoit, quand il partit de Flandres, 
qu'il nuſeroit plus de cette fagon de crier qu'on ſauvaſt le 
euple, & qu'on tuaſt les gens de bien: comme autrefois 
il avoit fait en ces batailles precedentes : car il avoit conceu 
une tres-grande haine contre le peuple d'Anglererre , pour la 
rande faveur qu'il voyoit que ledit peuple portoit au Comte 
2 Warvic , & aufh pour autres raiſons , pour quoy a cette fois 


(4) C' toit cette annte le 14 Avril. |] le Comte de Warvic , & le — 
(5) Sur la bataille en laquelle mourut ] Montagu ſon frere, yoyez Paul Emil. 
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11. ne farent point eſpargnez. Du cofſte du Roy Edojard moy. ==" 
hy: 3 fut cette bataille fort combatue, 1471. 
Au jour de ladite bataille eſtoit le Duc de Bourgogne devant N 
Amiens: & eut lettres de la Ducheſſe {a femme , * le Roy 
Edojard neſtoit pas content de luy, & que Tayde qui luy 
avoit eſte faite, avoit eſtè faite en mauyaiſe forte , & a 
grand regret.» & qua peu tint quil ne Teuſt abandonne. Et 
pour dire la-verite , Tamitie ne fut jamais grande depuis: 

toutesfois il en fit ſon profit: & fit fort publier cette nou- 

velle. Jay oubliè a dire comment le Roy Henry. fut mene en 
cette bataille ; car le Roy Edouar le trouya & Londres. Ledit 

Roy Henty eſtoit homme fort ignorant, & 2 inſenſé: 

& ſi je nen ay ouy mentir, incontinent après cette bataille, 

le Duc de Cloceſtre, frere dudit Rey Edouard, lequel depuis 

a eſte Roy nomme Richam, tua de ſa main, ou fit tuer 

en {a preſence , en quelque lieu à part, ce bon homme n= 7, 
nommè le Roy Henry. Le Prince de Calles, dont ſay parlé, Roi d Angle- 
2 Theure de cette baraille eſtoĩt ja deſcendu en Angletene: le. 
& eſtoient joints avec luy les Ducs de Ceſtre & Somerſet, 

& pluſieurs autres de fa lignee , & des anciens partiſans: & 

y avoit plus de quarante mille perſonnes, comme mont dit 

ceux qui y eſtoient: & quand le Comte de Marvic Feuſt 

voulu attendre, il y a grande apparence qu ils fuſſent de- 

meurez les ſeigneurs & maiſtres: mais la crainte qu il avoit 
dudit de Somerſer, dont il avoit fait mounr pere & frere, 

& auſſi de la Reyne (6) Marguerite, mere dudit Prince, 1 
craignoit , fut cauſe de le faire combattre tout a par ſoy, 
ſans les attendre. Regardez donc combien durent ces an- 
ciennes partialitez, & combien elles ſont à craindre , & les 7, pariatces 
grands dommages qui en adviennent. i ſont & 
Des que le Roy Edouard eut gagne la bataille, il tira au . 


(6) Marguerite Reyne d Angleterre.] | coup de malheurs, traverſes & 
Ladite Marguerite, veuve (de Henry | tions que cette Princeſſe endura en An- 
VI.) Roi 1 „ privee par mort | gleterre, elle ſe refugiaen France, où de- 
de tous enfans , vint en Anjou finir ſes | puis elle fit don au Roi Louis X1. de tous 
jours, & trepaſſa en la paroiſſe de Dam- | ſes droits & pretentions ſur diverſes Ter- 
poop » pres de Saumur, chez un Gentil- | res & Seigneuries, en conſideration du 
omme nomme Francois de la Vignolle, | bon acceull, aſſiſtance & ſecours qu'elle 
Seigneur de Morains „qui autrefois avoit | 'avoit eu de ce Prince pendant ſes adver- 
ete erviteur du Roi Rent de Sicile, pere | ſites , dont l'acte dattꝭ du 7 Mars 1475. 
d icelle Reine. Jean de Bourdigne, en ſon vieux ſtyle , ſe trouve aux Preuves. 
ore agregative d Anjou, premiere | numero CCLXXII. cette Reine avoit 
Partie, Chapitre III. page 7. après beau- | dẽja fait d autres traites Ni XI. 
uw 
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Ir. taille: care men eit plus de Roy; 
I. Prince d. tbutesfois letdit RoyEdbiardenentlavidtbire; && fut le Proxce 
Cty ahhait deGalles tué ſur le champ, && pluſieurs autres grands Seigneurs, 
* & trés grand nombre de peuple: & le Dize de Somerſee pris, 
la quel eut des le lendemain Ia tete tranchée. En onte 
(7) gagna. le Conne de:F'arvic, tout le Royaume: 22 
teme; au moins le mit en ſor obeiſſunce. Le \Roy Edojiard le 
'conquiſt en vingr & un jours: mais il y eut deu groſſes 


Hatailles, & aſpres. Ainſi vwyez quelles ſont les mutations 
a4 .. Ledit: Roy' Edouard fit mourir beaucoup de 
peup en pluſieurs lieux, par efpecial'de-ceux qui avoient 
fait les aſſemblees contre luy. De tous les 44 du monde, 
celuy d'Ang{terre eſt le plus enclin en ſes batailles. Aprés 
cette journce eſt demeure le Roy Edojard,: pacifique en 
An ; juſques'a1a mort: mais non pas fans grand tra- 
. vai * grades penſces: Je me veux taite de plus 
vous advertir de ces fairs d'Anglererre, juſques a ce quils 


— : — — 


ennie TH 

Comment guerre fe renouvella- entre le Roy Lowis „ E Due 

On" Chris i Bourgighe), e the Dixcs 
4 Guyenne & de Bretagne, 


E dernier endroit où je me ſuis teu de nos affaires de par 
dega, a eſtè au partement que fir le Duc de Bourgogne 

le devant Amiins (1) & auſſi du Roy, qui de ſon coſts ſe re- 
tira en Touraine, & le Duc de Cayenne on frere en Guyenne ; 
continuer Ja 2 du mariage, (2) 


lequel ne ceſſoig de cot 
ch il prẽtendoitꝭ avec la fille du Duc de Bourgogne , comme 
Jay it cy- devant. Ledit Duc de Bourgogne montroit tous- 
jours y vouloir entendre : mais jamais nen eut le vouloir, 


(7) En onze le Comte de Warvic 
agna tout le Royaume d' Angleterre, & 
8 ouard IV. le regagna en vingt. Ainſi 


vont les revolutions chez cette Nation; 


tout y eſt extreme , de quelque manicre 


(1) Il en étoit parti le 10 Avril, jour 
45 Mercrd Saint, 2 12 
2) La mème choſe eſt ci: deſſus, Cha- 
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indre à faire c matiage: & vouloit souſidurs le Comte de 
2 Conneftablede France eſtre nneur de ce 
mariage. Dautre coſtè le uc ue i recagne ' que-cefuſt 
par le ſien. Le Roy eſtoĩt dautre part, le rompre tres - 
embeſongne-: mais il nen eſtoĩt point de heſoin, pour deux 
raiſons que jay dites ailleurs: ny auffi ile uc de 4 
n euſt point voulu · de ſi grand gendre: car il wouloit mar- 
chander de de mariage par tout, comme qui dit: & ainſi 
je Roi ſe mettoit en peine pour (3) neant : mais dl ne pou- 
voit ſcavoir les dlautruy: & M eſtoit point · de mer- 


„ 


veilles ſi le Roy en avoit orainte: parce que fon frere euſt 


eſte bien grand. ſi ce age ouſt eſti fait: car le Duc de 
Bretagne joint avec luy, I du Roy, bc de ſes enfans, 

_ eut een peril: Et ſur ces „ entrefaites all , & 
venoient-maints Ambaſladeurs:des uns aux autres, tant fe- 
crets que publics. | 7:76 { ag | 


Ce neſt pas choſe trop ſũre de tant d „& venues 
d' Ambaſſades: car bien ſouvent sy traitent de mauvaiſes 
choſes : toutesfois il eſt neceſſaire den envoyer & den re- 
cevoir. Et pourroĩent demander ceux qui liront cet article, 
les remedes que je voudrois qu on y donnaſt, & que c'eft 
choſe impoſlible d'y pourvoir. Je ſgay bien qu aſſez en y a, 
qui mieux en ſgauroĩent parler que moi: mais voĩcy ce que 
je ferois : Ceux qui viennent des vrays amis, & ou il n'y a 

int de matiere de ſuſpicion, je ſerois d advis qu on leur fiſt 
nne chere, & euſſemt iſſion de voir le Prince aſſez 
ſouvent, ſelon la qualitè dont ſeroit la perſonne dudit Prince, 
j entends qu'il ſoit fage & honneſte: car quand il eſt au con- 
traire , le moins le monſtrer eſt le meilleur: Et quand il le 
faut voir, qui il ſoit bien veſtu, & bien informe de ce qu il 
doit dire, & Ten retirer toſt: car Vamitie qui eſt entre les 
Princes, ne dure pas touſiours. Si les Ambaſſadeurs ſecrets 
ou publics, viennent de par Prinoes où la haine ſoit telle 
que je lay veue continuelle entre tous ces Seigneurs, dont 
Jay parle icy devant, leſquelles j ay connus & hantez; en nul 


(3) Louis XI. apprchende le | note 6. du Chapitre II. & darts les Preu- 


e de ſon frere, avec la fille du | ves, numero CLXIX. &c. les intrigues 


maria 
Due de Bourg Et Ton voit ci deſſus | de Louis KI, pour rompre ce mariage. 


ains et vouloit entretenir un chacun, comme ne ay dit: & puis — 


„quon lay avoit:tenus pour le con- 1471. 
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168 MEMOIRES' DE COMINES; © 
temps n a1 grande ſeurete felon mon advis. On | 
de bien tipie honbrablement recueillir : comme = 
voyer au devant deux, & les faire hien loger, & ordonner 

ens ſürs & ſages pour les accompagner: qui eſt choſe ho. 
eſte & ſure : car par la on ſcait ceux qui vont vers eux, 
& garde on les gens legers & malcontens, de leur porter 
nouvelles: car en nulle maiſon tout n'eſt content. Davan- 
tage je les voudrois toſt owr & deſpeſcher, car ce me ſem. 
ble tres mauvaiſe choſe que de tenit ſes ennemis chez ſoy: 
de les faire feſtoyer, deffrayer , faire preſens; cela n'eſt 


qu honeſte. 


On doit entre= 


tenir toutes * 
ouvertures de 
paix par Am 


Nul „ bon 
eſpion qu un 


Encores me ſemble que quand la guerre ſeroit ja commen, 
ce, fi ne doit Ton rompre nulle pratique ny ouverture qu'on 
face de paix (car on ne ſgait Theure qu on en a affaire) mais 
les entretenir toutes, & ouir tqus meſſagers, faiſans les cho- 
ſes deſſuſdites, & faire faire bon guet quels gens iroient par- 
ler a eux, & qui leur ſeroient envoyez tant de jour que de 
nuit: mais le plus ſecrettement que Ton peut. Et pour un 
meſſage ou Ambaſſadeur, qu ils menvoyeroient, je leur en 
envoyerois deux: & encores qu ils Sen ennuyaſſent, diſans 
on ny renvoyaſt plus, fi youdrois-je y renvoyer quand 
jen aurois opportumte & le moyen. Car vous ne ſcauriez 
envoyer eſpie ſi bonne ne ſi ſire, ny qui euſt ſi bien loy de 
voir & d' entendre: & ſi vos gens ſont deux ou trois, il n'eſt 
poſſible qu'on ſe ſceut fi bien donner garde, que Tun ou lau- 
tre ait quelques L pen ou ſecrettement ou autrement a 
uelqu un. Fentends tenant termes honeſtes, comme on 
tient a Ambaſſadeurs, Et eſt de croire qu un ſage Prince met 
touſiours peine d avoir quelque amy ou amis avec partie ad- 
verſe, & sen garde comme il peut: car en telles choſes on 
ne fait point comme Ton veut. On pourra dire que voſtre 
ennemy en ſera plus orgueilleux, Il ne m'en chaut : auſſi je 
ſgauray plus de ſes nouvelles: & à la fin du compte qui en 
aura le profit, en aura Phonneur. Er combien que les au- 
tres pourroient faire le ſemblable chez moy , fi ne laiſſerois- 
je point d'enyoyer, Eta cette fin jentretiendrois toutes pra- 
tiques, fans en rompre nulles , pour touſiours trouver ma- 
tieres, Et puis les uns ne ſont point touſiours fi habiles que 
les autres, ny ft entendus , ny n'ont tant veu experien- 


ces de ces matieres , ny auſſi n'ont tant de beſoin. Et en 
| | IC — 


. 
- 


"8.1 
$4 + 


r C134 5.24 7 "MN wks 
ces cas ſey, les plus ſages le gaignent touſiouts. 

_ "Je vous en yeux monſtrer any clair & manifeſte, Ja- 1471. 

mais ne ſe mena traité entre les Francors & Anglois, que le 1 

ſens des Franeors & leur habilete ne ſe monſtrat par deſſus 

celle des Anplots & ont leſdits Anglois un mot commun "'# > 

qu'autresfois mont dit, traitant avec eux; C'eſt ee _— 

failles , (4) qu ils ont eves avec les Francors „ touſiours ou le . 

plus ſouvent, ils ont eu le gain: mais en tous traitez qu ils 

ont eu à conduire avec eux, ils y ont eu perte & dommage. 

Et ſeurement , a ce qu il ma touſiours ſemble , jay conn 

gens en ce Royaume auſſi dignes de conduire un Sand ac- 8 

cord, que nuls autres que Jaye connus en ce monde, & par | 

eſpecial de la noutriture de noſtre Roy. Car en telles choſes 

faut gens mplaiſans, & qui paſſent toutes choſes & toutes 

paroles , pour venir à la fin de leur matiete, & tels les vou- 

ſoir-it; comme je dis. Jay eſtè un peu long à parler de ces 

Ambatſailins e on y doit avoir Feil: mais cen'a 

point efte-ſans cauſe : car jay veu & ſceu faite tant de trom- 

peries & mauvaiſtiez ſous telles couleurs, que je ne men 
ſuis pù taire, ne paſſer a moins. r 


unt füt demene le mariage ( dont j ay parle cy- deſſus) 
dudit Duc de Guyenne , & de la fille du Bur a Bourgogne, 
quil Fen fit quelque promeſſe de bouche, & encores quel - 
es mots de lettres: mais autant en ay -je vu faire avec le 
uc Nicolas de Calabm & de Lorraine, fils du Duc Jean de 
Calabre, (5) dont a eſte parle cy devant. Semblablement 
Sen fit avec le Duc de Savoye Phulebert , dernier mort, & 
puis avec le Duc Maximuben d Auſtricle, Roy des Romains 
aujourdhuy , ſeul fils de VEmpereur Frederic. Ceſtuy-la eut 
lettres, eſerites de la main de la fille, par le commande- 
ment du pere, & un diamant. Toutes ces promeſſes ſe fi- ze Duc d. 
rent en moins de trois ans de diſtance. Et ſuis bien ſtr qu a- S 
vec nul ne Feuſt accompli tant qu'il euſt veſcu, au moins de = hs a 
ſon conſentement : mais le Duc Maximilien, puis Roy des fille. | 
Romains , s eſt ayde de cette promefle , comme je diray cy 


(4) Endroit notable pour le ſens , & | toujours nëgoeier; car un jour ou l'autre, 
babilets des Francois * des An- il 8 125 de Tull, #44 
glois, qui ayans eu le plus ſouvent du] (5) La Princeſſe Marie de Bourgogne 
gain es batailles, ont eu toutefois perte '| a donnè au Duc de Calabre , une pro- 
dommage &s traités avec la France. | meſle de mariage; elle eſt du 13 Juin 
Auſſi, dit-on ; qu'un Prince habile doit | 14472. | | 


Tome J. F 


wo — MEMOIRES DE COMINES; 
apres. Et ne conte pas ces choſes pourdonner change à celuy 


1471. oha ceux dont i park, mais ieulement pour dire les 
cCähoſes comme je les ay. veues. advenir ; & aul Je fi mon 
S ny ſimples gens ne s amuſeront point à lire 


— 


conte que beſte 


i 28 ces Memoires: mais Princes ou autre gens de Cut y trou- 
. Mencires, Veront de bons advertiſſemens, à mom advis, Tousjouss en 
a | 5 parlant de ce mariage , ſe parloit d entrepriſes nouvelles 
| .._ contre le Roy : 75 eſtoient avec le Duc (s) de Bourgogne 

le Seigneur d/Urfe., 


» Lancet, de Reviere , & pluſieurs autres 
tits perſonnages. , leſquels alloient, & venoient pour le 
uc de Guyenne. & eſtoit ! Abbe de * depuis 
Eveſ ue de. on, pour le Duc de Bretagne, x remonſtroit au- 
it 1 que le Roy pratiquoit les ſerviteurs du- 


it Duc de Guyenne., & en vouloit retirer 
8 Voir ci-deyant Livre 2. Chap. 5, miſſion avec beaueoup de diligence, & 
2 

de Ci 


= 


les uns par amour, 


L' Abbe de Begar, | de Ordre convint premièrement d'une trfve d'un 
eaux, dans le Dioceſe de Tre- | mois, puis {une autre pour un an qui 
guier Triquet , ou Lantriguier , au Du- | devoit commencer.le premier Avril de 
e de Bretagne, puis 5 7 de Leon | cette annette. 
3 de Bretagne. II s it ll en donna auſſitöt avis au Roi, qui 
incent de Ker Leau, de la noble fa - fen remercia par une lettre qu il lui ecri- 
mille de I Iſle en Goelo , Conſeiller du | vit le 6 Avnl 1472. en lui marquant or- 
Duc Francois II. Chancelier de Breta- | dre qu il avoit donné pour faite expé- 
gne, & Abbe de Begar, Ordre de Ci- | dier * — 1 
teaux: depuis a la recommandation. du Le Chancelier ſuivant Vordre du Roi 
Duc il füt Cu par le Chapitre Eveque | exp&dia ces Lettres de ratification, & les 
de Leon, fit fon entree ſolemnelle en \ envoya à cet Eveque par une lettre du 
VEgliſe le dixieme jour de Juin 2.473. Ul | 9 Avril 1. 1 
ne tint ce Siege que trois ans, & deceda Etoit aſſez difficile cette treve 
Tan 1476. portoit pour armoiries, d azur | fut public e auſſitòt que le Roi le ſouhai- 
au Cerf paſſant d'or. Frere Albert Le- toit, & il &toit à eraindre que le Cont- 
and Jacobin, en I Hiſtoire des Saints | table , qui ne cherchoit que le trouble, 
des TI de Bretagne. Au Cata- | ne — pas la faire executer, ſans en 
e des Eveques de Leon page 491. avoir l'ordre expres du Roi; cependant 
Vincent de Ker Leau Abbe de Begar, | il prit lors de meilleurs ſentimens , & 
a ere elu Eveque de Leon en Bretagne | par deux lettres qu'il Ecrivit les 12 & 13 
apres Guillaume le Feron mort en 1472. | Avril1472. au Gouverneur de Champa- 
Le Roi Louis XI. avoit employe Fran- gne & a VEv&que de Leon, il manda a 
cois II. Duc de Bretagne pour négocier | ce Gouverneur de faire executer la treve 
une trève avec le Duc de Bourgogne, 1 dans I'ftendue de ſon Gouvernement, 
& lui avoit donne le pouvoir de fe ſer- & à cet ang que quoiqu'1] neut pas 
vir pour cela de telle perſonne qu'il trou- | encore recu les ordres du Roi, il avoit 
veroit bon. e PSs pourtant bien voulu recommander Vexe- 
Le Due de Bretagne choiſit Abbe de | cution du traits qu'il avoit fait: ces cir- 
Begar, lors nommea I'Eveche de Leon, | conſtances ſe trouvent rapporttes plus 
& Tenyoya vers le Duc de Bourgogne | au long dans les cinq pieces qui ſont aux 
avec un plein pouvoir datte a Nantes le | Preuves dattées depuis le 29 Janvier 
29 Janvier 1472 ( ſtile de Rome.) 1472. juſqu'at 13 Avril ſuivant. Cell 
et Evèque s acquitta de cette com- | au namero CLXXIX. &c. 


- 


nE I Calls Van, = 


Guyerne : & pluſieurs autres voyes de fair eſtoient ja com- 
tes & avoit ſe Roy ſouſtraits aucuns ſerviteurs de fa 


maiſon : parquoĩ concluoĩent qu il vouloĩt recouvrer G 
comme 
(9) baillee en 
Le Duc de Bougogne env 
pour ces matieres. Le Roy re 


Guyerine fon frere , qui vouloit e 


Ce, comme avez Oouy. * 


oit ſouvent devers le Roy ; 
pondoit que c eſtoit le Duc de 
ſlargir ſes Hmites, & qui 


commengoit toutes ces brigues : & qu au partage de ſon frere 


ne voulort point toncher. Or yoyez un peu comme les af- 
faires & brouillis de ce Royaume ſont grands, xinfi quiils fe 
peuvent bien apparoir , par aucun temps, quand il eſt en diſ- 
cord, & comme ils ſont | 
loin de fin, quand ils ſont commencez : car encores qu ils 
ne ſoient au commencement que deux ou trois Princes, ou 

moindres perſonnages, avant que cette feſte ait dure deux 
ans, tous les voiſins y ſont conviez. Toutesfois, quand les 
choſes commencent, chacun en penſe voir la fin en peu de 
temps: mais elles ſont bien à craindre pour les raiſons que 
verrez en continuant ce propos. a . 


A Theure que je parle, le Duc de Guyerine , ou fes gens, 


- 


E pur force: & qu'il avoir ja fait abbattre une place —_ 
® qui eſtoit a Monſeigneur £Eflifec , ſerviteur du Duct 1 


avoir fait la Normanile autrefois, dpres qu il freut 


peſans & mal aiſez à conduire , & 


& le Duc de Bretagne prioient au Duc de Bourgogne qu en 


rien il ne ſe vouluſt ayder des Anglors , qui eſtoient ennemis 
du Royaume : & que quand luy ſeroit preſt, ils eſtoient aſ- 
ſez forts, & qu ils avoient de tres grandes intelligences avec- 
ques pluſieurs Capitaines & autres. Un coup me trouvay 
a que le Seigneur d Ui diſoit ces paroles audit Duc, 
uy priant faire diligence & mettre ſus fon armee : & ledit 
Duc m'appela à une feneſtre , & me dit: Voild le Seigneur 
d Ine, qui me preſſe faire mon armee la plus groſſe que je puis, 
& me dit que nous ferons le grand bien du Royaume , vous ſemble 
i que ſi j y entre avec la compagne que j meneray , que jy face 
gueres de bien ? Je luy reſpondis en riant, qu'il me ſembloit 
que non: & il me dit ces mots: Jayme mieux le bien du 


(3) C'etoit le Chateau de Coutonges | 
entre les villes de Toulouſe & de Leic- 
toure. Jean Baron d' Eſtiſſac au pays 
q Aunix pere de Geoffroy Eſtiſſac Eve- 


| on de Maillezais un des Patrons du 
eux Rabelais. 
x (2) Voyez ci-deſſus Livre I. Chap, 
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mnnn=== Royaume de France que monſieur d'Urfe ne penſe : car pour un 


1471. 


- 


#55 MEMOIRES DE COMINES, 


oy 


qu'tl y a, jy. en vauarots ſix, (10 


R 


gleterre , qui cuidoit veritablement que ce'\mariage , dont jay 
_ , ſe deuſt traiter, & en eſtoit deceu, travailloit auff 
I 


en que le Roy noſtre Maiſtre (11). envers ledit Duc de 


Bourgogne pour le rompre , allegant que le Roy wavoit 
poĩnt᷑ de fils, & que Sil mouroit, ledit Duc de Guyenne s at- 


'gendoit à la couronne: & par ainſi, ſi ce mariage ſe faiſoit, 


toute Angleterre ſeroit en grand peril deſtre deſtruite, vey 


tant de Seigneuries jointes à la couronne: & prenoit merveil. 
leuſement cette matiere a cceur, ſans beſoin qu'il en fuſt, & 


fi faiſoit tout le Conſeil d" Angleterre : ny-pour excuſe quien 


ſceuſt faire le Duc de Bourgogne ; les Anglois ne len vou- 


lojent croire. Le Duc de Bourgogne vouoit, nonobſtant les 


requeſtes que faiſoient les gens des Ducs de Guyenne & de 
Bretagne ; qu'il n appellaſt nuls eſtrangers , que neanmoins le 
Roy d Angleterre 15 la guerre par quelque bout: & il euft 
fait volontiers ſemblant de n'en ſcavoir rien, & de ne sei 
empeſcher point. Jamais les Anglois ne Feuſſent fait. Ply 
toſt euſſent aide. au Roy, pour cette heure la , tant crai 
gnoient que cette maiſon de Bourgogne ne ſe joigniſt a la cou- 
ronne de France par ce mariage. 

Vous voyez (ſelon mon propos) tous ces Seigneurs icy 
bien empeſchez : & avoient de tous coſte tant de ſages gens, 
& qui voyoient de ſi loin , que leur vie n'eſtoit point ſuffi- 
ſante a voir la moitiè des choſes qu ils prevoioient : & bien) 
parut: car tous ſont finis en ce travail, & miſere, en bien 
peu d'eſpace de temps, les uns apres les autres. Chacun a 
eu grande joye de la mort de ſon compagnon , quand le cas 
eſt advenu , comme choſe tres-defiree : & puis leurs maiſtres 
ſont allez toſt apres , & ont laiſſè leurs ſucceſſeurs bien em- 
peſchez , ſauf notre Roy qui regne de preſent : lequel a trou- 
ve ſon Royaume en paix avec tous ſes voiſins & ſujets: & 
luy avoit le Roy ſon pere, fait mieux que jamais navoit 

(10) Deſir extravagant du Duc de | France & de Bourgogne, de peur da- 
Bourgogne, qui ſouhaite qu'il y ait ſix | voir deux Ennemis puiſſans fur les bras: 
Rois en France; lui qui pouveit un jour | mais il ignoroit que les Rois comme les 
prꝭtendre a cette Couronne. particuliers ſe conduiſent moins par leurs 


(11) Le Roi d'Angleterre apprthende, | alliances que par leurs interets, C'eſt ce 
& emptche alliance des Maiſons de | qu'on a vu tres-ſouyent. 


En cette ſaiſon, dont nous parlons A Roy Edoivard 4.47. 
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Een UH Cram Bt „„ 
u ou ſceu faire pour ſoy: car de mon temps ne le v 

— , lauf ogg tems avant ſon tr - ths ” — 
En ce temps (dont je parle) eſtoit le Duc de Guyenne un 1471. 

peu (12) malade. Les uns le diſoient en grand danger. de fe A. 

mort: les autres: diſoient que ce n eſtoit rien. Ses gens preſ- — avgj y 

ſoient le Duc de Boargogne de ſe mettre-aux' champs : car la 

ſalſon y eſtoit propre. Ils diſoient que le Roy ayoit armee aux 

champs , & eſtoient ſes gens devant Sain&-Jean d Angely , 

ou à Xaintes, ou és environs. Tant firent que le Duc de 

Bourgogne tira a Arras (13) & 1a Samaſloit armee: & puis 

paſſoit outre, vers Peronne , Roye, & Mondidier + & eſtoit 

E tres · puiſſante, & plus belle, qu'il eut jamais eue: 

car il y-avoit douze cens Lances d Ordonnance, qui avoient 

trois Archers pour Hommes - darmes, & le tout bien en Chaque hon- 

point, & bien montez. Car il y avoit en chacune compa- weden, du" 


guie dix Ren . ſans le Lieutenant, & he 2 
N qui ron les enſeignes. s. nobles de ſes-pa /S 1 trois Archers, 


tres-bien en point : car ils eſtoient bien payez:& conduits 
par notables Cheyaliers &-Eſcuyers-: & eftoient ces. pays 


fort tiches en ce temps. 
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C HA PIT RE IX. 


Comment la paix finale, qui ſe traitoit entre le Roy & le Duc 
de Bourgogne, fut rompuè, au moyen de la mort du Duc de 
Guyenne : & comment ces deux grands Princes taſchoient d ſe 
tromper lun laute. (i 


* 1 


EN faiſant cette armèe, dont je parle, vinrent deux ou 
trois fois devers lui le Seigneur de Craon , & le Chan- 11 
celler de France (2) appelle mefſire Pierre Doriole: & ſecret- fe 


( NI. Duc de Guyenne frere dudit | lier, Seigneur de Loyré en Aunix, G64 
Louis XI. eſt malade, mais ſa mort mar- n&ral des Finances du Roi Louis XI. & 
quee Ci-apres Chap. IX. n'arriva qu'au | ſon Chancelier __ trepas de Guil- 
mois de Mai de Fannte ſuivante. laume Juvenel des Urſins, pourvu le 
(13) Ce fut au mois de Fevrier de . vingt-ſixieme , ou ſelon d'autres, le vingt- 
cette année. huitième Juin 1462. dont il fit le ſerment 
(1) Le commencement, de ce | en la preſence du Roi, & decharge Van 
Chapitre eſt range autrement & tranſ- 1483. ſelon les Regiſtres de la Cour de 
poſe dans le Manuſerit de S. Germain. | Parlement. Il preſida au procès fait au 
ail 2 Le Chancelier de France ] appellè | Connetable de Saint- Paul, Van 1475. 
e 


e Pierre Doriole. Il Etoit Cheva- | Voyez ci-apres Liv. IV. Chap. 12. & 13. 
11) 
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13 MEMOIRES DR O 


edit Duc voulon Yavoit Amiens & 
bes, & le Roy ne les vouloit 
Or maintenant sy accorda, voyant tet appareil, 


* 


Ouen en, deſſus nomm 


de cette paix eſtorent que le Roy rendroit audit Duc, Amen; 
& Saind-Quentin , avec ce dont eſt queſtion; & lui abay- 
donneroir les Cones de Nevers & de S. Paul, (4) Conneſta- 
Nie de France , & toutes leurs terres pour en faire à fon plai- 
fir, les prendre comme ſiennes, sil pouvoit: & ledit Duc 
luy abandonnoit ſemblablement les Ducs de Guyenne & de 
Bretagne, & leuts Seigneuries pour 
Cette paix jura le Duc de Bourgogne, & y eſtois preſent: 

auſſi la jurerent le Seigneur de Craon & le Chanceher de France 
pour le Roy: leſquels partirent d avec ledit Duc, & ſi luy 
conſeillerent de ne rompre point ſon armee , mais Favancer, 
afin que le Roy, leur maiſtre, fuſt plus enclin de bailler 
promptement la poſſeſſion des deux places deſſus nommèées: 
2 emmenerent avec eux Simon de Quingey (6) pour voir jurer 
le Roy, & confirmer ce qu'avoient fait ſes Ambaſſadeurs. 


Le Roy dilaya cette confirmation par aucuns jours: & ce- 


endant ſurvint la mort de fon frere le Duc de Guyenne , 
Fr (7) pour ce renvoya ledit Simon avec fres-maigres pa- 
roles, ſans riens vouloir jurer, dont ledit Duc ſe tint fort 


mocquè & meſpriſe , & en eut très- grant deſpit. Les gens du - 


dit Duc en faiſant la guerre tant pour cette cauſe, que au- 


tres que pouvez aſſez avoir entendues difoient paroles vi- 


laines & increables du Roy: & ceulx du Roy ne feignoient 
de gm: ] Sur. ces entrefaites, & comme ledit Duc eſtoit 
preſt a partir d Arras, luy ſurvint deux nouvelles: Lune fut 


que le Duc Nicolas de Calabre (8) & de Lorraine , heritier 


(3) Tira vers Arras & ſecrettement ſe | (5) Trait6 de paix de Louis XI. & du 
traitta entre eux paix finale; ] ces paroles | Duc de Bourgogne, par lequel ils Sa- 
ont donnè lieu de croire que le traité bandonnent Pun & P'autre leurs alliez & 
avoit ete fait a Arras, cependant il eſt | & ſerviteurs, paroit avoir ete fait en in- 
certain qu'il n'y a eu d'autre traits de | tention den'en rien accomplir. 
paix que celui qui eſt aux preuves num. | (6) Ecuyer & Echanſon du Duc de 
CLXXII. Jattd du 3 Octobre 1471. Bourgogne. 
(4) Dans le traite qui en fut fait a Cro- | - (5 Les lignes enfermees entre 
toy, le 3 Octobre 1471. il n'eſt pas parle | deux crochets, ſont ici plactesdans le Ma- 
de ces Princes , ce p fait croire qu'il | nuſcrit de S. Germain , fol. 89. verſo. 
n'y a eu qu'une ſimple promeſſe de les | - (8) Le Duc de Calabre arriva à Ar- 
abandonner, | | ras vers le Duc de Bourgogne le 20 


Fee venir aux fins 1 entendrez. Les conditions 


faire ce qu il pourroit. (5) 
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s lui, touchant le mana 


de cette fille: & le recueillit 
Ae, de la con- 
ielme jour de May, 


deux, comme il me ſemble, 


* 5 
e dene qui fut le quin 


an mil quatre cens ſept: 
viment lettres dudit 
le Roy Ambaſſadeur pour iceluy Duc de rp ft conte- 
nant que ledit Duc de Guyenne eſtoit treſpaſſe, (9) & que 
ja le 5 avoit pris une grande partie de ſes places. Incon- 
tinent en vinrent auſſi meſſagers de divers lieux: & parloient 
de cette mort diſſeremment. Peu de temps aprés sen re- 


tourna meſmement ledit Simon renvoye par le oy. 


- 


Ledit Duc, eſtant fort deſeſpers de cette mort, (10) & 


enhortè par aucuns, dolens pour icelle, eſcrivit lettres d plu- 
ſieurs villes à la charge du Roy, a 


ne Sen meut-: mais crois bien que ſi ledit. Duc de Guyenne ne 
füt point mort, que le Roy eũt eu heaucoup q; affaires: car 
les Bretons eſtotent preſts, & avoient dedans le Royaume , 


des intelligences plus que jamais navoient eu: leſquelles 


May 1472. & reſta avec lui juſqu au 5 Le Duc de Bourgogne ayoit recom- 
Novembre. Mais ſur les diverſes | mence la guerre avant que le Roi ſe fut 

poſitions du matiage de Marie de | ſaiſi de la Ville d' Amiens, c'etoit une 
urgogne, Yoyez Tobſervation de M. | ngceſſité d'agir de cette maniere pour ar- 
Godefroy , qui eſt trop &tendue pour | reter Vexecntion des manyais ins de 
mettre en note. & que ̃ ai laifſe dans les | ce Duc-contre la France, Le Conneta- 
Preuves. numero. CLXX, & CLXXI. | ble tenoit la Ville de Saint-Quentin, 

9) Mort de Charles Duc de Guyenne & il Vauroit vrte au Duc auſſitòt qu'au 
frere de Louis XI. le 12 May 1472. Sui- Roy, parce qu il n agiſſoit que par paſ- 
vant le ſentiment commun il n'eſt mort ſion, & pour ſes interets propres. a 
que le 24 de ce mois. Argentre. Le Duc de Guyenne n'etoit mort que 

(10) Le Duc deſeſpere de cette mot, | le 24 May 1472. plus d'un mois apres. 
&c. Les Princes qui ſe.liyrent aleurs em- que le Duc de Bourgogne eiit aſſemble 
portemens, ſont ſujets a faire des grandes | ſon Armee pour entrer en France; ainſi 
fautes , le Duc de Bourgogne venoit | ni la mort de ce Prince, ni la priſe d'A- 
de ſigner une treve avec le Roy Louis | miens ne ſont pas des raiſons ſuffiſantes 
XI. mais ne ſongeant qu'a ſatisfaire Veſ- | pou diſcalper le Duc de Bourgogne 

qu 


prit de My gy qu il gardoit toujours | d avoir le premier rompu la treve quel- 
contre le Roy, il ne ſe contenta pas de | que tems avant ces evenemens. 

recommencer la guerte ſans raiſon ,il la || Les Lettres dont Comines parle en 
fit encore avec une cruaute, dont on ne | cet endroit, ſont du 16 Juillet 1472. le 


ade Quingey ( lequel eſtoit devers 


7 proſita peu: car rien 


trouyeroit des exemples que chez les] Duc de Bourgogne y poſe en fait que 


Barbares. Comines qui rapporte ces | Abbé de S. Jean d' Angely, & Henry 

cruautes dans le Chapitre IX. du tro- } de la Roche, accuſes d'avoir empoiſonne 
| heme Livre de fes Mémoires, dit que {;le Duc de Guyenne , & arret6s pour 
e Duc en alleguoit deux raiſons ; une | ce ſujet, avoient confeſſè dans la pri- 
la mort du Duc de Guyenne; autre la | ſon de Bourdeaux , & enſuite dans celle 
perte des Villes d'Amiens & de Saint- | de Nantes, oh ils avoient été tranſ- 


Quentin, | feres , Cayoir fait ce crime par Lin- 


4 
#> © 


de la aiſan G pip fil du Duc Jen:de Calabre., vint ll de- 


1472. 


. 
8 "FS NI. 8 8 Py. (342 4 
"56 MEMOIRES DE COMINEs, | 
F | _ - faillirent toutes à cauſe de cette mort. (11) Sur ce courroux 
N 147. fe mit aux champ ledit Due, & prir ſon chemin vers Neſt 
a en Vermandois : & commenca exploit de guerre ord & may. 
vais, & dont il n'avoit jam̃ais uſe : c'eftoir de faire mettre 
k feu par tout oui il arrivoit. © © © © 
© Son avant-garde alla mettre le ſiege devant ledit Neſle , 
qui gueres ne valoit': & 


& y avoit un nombre de Francs- Ar- 
FIN Fhers. Ledit Duc demeura loge A trois lieus pres de la. Ceux 


Auction & 'ordonnance du Roy. | ble, ou peut-etre ſeduits.par elque ef. 


ont avoue. leur crime. 
ni trop promt, ni trop rigoureux. Ce- 


leur ſin, & il eſt certain | 
point fait juſtice en iy” 


d' Angely fut envoye dans la 2 Tour 
de Nantes, que le Geolier 


comme charbon, & la langue hors la 


pParmi les gens mème de ſa-Cour a To- 
caſion de cette mort, dit 


Un pareil attentat demandoit une 
punition exemplaire , on tenoit les ac- 
cuſes ; on pretend par ces-Lettres qu ils 
ime. Cet ayeu , $'l 
avoit· 6t6 vëritable, faiſot leur convic- 
tion , & leur ſupplice ne pouvoit Etre 
pendant on ne voit point quelle a été 
e Fon n'en a 
Dubouchet dans ſes annales d' Aqui- 
taine, & d'Argentre dans ſon Hiſtoire de 
Bretagne, diſegt que Abbé de S. Jean: 


| onna avis 

e depuis que. cet Abbe Etoit dans cette 

our, on y entendoit toutes les nuits des 
bruits horribles, & qu'une nuit le ton- 
nere ẽtant tombe ſur cette Tour, on y 
avoit  trouve le lendemain cet Abbé 
mort, ètendu dans la place, od il cou- 
choit, la tete , & le viſage enfles , noir 


bouche d'un demi pied de long. 

Le pere Lobineau rapportant dans ſon, 
Hiſtoire de Bretagne les hruits injurieux 
qui couroient contre la perſonne du Roy 


e les deux ac- 
cuſes furent mis en priſon à Nantes od ils 
demeurerent long- tems, que Abbe de S. 
Jean y etoit enchre vivant en Decembre 
1474. ſans nous apprendre quelle fut la 
deſtinèe de ces deux accuſes : de ſorte 
qu'il y a lieu de croire que n' ayant pu 
les convaincre du crime qu'on bs im- 

utoit, on les a laiſſés mourir, ou peut- 
Toe „comme il y a beaucoup. d' appa- 


rence , les a- t 'on fait &trangler en priſon 


faute d'avoir trouve des preuves ſufſi- 
ſantes pour en faire un exemple public. 
Il ne ſeroit pas Etonnant que ces deux 


A. 


1 — 


perance de pardon , ayent eũ la temerits 
de nommer le Roy comme s il avoit été 
le moteur du crime dont on les accu- 
ſoit ; Veſprit de vengeance employe tou- 
tes ſortes de moyens pour ſe ſatis- 
faire ; les Ducs de Bourgogne & de Bre- 
tagne ,yoyoient tous Jeurs mauvais deſ- 
ſeins rompus par la mort du Duc de 
Guyenne , n étant plus en état de per- 
dre le Roy par les armes, ils fe for 
vengés par la langue, & ont ticht de 
le rendre odieux -, en lui imputant la 


mort de ſon frere. | | 
Enfin il y a des marques fi viſibles 


d'aveuglement & de fureur dans les 


Lettres que le Duc de Bourg 

a ſes Officiers , & 4.9 
Villes du Royaume , dans Veſperance de 

les faire ſoulever contre le Roy, qu'elles 

ne firent aucun effet, & que loin d'y ajol- 


adreſſa 


ter foi, elles furent regardées comme 


ces libelles ſeditieux, qui loin de nuire 
a ceux contre qui ils ſont faits , ſervent 
au contraire à leur juſtification. .Cet 
pour ce ſujet que Ton a cru devoir rap- 
rter ici ces lettres , afin de faire yoir 
quels excès le Duc de Bourgogne avoit 
pouſſe ſon deſeſpoir & ſa rage contre 
ſon Souverain. On les volt dans les 
Preuves numero CLXXXV. &c. Elles 
ſontdattees du Camp devant Beauvais le 
16 Juillet 1472. ſix jours avant que de le- 
ver le ſiege , qu'il avoit mis devant cette 
Ville. Ce qui aggrave encore I animoſ- 
te , ol il Etoit de ne pouvoir emporer 
une place dont il regardoit les fortiſca- 
tions comme peu importantes , comme 
effectivement elles 1'etoient. 

(11) Dans ces exploits de guerre du 
Duc de Bourgogne qui met le feu pat 
tout, il devoile fen naturel dur-& cruel, 
qui juſqu'a ſa mort alla toujours en aug 


accuſcs , pour. rendre leur cauſe favora- 


mentant. 
de 


qu'il envoya dans les 


—__——_ Tr A 


. eee, 
r 8 _ Fl — =_ - | \ 


Ws: 


de dedans tuerent un Heraut : en les allant ſommer. Leur Ca- 
pitaine (12) faillit dehors en ſeureté, pour cuider compoſer , 
il ne put accorder : & comme il rentra dedans la place, qui 
eſtoit en trEve_ à cauſe de fa ſaillie, & eftojent ceux de de- 


2 
9 - 


5 EI 


- — 5 — — 


1471. 


dans tous à deſcouvert ſur la muraille, fans ce qu on leur ti- 


raſt: toutesfois ils tuerent encores deux hommes. Pour cette 
cauſe fut deſdite ladite treve : & manda à Madame de Neſle, 
qui eſtoit dedans , qu elle ſailliſt & ſes ſerviteurs domeſtiques, 
avec ſes biens. Ainſi le ft , & incontinent fut la place aſillie 
& priſe, (13) & la pluſpart tuez. Ceux qui furent pris vifs, fu- 
rent pendus, ſauf aucuns que les Gens · d armes laiſſerent courre 


ar pitiè. Un nombre aſſez grand eurent les poings couppez. 
ol: deſplait à dire cette cruauts : mais j eſtois ſur le liew : & 


faut dire quelque choſe. Il faut dire ledit Duc de Bour- 


gogne eſtoit paſſioné de faire fi cruel acte, ou que grande 
cauſe le mouvoit: il en alleguoit deux: June, il parloit apres 
autruy eſtrangement de cette mort du Duc de Guyenne : outre 
avoit un autre deplaifir , que vous avez pũ entendre : c'eſt 


u'il avoit un merveilleux deſpit d'avoir perdu Amiens &- 


and Quentin, dont avez ouy parler. 
Il pourra ſembler au temps advenir à ceux qui verront ce- 


cy , que en ces deux Princes ny eut pas grande foy, ou que 


Autre cruaute 
du Duc de 
Bourgogne, 


Excuſe de 


Auteur, ſur 


la liberte « 


je parle mal d'eux. De Vun ny de Vautre ne youdrois pas mal ſon kiſtoire, 


parler: & a noſtre Roy ſuis tenu, comme chacun ſcait : mais 
pour continuer ce que vous, Monſeigneur { Archeveſque de 
Vienne, m'avez requis, eft force que je die partie de ce que 
je ſcay , en quelque ſorte quiil ſoit advenu. Mais quand on 
penſera aux autres Princes, on trouvera ceux-cy grands, 
nobles & notables, & le noſtre tres- ſage: lequel a laiſſè ſon 
Royaume accreu , & en paix aveg tous ſes ennemis. Or 
voyons donc lequel de ces deux Seigneurs vouloit tromper 
{on compagnon , afin que fi pour le temps advenir cecy tom- 
boit entre les mains de quelque jeune Prince, qui euſt a con- 


(12) *:FFaute eſſentielle dans un Gou- | Prince Etoit qu'il falloit abandonner' les 
verneur de Place , qui ne doit jamais tites Places de peu de defenſe comme 
fortir que le dernier lorqu' il eſt afficge , eſle , Roye & autres, pour menager 
mais jamais pour capituler, ni parlemen- } les troupes & a les Bourguignons 
ter. Voyeꝛ ſur ce doe la chromque ſcan- | en campagne, pour ne ſoutenir que les 
daleuſe à Pan 1472. On voit par les | grandes & fortes Villes : ce qui &oit.de 
Lettres manuſerites de Louis XI. au n ſens, On pert ſouvent autant de mon- 
Conetable de Saint- Paul & au Comte | de dans une petite place, qu à une bataille. 
de Dammartin, que le ſentiment de ce | {13) Ce fut le 12 Juin 1472. 
Tome J. N 4 
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. 2 47.2. Tayoir veu, & ſe garder detre 
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= re ſemblables affaires; il euſt mieux connoiſſunce, pour 


% _> i» 
| vr 4 
* n 1 
9 — , 
0 


7 


- 


trompe. Car combien que les 

ennemis, ni les Princes, ne ſoient pas tousjours ſemblables, 

encores que les matieres le fuſſent , ſi fair-il bon d'eftre in. 
forme des choſes paſſees, Pour en declarer mon advis, je cuide 
eſtre certain que ces deux Princes y alloient tous deux en in- 
tention de tromper chacun ſon compagnon : & 


eſtoient aſſez ſemblables , comme vous oirez. ' 


i * 
. 8 © 
1 bu 


2 avoient laiſſè le 


* 


4 


diligence : & avez bien enten 
mon de Quangey bien Teſpace 


verroit quel ceuvre il feroĩit. 


Duc de Bour- 


Ogñe. 
* quelle e 


lui gardoit ſi la mort deſſuſdi 
Quingey avoit commiſſion de 
daller en Bretagne, apres qu 


dans le Manufcrit de S. Germain, od on 
I't „ le Seigneur de Curton, Patrix Fou- 


receu les lettres de confirmation de ce que 
du Roy auroient fait, & ſignifier audit Duc de Bretagne le con- 


© Tous deux avoient leurs armees preſtes, & aux champs. 
Le Roy avoit ja pris pluſieurs places: & en traitant cette 
paix, preſſoit fort ſon frere : Ja eſtoient venu vers le Roy le 
(1% Seigneur de Conta, Patus, Foucart,, & pluſieurs autres: 
Du de Guyenne., Larmee du Roy eſtoit 

. ES. environs de la Rochelle, & avoir grande intelligence de- 
dans: & marchandoient fort ceux de la ville, tant pour ce 
bruit de paix, que pour la maladie qu'avoit ce Duc. Et cuide 
Tintention du Roy telle que s il euſt acheve ſon entrepriſe ou 
pres de la, & que ſon frere vinſt a mourir, qu'il ne jureroit 
27 75 cette paix: mais auſſi que sil trouvoit forte partie, il 
a jureroĩt & executeroit ſes promeſſes pour Softer de peri, 
Et compaſſa fort bien ſon temps, & faiſoit une merveilleuſe 


du comme il diffimula a ce Si- 
de huit jours, & que cepen- 


dant advint cette mort. Or ſcavoit il bien oe ledit Duc de 
Bourgogne defiroit tant la poffefton de ces de 

ne Foſeroit courroucer, & qu'il luy feroit couler doucement 
quinze ou vingt jours (comme il b 


ux villes, qu'il 


fit) & que cependant il 


Deſſein du Puis que nous avons parle du Roy, & des moyens qui 
avoit en Jara pour tremper le Duc de Bourgogne , faut dire 
oit la penſee dudit Duc envers le Roy, & ce quil 


te ne fuſt advenue. Simon de 
luy, & a la requeſte du Roy, 


1] auroit veu jurer Ia paix, & 
es Ambaſſadeurs 


(14) Y Ces noms ſont autrement rot mieux » le Seigneur de Contay &toit 


mort 'an 1467. Voyez Livre II. Chap. 
II. cependant il laille un fils, dont il ell 


card, & pluſicurs autres, Ce qui pa- 


auſſi parlé dans ces Meémoires. 


que leurs fins 


EVR HE Can EX; 179 
tenu de la paix. & auſſi aux Ambaſſadeurs du Duc de Guyenne, == 
aui 6toient , pour en adyertir leur maiſtte, lequel eſtoit A 1 472. 
e Et le vouloit ainſi le Roy, pour faire plus gran 
eſpouventement aux Bretons , de ſe voir ainſi abandonnez de 
celuy of eftoit leur principale eſperance, En la compagnie 

dudit Simon de Quingey y avoit un Chevaucheur dEſcurie 

dudit Due, qui avoit nom Henry , natif de Paris, ſage com- 

pagnon , bien entendu; lequel avoit une lettre de creance, 

F idrefſante audit Simon de Quangey , eſcrite de la main dudit 

Duc: mais il avoit commiſſion de ne la bailler point audit Le Due de 

Simon , juſques Ace quil fuſt party davec le Roy , & artiv6 Latente 

+ Nanzes deyers le Duc: & a Theure luy devoit bailler ladite ner le Duc de 
lettre, & dire fa creance : qui eſtoit qu'il deuſt dire au Duc Bretagne. 
de Bretagne, qu'il n'euſt nulle doute ny crainte , que ſon 

maiſtre abandonnaſt le Duc de Guyenne , ny luy , mais les ſe- 

coureroit de corps & de biens: & que ce qu'il avoit fait eſtoit 

pour Eviter la guerre, & pour recouvrer ces deux villes, 

Amiens , & SFaind. Quentin, que le Roy luy avoit oftees en 

temps de paix, & contre fa promeſſe. Et luy devoit dire 

auſſi comme ledit Duc ſon maiſtre envoyeroit de notables 

Ambaſſadeurs devers le Roy des qu il ſeroit ſaiſi de ce qu'il 

demandoit. Ce qu il euſt fait fans difficulte, pour luy deman- 

der & ſupplier ſe vouloir 3 8 5 de la guerre & entrepriſe 

qu'il auroit contre ces deux Ducs , & ne ſe vouloit arreſter 

aux ſermens qu'il avoit faits : car il n eſtoit delibere de les te- 

nir, non plus qu'il lui ayoit tenu le traite qui avoit eſte fait 

devant Paris, qu'on appelle le traite de Conflans : ny celuy , © 4 d.. 

qu'il jura A Peronne , & que long-temps apres il avoit confir- le py" rrody 

me : & qu'il ſgavoit bien qu'il avoit pris ces deux villes con- 

tre a foy , & en temps de paix: parquoy devoit avoir pa- 

tience qu'en ſemblable fagon il les eut recouvrees. Et en tant 

2 touchoit les Comtes de Saindt Paul, Conneſtable de France , 

& de Meyers, que le Roy luy avoit abandonnez , il declaroit 

que nonobſtant qu'il les haiſt , & en euſt bien cauſe, fi vou- 

loit remettre ces injures , & les laiſſer en leur entier , ſup- 

plan au Ro bs vouluſt faire le ſemblable de ces deux 


ucs que ledit Duc de Bourgogne avoit abandonnez : & 


on 


quil luy pleuſt que chacun veſquiſt en paix & en ſeurete , & 
en la maniere qu'il ayoit eſte jure & promis a Conflans, ou 
tous eſtoient afſemblez ; en lui declarant qu'au cas qu'il ne 
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£472.  defia eſtre loge en champs , a Fheure'quil'manderoit ces 


\ : 


e _ , MEMOIKES DE CoMINES, , 


> an MD a; 


lt ainſi le faire, il ſecoureroit ſes alien, & devot 


aroles. Or autrement-en advint. Ainfi Homme propoſe 
& Dieu diſpoſe : car la mort qui depart toutes choſes, 

& change toutes coneluſions, en fit venir autre ouvrage , 

Guyenne r. comme vous avez entendu & entendrez*; car ſe Roy ne 


I. bailla point ces deux villes: & ſi eut la Duche de Giyenne, 


| par la mort de ſon frere 4 comme la raiſon eftoit. 4 


94 


Comment le Duc de Bou 


rgogne voyant qu'il ne pouvoir ſe ſaifir 


die Beauvais, devant laquelle il avoit plante ſon Camp, 


| P Our retourner à la guerre, dont cy-devant ay parle, & 
comme furent traitez un tas de pauvres Francs-Archers, 
qui avoient efte pris devant Nefle , au partir de Iz, alla lo- 
ger le Duc devant Roye, od il y avoit quinze cens Francs: 
Archers: & un nombre d Hommes- d armes d Arierreban: Si 
Belle armee neut jamais le Duc de Rourgogne que alors. Le 
Tendemair qu'il fut arrive , commencerent a avoir peur ces 
Francs-Archers, & ſe jetterent par les murailles, & ſe vin- 
rent rendre à luy. Le lendemain ceux qui eſtoĩent encore de. 
dans, compoſerent, & laiſſerent chevaux & harnois, ſauf 
e les Hormmes-d armes en emmenerent chacun un cour- 
taut. Le Duc laiſſa gens en la ville, & voulut faire deſem- 
parer Mondiaier: mais pour Taffetion qu'il vit que le peuple 
de ces Chaſtellenies luy portoit , ill fe reparer, & y laiſſa 
ens. | | 
. Partant de là fit fon conte de tirer en Normandie: mais 
paſſant pres de Beauvais, alla courre Monſeigneur des Cordes 
devant: lequel menoit ſon avant-garde. D'entree ils prirent 
ce faux-bourg , qui eſt devant VEveſche : (r) & le prit un 
Bourguignon tres - avaricieux , appelle Meſſire Jacques de 
Montmarin , qui avoit cent Lances, & trois cens Archers 


xumero. CCX. Relation du ſiége de | ce ſiege eſt important, la rarets a porté 


(1) On trouvera les Jones | cien manuſcrit di tems meme. Comme 
Beauvais imprimée en 1622. ſur un an- | à la publier ici de nouveau de la pièce. 
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4s rordonnance dudit Duc. Monſeignzxr des Cordes aſſaillit == 


Fun autre coſtè: mais ſes. eſchelles eftoient courtes , & nen 1 


avoit gueres.:ll avoit deux eanons qui tirerent au travers de 
la porte, deux coups ſeulement , & y firent un grand trou: 
Ns il euſt eu pierres (2) pour continuer , il y fuſt entre ſans 
doute: mais il n'eſtoit point venu fourni pour tel exploit: 
parquoy eſtoit mal pourveu. Dedans n'y avoit que ceux de la 
ville au commencement, ſauf Loyſet de Ballaigny, qui avoit 
quelque peu de gens darriereban : lequel eftoit Capitaine de 


la ville: toutesfois Dieu vouluſt qu elle ne ſe perdiſt pas ainſi, 
& en monſtra de grandes enſeignes: Car ceux de Monſeigneur 
des Cordes combattoient main. a main par le trou, qui avoit 


eſtẽ fait à la porte: & ſur cela, manda au Duc de Bourgogne, 
par pluſieurs meſſagers, qu ib vinſt, & qu il pouyoit eſtre ſeur 
que la ville eſtoit ſienne. Cependant que ledit Duc mit a ve- 


nir, quelqu un de ceux de dedans s aviſa, & apporta des fa- 


gots allume z pour — au viſage de ceux qui Sefforgoient de 


rompre la porte. Tant y en mirent que le feu ſe prit au por- 
tail „& qu il falut que les aſſaillans ſe retiraſſent, juſques a ce 


le feu fuſt eſteint. Ar | | 
Ledit Duc arriva, qui ſemblablement tenoit la ville priſe, 
pourveu que ce feu fuſt eſteint, qui eſtoit tres- grand: car 
tout le portail eſtoit en feu. Et quand ledit Duc euſt voulu lo- 
ger une partie de larmèe du coſtè de Paris, la ville n euſt py: 
eſchapper de ſes mains: car nul ny euſt pù entrer: mais 
Dieu vouluſt quiil fiſt doute là où il ny en avoit point: car 
pour un petit ruiſſeau qu il eſtoit à paſſer, il fit cette diſſi- 
eultẽ. Et depuis-quiil y eut largement Gens · d armes dedans 
il. le voulut faire: ce qui euſt eſtè mettre ſon oſt en peril, & 
a grande peine len pùt- on dẽmouvoir, & fut le vingt-huic- 
tieſme jour de Juin, Van mil quatre cens ſeptante deux. Ce 
feu dont je parle dura tout le jour: & y entrerent vers le 
ſoir dix Lances d' ordonnance ſeulement, comme il m'a eſte 
conte ( car j eſtois encore avec le Duc de Bourgogne) mais 
ils ne furent point veus, pour ce que chacun eſtoit empeſch& 


a ſe loger, & auſſi ny avoit nul de ce coſte.. A Taube du 


(2) U Plerres parce que la-plu- Provinces, Dans Iimprime il Y a pieces ;- 
part des premiers boulets Etoient de | mais j'ai retabli pierres , conformement- 
pierres, & il s'en trouve encore dans les | aux manuſcrits , & ſur tout à celui de. S. 


magaſins des Maiſons de Villes de nos | Germain. 
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pprocher Tartillerie dudit Duc: & toft 


apres viſmes entrer gens largement, au moins environs deux 
dens Hommes-darmes : & croy que Sils ne fuſſent venus, 
que la ville euſt mis peu a-compoſer, Mais en la colere oj 
eſtoit le Duc de Boumugne (comme avez pu entendre ci-def. 
ſus) il defiroit la prendre d aſſaut: & fans doute il Teuſt bruſ- 
lee, fi ainſi fuſt advenu, qui euſt eſte tres · grand dommage: 


& me ſemble quelle fut preſervee par vrai (3) miracle, & 


non autrement. Depuis que ces gens y furent entrez , ar. 


tillerie dudit Duc tira continuellement, l'eſpace de quinze 
jours ou environ: & fut la place auſſi bien battue que jamais 

lace fut, & juſques en Feſtat d'aſſaillir. Toutesfois aux fol. 
Fee y avoit de Teau : & falut faire un pont de lun des deux 
coſtez de la porte briilee : & de [autre coſte de ladite porte 
on pouvoit joindre juſques aux murs, ſans danger, ſauf d'une 
ſeule canonniere , qu on ne ſceut battre , pource qu elle eſtoit 


fort'baſſe. 


Ceſt bien grand peril , & grande folie d'afſaillir fi grandes 
gens & encores par deſſus tout, y eſtoit dedans (4) le 
Conneſtable (comme je croy ) ou logo pres de la ville ( je 
ne ſcay lequel) le Mareſchal Joachim , le Mareſchal de Loheac, 

Ge de Cruſſol, (5) Guillaume de Valle , Mery de 
Croy , (6) Sallezard , Thevenot de Vignoles, tous anciens , 
cent Lances pour le moins Hommes d'armes de Vordonnance, 
& largement Gens-de-pied, & beaucoup de gens de bien, 
qui ſe trouverent avec tous ces Capitaines. Toutesfois deli- 
bera ledit Duc donner l'aſſaut: mais ce fut tout ſeul : car ne 
ſe trouva de cette opinion que luy : & le ſoir, quand il 


ſie coucha ſur ſon litt de camp, veſtu comme il avoit ac- 


(3) Bauvais eonferve miraculeuſe- | tieres de Bretagne. Le macuſcrit de 8. 
ment contre le Duc de Bourgogne. ] Germain ne met pas le mot dedans, qui 
Sur quoi voyez la Relation originale de | eft ici dans Vimprime, 


ce ſiege citt᷑e ci-deſſus note J. | (5) Monſeigneur de Crufſol, ] Louis 


(4) Par la Relation du ſiege, non | Seigneur de Cruſſol & de Levis, Cham- 

lus que par la Chronique ſcandaleuſe , | bellan du Roy Louis XI. Senechal de 
N ne paroit pas que le Connetable de Poitou, Gouverneur du Dauphinè, 
Saint Paul fut dans Beauvais; il lui ſuf· | grand Panetier de France vers Ian 1470. 
fiſoit de ſe trouver au-dehors, pour don - mourut a Barcelone le 21 Aotit 1473. 
ner les ordres neceſlaires au ſecours de la (6) Mery de Croy.] Il y a apparence 
Ville. C'eſt ce qu'on voit par la Lettre de | que ce nom eſt corrompu, car il nen ci 
Louis! XI. que nous donnons aux Preu- point parle en aucune fagon dans la Ge- 
ves ſur cette anne, numero CLXXIX. | nealogie de la Maiſon de Croy ; & dais 
Elle eſt du 21 Juillet. Le Roy étoit pour | la chronique ſcandaleuſe il eſt nomine 
lors a Pouance en Anjou, fur les fron- | Mery de Coué, ſous Van 1472. 


9 


F LIVR E III. Crap, + PEE 183 | | 
couſtumé , ou peu s en falloit, il demanda à aucun sil leur == 
ſembloit bien que ceux de dedans attendiſſent Fafſaut. Il lui 1 47 2. 
fut repondu que ovy veu le grand nombre de gens qui y 
eſtoient, & qu ils eſtoĩent encores ſuſſiſans pour la deffendre 
comme une haye. Il le prit en moquerie, & dit: Vous ny 
crouverex demain perſonne, 23,524 Wes 4 147 217 
A Vaube du jour fut Vafſaut tres - bien aſſailli, & tres-har- 
diment : & encores mieux deffendu : Grand nombre-de gens 
paſſerent par deſſus ce pont: & y fut eſtouffe monſeigneur 
Deſpiris , un vieil Chevalier de Bourgogne, qui fut le plus hom. 
me de bien qui Ml mourut. De autre coſtè y en eut qui mon- 
terent juſques deſſus le mur, mais tous ne revinrent pas: ils 
combattirent main à main . er : & Faſſaut fut aſſez 
long. Autres bandes eſtoĩent ordonnees pour aſſaillir apres les 
remiers : mais voyant qu'ils perdoĩent leur temps, ledit Duc 
es fit retirer. Ceux de dedans ne ſaillirent point, auſſi ils 
pouvoient voir largement gens preſts a les recueillir, Sils 
fuſſent ſaillis. A cet aſſaut moururent environs fix vingts hom- 1. Das 4 
mes. Le plus grand fut monſeigneur Deſpiris. Aucuns en cui- Bourgogne re- 
doient beaucoup plus: il y eut mille hommes de bleſſez. La pou/e 4 7-/- 
nuict d'apres ceux de dedans firent une ſaillie: mais ils eftoient 44 © 3% 
peu de gens: & la pluſpart eſtoient a cheval, qui ſe mirent 
par le cordail des pavillons : ils ne firent rien de leur profit : & 
erdirent deux ou trois Gentilshommes: ils blefſerent un fort 
Foie de bien, nomme Meffire Jacques d Orſon , maiſtre 
de [artillerie dudit Duc, qui peu de jours apres mourut de 
ladite bleſſure. 
Sept ou huict jours apres cet aſſaut, voulut ledit Duc aller 
loger a la porte vers Paris: & departir ſon oft en deux. Il ne 
trouva nul de cette opinion: veu les gens qui eſtoient de- 
dans. C'eſtoit au commencement quil le devoit faire: car a 
cette heure nen eſtoit pas temps. Voyant qu'il n'y avoit autre 
remede, il ſe leva, & en 2 : (7) il gattendoit bien 
que ceux de dedans ſailliſſent aſprement, & par ce moyen 
leur porter quelque dommage : toutesfois ils ne ſaillirent 
point. II prit de la fon chemin en Normandie: pource quil 
avoit pry au Duc de Bretagne aller juſques devant Rouen: Tear Hue 
lequel avoit promis de sy trouver: mais il changea propos, fit da guerre | | 
voyant que le Duc de Guyenne eſtoit mort: & ne bougea de 4 DEE | 


die | 
(7) Le Mercredl 22 Juillet 1472. Voyez la Relation aux Preuves numero CXC. 


— pai. Ledit Duc de B 
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194 MEMOIRES DE COMINES, 
vint devant Eu : qui luy fue 
rendue., & Sain#-YVallery : & fit mettre les feux partout ce 
cartier juſques aux portes de Dieppe. Il prit le N ae i 
&æ le fit bruſler, & tout le pais de Caux, ou la pluſpart, jul. 
ques aux portes de Rowen , & gira en perſonne juſques de. 
vant ladite ville de Rowen. (8) Il perdoit ſouvent de ſes fou- 
rageurs: & endura fon oft tres-grande faim, puis ſe retira 
pour Thyver, quieſtoit venu. Des ce qui il eut le dos tourne, 
ceux du Roy reprirent E & Sain&/ allery: & eurent pour 
priſonnier ſept ou huiRt de ceux qui eſtoient dedans, par leg 
compoſitions. ; ns SE 


—— 


CHAPITRE KI. 


Comment le Roy fs appointement avec le Duc de Bretagne, & 
treves avec le Duc de Bourgogne & comment le Comte de 
Faint - Paul eſchappa pour lors une macſination faite contre 


lu par ces deux grands Princes, 


Philippe de FE? viron ce temps je vins au ſervice (1) du Roy (& fut 
Comines vient N 
rag war bags Van mil quatre cens ſeptante & deux) lequel avoit re 
Louis XI. cueilly des ſerviteuts de ſon frere le Duc de Guyenne la plus 
rande part: & eſtoit au Pont de C2 ; où il s eſtoit tire contre 
e Duc de Bretagne, & lui faiſoit guerre, & 1a vinrent devers 
luy aucuns 8 de Bretagne: & auſſi y en alloit des 
ſiens: Entre les autres y vint Philippe des Eſſars ſerviteur du 
Duc, & Guillaume de & Ae , ſerviteur de monſeigneur 
de Leſcut: (2) lequel Seigneur de Leſcut $eſtoit retire en Bre- 
tagne, quand il vit don maiſtre le Duc de Guyenne pres de la 
mort: & partit de Bordeaux, par mer, craignant & tomber 
ſoubs la 'main du Roy : Parquoy partit de bonne heure. 
Il emmena quant & luy le confeſſeur du Duc de Guyenne , 
& un Eſcuyer d Eſcurie, auſquels on imputoit la mort dudit 
Duc de Guyenne : leſquels ont eſtè priſanniers en Bretagne pat 


longues années. (3) Un peu durerent ces allees & venues 


, * : ” 
* 


de Bretagne: & à la fin d | ibera le Roy d'avoir la paix de ce 


(8) Il y fut depuis le Dimanche 30 (>) Odet d'Aidie, Seigneur de Leſcut 
Aoitt juſques au Jeudi 3 Septembre 1472. | ou Leſcun, dont il eſt parle ci-devant. 
(1) * ay la viede Philippe de Comi- (3) Voyez la note de M. Godetroy 


nes à la 


des Preuves du Tome. IV, | ci-deſſus, Chap. IX. note 8. g 
| colte , 


ETV WE III. Cale XI. its 

ofts ; & de tant donner audit Seigneur de Leſcur, quiil le re- 
—. à ſon ſervice, & lui oſteroit Tenvie de uy —— 
ſer mal 4, pour autant quil ny avoit ny ſens, ny vertu en 
Bretagne , que ce qui procedoit de luy: & qu'un fi puiſſant 


Duc mani par un tel homme eſtoit a craindre : & mais qu'il 


euſt faĩt avee luy, les Bretons taſcheroient à vivre en paix. 
Et à la verite, la generalite du pais ne quiert jamais autre 
choſe: car tousjours y en a en ce Royaume de bien traitez 
& honoreꝝ: & ont bien ſervy le temps paſſe. Auſſi je trouve 
ce traite , que noſtre Roy fit, tres-ſage , combien qu aucuns 
le blaſmoient, qui ne conſideroient point fi avant que luy. 


Il eut bon 1 * de la perſonne dudit Seigneur de Leſcut, 
diſant qu'il ne viendroit nul peril de luy mettre entre les 
mains ce qu il y mit: & Feſtimoit homme d'honneur , pour 

ce que jamais, durant ces diviſions paſſees, il n avoit voulu 
avoir intelligence avec les Anglois, ne conſentir que les pla- 
ces de Normandie leur fuſſent baillèes, qui fut cauſe de tout 
le bien qu'il eut : car cela ne tint qu'a luy ſeul. 

Pour toutes ces raiſons il dit audit Soubepleinville quil mit 
par eſcrit tout ce que ledit Seigneur de Leſcut, ſon maiſtre, 
demanderoit, tant pour le Duc que pour luy, ce qu'il fit: 
& tout lui accorda noſtte Roy. Et furent ces be qua- 
tre · vingts mille francs de penſion pour le Duc. Pour ſon 
maiſtre fix mille franes de penſion, (4) le gouvernement de 
Guyenne , les deux Seneſchauſſees des Lannes (5) & de Borde- 
bois, la Capitainerie de Fun des Chaſteaux de Bordeaux, la 
Capitainerie de Blaye, des deux Chaſteaux de Bayonne , de 
Dax & de Saind-Sever, & vingt & quatre mille eſcus d'or 


comptant, avec Fordre du Roy, & la Comte de Comminges. 


(4) Six mille francs de penſion, & Þ A- | du Louvre, & au Tome Vit peg. 858. 
mirautè de Guyenne.] On a ſuivi en cela | de la nouvelle Edition, od M. de Leſ- 
les meilleures Editions des Memoires de | cut eſt employs en qualité d' Amiral. 
Philippe de Comines ; il y avoit erreur Cet —_— eſt fort embarraſle. L'im - 
ans les anciennes impreſſions, ou Fon | prime met la moitie de Guyenne, ce qui 
marquoit que Fon donnoit a Monſei- | n'eſt pas plauſible. M. Godefroy croit 
. de Leſcut {a moitiè de la Guyenne. | qu' au lieu de la moitie de Guyenne , il 
n le lit auſſi de la mme ſorte en quel- | faut lire Amiraute de Guyenne. Mais 
ques Manuſcrits; ce qui nẽanmois n' toit | nous avons retabli le Gouvernement de 
pas exigible d'un Roi tel que Louis XI. | Guyenne , conformement aux Manuſ- 
mais il faut reſtituer ! Amirautedc Guyen- | crits , ſurtout celui de I'Abbaye de S. 
ne, ce qui ſe trouve confirme par IHiſ- | Germain. 
toire des grands Officiers de la Couronne | (5) C'eſt une des trois Sentchauſſces 


au Traite des Amiraux, pag. 32, Edition | de Guyenne ès Annal. d'Aquit. 
Aa 


Tome J. 


Ds 


1472. 


Les Breton: 
tachent de vi- 
vre en paix 
avec la Fran- 
ce. 


Le fieur de 
Leſcut vient 
au ſervice du 
Roi. 


1e MEMOIRES DE COMINES, 

Det ft accord & accomply ; ſauf que la penſion du Due, 

| * 1473. ne ſe payoit que la moitiè: & dura deux ans: Davantage 

0 donna le Roy audit Sowubs — r ee e Jentens cet 

rent comptant, tant | de ſon maiſtre, paye en 

quarr annees. Et ledit de ä — eut 52 — 

rancs de penſion, Maire de Bayonne, . de Montargis, 

& d'autres petits eſtats de Guzenne. Le tout dura à ſon maiſtre 

& à luy juſques au treſpas du Roy. Philippe” des Eſſars fut 

' Baillif de Meaux, Maiftre des eauts & rac dela France, 

douze cens francs de penſion, & quatre mille eſcus. Depuis 

ce temps, juſques au treſpas du Roy noſtre maiſtre, bows 

ont dure ces eſtats: & auſſi monſeigneur de Comminges luy 
eſt demeure bon, & loyal ſerviteur. Nt 


Louis XI. Appaiſe qu'eut le Noy le Duc de Bretagne, toſt apres le tira 
fait paix avec ; | Roy & le 
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I Duc de Bre. vers la Picardie. Tousjours avoient de couſtume le 
tagne , & tr6= Duc de Bourgogne , des que Thyver venoit , de faire treves 
2 e ee ou pour un an, ou plus. Ainſi en enſuivant 

eur couſtume, en firent une: & la vint faire le Chancelter 


de Bourgogne, & autres en fa compagnie. La fut monſtree la 


— — Ie. 
£ — — - 


paix finale que le Roy avoit faite avec le Duc de Bretagne: 
(6) par laquelle ledit Duc renongoit a Talliance, qu'il avoit 
faite avec les Anglois, & le Duc de Bourgogne: & pour ce 


vouloit le Roy que les Ambaſſadeurs du Duc de Bourgogne 
ne le nommaſſent point au nombre de leurs alliez. A quo 
ne voulurent entendre : & diſoient qu'il ſeroit a ſon choix 2 
ſe declarer de la partie du Roy ou de la leur, dedans le temps 
accouſtume': & diſoient qu autrefois les avoit ledit Duc de 
Bretagne abandonnez par lettres: mais que partant ne s eſtoit 
point (7) departy de leur amitie : ils tenoient le Duc de Bre- 
ragne et vr maniè par autre ſens que par le fien : mais 
qu'il fe revenoit tousjours à la fin a ce qui luy eſtoit plus ne- 
ceſſaire : Et fut Van ſeptante & trois. 

En menant ce traite l'on murmuroit des deux coſtez (8) 
contre le Comte de Saind-Paul Conneſtable de France: & 
Vavoit le Roy pris en grande haine , & les plus prochains 
de luy ſemblablement. Le Duc de Bourgogne le haiſſoit en- 


- (6) Nous donnons aux Preuves, | (8) Cette haine du Roi, & du Duc 

numero CXCIV. CXCVI. CXCVIII. de Bourgogne contre le Connetable de 

CCII. &c. annees 1472. & 1473. les trai- | S. Paul, fit naitre le deſſein pris de le de- 

teꝛ faits alors, & Von peut y avoir recours, | truire , & de le perdre. Voyez le Chap. 
(7) Voyez ci-deſſus, Chap, IX, XII. du Liv. IV. 


bliè ledit Duc 


* 


ZLIVRE) HE Cue, XI. 
cores 1 avdit meilleure cauſe ( car je ſuis informs =" 


A la verit6 des raiſons des deux coſtez ) & n'ayoit 
| que le Conneſtable avoit eſte occa 
priſe & Amiens & de Saint Quentin & lui ſembloit qui il 
eſtoit cauſe & vraye nourrice de cette guerte, qui eſtoit en- 
tre le Roy & lu : car en temps de treEves , luy tenoit les 
meilleures paroles du monde: mais des ce que le debat com- 


187 


int ou- 


de la 


mengoit, il luy eſtoit ennemy capital: & ledit Comte Ja- 
voit voulu contraindre à marier ſa fille, comme avez veu 


devant. Encores y avoit une autre pique: 
Edi Duc eſtoit devant Amiens, ledit — 


car durant que 
eſtable fit une 


courſe en Hainault: & entre les autres exploits qu'il fit, il 
bruſla un Chaſteau , nomme Sobe , qui eſtoit a un Chevalier, 
nomme meſſere Þaudouin de Lanney. (9) Pour le tems de lors 


on nayoit-point accouſtume de mettre feu, ny d'un coſtè ny 
autre: & prit le Due ſon occaſion. ſur cela des feux qu'il 
mettoit , & qu'il avoit mis en cette ſaiſon. Ainſi ſe commen- 
ca a pratiquer la maniere de defaire le Con 


7 


neſtable : & du 
coſtè du Roy en furent ouvertes quelques paroles, par gens 

ui S'adreflotent a ceux qui eſtoient ennemis dudit Conne ſla- 

le, eſtans au ſervice dudit Duc ; & navoit point moins de 
ſuſpicion ſur ledit Conneſfable que ledit Duc: & chacun le di- 
ſoit occaſion de la guerre: & ſe commencerent a deſcou- 
vrir toutes paroles & tous traitez, menez par luy, tant d'un. 


coſtè que d autre: & mettoient en avant ſa deſtruction. 
Quelqu'un pourra demander 4 „ſi le Roy ne Veuſt 


ſceu faire ſeul. A quoy je ref; 
juſtement entre le Roy & le 


dir 


que non: car il eſtoit aſſis 


Duc. Il tenoit Sain&- Quentin 


en Vermandozs , groſſe ville & forte. Il avoit Han & Boliain, 
& autres tres-fortes places ſiennes, toutes pres dudit Saind- 
Quentin: & y pouvoit mettre gens à toute heure, & de tel 
party qu'il luy plaiſoit. Il avoit du Roy quatre cens Hommes- 

darmes, bien payez: dont luy meſmes eſtoit commiſſaire, & 


en faiſoit la monſtre. Sur quoy il pouvoit pratiquer grand ar- 


gent: car il ne tenoit point le nombre. Outre il avoit d eſtat 
ordinaire quarante cing mille francs: & fi prenoit un eſcu 
pour chacune pipe de vin qui paſſoit parmi ſes limites, pour 


(9) Baudouin de Lannoy dit le Beghe, 
eigneur de Molembais , & de Solre-le- 
Chateau, Chevalier de la Toiſon d'or, 


| 


homme tris - diſtinguè & d'une illuſtre 


maiſon, mort en 1474. & enterre dans 


PEgliſe de Solre. 


Aa ij 


- id 


1473s 


Commences 
ment de bruler 


en faiſane la 


guerre, 


Pouvoir des 


Conneſtable, 


1 . nee If 
.. 48s MEMOIRES DAZ COMINES, 
aller en Flandies ou en Hainault : & fi avoit de tres-grande 
1473. Seigneuries ſiennes, & grandes intelligences au Royaume 
de France & auſſi au pais dudit Due, od il eſtoit apparenté. 
Toute cette annee que dura cette treve , senttetenoit cette 
Dient dan, Mmärchandife : & Sadrefſoient” ceux du Roy à un chevalier 
= au feu. Audit Due, appelé monſeigneur d Hymberourt, dont ailleurs 
I Hymber. avet ouy parler en ce livre, lequel de tout temps haiſſoit 
Connell — tres. fort ledit Conneftable : & la hayne eſtoit renouvellee n'y 
S. Paul. àvoit gueres: car en une afſemblee qui s eſtoit tenue a Roye, 
od ledit Conneſtable & autres eſtoient pour le Roy , le Char. 
telier de Bourgogne, le ſeigneur d Hymbercourt, & autres pour 
edit Duc , en parlant de leurs matieres enſemble, le Con- 
neſtable dementit tres - vilainement ledit ſeigneur d Hymber. 
court, A quoy ne fit autre reſponde, ſinon que s il enduroit 
cette injure, il n'attribuaſt point cet honneur a =& mais au 
Roy, à la feurere duquel il eſtoit venu la pour Ambaſſadeur: 
& auſſi a ſon maiſtre, de qui il reprèſentoit la perſonne: & 
qu'il tuy en feroit rapport. Cette ſeule vilaime & outrage, 
bien toſt dite, couſta depuis la vie au Conneſtable , & ſes biens 
perdus, comme vous verrez cy-apres. Et pour ce que ceux 
qui ſont aux grandes autoritez , & les Princes, doivent beau- 
coup craindre a faire ny dire tels outrages, & regarder a qui 
ils les diſent: car de tant qu ils ſont plus grands, portent les 
outrages plus grand deplaifir & deiiil : car il ſemble aux ou- 
tragez qu ils en ſeront plus notez , pour la grandeur & au- 
thoritè du perſonnage qui les outrage: & s il eſt leur maiſtre 
ou leur Seigneur, ils en ſont deſeſperez d avoir honneur ny 
On p15 bien de luy : & plus de gens ſervent pour Teſperance de biens 
CHEE biens qu'ils ont p receus. 


fee 1s avenir aàdvenir, que pour les 
ſue pour ceuæ Pour revenir a mon propos, on s adreſſoit tousjours audit 
gene eu ſergnenr d Hymbercourt , & audit Chancelier, pource qu'il avoit 
eu quelque ou à ces paroles dites a Roye : & auff il eſtoit 

fort amy dudit ſeigneur d Hymbercour: : & tant ſe demena cette 

matiere qu on tint une Journèe à Bouvines , qui eſt pres de 

Namur, (10) ſur ce propos: & y eſtoient pour le Roy le 

ſeigneur de Curon, Gouverneur de Lymoſin , & maiſtre Jelan 


(20) {DF Bouvines ou Bouvignes , ſur ] nes entre Lille & Tournay , lieu cele- 
la Meuſe , une petite lieue au-deſſous | bre dans Hiſtoire. 1 Auguſte y 
de Dinant, en tirant vers Namur, ce qui | defit en 1214. TArmée de Emperem 
Ic diſtingue de Bovines ou Pont a Bovi- ] Othon. 


OO ONE NRC CRANE: wo - - --- 
Hebe- 11) depuis Eveſque d*Evreux : & pour ledit Duc D 
2 22 ? zent 12 ancelier, dont A parle, & le- 1474. 

dit ſeigneurd Hymberrourt, & fut Tan mil quatre cent ſeptante 

quatre. | n ; | 1 

4 die Conneſtable fut adverty que Ton y marchandoit à ſes 

deſpens: & fit grande diligence d envoyer vers ces deux Prin- 

ces; à chacun donnoit a connoiſtre qu'il entendoit le tout: 

& fit tant, pour cette fois, qu'il mit le Roy en ſuſpicion que 

ledit Duc le vouloit tromper , & tirer ledit Conneſtable os 

fiens..Et pour ce à grande diligence envoya le Roy devers 

ſes Fbaſſadeurs , eſtans a Bouvines , leur mandant ne con- 

clure rien contre ledit Conneſtable, pour les raiſons qu'il leur 

diroit , mais qu'ils allongeaſſent la treve , felon leur inſtruc- 

tion, qui fut d'un an ou fix mois, je ne ſgay lequel. Comme 

le meſſager arriva, il trouva 2 tout eſtoit deja conclu, & 

les ſellez baillez des le ſoir de devant: mais les Ambaſſadeurs 

sentendoient ſi bien, & eſtoient ſi bons amis qu'ils rendirent 

leſdits ſellez : qui contenoient que ledit Conneſtable eſtoit 
pour les raiſons, qu ils diſoient, declare ennemy & crimi- 
nel envers tous les deux Princes: promettoient, & juroient 
un a Tautre que le premier des deux, qui luy pourroit met- 
tre la main deflus , K feroit mourir dedans huet jours apres , 
ou le bailleroit a ſon compagnon pour en faire a ſon plaiſir: 
ou a ſon de trompe il ſeroit declare ennemy des deux Prin- 
ces & parties, & tous ceux qui le ferviroient & porteroient 
faveur ny aide. Et davantage promettoit le Roy bailler audit 
Duc la ville de Saindl Quentin, dont aſſez a eſte parle : & 
luy donnoit, tout Vargent , & autres meubles dudit Conneſta- 
ble, qui ſe pourroient trouver dedans le Royaume , avec 
toutes Seigneuries tenues dudit Duc: & entre = autres , luy 
donna Han & Bohain , qui ſont places tres-fortes , & à un 
jour nomme , devoient le Roy & le Duc avoir leurs Gens- 
darmes devant Han, & aſſieger ledit Conneſtable. 

Toutesfois, pour les raiſons que je vous ay dites, fut rom- , Entrevue de 
pue toute cette concluſion: & fut entrepris un jour & lieu, „ 
ou ledit Conneſtable ſe devoit trouver, pour pouvoir parler de S. Paul. 
au Roy en bonne ſeurete : car il doutoit de fa perſonne , 4 443-7; this 
comme celuy qui ſcavoit toute la concluſion , qui avoit te 


(iz) Jean Heberge , & ſelon d' au- | depuis Pan 1474. juſqu au 28 Aofit 
es pKa fut Eveque d'Evreux | 1478. 


as 115 


+. 199 _MEMOIRES DE COMINES,. 
S priſe à Bouvines. Le lieu fut à trois-lieues.de Wen, tirant 
1474. vers la Fere, ſur une petite tiviere, & avoient du coſtè dy. 
dit Conneſtablerelevelesguez. Sur une chaullee , qui y eſtoit, 
fut faite une forte barriere. Ledit CORO y e toi. le pre- 
mier: &avoit avec luy tous {es Gens-d armes 
faloit; car il avoit trois cens Gentils-hommesd armes paſſez: 
& avoit fa cuiraſle ſoubs une robe deſceinte. Avec le Roy y 
avoit bien ſix cens Hommes-d armes: & entre les autres 

eſtoit Monſeigneur de Dammarrin Grand Maiſire d Hoſtel 4 
France : lequel eſtoit ennemy capital dudit able, Le 
Ze Comte de Roy menvoya devant faire exeuſe audit Conneſtable Wo; 
Danner il Havoit tant fait attendre. Toſt apres il vint: & parlerEnt en. 
tre d Hötel de ſemble: & eſtoĩent cinq ou fix preſens de ceux du Roy, & 

France, des ſiens auſſi. Ledit Conneſtable s excuſa dequoy il eſtoit ve- 

nu en armes, diſant Vavoir fait pour crainte dudit Comte de 

Dammarrin. Il fut dit en effet, que toutes choſes paſltes ſe- 

: roĩent oublièes, & que jamais ne sen parleroient : & paſſa 
Ho Iz. ledit Conneſtable du coſts du Roy: & fut fait Lappointement 

„ FU du Comre de Dammartin & de luy: & vint au giſte avec le 

Roy à Noyon : & puis le lendemain sen retourna a Saind- 

Quentin, bien reconcilie , comme il diſoit. Quand le Roy 

eut bien penſe'& ouy le murmure des gens, il luy ſembla folie 

dt avoir eſte parler aſon ſerviteur, & Tavoir ainſi trouve une 

barriere fermèe, au- devant de luy, & accompagne de Gens- 
armes, tous ſes ſujets , & payez a ſes deſpens: fi la haine 


y avoit eſte paravant grande, elle Veſtoir encore plus: & 
du coſtè du Gonneſtable le cœur ne lui Etoit point appetiſle, 
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'CHAPITRE XII. 


D* du Conneſtable , avec bons advernſſements pour ceux 


qui ſont en authorite envers leurs Princes. 


Sail@Queniin, quelque promeſſe qu'il y etit eu au contraire : 
mais pour un ſi ſage Seigneur qu'eſtoit ce Conneſſable, il pre- 
noit mal ſon fait, ou Dieu luy oftoit la connoiſſance de ce 
qu'il avoit a faire, de ſe trouver en telle ſorte, ainſi deſguiſe , 
au devant de ſon Roy & de ſon maiſtre, & à qui eſtoient 
tous ſes Gens- d armes, dont il saccompagnoit. Et auſſi il 
ſembloit bien a ſon viſage qu'il en fuſt eſtonnè & esbahy : 
quand il fe trouva en fa preſence, & qu'il ny avoit qu'une 


petite barriere entre deux, il ne tarda gueres qu'il ne la fit 
ouvrir , & 


danger. 


Je fais mon compte que luy , & aucuns de ſes privez, 
eſtimoient cette ceuvre , & tenoient à loüange dequoy le 
Roy le craignoit , & tenoient le Roy pour homme craintif : 
& eſtoit vray que par le temps il Teſtoit : mais il falloit bien 
qu'il y et cauſe : il s eſtoit deſmeſle de grandes guerres qu'il 
avoit eues contre les Seigneurs de fon Royaume, par large- 
ment donner, & encores plus promettre : (1) & ne vouloit 
rien hazarder ', sil pouvoit trouver autres voyes. Il a ſem- 
ble à beaucoup de gens que peur & crainte luy faiſoient 
faire ces choſes: & sen ſont opp trouvez trompez , 
ayans cette imagination, leſquels senhardiſſoient d'entre- 
prendre des folies contre luy , qui eſtoient foiblement ap- 
puyez; comme le Comte d Armagnac, & autres, à qui il en eſt 
mal pris: car il connoiſſoit bien sil eſtoit temps de craindre 


(1) Et ne vouloit rien Cel | ce qu'il donne un ſens plus clair , au 


SU ouvoit trouver autres voyes, | C'eſt | lieu qu'auparavant les imprimes por- 
ani1 que portent les MSS. & ſurtout ce- | toient ; & connoiſſoit lors qu il avoi erre 
e S. Germain que nous ſuiyons , par- þ en beaucoup de paſſages, 


1491 


Bien prendre le fait du Roy, il procedoit de grand 
ſens de faire ce qu'il en fit: car je croy que ledit Con- 
neſtable et eſtè receu dudit Duc de Bourgogne , en luy baillant 


paſſa du coſte du Roy; il fut ce jour en grand 


1474. 


fort bien approprite en ce lieu, ur la ſageſſe du Rey 


Faxte du Com 


netable. 


; r E 
ige,  MEMOIRES'DE COMINES; 
| * ou non. Je luy oſe bien porter cette louange (& ne ſcay 
1474. f je Tay dit ailleurs: & quand je Taurois dit , ſi yaut-il bien 
ee.ttre dit deux fois J que jamais je ne cb ſi ſage homme 

| ane advyerine., - Ne 
Pour continuer mon propos de 1 e Conneſtable, 
qui par avanture deſiroit que le Roy le craigniſt; au moins 
je le cuide : car je ne le voudrois pas charger, ny nen parle 
ſinon pour en advertir ceux qui ſont au Proves des grands 
Princes, qui n'entendent pas tous d'une forte les affaires de 
ce monde: je cofiſeillerois a un mien amy, ft je Tavois, quil 
1b mit peine que ſon maiſtre Vaimaſt : mais non pas qu'il le crai. 
ny : car je ne vis Ponta, 0 homme ayant Fund alWorits 
avec ſon Seigneur, par le moyen de le tenir en crainte, à 
qui il n'en (3) meſcheut, & du conſentement de ſon maiſtre 
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14 6 Audace du 


lt — , 
10 meſme: il sen eſt veu aflez de noſtre temps, ou peu devant 
Wh: ſujet contre en ce Royaume, comme monſeigneur de la Tremouille & au- 
1 1 


10/4 ſor Prince, tres. Au pays d Angleterre, le Comte de Warvic, (4) & toute 
fa ſequelle, Ten nommerois en Eſpagne , & ailleurs , mais 
par avanture que ceux qui yerront cet article, le ſcayent 
mieux que moy. Et advient tres-ſouvent que cette audace 
vient d avoir bien ſervi, & qu'il ſemble a ceux qui en uſent, 
| leurs merites ſont tels que Von doit beaucoup endurer 
deux, & qu'on ne Sen peut paſſer. Mais les Princes au con- 
traire , ſont d' opinion qu'on eſt tenu à les bien ſervir; & 
trouvent bien qui leur (5) dit: & ne deſirent qu'a ſe depeſ- 
cher de ceux qui les rudoient. 

Encores en ce pas me faut alleguer noſtre maiſtre en deux 
choſes, qui une fois me dit, parlant de ceux qui font grand 
ſervice ( & men allegua ſon autheur, de qui il le tenoit ) 
2 avoir trop bien ſervi perd aucunesfois les gens, & que 

ouvent les grans ſervices ſont recompenſez par grande in- 
1 mais qu'il peut auſſi bien advenir par le defaut 

e ceux qui ont fait leſdits ſervices, qui trop arrogamment 
veulent parler & uſer de leur bonne fortune, tant envers leurs 

(2) Louis XI. ſage homme, en ad- VI. pour lequel il combattoit ; moins 
verſitè. Voyez ci- deſſus Livre I. Chap. | pour le remettre ſur le trone , que pour 
X. vers le milieu. I ſe rendre lui-meme plus puiſſant. 

3) La meme choſe ci-deſſus Chap. II. Et trouvent bien qui leur dit. 

4) On a vu ci-deſſus 8 | C Wainſi que portent les Manuſents, 
avoir mis toute PAngleterre en combuſ- | meme celui de S. Germain, au lieu que 
tion, il Etoit enfin mort à la tete d'une | les imprimes portoient ci- devant; & 
Armee, & n'a pu retablir le Roi Henri | tiennent bien en leus dit. 
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maiſtres; 


art des Princes aiment mieux ceux 


7 leur ſont obliges , qu ils ne font ceux 


auſquels ils ſe croyent redeyables, Il eſt 


Tome I. 


(6) I! n'eſt que trop connu que la facheux pour leurs ſujets que cela ſoit 


7 4 


NN FOO 
ole eſt trop ancienne pour penſer 
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- Gueldres en- 
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W k Duc FA N 5 2 ſaif de lo Ducks de 
Gueldres , eut. envie. d'entreprendre ur les Allema- 


nes, eee 4 


——— 


I 47 4+ N la ſaiſon de cette veus, comme il me ſemble , le Duc 


de Bourgogne eſtoit alle prendre le pais de Gueldres , (1) 
fonde ſur une querelle , qui eſt digne d etre racont6e , pour 
voir les ceuvres & la puiſſance de Dieu. Il y avoit un jeune 
Duc de Gueldres , appelle (2) Adolphe : lequel ayoit pour 
femme une des filles de. Agurbon, ſoeur de monſeigneur de 
Bourbon pere, qui regne aujourd hu: & Favoit eſpouſce en 
cette maiſon de Bourgogne : & pour cette cauſe en avoit 
Impicts d. A- e e faveurs, Il avoit commis un cas tres-horrible : car 
2 bi, Ducde il avoit pris ſon pere priſonier, à un ſoir, comme il ſe you- 
vers ſon pere. loit aller coucher, & menè a cinq\lieues d "Allemagne à pied, 
fans chauſſes, par un temps tres-froid : & le mit au fonds 


4 ays de Gueldres.] Le Pays | tres a Ete ſi fort conteſts , que les ama- 
ache 4 5 Gord fait aujourdhui | teurs du Droit public ne ſeront pas fa- 
— des dix-ſept Provinces r Pays- | ches de trouver dans les Preuves ce qui 
as, Il eſt poſlede tant parlles Etats 8 en a £te autrefois Ecrit dans une Hiſtoire 
n&raux des Provinces-Unies, que par | manuſcrite , qui contient les guerres du 
FHeritiere de la Maiſon d'Autriche. Ce Pays de Flanke, s depuis 1060. juſques en 
Duche, qui eſt de conſequence , Krit fi 1540. Voyez les Preuves numero CCXI. 
fort à la bienſcance du Duc de Bourgo- &) Adolphe d'Egmont & Catherine 
gne , qu'il n'a rien meEnage pour en ac- | fille de Charles I. Duc de Bourbon & 
yn” a poſſeſſion, comme ſes ſucceſ- | d Agnés de Bourgogne, & ſceur de 
eurs ont fait tous leurs efforts pour le | Pierre de Bourbon 8 de Beaujeu, 


conſerver. Le droit des uns & des au- | qui depuis fut Duc de Bourbon. 


* 


+ LIVRE IV. Cans. G: 135 
une tout; Un il ny avoir mulle clart& ; que par une bi 

— lucatie”: & là le tint pfes de ſix inois: dont for plane 
etre entre le Duc de Cleves (dont ledit Duc priſonier 


ufieurs fois les voulfit appoimter-: mais il ne pũt. 
Le Pape l Emperene > la fin z y mireritfor 
grandes per 

Fer cn Dite Arnot hots de priſon: Ainſi le fit: car le 
jeune Due noſa denier le hiy bailler : pour &e qu'il voyoit 
tant de gens de bien qui sen empeſchoient : & ſi craignoit 
la force du Duc de Bourgogne. Je les vis tons deux en la 


main 
8 


chambre dudit Duc par pluſieurs fois; & en grande afſem- 
blee de Conſeil, od ils plaidoient leurs cauſes: & vis le bon 
homme vieil preſenter le gage de bataille à fn fils. Le Duc 


de Bourgogne deſiroit fort les'appointet : & favotiſoit le jeune: 
(3) & fut offert au jeune que le titre de Gouverneur, ou 
Mainbourg du pays 7 demeureroit avec tout le revenu, 
ſauf une petite ville, aſſiſe aupres de Brabant appellee Grave, 
(4) qui devoit demeurer au pere, avec le tevenu de trois 
mille Florins & autant de penſion. Ainſi le tout luy euſt valu 
{ix mille Florins , avec le titre de Duc; comme raiſon eſtoit. 
Avec d autres plus ſages je fus commis à porter cette parole 
à ce jeune Duc: RO reſponce ; qu'il aimeroit mieux 
avoir jette ſon pere la teſte devant, dans un puits, & de 
Seſtre jette après, que d avoir fait cet appointement: & 
qu'il y avoit quarante & quatre ans que ſon pere eſtoit Duc, 
& qu'il eftoit bien temps qu il le fut: mais tres-volontiers il 
luy laifſeroir trois mille Florins par an, * condition qu'il 
1 jamais dans le Duche : & aſſez d autres paroles tres- 
mal ſages. | 

Cecy advint juſtement comme le Roy prit Amiens ſur le 
Duc de Bourgogne lequel eſtoit avec ces deux (dont je 


(Et fur offert &c. ., le revenu.] [ (4) Grave, ville ſur la Meuſe ; 
Ainſi portent les meilleurs' Manuſtrits , | appartient aujourdhui aux Etats Gen 
& ſur tout celui de S. Germain zan heu | raux. Elle eſt devenue ctlebre par deux 
quon lit , mais male à - propos dans les fieges ; Tun en 1672, que les Francois 
umprimes : Et lui offroit le titre de Gon- la prirent , & l'autre par les Hollandois 
verneur en Bourgogne avec out le revenu. | en 1674. que M. de Chamilli y ſoutim 
e qui vient fans doute du terme de | avec beaucoup de courage & de diſ- 
COTE » que _ premiers Editeurs | tinCtion ; il ne fendit _ 1 place qu'a- 
n entendo ent pas, & qu ſignifie Gar- | pres. en avoir recu des ordres reiteres 
dien, Protecteur. * da Roi Louis XIV, * 
B b ij 


8 epouſc la ſceur ) & ce jeune Due Adolphe. Le Duc de 
B 


* fut -comniande audit — 5 3 
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de Guel- 


dres eſt venu 
4 la maiſon 


de Bourgogne, 
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1956 MEMOIRES DE COMINES, 

rr ) 2 Douzlens : ou iſe trouvoit tres-empeſche : & partit 
oudainement pour ſe retirer a Heſdin: & oublia cette ma- 

tiere. Et ce jeune Duc prit un habillement de Francois , & 


rtit luy deuxieſme ſeulement, pour fe retirer en ſon pais. 
n paſſant un pont, aupres de Vamu, il paya un Florin 
pour ſon paſſage. Un preſtre le vit, qui en prit ſuſpicion , & 
en parla au paſſager : & regarda au viſage celui qui avoit 
payò ledit Florin, & le connut: & la fut pris & amen x Na. 
mur: & y eſt demeure priſonier, juſques au treſpas du Duc 
de Bourgogne , que les Gandois le mirent dehors: & avoient 
vouloir de luy faire eſpouſer par force celle, qui depuis a eſté 
Daucheſſe ̃ Autriche: & le menerent avec eux devant Tour. 
nay, où il fut tuè meſchamment, & mal accompagné: com- 
me fi Dieu n euſt pas eſtè ſaoul de venger cet outrage, quil 
avoit fait à ſon pere. Le pere eſtoit _— avant le treſpas du 
Duc de Bourgogne , eftant encores fon fils en priſon : & a ſon 


treſpas laiſſa au Duc de Bourgogne fa ſucceſſion, a cauſe de 


'ingraritude de ſon fils: & ſur cette PR conquit le Duc 
de Bourgogne , au temps que je dis, la Duche de Gueldres, 


od il trouva reſiſtance: mais il eftoit puiſſant, & en treve 
avec le Roy: & la poſſeda juſques à la mort: & encores la 


poſſede aujourd huy ce qui eſt deſcendu de luy , & tant 
qu'il plaira a Dieu. Or comme Jay dit au commencement, 
je nay conte cecy que pour monſtrer que telles cruautez, 
& tels maux ne demeurent point impunis. 
Le Duc de Bourgogne eſtoit retourne en fon pays, & avoit 
le cceur tres-eleve pour cette .Duche , qu'il avoit jointe a ſa 
crofle : & trouva gouſt en ces choſes d Allemagne: pource que 
FEmpereur eſtoit de tres- petit coeur , (5) & enduroit toutes 
chokes pour ne deſpendre rien: & auſh de ſoy , fans aide 
des autres Seigneurs d Allemagne, ne pouvoit pas grande 
choſe. Parquoy ledit Duc ralongea ſa wives avec | Roy : & 
ſembla a aucuns des ſerviteurs du Roy que ledit Seigneur ne 
devoit point ralonger ſa treve , ne laiſſer venir audit Duc fi 
rand bien. Bon * leur faiſoit dire ces mots : mais par 
— d experience & d'avoir yeu, ils n'entendoient point cette 
matiere. 
Il y en eut quelques autres, mieux entendans ce cas qu eux 


5) &F Frederic III. il a deja &te par- | ſera encore parlé ci-après, mais d une 
le de ce mediocre Empereur, & il en | maniere peu ayantageule, 


# y 
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& ; avoient plus grande connoiſſance, pour avoir eſte ſur - — 

les lieux, quidirent auRoy notre maiſtre, que hardiment prit 1474. 
cette trève, & qu il on Fo * 2 K y ab alog oye " Louis XL. 
ces Allemagnes ( qui eſt choſe ſi grande & ſi puiſſante qu'il eſt 2 gue 

preſque ineroyable) diſans quand ledit Duc aura pris une pagan — 


place, ou mene a fin une querelle, il en entreprendra une 7 1 
autre, & qu il neſtoit pas homme pour jamais ſe ſaouler Allemagne, 
d'une entrepriſe ( & en cela eſtoit La aver au Roy: car plus 

il eſtoit (6) embroville & plus s'embrouilloit ) & que mieux 
ne ſe pourtoit venger de luy que de le laiſſer faire: & avant, 
luy faire un petit q aide, & ne luy donner nulle ſuſpicion de 
luy rompre cette tr ve: car a la grandeur d Allemagne, & à 
la puiſſanee quid eſt, weſtoit pas poſſible que toſt ne ſe con- 
ſumaſt, & ne ſe perdit de tous points. Car les Princes de 
Empire, encore que l Empereur fuſt homme de peu de ver- 
tu, y donneront ordre : & a la ſin finale audit Seigneur ainſi 
en advint. | | | 

A la quetelle des deux pretendans a I'Eveſche de Cologne , 
dont l'un eſtoit frere du Lantgrave de Heſſe , & autre pa- 
rent du Comte Palatin du Rhin, ledit Duc de Bourgogne tint 
le party (7) dudit Palatin, & entreprit de le mettre par force 
en cette dignite , eſperant en avoir Lg Hl places: & mit Sizge de Nur 
le fige devant Nux, (8) pres Cologne, Tan mil quatre cens **7* Cologne. 
ſeptante & quatre. [ Et y (9) eſtant ledit Lanzgrave de Heſſe 
avec quelque nombre de gens de guerre. Ledit Duc] mit tant 
de choſes en ſon imagination, & ſi grandes, qu'il demeura ſous 
le faix. Car il — en cette ſaiſon propre faire paſſer le 
Roy Edouard d Angleterre , lequel avoit grande armèe preſte, 


a la pourſuite dudit Duc. Il feit de grandes diligences pour 


(6) Ceci ſe doit entendre du Due de | $'ctant brouills avec ſon Chapitre en 

222 Et Louis XI. qui connoiſ- 1472. les Chanoines voulurent avoir un 

ſoit ce Prince, remarquoit avec plaiſir | Adminiſtrateur , & ils choiſirent en 1473. 

que plus il avancoit , plus il alloit ſe | Herman, frere de Louis Landgrave 95 
2 dans 4 


es embarras , dont il | Heſſe, ce qui donna lieu a la brouille- 
i ſeroit ou impoſſible , ou du moins rie: Rupert étant mort en 1480. Her- 
tres-difficile de | queor al | man lui ſucceda , & tint cet Archey@- 
(2) La querelle contre I Archeyeque | che juſqu'a ſa mort arrivee en 1508. 
de zologne, n'6toit pas au ſajet de la (8) Nu ou * petite Ville im- 
dignite d'Archev&que : mais Rupert | portante a cauſe de ſon aſſage ſur le 
Comte Palatin du Rhin, qui avoit ſucce- | Rhin. Voyez ci- deſſus . 2. Chap. 
de paiſiblement a cette dignit6 en 1462. VIII. note 8. 
M 


r 
urs, & qui ayoit été {acre en 1463. | chets e 


s la mort de Thie Comte de (9) 7 8 we 9 deux ro 
tir de S. Germain. 


b uy 


3  MEMOIRES DE COMINES, 
—— acthever cette efitrepriſe d' Allemagne: qui eſtoit , sil euſt pris 
147 4. Nuz, la garnir bien; & une autre place"'ou deux, au Wales 
de Cologne: pat quoi ladiee cis de C 73 1 le mot: & que 
artant 11 monteroit contremont le R juſques à la Comte 4 
Ferrete, qu il tenoit lors: & ainſi tout le Nin ſeroit ſien juſques 
en Hollande , ot il fine, & od il y a plus de fortes villes & 
chaſteaux, qu en nul Royaume de la Chteſtient, ſi ce neſt 
en France; La tre ve qu'il avoit avec le Noy, avoit et alon- 
ge de fix mois, & dev la pluſpart eſtoient paſſez. Le Roy 
_ Gollicitoit fort de Falonger , & qu'il fiſt a ſon aiſe en Ale. 
magne: Ce que ledit Duc ne voulut faire , pour la promeſſa 
__ qu'il avoit faite aux Anglo,  * . 
Je me paſſerois bien de parler de ee fait de Nusa, pour ce 
que ce neft pas ſelon le train de notre matiere ( car je ny 
eſtois pas) mais je ſuis force d'en parler pour les matieres 
i en dependent. Dedans la ville de Vu, laquelle eſt tres. 
—— , Seſtoit mis le Lantgrave de Heſſen , & pluſieurs de ſes 
parens & amis juſques au nombre de dix-huit ns hommes 
de cheyal, comme il m'a eſte dit, & tres-gens de bien (& 
auſſi ils le monſtrerent) & de Gens-de-pied ce qui leur en 
faiſoit heſoin. Ledit Lantgrave, comme nous avons dit, eſtoit 
frere de TEveſque , qui avoir eſte eſleu, lequel eſtoit la par- 
tie adyerſe de celuy que fouſtenoit le Duc de Bourgogne, Et 
ainſi le Duc de Bourgogne mit le ſiege devant Nur, Van mil 
quatre cens ſeptante quatre, (9) N 
Il avoit la plus belle armee qu'il eut jamais, & ſpeciale- 
ment pour Gens-de-cheval : car pour aucunes fins qu il pre- 
tendoit és Italies, il avoit retirè quelques mille Hommes- 
d'armes Italiens, que bons que mauvais. Et 4voit pour Chef 
dentreux un appelle le Comte de Campobache , (10) du 
Royaume de Naples , partiſan de la maiſon d Anjou, homme 
de tres- mauvaiſe foy , & tres-petilleux. Il avoit auſſi Jacques 
Galeot, Gentil-homme de Naples , tres-homme de bien, & 
plufieurs autres, que je paſſe pour brievete. Semblablement 
avoit bien le nombre de trois mille Anglois , tres-gens de 
bien, & de ſes ſujets en tres-grand nombre, bien montez 


(9) Voyez le journal de ce ſiege dans 1 (10) Le Comte de Campobache Nav 
la petite Chronique imprimèe Tome II. | politain , homme de mauvaiſe foi, au 
” cette Edition , ſur Van 1474. C'eſt à | ſervice du Duc de Bourgogne, & ce fut 
a page 214. | 


par lui que ce Prince ſe vn enfin crabs 


* 
5 
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bien atme; qui ja longtemps axoient exerce le fait le 
torts» K. W tres-grande, r puilſante.artllenie. Er tout 1 47 4+ 
cecy avoit- il tenu prett , pour ſe joindre avec les Anglois a 
leu venus: leſquels faiſoient toute 1 Jag en Angleterre. 
Mais les choſes y ſont langues: car le Roy ne peut entre- 
prendre un tel ceuvre- fans aſſembler ſon: Parlement, qui 
vaut autant à dite comme les trois Eſtats, qui eſt choſe juſte 
& ſaincte „& en ſont les Rois plus forts & mieux ſervis, 
nd ainſi le font en ſemblables matieres , car Fifſue volon- 
tlers nen eſt pas brieve. Quand ces Eſtats ſont afſemblez ,. 
il declare fon intention, & demande aide ſur ſes; ſujets-: car 
il ne ſe leve nuls aides en Anglerergg, fi ce. n'eſt pour paſſer 
en France, (11) ou aller en 257 ou autres frais ſembla- 
bles: & tres-volontiers, & bien liberalement,, ils les oc-- 
troient- & accordent, & ſpecialement pour paſſer en France. 
Et eſt bien une pratique que ces Roys d Angleterre font, 
quand ils veulent amaſſer argent, que faire ſemblant d aller 
en Eſcoſſe ou en France , & faire. armees: : & pour lever 
grand argent, ils font un payement de trois mois, & puis 
rompent leur armee, & 8 en retournent a Thoſtel , & ils ont 
receu Largent pour un an. Et ce Ray Edouard eſtoit tout 
plein de cette pratique, & ſouvent le fit. . 
Cette armee d Angleterre mit bien un an a eſtre preſte: & 
le fit ſcavoir a Monſeigneur de Bourgogne: lequel au com- 
mencemqent de leſte , eſtoit alle juſques devant Nu: & luy 
ſembla qu'en, peu de jours il auroit mis ſon homme en poſ- 
ſeſſion, & qui il Tauroit d'entree , & luy pourroient demeurer 
aucunes places, comme Nr & autres, pour parvenir aux 
fins que je vous ay dit. Teſtime que cecy vint de Dieu qui 
regarda en pitiè (12) ce Royaume : car ce Duc eſtoit pour 
y faire grand dommage, ayant Tarmee telle qu'il avoit, & 
gens tous accouſtume par pluſieurs annè es a tenir les champs 
par ce Royaume, ſans que nul luy preſentaſt bataille, ni ne 


(11) Les Rois d' Angleterre ne peu- | Ecoſſe. Ils font encore aujourd'hui de 
vent entreprendre la guerre, ni autre |-meme-, des qu'il s'agit de la France, au 
grand euyre, ſans V'avis , & Vaſſemblee. | riſque de. ſe voir ruines. 

u Parlement, c*eſt-2-dire, des trois Etats 612) On voit ici combien Dieu pro- 


de leur Royaume. Les Aides ne sy le- tege le Royaume de France, en ce que 
vant point fur leurs ſujets ſans le conſen- le Duc de Bourgogne s engage en une 


tement dudit Parlement, & pour les ob- na en Allemagne; & comme Phi- 
tenir ils ſe ſeryoient autrefois du pre- | Ii 


; pe de Comines fe repete , la meme 
texte de faire la guerre en France ou en | choſe ſe trouve ci-apres Chap. V. 
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e i vouvaſt aux chm den puiſſance contre luy, ſi ce meſtoit 

1474. en gardant les villes. Mais bien eſt way que cela procedoit 
du Roy, qui ne youloit rien mettre au hazard : & ne le fai- 

584 4 ſoit pas ſeulement par la erainte du Duc de Bourgogne : mais 
3 jour doute des deſobeiſſances, qui pourroient 2 en 
der bataille. ſon Royaume , s iH avendit qu il perdit une bataille: car il 
eſtimoit n'eſtre pas bien fl aime ] de tous ſes ſujers , & ſer- 

viteurs, & par efpecial des grands. Et fi joſvis tout dire, il 

me maintesfois dit qu'il connoiſſoit bien ſes ſujets, qu'il les 
ttouveroit bien, ſi ſes beſongues ſe portoient mal: & pour 

ce, quand le Duc de Bourgogne entroit , il ne faiſoit que fort 

bien garnit ſes places, af devant de luy : & ainſi en peu de 

temps, Tarmée du Duc de Bourgogne ſe defaiſoit delle. meſ- 

me, ſans que le Roy mit ſon Eſtat en nul peril „qui me ſem- 

bloit proceder par grand ſens. Toutesfors ayant le Duc de 
Bourgogne la puiſſance telle, que je vous ay dite, fi Varmee 
Adu Roy 4A e fuſt venue au fin commencement de la 

' fiiſon, comme elle eut fait, fans nul doute, n'euſt eſte Per. 

reur du Due de Bourgogne de ſe mettre ſi obſtinement de- 

vant Nu; il ne faut pas douter que ce Royaume neut ports 

de tres. grandes affaires: car jamais Roy (13) d Angleterre ne 

7 a ſi puiſſante armee pour un coup , que fut cette cy, 

ont je parle, ny ſi bien diſpoſte pour combattre. Tous 

les grands Seigneurs d Angleterre y eſtoient, fans en faillir un: 

ils pouvoient bien eftre quinze cens Hommes-d armes ( 

eſtoit grande choſe pour Anglais) tous fort bien en poinct, 

& bien accompagnez , & quatorze mille Archers, portant 

arcs & fleſches , & tous a cheval, & aſſez d'autres gens a pied 

ſervans à leur oft : & en toute larmèe ny avoit pas un Page: 

Guerre du en outre deyoitle Roy d Angleterre envoyer trois mille hom- 
Puc de Bre- mes deſcendre en Bretagne, pour fe joindre avec Tarmèe du 
Louis Kl. Duc de Bretagne, & vis deux lettres, eſerites de la main de 
Monfeigneur d Urfe , grand Eſcuyer de France (qui pour lors 

eſtoit ſerviteur du Duc de Bretagne) lune AS 45 au Roy 

d' Angleterre , & autre a 3 * de Haſtingues , Grand 
Chambellan d Angleterre , qui entre autres paroles diſoient que 

le Duc de Bretagne feroit plus d'exploit en un mois par intell: 

gence , que Varmee des Anglois, & celle du Duc de Bretagne 


- (13) Edoiiard IV. Roi d' Angleterre te armte „la meme choſe eſt encore cs 
fait la guerre en France avec une puilan- | apres Chap. V. : 
was | n 


J EUV 4s 
ne fetolent'en fix, quelque force qu ils euſſent: & crois qu'il 


diſdit vray, f les choſes fuſſent tirèes outre: mais Dieu, qui 
tousjours a aime ce Royaume , conduiſit les choſes comme 
je diray cy-apres. Et les lettres, dont j'#yparle , fürent ache- 
tees dun Secretarre d Angleterre , ſoixdfite muarcs d argent par 
le Roy, (14) que Dieu ablolve. © wes E 


—_— 


— W * 
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- SoCHAPITRE: II. | 

Comment ceux de la ville de M farent ſecourus par les Allemans 5 

& par Empereur, contre le Duc de Bourgogne , & des 
Autres ennemis que le Roy luy ſuſcua. 


A Inft, comme je vous ay dit „ eftoit le Duc de Bourgo- 
A $5 ja bien empeſchè devant Nu, & trouva les choſes 
plus dures qu il ne penſoit. Ceux de Cologne , qui eſtoient 
quatre lieues plus haut ſur le Rin, frayerent chacun mois 
cent mille Florins d'or , pour la crainte qu ils avoient du Duc 
de Bourgogne : & eux , & les autres Ale, au deſſus deux, 
ſur le Ryin, avoient desja mis quinze ou ſeize mille Hom- 
mes-de-pied ſur les champs : & eſtoient loge: fur le bord de 
la riviere du Ruin, avec grande artillerie , du coſte oppoſite 
du Duc de Bourgogne: & taſchoient/a luy rompre ſes vivres, 
qui venolent par eaue du pays de 3 „contremont la 
riviere, & a rompre les batteaux a coups de canon. Z'Em- 
pereuf, & les Princes Eledeurs de | Empire, s' aſſemblerent ſur 
cette matiere , & delibererent de faire armee. Le Roy les 
avoit ja envoyez ſolliciter par pluſieurs meſſagers. Auſſi ren- 


* 


Siege du Due 
de Bourgogne 
devant Nuis. 


voyerent vers luy un Chanoine de Cologne, de la maiſon de 


Baviere, & un autre Ambaſſadeur avec luy: & apporterent 
au Roy par roolle Varmee que PEmpereur avoit intention de 
faire, au cas que le Roy de ſon coſtè sy vouſiſt employer. Ils 
ne faillirent point à avoir bonne reſponſe, & promeſſe de tout 
ce qu ils demandoient ; & davantage promettoit le Roy par 
(cellez, tant a ”Empereur qu à pluſieurs des Princes & villes, 


(14) Ce fut fait ſagement à Louis | ne ſont pas ſcrupuleux , des qu'il s'agit 
XI. d'acheter les Lettres du Duc de | d' argent. On y remarquera que le grand 
Bretagne ſoixante marcs d' argent d'un | Chambellan d' Angleterre recevoit pen- 
Secretaire du Roi d' Anletertre. On ver- | fion en mème tems de Louis XI. & du 
ra ci - apres que les Miniſtres Anglois | Duc de Bourgogne. | 

Tome J. Le 


204 MEMOIRES DE COMINES; 
"DD. que des que UE mpereur-ſeroita Cologne , & mis aux champs, 
1474. que le Royenvoyerou joinare oy vingt me — 
ſous la conduite de Monſieur de Craon (1), & de Sallezard. 
Armee des Et ainſi, cette armée s apreſta de la part 4 Allemagne: qui 
Allman. fut merveilleuſement grande ,. & tant qu il eſt preſque in- 
croyable: car tous les Princes d Allemagne, tant temporels 

que ſpirituels, & les Eveſques y envoyerent gens, & toutes 

les communautez, (2) & en grand nombre. I! me fut dit que 

Eveſque de Munſter (3) qui neſt point des r „ mena 

ſix Tile Hama „quatorze cens Hommes-de-che. 

val, & douze cens chariots , & tous veſtus de verd: il eſt 

vray que ſon Eveſchè eſt pres de Nu. L HEmpereur mit bien 
ſept mois a faire Varmee : & au bout du terme ſe vint loger 
a demie lieue pres du Duc de Bourgogne : & à ce que m'ont 

conte pluſieuts des gens dudit Duc, Ia 


rmee du Roy 4 An- 

gleterre, ne celle du Duc de Bourgogne'enſemble', ne mon- 
roient point plus du tiers que celle dont je parle: tant en i 
qu'en tentes & pavillons. : outre Varmee de / Empereur eſtoit 
cette armee de Fautre part de la riviere , (4) vis-a-vis du 
Duc de Bourgogne , qui donnoit grand travail a ſon oft & à 
fende e rao os 7 | : 

Des que Empereur fut devant Nu, & ces Princes de 
Empire, ils envoyerent devers le Roy un Docteur, qui 
eſtoit de grande authorite avec eux, qui s appelloit le Doc- 

. reur (5) Heſevare , qui depuis a eſte Cardinal : lequel vint 
ſolliciter le Roy de tenir ſa promeſſe, & denvoyer les vingt 
mille hommes, ainſi qu'il avoit promis, ou autrement que 
les Allemans appointeroĩent. Le Roy luy donna tres-bonne 
eſperance, & luy fit donner quatre cens eſcus : & envoya 

uand & luy , devers Empereur, un appelle Jean Tierce- 
bn „Seigneur de Broſſe : toutesfois ledit Dofeur ne sen alla 
pas content: & ſe conduiſoient de merveilleux marchez, 
durant ce ſiege. Car le Roy travailloit de faire paix avec le 
Duc de Bourgogne: ou quoy que ſoit, d'allonger la treve, 
(6) afin que les Anglers ne vinſſent point: Le Roy d Ange- 


1) George de la Trimouille. L tale du Rhin ; au lieu que le Duc de 
2) Les communaute I & Ce ſont ' WAS 6toit ſur la rive occidentale. 
I 


les villes Imperiales. 18 ſe nommoit George Herler ou 
(3) Conrad Comte de Rietherge , qui | Heſter „&a &t6 fait Cardinal par le Pape 
Etoit Eveque d'Oſnabruc. Sixe IV. 'en 1477. 


(4) 8X Celt-a-due,, ſurlarive orien- } (6) Nous donnons dans les Preu- 


CVE IV r 
are; Hatte colt travaflibit de toute ſa puiſſance à faire pa- 


tir le Dur de Bourzoene de devant Nu, 3 luy vint tenir 
omeſſe, & aider à faire la guerre en ce Royaume , diſant 
que la faifon fe commengoit a perdre: & fut Ambaſſadeur 
r deux fois , de cette matiere , le Sezgn&ur Deſcalles, (7) 
eveu du Conneftable, un tres-gentil Chevalier, & pluſieurs 
autres. Le Duc de Bourgogne ſe trouva obftine : & luy avoit 
Dieu trouble le ſens & Pete: car toute fa vie il 
avoit travaille à faire paſſer les Anglois, & à cette heure , 
quiils eſtotent 'preſts , & toutes choſes bien diſpoſèes pour 
eux, tant en 4 quailleurs , il demeuroit obſtinè a une 
choſe impotſible de prend ee. b | 
Avec "Empereur y avoit un Legat Apoſtolique , qui cha- 
cun jour alloit de Fun oft a Tautre, pour traiter paix: & ſem- 
blablement y eſtoit le Roy de Dannemarc , loge en une A 
tite ville , pres des deux armees , qui travailloit pour ladite 
aix : & ainſi le Duc de Bourgogne euſt bien pu prendre party 
— , pour ſe retirer vers le Roy d Angletere: il ne le 
ſceut faire: N Sexcuſoit envers les Anglois fur ſon honneur 
qui ſeroit foule , Sil ſe levoit, & autres maigres excuſes: car 
ce neeſtotent pas les Anglois qui avoient regne du temps de 
ſon pere, & aux anciennes guerres de France: mais eſtoient 
ceux-cy tous neufs, & ignorans , quant aux choſes de France, 
parquoy ledit Duc procedoit mal ſagement, Sil en vouloit 
aider pour le temps advenir. Car il euſt eſtè beſoin qu'il les 
e pas à pas, pour la premiere ſaiſon. 
nt le Duc de Bourgogne en cette obſtination, 5 
dit guerre par deux ou trois bouts. Lune fut que le Duc de 
Lorraine , (8) qui eſtoit en paix avec luy, (9) & encores 
avoit pris quelques intelligences apres la mort du Duc Ni- 
colas de Calabre, Venvoya defier devant Nu; , par le moyen 


- 


ves ſur Van 1474. les actes de ces dif- | Bretagne à la bataille de Saint-Aubin du 
ferentes trèves de Louis XI. avec le Duc | Cormier, od il fut tue Van 1488. Voir 
de Bourgogne. numero CC XII. &c. le Chap, VI. ſuivant. Voyez auth ci- 
(7) Antoine de Videville ou Unde- | deſſus Chap. I. 

ville Comte de Riviere , Seigneur de (8 r Rene II. Duc de Lorraine 
Scales, fils de Richard „& de f aqueline | qui defit le Duc de Bourgogne , com- 
de Luxembourg „ ſoeur du Connetable, |. mence à gouverner Van 1473. juſqu'en . 
il Ctoit beau-frere du Roi d'Angleterre | 1508. qu'il mourut. 

Edouard IV. qui avoit &pouſe fa ſœeur (9) Depuis & encores juſques à Pens 
Iſabeau pour ſa beauté; il commandoit | voya , eſt rays au veil Exemplaire de 


les troupes Angloiſes pour le Duc de Abbaye de S. 1 2 
| c 1 


— 
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1474. 
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de Moſer de Cmon : | 


fort, aſſiſe à deux lieues de 


ny 


MEMOIRES DE COMINES, 
equel gen vouloit ayder pour le 


ſervice du Ray: & ne faillit pas a luy promettre qu'on en 


feroit un (10) grand homme : Et incontinent ſe mirent aux 


champs (11) enſemble : & firent grand dommage en la Du- 
che de Luxembourg , & raſerent une place, appellèe Prerre. 


pi: qui eſtoit de la Duc lie de 


Luxembourg. Da vantage fut conduit par le Roy, & aucuns de 
ſes ſerviteurs, qu il y commiſt que une alliance fuſt faite 


pour dix ans, entre les Suiſſes & les villes de deſſus le Rhin, 


comme Baſle., (12) Strasbourg , & autres, qui paravant 


avoient eſte en inimitié. 


Encore fut faite une paix (13) entre le Duc Sigiſmond 
d Auſtriche & les Suiſſes, (14) tendant a cette fin que ledit 
Duc Sigiſmond voulſiſt reprendrg la Comte de Ferrer , laquelle 


il avoit engagee au Duc de Bourgogne pour la ſomme de cent 


mille florins du Rhin: & ainſi fut accorde ; fors qu'il de- 


(ic) Il y a ici une omiſſion qui rend 
cet endroit obſcu. 
11) Le veil exemplaire raye ce mot 
enſemble. | 
(12) U Louis XI. fait alliance entre 
les Suiſſes, & les Villes deſſus le Rhin, 
& nous en donnons les actes dans les 
Preuves ſur Van 1474. numero CCXX. 
(13) Le Traite de paix entre Sigiſ- 
mond Duc d' Autriche & les Suiſſes, 
imptime dans le Codex Diplomaticus, 


de Leibnits. Tom. II. Part. II. Gag. 102. 


C'eſt dela ſans doute que M. Go 22 
La tire pour la joindre aux Preuves de 
Philippe de Comines. numero CCXIV. 

(1 A Encore fut faite une paix entre le. 
Duc Sigiſmond d Autriche 4 tes Suiſſes.] 
Le Duc Sigiſmond d' Autriche avoit en- 


gage au Duc de Bourgogne, Ip Comte | 
e 


errete , & ce Du avoit mis pour 
Gouverneur Pierre deWagenbach , hom- 
me tres-brutal , & encore plus grand pil- 
lart,. Les Suiſſes en avoient porte inuti- 
lement de grandes plaintes au Duc de 
Bourgogne, qui n'etoit pas moins brutal 
ue ce 1 e Prince au lieu 
de rappeller Hagenbach , comme la pru- 
dence le vouloit, s' toit aviſè, de con- 


cert. avec le Comte de Romont, d' en- 


voyer deux perſonnes vers les Cantons 


pour negocier avec eux, & en tirer des 


temoignages de la bonne conduite de 


ö 


| 


* 


— — 


_ 


& de Soleure qui s'en plaignirent hay- 
tement; les my. rp ne FAT pared con- 
tre lui, ou ſe contenterent de faire prier 
le Duc de Bourgogne de recommander 
a Hagenhach d'avoir pour eux & leurs 
negocians plus de menagemens,qu'il n'en 
avoit eu juſqu'alors. Le Duc de Bour- 
Rosas ſe croyant peut-Etre en ſuretẽ par 
e moyen de cette negociation , qui na- 
voit ètè ſuivie d' aucun traité, ne ſe defia 
pas du Roi Louis XI. qui ſgachant les 
mecontentemens des Suiſſes contre ce 
ce Duc, ſaiſit cette occaſion pour les 
accommoder avec le Duc Sigiſmond 
d' Autriche. Ce qui fut fait par un Traite 
du 11 Juin 1474. que Fon trouvera dans 
les Preuves , avec VaQte de negociation 
des Envoyez du Duc de Bourgogne vers 
les Suiſſes. num, CCXX. & ECXXIV. 
les Suiſſes plus juſtes & plus ſages que le 
Duc de Bourgogne trouverent moyen 
de prendre Hagenbach. 8 lls inſtrui- 
ſirent ſon proces , & ayant convaincu 
de violences & de concuſſions, ils lui 
firent couper la tète, en quoi ils furent 
tres-louables. Le Comte de Ferrette fait 
aujourdhui partie de la haute Alſace & 
appartient à la France, a laquelle il a &te 
| cede par le Traite de Weſtphalie en 
1648. & lui a mème été confirme par 
les Etats de l Empire, malgre les vaines 
pretentions de PEveque de Baſle , qui 


Hagenbach. Il ny eut que ceux de Berne | y poſſede quelque territoire. 
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meura un differend entre luy & les Suiſſes, qui vouloient 
avoir paſſage par quatre villes de la cole de ome: , forts 
& foibles, quand il leur plairoit. Ce poinct fut ſoumis ſur le 
Roy, qui le jugea a intention deſdits Suiſſes. Et par ce qui 
eff cy · deſſus recitè, pouvez entendre les querelles que le 

Roy ſuſcitoit ſecrettement audit Duc de Bourgogne. 

A Tout ainſi, comme cecy avoit ete conclu, il fut execute : 
car en une belle nuict fut pris Meffire Pzerre (15) Archam- 
bault, Gouverneur du pais de Ferrete pour le Duc de Bour- 

ogne, avec huitt cens hommes de guerre qu'il avoit avec luy : 
e furent tous delivrez francs & quittes, excepte luy , 
qui fat menè a Baſle, ou ils luy firent un proces ſur certains 
exces & violences , qu'il avoit fait audit pais de Ferrete : & 
enfin de conte luy trancherent la teſte, & fut mis tout le 
pays de Ferrete en la main dudit Duc Sigiſmond d Auſtriche : 
& commencerent les Suiſſes la guerre en Bourgogne , & prin- 
drent Blaſmond, qui eſtoit au Mareſchal de Bourgogne, (16) 
qui eſtoit de la maiſon de Neuf-chaſtel & affiegerent le CHaſ- 
teau de Herycourt , qui eſtoit de ladite maiſon de Neufchaſtel, 
ou les Bourguignons allerent pour le ſecourir: mais ils furent 
deconfits devant, un bon nombre. Leſdits Suiſſes firent un 


pong dommage au pays: & puis ſe retirerent pour cette 
outèe. 


% 


— 


CHAPITRE III. 


Comment le Roy prit le Chaſteau de Tronquoy , les villes de 
Mondidier , Roye, & Corbie , fur le Duc de Bourgogne: & 
comment il voulut induire ¶ Empereur Frederic d ſe ſaiſir des 
terres que ledit Duc tenoit de Empire, 4 


1 A treve faillit entre le Rey & le Duc de Bourgogne: pour- 

quoy le Roy eut tres- grand * car il eut mieux aymè 
un alongement de trève: toutesfois voyant qu'il ne la pou- 
voit avoir, alla mettre le ſiege devant un mechant petit 
Chaſteau , appele le Tronguoy: & eſtoit ja commence lan 
ſeptante cinq: & eſtoit au plus beau, & au commencement 
de la ſaiſon: il fut en peu d heures pris d'afſaut : le lendemain 


(15) Ou de Hagenbach. (16) Voyez ci-· devant Livre I. Chap. II. 
C ij 


—— 


1474. 


1 Comte de 
errete engage 
au Duc * 


Bourgogne, | 


1475. 


2:11 MEMOTRES DE COMINES, 
===> je Roy menvoya parler à ceux qui eft6ient dedans Mons. 
1475. ter Jeſeweh Sen allerent leurs bagues ſauves, & laiſſerent 
 Mondidier, Ia place. L autre jour en ſuivant I allay-parler” à ceux qu! 

— Cor- eſtoient dedans Roye, en la com ie de Monſeigneur l. Ad. 
2 1 mirul Baſtard de Bourbon, & ſemblablement me fut rendue la 
palace: car ils neſperoient nul ſecours. Ils ne Teuffent pas 
rendus , fi ledit Duc euſt eſtè au pays, toutes fois contre Hole 
promeſſe, ces deux villes furent rullee s. De là le Roy alla 
mettre le ſiege devant Corbie: & fattendirent: & y furent 
faites de tres belles approches : & y tira Fartillerie du Roy 
trois jours. Ils eſtoient dedans Monſergneur de (1) Comgay,, 
& pluſieurs autres qui la rendirent, & Sen allerent leurs ba- 
gues ſauves: deux jours après la pauvre ville fut pillee : & 
mit- on le feu dedans , tout ainft comme aux deux autres. 
Lors le Roy cuida retirer ſon armge : & eſperoit gaigner 
le Duc de Bourgogne a cette trève, veue la nëceſſitè en quoy 
Femme d etas. il eſtoit : mais une femme, qui je connois bien, mais je ne 
la nommeray point, pource qu elle eſt encores vivante, 
eſcrivit une lettre au Roy, qu'il fit tourner ſes gens devant 
Arras, & és environs: le Roy y adjouſta foy : car elle eſtoit 
femme d'eſtar. Je ne loue point fon ceuvre : pour ce qu'elle 
n'y eſtoit point tenue : mais le Roy; y envoya Monſeigneur 
Admiral Baſtard de Bourbon, accompagne de bon nombre 
de gens: leſquels bruſlerent grande quantitè de leurs villes, 
commencans vers Abbeville juſques (2) a Arras. Ceux de 


(1) C'ttoit le fils & ſucceſſeur de ce- | » vous fait mon ſolliciteur. Si les An- 
lui duquel il a tant parle a propos des | » | Arp ſont encore a Dourlens , man- 
Liegeois. X | : ” . mo 5 * deſſus. 
wp 1 ; - Signe, Et plus ILHARKT. 
(2) Voici une Letere de Louis XI. en "= n A notre amè & feal 

execution de ſes reſolutions. I ux Conſeiller & Chambellan le Vicomte 

„ Monſieur le Gouverneur, je vous | » de la Belliere , Gouverneur de Rouſ- 
» baille cette charge & vous prie, que | » ſillon. 

u vous dites a M. de Torcy , à M. de Cette Lettre Ecrite a Tannegny du 


„ S. Juſt, a M. de Liſle , que ſi ceulx 


„ qui ſont venus a Dourlens ſont deſ- 
„ logez, que incontinent on y face met- | 


» tre le feu, & que tout ſoit brule, re- 
» ſerve les Egliſes, & s ils ne ſont par- 
» tis, que incontinent qu'ils le feront ; 
„ qu'on le face bien bruler, & qu'il n'y 
„ait point de faute. Eſcript a Beau- 
„ vais le vingt- huictième jour de Juillet. 
„ Peſcript ceci auxdits M. de Torcy, 


» de Sain-Juſt , & de Liſle ; mais je 


Chaſtelet , Vicomte de la. Belliere, 
& Gouverneur de Rouſſillon , eſt tirte 
du MS. 371. parmi ceux de Gagnieres, 
dans la Bibliotheque de S. M. — 32. 
Comme l'année 1474. le Roi Louis 
XI. fit brüler beaucoup de petites villes 


en Picardie 2 que je pouvois rap- 


porter cette Lettre à cette annèe, ſur- 
tout y ayant quelques Anglois dans cette 


Province, qui y étoient arrivez des le 
commencement de Juillet. 
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dite ville c Arras , qui de long temps n'ayoient eu nulle ad- 
How 1 & eſtoient pleins de grand orgueil , contraignirent 1 475. 
les gens de guerre , qui eſtojent en leur ville de ſaiſlir: le 
nombre n eſtoit pas ſufſiſant pour les gens du Roy: en fagon 
ils furent remis de ſi pres , que N rr eut de tuez, 5 
K de pris, & méme tous leurs Chefs: qui furent Meſſire Sonic de la 
Jacques. de Sain&-Paul , frere du Conneſtable, le Seigneur de 
Contay, le Seigneur de Carenc (3) & autres: dont il s en 
trouva des plus prochains de la Dame, qui avoit eſte occa- 
ſion de cet exploict: & y eut ladite Dame grande perte : 
mais le Roy en faveur delle, repara le tout par le temps. 
Pour lors avoit le Roy envoye , devers PEmpereur , Jehan 
Tiercelin Seigneur de la Brofſe, pour travailler qu'il ne s ap- 
pointaſt avec le Duc de Bourgogne, & pour faire excuſe de 
ce qu'il n'avoit envoyè ſes Gens d armes, comme il avoit pro- 
mis, aſſeurant tousjours le faire, & de continuer les exploits 
& dommages , qu'il faiſoit audit Duc , bien 14 tant au 
pays & marches de Bowrgogne , que de Picardie. Et outre luy 
ouvrir un party nouveau: qui eſtoit qu'ils s aſſeuraſſent bien 
Fun de lautre de ne faire paix, ny treves Tun fans lautre: & 
que /Empereur prit toutes les Seigneuries que ledit Duc te- 
noit de / Empire, & qui par raiſon en devoienteſtre tenues, & 
u il les faſt declarer confiſquees à luy : & que le Roy pren- 
tron celles qui eſtoient tenues de la couronne de France: 
comme Flandres, Artois , Bourgagne , & pluſieurs autres. 
Combien que cer Empereur euſt eſte toute f vie homme de 
tres-peu de vertu, fi eſtoit-il bien entendu, & £99 le long- 
temps qu'il avoit veſcu , (4) il avoit beaucoup d'experience : 
& puis ces partis , d'entre nous & luy, avoient beaucoup du- 
e: auſſi eſtoit las de la guerre, combien qu'elle ne luy couſ- 
 taſt rien: car tous ces Seigneurs d*Allemagne y eſtoient à Les Princes 
leurs deſpens, comme il eſt de couſtume quand il touche le 1 dl 
faict de Empire. | 4 leurs | kh 
Ledit Empereur reſpondit aux Ambaſſadeurs du Roy, qu'au- — K. A. 
pres d'une ville c Allemagne y avoit un grand Ours , qui (5) fareedelEm- 


pire. 


(3) Pierre de Bourbon, Seigneur de | (50 Q Qu'il ne faut mirchander de 
Fry J peau de POurs , avant que la bete 
(4) Frederic III. de la Maiſon d'Au- | ſoit priſe & morte. ] On ſcait que ceci 
tnche , qui fut 53 ans Empereur, étoit eſt tire de la Fable, & c'etoit beaucoup 


nnce bien entendu , mais ayare & de | pour IEmpereur Frederic III. d'avoir 
peu de courage, 


eu moderer ſa colere , & inſtruire un 


1475. 


U 
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faiſoit beaucoup de mal: Trois compagnons de ladite ville, 
js hantojent les tavernes, vindrent a un tavernier, à qui ils 

evoient , prier qu'il leur accreult encor un eſcot, & qua- 
vant deux jours le payeroient du tout : car ils prendroient cet 
Ours , qui faiſozent tant de mal, & dont la peau valoit beau- 
coup d argent, ſans les preſens 3 ſeroient faits & don. 
nez des bonnes gens. Ledit hoſte accomplit leur demande: 
& quand ils eurent diſnè, ils allerent au lieu ou hantoit cet 
Ours: & en „ erer de la caverne, ils le trouverent plus 


pres deux qu ils ne penſoient. Ils eurent peur: & ſe mirent 


en fuite. Lun gaigna un arbte: Vautre fuit vers la ville: le 
tiers FOurs le prit, & le foula fort ſoubs luy, en luy appro- 
chant le muſeau fort près de Toreille. Le pauvre homme eſtoit 
couchè tout plat contre terre, & faiſoitle mort. Or cette beſte 
eſt de telle nature que ce quelle tient, (6) ſoit homme ou 
beſte, quand elle le voit qu il ne ſe remuè plus, elle le laiſſe 
la, cuidant qu'il ſoit mort. Et ainſi ledit Ours laiſſa ce pauvre 
homme, ſans luy avoir fait gueres de mal: & ſe retira en ſa 
caverne: des que le pauvre homme fe veit delivré, il ſe le- 
va, tirant vers la ville: Son compagnon * eſtoit ſur Var- 
bre , lequel avoit veu ce myſtere , ; court, & crie 
apres autre, qui alloit devant, qu'il attendiſt: lequel ſe re- 
tourna , & Pattendit : Quand ils furent joints, celuy qui avoit 
eſte deſſus larbre, demanda a fon compagnon , par ſerment, 
ce CODEN luy avoit dit en conſeil, qui fi a eg x luy 
avoit tenu le muſeau contre Foreille. A quoy fon compa- 
gun luy reſpondit : il me diſoit que jamais je ne marchan- 

aſſe de la peau de Ours , juſques à ce que la beſte fuſt 
morte. Et avec cette fable 8 noſtre Roy , fans 
faire autre reſponce a ſon homme, (7) ſinon en conſeil ſe- 
cret: comme sil vouloit dire: Yenez icy , comme vous aver 
promis, & tuons cet homme, ſi nous pouvons , & puis departons 
ſes biens , | 


Roi tel que Louis XI, L'Empereur ne ayant fait quelque priſe d homme ou de 
laiſſa pas de faire avec Louis XI. divers | bete , le laiſſe quand il voit qu'il ne ſe re- 
trait6s , que Fon trouvera dans les Preu- | mue plus, dans imagination de ſa mort, 
ves numero CCXIV. J) Ces trois mots ſuivans ſont rays 


(5) On dit que nature de ! Ours, qui | au vieil Exemplaire de S. Germain. 


CHAPITRE 


\ — CHAPITRE IV. 
-Conttlibnd te con able commenca & rentrer en ſuf} tion 
Co rant du cofts du 2 que du core du Duc de . ; 


V Ous avez ouy comme Meſſire Jacques de Saindl. Paul, 


& autres avoient eſte pris devant Arras : laquelle priſe 
deſpleuſt fort au Conneſtable, car ledit Meſſire 3 luy 

eſtoit bon frere. Cette mal-avanture ne 12 advint pas ſeule: 
car tout en un temps fut pris le Comte de Rouſſi, ſon fils, 
Gouverneur de Bourgogne pour ledit Duc: & auſſi mourut 
la femme dudit Conneſlable, Dame de bien, laquelle eſtoit 
ſceur de la Reyne, qui luy eſtoit ſupport en ſa faveur : car 
tousjours s entretenoĩt la marchandiſe encommencee contre 
luy, comme vous avez ouy, laquelle tint a peu a Taſſem- 
blee qui fut faite a Bouvines pour cette matiere. Onques puis 
ne fut aſſeurè ledit Conneſtable , mais en ſuſpicion & eux 


coſtez, (1) = eſpecial en doute du Roy ; & luy ſembloit 
bien que le Roy ſe repentoit d avoir retire fon ſcellè a Bou- 
VINES. 


Le Comte de Dammarin & autres eſtoient logez avec les 
Gens-d'armes , pres de Saind Quentin: Ledit Conneſtable les 
craignoit comme ſes ennemis : & ſe tenoit dedans ledit Sainc- 
Quentin , ol il avoit mis quelques trois cens . Homme-de- 
pied de ſes terres : pour ce que de tous points ne fe foit de 
ſes Gens-d'armes. Il vivoit en grand travail : car le Roy le 
ſolicitoit , par pluſieurs meſſagers, qu'il ſe mit aux champs , 
pour le ſervir du coſte de Hainaut: & qu'il mit le ſiege de- 
vant Avennes , a I'heure que Monſeigneur ! Admiral, & cette 
autre bande, allerent bruſler en Arzozs , comme jay dit: Ce 
qu il fit en grande crainte : car il craignoit fort. i fut devant 
peu de jours, faiſant faire grand guet ſur fa perſonne, puis ſe 
retira en ces places, & manda au Roy (& oũis moy meſme 


Defiance du 
Connetable de 
Saint. Paul. 


ſon homme par le commandement du Roy ) qu'il s eſtoit 


(19 Le Connetable avoit raiſon, | 13 Septembre, & par un ate particulier 

car il etoit également hai du Roi Lovis | le Duc de Bourgogne le declara ſon en- 

XI. & du Duc de Bourgogne. Il fut ex- | nemi. Ces pieces importantes ſont aux 

clu des treves „ qui ſe firent en 1475. le | preuves , numero CCXLIX. &c. 
Tome J. | D d 


Jacques de 
Saint-Paul , 
frere du Con- 

ab 


Te Conneta- 
ble ne veut pas 
rendre Saint- 
Quentin, Ci- 


epres Chap, 
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leve , par ce-quil eſtoit certainement informe-quil-y avoit 
deux hommes en Varmee , qui ayoient'pris charge du Roy 
de le tuer: & dit tant Ceuſkigncs apparentes, qu'il ne sen 
falloit gueres qu il ne fuſt creu : & que fun des deux ne fut 
ſuſpicionne d avoit dit au Conneſtable quelque choſe qu il de. 
voit taire. Je nen yeux nul nommer , ne plus avant parler de 


cette matiere. F (AS 3 
*  Ledit Conneſtable envoyoit ſouvent en Voſt du Duc de Bour. 
70 Je croy bien que la fin eſtoit de le retirer de cette 
olle & quand ſes gens eſtoient revenus , 1 mandoit quelque 
choſe au Roy, de quoy il penſoit qu'il ſeroit bien aiſe, & luy 
faiſoit ſavoir quelques occaſions , & auſſi Toccafion pour. 
quoy il difoit y avoir envoye , & penſoit entretenir le Roy 
par ce moyen: Aucunes fois auſſi mandoit audit Seigneur, 
que les affaires dudit Duc de Bourgogne le portoient fort bien, 
pour luy donner quelque crainte : car il avoit tant de peur qu on 
ne luy courut ſus, qu'il requit audit Duc qu'il luy envoyaſt 
ſon frere Meflire Jacques de Sain&#-Paul , avant fa priſe( car 
il eſtoit devant Nuz ) & auſſi le Seigneur de Fiennes, & au- 
tres ſes parens, & qu il les put mettre dedans Saind-Quen- 
uin, avecques leurs gens, ſans porter la Croix de Saindt-An- 
dre. (2) & promettoit audit Duc tenir Sainòt Quentin pour 
luy, & le luy reſtituer quelque temps apres : & de ce faire 
luy bailleroit ſon ſcelle ; ce que le Duc fit. Et quand ledit 
Meſure Jacques, le Seigneur de Fiennes, & autres ſes parens ſe 
trouverent par deux fois, à une lieuè ou deux près de la ville de 
Saind-Quenun , & preſts a y entrer, il ſe trouva que la doute 
luy eſtoit paſſee, & ſe repentoit, & les renvoyoit : & fit cecy 
ar trois fois, tant deſiroĩt demeurer en cet eſtat, nageant entre 
es deux: car il les craignoit tous deux merveilleuſement. 
Fay ſceu ces choſes par pluſieurs, & par eſpecial par la 
boucks de Meſſire Jacques de Sain&-Paul , qui ainſi le conta 
au Roy, quand il fut amene priſonier , où il n'y avoit que 
moy preſent , & luy valut beaucoup de quoy il reſpondit 
franchement des choſes que le Roy luy demandoit. Ledit 
Seigneur luy demanda , combien il avoit de gens pour y en- 
trer : il reſpondit que la troiſieſme fois il avoit trois mille 
hommes. Ledit Seigneur luy demanda auffi , s il ſe fuſt trouve 


(2)®:F La Croix de S. Andre eſt une | Ordre de Nr , parce que cet 
des marques de la Toiſon dor, qui toit | Apdtre en a été choiſi pour Patron. 


F 
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olus fort , Sil euſt tenu pout le Roy, (3) ou pour le Con- 
wr Ledit Meſſire Jacques de Senn Paul reſpondit que 1475. 


les deux premiers 4 il ne venoit que pour reſconforter 
{on frere: mais que la troiſieſme, veu que ledit Conneſtable 
avoit trompè ſon maiſtre & luy . deux fois , que s il ſe fuſt 
ttouvè le plus fort, il euſt garde la place pour ſon maiſtre, 
{ans faire violence audit Conneſtable, ne a rien qui euſt eſte 
à ſon prejudice , ſinon qu'il n en fut point ſailly a ſon com- 
mandement. Depuis & peu de temps aprés, le Roy delivra 
de priſon ledit Meſſire Jacques de Saindl-- Paul, & luy donna 
des Gens -d armes en bel & grand eſtat, & Sen ſervit juſ- 
ques à la mort. Et ſes reſponſes en furent cauſeQ. 
Depuis que j ay commence à parler de Nux, (4) je ſuis 
entr6 en beaucoup de matieres Pune ſur l'autre, auſſi ſurvin- 
drent- elles en ce temps: car ledit ſiege dura un an. Deux 
choſes preſſoient extremement ledit Duc de Bourgogne de ſe 
lever, C'eſtoit la guerre le. Roy luy faiſoit os Phan „il 
luy avoit bruſle-trois belles petites villes, & un quartier du 
plat pais c Artois. & de Ponthieu, La ſeconde eſtoit la belle 
& grande armèe, que faiſoit le Roy d Angleterre a ſa requeſte 
& pourſuite ; a quoy il avoit travaille toute fa vie pour le 
faire paſſer dea, & jamais n'en eſtoit pii venir a bout juſ- 
ques a cette heure. Ledit Roy d Angleterre, & tous les Sei- 
gneurs de ſon Royaume , ſe meſcontenterent merveilleuſe- 
ment dequoy le Duc de Bourgogne le faiſoit fi long, & outre 
les prieres qu ils luy faiſoient , uſoient de menaces : conſi- 
dere leur grande deſpence , & que la ſaiſon fe paſſoit. Ledit 
Duc tenoit a grande gloire cette grande armee d Allemagne, 
tant de Princes , de * „que de Communautez , qui 
eſtoit la plus grande qui ait eſte depuis de memoire d' hom- 
me pour lors vivant, ne de long - temps paravant, & tous 
enſemble ne le ſcavoient lever du lieu ou il eſtoit. Cette 
porn luy couſta bien cher, car qui a le profit de la guerre, , ....; 
il en a Thonneur. Tousjours ce Legat dont jay parle , alloit , hs” prof 4 
& venoit de Tun oft à Tautre, 8 finalement fut la paix I Henneur. 


- 
— 
rr . wvuä 8 — 


(3) Un MS. met, pour le Roi ou | le ſiége de la place de Nuis , qui fut miſe 

pour ledit Duc de Bourgogne. | entre les mains d'un Legat du Pape , mais 
(4) Le Duc y a ete depuis le 3o | ce ſiege infortune commenca la deroute - 

Juillet 1474. juſqu'au 27 Juin 1475. Ge | du Duc de Bourgogne, qui, perdit alors 


nince ſe vit contraint , ſon armèe étant | tout ſon credit qu'il ne lui fut poſſible 


badi 


truite, de ſigner un accord pour lever | de retablir, 


77 
; | 


4a 
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D ente IE _ & ledit Duc de Bourgogne. Et fut miſe cette 
1475. place de Nux entre les mains n pour en faire ce 
Trait depaix que par le ſiege Apoſtolique en ſeroit ordonne; En quelle 
N e extremite ſe pouvoit trouver ledit Due de ſe voit ainſi preſſe 
3 pe la guerre que luy faiſoit le Rey „& preſſe & menace de 
gogne, n amy le Roy d* Angleterre : Et d autre coſtè voir la ville de 
Nu en tel eſtat qu'en moins de quinze jours il la pouvoit 
avoir, la corde au col, par famine : Et fi Feuft-il eu en dix 
jours, comme m'a -conte un des Capitaines qui eſtoit de- 
dans, que le Roy prit a ſon ſervice. Ainſi pour ces raiſons 
ſe leva ledit Duc de Bourgogne Van mil quatre cens ſoixante 

& quinze. N h 


* 4 
— "3. na . = ry 
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CHAPITRE V. 


Comment le Roy d > Angleterre vint par deea d tout groſſe puiſſance, 
pour ſecourir le Duc de Bourgogne ſon allie contre le Roy, 
| qu'il envoya defier par un Heraut. 


() R faut parler du Roy d Angleterre, lequel tenoit ſon ar- 
mee a Douvres pour paſſer la mer à Calais, & eſtoit 
cette armee la plus grande ( que paſſa onques Roy d An- 
gleterre ) & toute de gens a cheval, & les mieux en poinct, 

& les mieux armez qui vindrent jamais en France, & y 

eſtoient tous les Seigneurs d Angleterre, ou bien peu s en fa- 

loit. Il y avoit quinze cens Hommes- d' armes bien montez, 

& la plalpar bardez , & richement acouſtrez a la guiſe de 

deca , qui avoient beaucoup de chevaux de ſuite : ils eſtoient 

Ry * bien quinze mille Archers portans arcs & fleches, & tous à 
; cheval , & largement gens-de-pied en leur oft , & autres, 
tant pour tendre leurs tentes & pavillons qu ils avoient en 

mom quantite , qu auſſi pour ſervir à leur artillerie , & clorre 

eur camp. En toute Farmee n'y avoit un ſeul Page: & fi 

avoient ordonne les Anglois trois mille hommes; pour en- 

' Poyex le voyer en Bretagne. Tay cecy dit par cy-devant : mais il ſert 
Chap. I. de ce bien encores a ce propos: c'eſt que fi Dieu n'euſt voulu trou- 
i. ler le ſens audit Duc de Bourgogne, & preſerver ce Royau- 
me, à qui il a fait plus de grace juſques icy qu'a nul autre, 


eſt il de croire que ledit Duc ſe füt alle amuſer obſtinement 
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devant cette forte place de Nux ainſi deffendue.? veu quien — 
toute ſa vie navoit ſceu trouver le Royaume d* Angleterre 1475. 
diſpoſe A faire armee dega la mer ? & veu encores quil con- 
noifſoit clairement qu ils eſtotent. comme inutiles aux guerres 
de France ! car s il Sen euſt voulu aider, il euſt eſte beſoin 

e toute une ſaiſon il ne les et perdu de veue, pour leur 
aider à dreſſer & conduire leur armee aux choſes neceſſaires 
ſelon nos guerres de dega : car il neſt rien plus ſor, ne plus 
mal adroit , quand-ils paſſent premierement. : mais x7 56 

u d'eſpace , ils ſont tres-bonnes gens de. guerre, ſages, 
& hardis : il fit tout le contraire : car entre les autres maux , 14, 
il leur fit preſque perdre la ſaiſon: & au regard de luy , il Andes af 
ayoit ſon armee ſi rompuè, {i mal en poinct, & fi pauvre, u ll. ſont uns 
qu'il ne Toſoit monſtrer devant eux : car il avoit perdu de- — 
vant Nur, quatre mille hommes, prenans foldes : entre leſ- 
quels y moururent des meilleures gens qu'il euſt. Et ainſi ver- 
rez que Dieu le diſpoſa de tous poincts a faire contre la rai- 
ſon de ce que ſon affaire requeroit , & contre ce qu'il ſca- 
yoit , & entendoit mieux que nul autre, dix ans avoit. 

Le Roy Edouard eſtant a Douvres , pour ſon paſſage luy 
envoya ledit Duc de * bien cinq cens baſteaux de 
Hollande. & Zelande : qui ſont * „& bas de bord, & bien 
propices a porter chevaux: & sappellent Sees: & vin- 
drent de Hollande; & nonobſtant ce grand nombre, & tout 
ce que le Roy d Angleterre ſceut faire , il mit plus de trois 
ſemaines a paſſer entre Douvres & Calais, bien qu'il n'y ait 
que ſept lieuès: Or regardez doncques avec quelle difficult Zouis Xx. 
un Roy d Angleterre peut paſſer en France: & quand le Roy by get * 
noſtre maiſtre eũt entendu le fait de la mer, auſſi bien qu il * 4 
entendoit le fait de la terre, jamais le Roy Edouard ne fuſt 
paſſe, au moins en cette ſaiſon: mais il ne Fentendoit point: 
& ceux a qui il donnoit authorite, fur le fait de fa guerre, 
y entendoient encores moins. Le Roy d Angleterre mit trois 


ſemaines a paſſer: Un ſeul navire d Eu prit deux ou trois de 
ſes petits paſſagers. 

Avant que le Roy Edouard montaſt &partit de Douvres , Heram & An- 
il envoya devers le R un ſeu] Heraut , appelle Jaretiere: le- 1 appelle 
2 eſtoit natif de * Il apporta au Roy une lettre 
e deffiance, (1) de par le Roy d Angleterre, en beau lan- 


C 


(1) Lettre de defi du Roi d'Angleterre a Louis XI. 4 qui aboutit nan 
ay 
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1473. mis la main, Il requeroit.au N rendi 
Le RoiZ An. me de France , qui luy 1 „ afin qu il peuſt remettre 
gleterre pour LEgliſe, les nobles, & . en leur libertè ancienne, 
faire la guerre & oſter des grandes charges, & travaux en quoy ils eſtoient 


en France ſe 


ſert du pretex- tenus par le Roy : & en cas de refus, il proteſtoit des 


| tedu bien pu- maux qui en enſuivroĩent, en la forme & maniere qu'il eſt 


f accouſtumè de faire en tel cas. Le Roy leut la lettre ſeul: & 
roi Xl puis ſe retira en une garde-Robbe tout fin ſeul .: & fit ap- 
cue le ſuſdix peler ce Heraut ; & luy dit qu 


il fgavoit bien que le Roy 
Heraut, 1 ne venoit point à ſa requeſte, mais y eſtoit con- 
traindt, tant par le Duc de Bourgogne, que par les Com- 


munes d Angleterre : & qu il pouvoit bien voir que ja la ſaiſon 


eſtoit preſque paſlee : & que le Duc de Bourgogne s en reve- 
noit de Nu, comme homme deconfit, & pauvre en toutes 
choſes : & qu au regard du Conneſtable, il {gavoit bien quil 
avoit quelques intelligences avec le Roy d Angleterre, pour 
ce g avoit eſpouſe ſa niece: mais qu il le tromperoit : & 
luy conta les biens qu il avoit de luy, diſant: //ne veut ſinon 
vivre en ſes diſſimulations, & en entretenir clacun, & faire ſon 
profit : & dit audit Heraut pluſieurs autres belles raiſons, pour 
admoneſter ledit Roy Edouard. d' Angleterre de prendre ap- 
pointement avec luy, Et donna audit Heraut trois cens eſcus, 
de {a main, comptant : & luy en promit mille, ſi Vappointe- 
ment ſe faiſoit : & en public luy fit donner un belle piece 
de veloux cramoiſy, contenant trente aunes, 

Ledit Heraut reſpondit qu'il travailleroit a cet appointe- 
ment: & qu'il croyoit que fon maiſtre y entendroit volontiers: 
mais qu'il nen faloit pon parler juſques à ce que le Roy 
d Angleterre fuſt dega la mer: mais un il y { 
envoyaſt un Heraut pour demander fauf-conduit , pour en- 
voyer des Ambaſſadeurs devers luy, & qu'on Cadrefſaſt a 
Monſeigneur de Hava, ou a Monſeigneur de Stanley, & 
auſſi a luy pour aider à conduire ce Heraut. Il y avoit beau- 
coup de gens en la ſalle, cependant que le Roy parloit audit 
Heraut , qui attendoient , & avoient grande envie d'ouir ce 
que le Roy diroit , & quel viſage il feroit , quand il ſortiroit 


moins à une treve de ſept ans & autres | dition , c'etoit une ſomme de cinquante 
traités, = on trouve aux Preuves num. | mille ecus d'or, que le Roi Louis XI. so- 


CCXXXIX. &c. Il y avoit une con-] bligeon de payer au Roi Edouard. 


que jamais | | n avoir 
qua Ee le Royau- 


eroit qu'on 


W 


Iten u ene. vt 6 

de leans: Quand iteuracheve; il mappela , & me diſt qu 
-.ntretinfſe toujours ledit Heraut, jufques a ce qu'on luy euſt 1475. 

baille compagnie pour le condvire , afin que nul ne parlaſt a 

luy , & que js luy fiſſe delivrer une piece de veloux cramoi- 


- 


ſy , contenant trente aunes. Ainſi le fis : & le Roy ſe mit a 
arler à plufieurs , & conter de ſes lettres de dethance : & 
en appella ſept ou huic a part, & les fir lire: & monſtra 
bon viſage, bien affeure , ſans monſter nulle crainte : car 
il eſtoit Bien joyeux de ce qu'il ayoit trouve audit Heraut. 


*— 


— 


C HAPIT RE VI. 


De la peine, en laquelle eftoit le Conneſtable: & comment il en- 
yoya lettres de creance au Roy d Angleterre & au Duc de 
Bourgogne, qui apres furent en partie cauſe de ſa mort. 


b . amt mig; P 


Ur ce paſſage faut encore dire un mot de Monſeigneur le 
O Casal lequel eſtoit en grande penſee du tour qu'il 
avoit fait au Duc de Bourgogne, touchant Saindl Quentin: 
& ſe tenoit desja comme deffiè du Roy: car ſes principaux 
ſerviteurs Tavoient laifſe : comme Monſeigneur de Genhs, 


(1) & Monſeigneur de Mouy , (2) leſquels le Roy avoit desja 

recueillis : combien que Monſeigneur de Mouy, alloit & ve- 

noit encores devers luy: & le Roy preſſoit fort que ledit 

3 vint de vers luy & luy offroit certaine recompenſe, 

qu il demandoit pour le Comte de Guyſe , comme autrefois 1 
luy avoit promis. Ledit Conneſtable eſtoit bien content de ve- , 


une indemnite 


nir , 7 que le Roy fiſt ſerment , fur la croix Saind l pour le Comte 


Lou d Angers, (3) de ne faire nul mal a fa perſonne , ne ” 1 


| | | Louis XI. ſur 
(1) Francois de Hangeſt, Sei- Louis XI. Ecrivit à ee Prince. Elle eſt au Ia Croix F. 


gneur de Genlis, le m&me à qui le Roi MS. 376. de ceux de Ganieres dans la Loup d An- 
accorda une abolition. - | Bibliotheque du Roi, folio 13. Louis gers. 
(2) Colard Seigneur de Moiy , du- | XI. avoit beaucoup de devotion a la 
quel il eſt parle ci-devant , & dans le Sup- | vraie Croix, qui eſt en cette Egliſe, oh eſt 
plement * Comines. un Chapitre compoſe de deux Dignites , 
3) La Croix de S. Lo ou S. Loup douze Canonicats, & vingt- ſept Chapel - 
Angers, celebre ſous le regne de Lows | les. Voici ee que porte un Certificat des 
. c toit un morceau de la vraie Croix, | Chanoines de cette Egliſe tire du MS, 
qui toit en I'Egliſe Collegiale de S. Lo | 380. de Gagnieres dans la Bibliotheque 
au Faubourg d Angers. C'eſt ce qu'on | de Sa Maßefle. 
Yoit par une Lettre que Jean Bourre | „Les Doyen & Chanoines de VE- 
ſieur du Pleſſis, Secretaire fayori de | » gliſe Collegiale de S. Lolez Angers, 


1 
3 INES, 
D conſentir qu autre le fit ; & alleguoit qu auſſi bien | r- 
i 1475. rToit-il Fire ledie Seigneur ce — at comme il INT 
= autre - fois au Seigneur de Leſcut: & à cela luy reſpondit le 
Roy, que jamais ne feroit ce ſerment a homme.: mais que 
tout autre ſerment que ledit Conneſtable luy youdroit deman. 
der, qu'il eſtoit content de le faite, Vous we bien en- 
tendre qu'en grand travail d'eſprit eſtoit le Roy, & auſſi le. 
dit Conneſtable ; car il ne paſſoit un ſeul jour pour une eſpace 
de temps, qu'il n'allaſt gens de Pun a Tautre, ſur le fair 
de ce ferment, Et qui bien y penſeroit , c'eſt miſerable vie 
e la noſtre, de tant prendre de peine & de travail pour 
s abreger la vie, en difant & eſcriyant tant de choſes, pref. 
que oppoſites à leurs penſces. Et ſi ces deux, dont je parle, 
eſtoient en grand travail, le Roy d Angleterre & le Duc de 
Bourgogne nen avoient pas moins de leur part. 0 
Ce fut environ tout en un temps, du peu de jours sen falut, 
que fut le paſſage du Roy d Angleterre a Calais, & le depar- 
tement du Duc de Boumogne, de devant Nuz : (4) lequel à 
grandes journees sen retira droit a Calais, devers le Roy 
A Angleteme, à bien petite compagnie: & enyoya cette ar- 
mee ainſi depecee (comme avez ouy ) pour piller le pays de 
Baris & de Lorraine, & pour les faire vivre & ſe rafaichit: 
& le fit à cauſe de ce que ledit Duc de Lorraine luy com- 
menca la guerte, & Tavoit (5) deffiè luy eſtant devant Mu: 
qui eſtoit bien une grande faute a luy , avec les autres que 
Ja avoit faites envers les Anglois: leſquels Sattendojent de le 
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n ont fait dire & celebrerparles Chape- | Calais au commencement de Juillet. 

» lains de ladite — —— Roy notre (5) e ſiege de Nuys ayant 
„ Sire, une Meſſe baſſe tous les jours de | tourne mal pour le Duc de Bourgogne, 
„ Fan, en VThonneur & reverence de la | Rene Due de Lorraine prit ce temps, 
„ vraie Croix, eſtant en icelle Egliſe, de- | non ſeulement pour affieger & repren- 
„ puis le jour & feſte de Monſeigneur S. | dre Nanci , mais encore pour envoyer 
1 2 inclus , qui ęſt le 25 jour d'Aouſt | le 9 Mai par ecrit yn acte de defi au Due 
» Pan mil quatre cens ſoixante & neuf, Charle de Bourgogne. Cet acte de del 
» juſques aujourd huy neuvieme jour | ſe trouve en Tlanuferit Le Duc de“ 
» de Novembre Fan mil quatre cens | Bour ogne , qui n'enduroit pas aiſement 
» ſoixante & dix : & encore font tous | ces Bits d'attaques, fit au Duc de 
» les jours continuer ladite Meſſe , & | Lorraine une reponſe très- vive, en datte 
1 auff. aux jours & feſtes de. Exalta- | du 3 Juillet de E meme annee 1475. l 


„tion & Invention de Sainte Croix, attaque meme indirectement le Roi 
» une Meſſe à note ſollempnelle & | Louis XI. Mais cet acte n'intereſle point 
» Diacre & ſous Diacre. aſſez I' Hiſtoire du tems, pour le faite 


(4) Le fiege de Nuys fut leve le 13 imprimer dans les Preuves de cet Ou- 
Juin, & le Roi d'Angleterre arriva 4 | vrage, 


trouver 


en W. Car. VI. a7 
trouver & leut deſcente avec, pour le nioins , deux mille 


promis le Duc de Bourgogne , pour les faire venir) & nan 
auroit commence la guerre en France , trois mois avant leur 


deſcente, aſin qu ils trouvaſſent le Roy plus las & plus foule : 
mais Dieu pourveut a tout, comme avez ouy. Le Roy d An- 


gleterre partit de Calais, & ledit Duc en fa compagnie, & 
paſſerent par Bowlogne , & tirerent a Peronne, ou ledit Duc 


recueillit les Arglors aflez mal: car il faiſoit garder les portes, 
& ny entroit gens queen petit nombre, & logerent aux 


champs , & le pouvoient bien faire : car ils eſtoient bien 
pourveus de ce qu il leur faloit pour ce meſtier. 

Apres qu ils furent venus a Peronne, ledit Conneſtable en- 
voya devers ledit Duc de Bourgogne un de ſes gens appelle 
Louis de Creville , pour s excuſer envers le Duc de Bourgogne, 
dequoy il (6) ne luy avoit baille Saint Quentin; diſant que 
gainſi Veut fait, il ne luy euſt pi plus ſervir en riens dedans le 
Royaume de France : car de tous points il euſt perdu ſon 
credit, & la communication des gens: mais qu'a cette heure, 
veu qu'il voyoit le Roy d Angleterre ſi pres , il feroit tout ce 
que ledit Duc de Bourgogne voudroit. Et pour en eſtre plus 
certain, bailla audit Duc une lettre de creance , addreſſant 
au Roy d Angleterre : & mettoit ledit Conneſtable la creance 


ſur ledit Duc de Bourgogne. Outre & davantage , envoyoit 


un ſcelle audit Duc, par lequel il luy promettoit de le 


ſervir & ſecourir , & tous ſes amis & alliez , tant le Rey 


eing cens Hommes-d'armes bien en poin& , & autre grand. 
90 de Gens-de-cheval, & de pied ( car ainſi a EA 1475 


* 


d Angleterre qu autres, envers & contre tous ceux qui pour- 
roient vivre & mourir, ſans nul en excepter. Ledit Due 


de Bourgogne bailla au Roy C Angleterre ſa lettre: & dit fa 
creance , & la fit un peu plus graſſe quelle n'eſtoit : car il 
aſſeuroit le Roy d' Angleterre que ledit Conneſtable le mettroit 
dedans Saint - Quentin, & dedans toutes ſes autres places. 

Le Roy Edouard le creut aſſez (7) toſt : car il avoit eſ- 
pouſe la niece dudit Conneſtable: & fi luy ſembloit en fi 
grande crainte du Roy de France, qu'il noſeroit faillir a ce 
quil promettoit audit Duc de Bourgogne & à luy. Sembla- 
blement le croyoit ledit Duc de Bourgogne. Mais les penſees 
dudit Conneftable , ni la peur qu'il avoit du Roy, ne le con- 


(6) Voyer ai-deſſus Chap. IV, (7) Voyez le Chapitre 5 qui precede, 
03,2 F: & 


> duiſoient pas encores j 
„ qu'il uſeroit de diffimulation, comme il avoit 'accouſtume , 


eſtoient tirez en 


* 
1 
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ſques la: mais luy ſembloit encores 


pour les contenter: & qu'il leur mettroit fi evidentes raiſons 


en avant, qu ils auroient encore patience, ſans le contraindreà 

ſe declarer. Le Roy Edouard ni ſes gens navoient fort prati. 

er. les faits de ce Royaume , & alloient Yr gg mens en be. 
OB 


ne: parquoy ne peurent ſi toſt entendre les diſſimulations, 
dont on uſe deca & ailleurs : car naturellement les Anglois, 
qui ne ſont jamais partis d Angleterre , font fort coleriques , 
comme auſſi ſont toutes les nations de pays troids.(8) La noſtre 
(comme vous voyez) eſt ſituèe entre les uns & les autres: & 
eſtenvironnee de / Halie, & de Epagne, & Catalagne du coſts 
de Levant: & Angleterre ,' & ces parties de Flandres & de Hol. 
lande, vers le Ponant : & encores nous vient joindre Allemagne 
par tout vers la Champagne. Ainſi nous tenons de la region 
chaude , & auſſi de la froide : parquoy nous avons gens de 
deux complexions. Mais mon ad vis eſt , qu'en tout le monde 
n a region mieux fitute que celle de France. 
Le Roy hos N qui avoit eu grande joye de ces nou- 
velles de Monſieur le Cornneftable (' combien que desja par 
avant en pouvoit bien avoir eu quelque ſentiment , mais 


non pas ft ample ) partit de Peronne, & le Duc de Bour- 


gogne en a compagnts qui n'avoit nulles gens: car tous 

arrois & Lorraine ,.comme-je vous ay dit, 
& Sapprocherent de Saind-Quennn : & allerent courir un 
ou tas q Anglois devant: leſquels , comme jouys dire 2 
jours apres , s attendoient qu'on ſonnaſt les cloches a leur 
venue, & qu on portaſt la croix & eau benifte au devant. 
Comme ils s approcherent pres de la ville, Tartillerie com- 
menca A tirer : & ſaillit des eſcarmouches à pied & à che- 
val: & y eut deux ou trois Anglois tuez , & quelques uns 
pris: ils eurent un tres-mauvais jour de pluye : & en cet 
eſtat S en retournerent en leur oft , fort mal contens , mur- 
murans contre ce Conneſtable: & Vappelloient traiſtre. Le len. 
demain au matin le Duc de Bourgogne voulut prendre conge 
du Roy d Angleterre, qui eſtoit choſe bien eſtrange , veu quil 
(8) Les Anglois ſont naturellement | nir le Levant juſques au grand Ocean, 
fort coleriques , & les Francois parti- | & le Ponant par toutes les Mers Occr 
cipent des deux complexions , froide & | dentales & Germaniques, & monte 


chaude : & Auteur fait ici cette deſ- | enſuite que la France eſt la region l. 
cription ſuivant les Mers, en faiſant ve · | mieux ſituèe du monde, 


— 
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les avec ee &:yaulait tirer vers ſon. armee e 
Bamis , diſans gu il feroit beaucoup de choſes en leur faveur. 1475. 
Les Angilow qui-iont tuſpicionneux , & qui eſtoient tout neufs , | 
par dega & esbahis , ne ſe pouvoient contenter de ſon allee,, nr * 
ni croire qu il euſt nulles gens aux champs: & ſi ne ſgavoit deux. 
le Duc de Bourgogne moderer le fait dudit Conneſtable, nonoh- 
ſtant qu'il eũt dit que tout ce o_ en avoit fait, eſtoit pour 
toutes bonnes fans : & fi les esbahifloit l hyver qui s appro- 
choit: & ſembloit bien a les ouyr parler, que le cœur leur 
tiraſt plus à la paix qu à la guerre. WOT 04 = 


bs — 
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CHAPITRE VIL. 
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Comment le R fit Ve Y un ſimple ſerviteur dune eotte Lame: . 
| avec un 2 , 45 Penvoya parler au Roy d Angleterre F 
en ſon oft, ou il eut tres-bonne reſponſe, 
Anglois un valet d'un Gentil-homme 1 


G ces propres 
partir, rut pris de la Maiſon 


de la maiſon du Roy, appelle Jacques de Graſſe , lequel eſtoit du Roi des 
des Naw. "7 & far een ledir 2 devant t cus. 
le Roy d terre & le Duc de Bourgogne, qui eſtoient en- 
ſemble, & Pp = _=_ en une tente. aan ils * 
1nterroge , ledit Duc de Bou prit conge du Roy d An- 
gleterre % Sen tira en e news oldes CE Marian 1 1) 
ou il avoit partie de ſes gens. Le Roy d Angleterre commanda Edouard IV. 
qu on donnaſt conge à ce valet, veu que c'eſtoit leur pre- #2 ©4727 
mier priſonier : & au departir Monſeigneur de Havart & zen le pre- 
Monſeigneur de Stanley luy donnerent un Noble, & luy di- e, prionier 
rent: Recommandey nous d la bonne grace du Roy voſtre maiftre, falen Fance. 
fe vous pouvez parler d luy. Ledit valet vint en grande dili- | 
| gd evers le Roy, qui eſtoit à Compiegne, & vint pour 

ire ces paroles. Le Roy entra en grande ſuſpicion de luy , 
doutant que ce ne fuſt une Eſpie, à cauſe que Gi/berr de Graſſe, 
frere du maiftre dudit valet eſtoit pour lors en Bretagne, fort 


2 , & comme ledit Duc vouloit 
es 


(i) A Maizzeres, ] &F C'eſt ainſi | moit aucun ſens & ſe trouvoit contraire 
que porte le Manuſcrit de Saint Ger- | a ce qui eſt dit ci-deſſus, que les gens 
main des Prez. Auparavant on liſoit, | du Duc de Bourgogne etoient en Bar- 
pour aller en ſes maiſons , ce qui ne for- | rois & Lorraine, où lui-meme alloit, 


E e ij 


— bien traitè du Duc. Ledit valet fut enferme , & eſtroĩtement 
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, ore 


1 


* 
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J. garde cette nuit: toutesfois wan de gens parlerent à 

dy par commandement du Roy: & ſembloit à leur rapport 
qu il parlaſt bien afſeurement , & que le Roy le devoit ouyr. 
Loe lendemain bien matin le Roy parla a lu: Apres quiil 

Teut ouy , il le fit desferrer : mais encore demeura garde , & 

alla le Roy pour ſe mettre à table, ayant pluſieurs imagina- 

tions, pour 1 $'il envoyeroit vers les Anglois ou non: 

<& avant que fe ſeoir a table, men dit quelques paroles: car, 
comme vous ſcavez , Monſeigneut de Vienne, noſtre Roy 
parloit fort privement , & ſouvent à ceux qui eſtoient plus 
prochains de luy, comme j̃ eſtois lors, & autres depuis: 
& aimoit à parler (2) en Toreille. Il luy vint en memoire les 
paroles que le Heraut d Angleterre luy avoit dites : qui fut 
qu'il ne failliſt point a envoyer quetir un ſauf. conduit pour 
envoyer devers le Roy d' Angleterre , des ce qu'il ſeroit paſſs 
la mer, & qu'on eaddrefſaſt aux deſſuſdits Seigneurs de Ha- 
vart & de Stanley. Des qu il fut aſſis a table, & un peu ima- 
ginc comme vous ſgavez qu il faiſoit , qui eſtoit bien eſtrange 

ceux qui ne le connoiffoient :. car ſans le connoiſtre Teuſ- 
ſent juge mal ſage , mais ſes ceuvres teſmoignent bien le con- 
traire , il me dit en Toreille que je me levaſſe, & que jal- 
laſſe manger en ma chambre, & que jenvoyaſſe querir un 
valet, qui eſtoit a Monſeigneur des (3) Halles, fils de Me- 
richon de la Rochelle, (4) & que je parlaſſe a my „ ſcavoir 
Sl oſeroit entreprendre d aller en Foſt du Roy d Angleterre 
en habit de Heraut: je fis incontinent ce qu il m avoit com- 
mande : & fus tres-esbahy quand je vis ledit ſerviteur: cat 


Valet enroy il ne me ſembloit , ni de taille, ni de fagon, propice à une 


en habit de 


telle ceuvre : toutesfois il avoit bon ſens (comme Jay connu 


Roi C Angle- depuis) & la parole douce & amiable : Jamais le Roy na- 
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voit parle a luy qu'une ſeule fois. Ledit ſerviteur fut tres- 


_ (2) Louis XI. aimoit à parler a To- XI. Maire & Gouverne ur de la Ro- 
ule, cela peut ètre permis aux Prin- chelle. Je dois cette notice a M. Jaillot, 
ces, qui ont des privileges au-deſſus des | Pretre de IOratoire & Cur é a la Ro- 
autres hommes: mais entre particaliers | chelle, qui depuis long - tems travaille a 
parler a Toreille en compagnie eſt encore } I'Hiſtoire de cette Ville. Le Valet de 
aujourd'hui une choſe peu ſeante. | Merichonſe nommoit Merindot. 

(3) 3:F Voici les titres du ſieur Me-] (4) Voyez Brantdme, Eloge de Char- 
richon » Qui-etoit Sire d'Ure , dela Gort, | les VIII. où il eſt parle de M. Merichon 
du Breuil-Bertin & des Halles de Poi- | de la Rochelle, au Tome II. de ce 
tiers; il fut Chambellan du Roi Louis | Edition, page 277. | 


esbahy » quand il m ouyt parler & ſe jetta a deux genoux 
devant moy, comme celuy qui:cuidoit desja eſtre mort, Je 
Taſſeurois le mieux 17 je pouvois: & luy promis une Elec- 

tion en Hille de Ri & de Targent : & pour plus T aſſeurer, luy 
dis que cecy yenoit des Anglois: & puis le ſis manger avec 
moy, oð neſtions que nous deux, & un ſerviteur: & petit 


à petit le mettois en ce qu il avoit A faire. 


je ny eus pas long temps eſte que le Roy menvoya ue- 


nr; je luy contay de noſtre homme: & luy en nommay d au- 
tres plus propices a mon entendement: mais il nen voulut 
point dautre: & vint luy meſme parler a lu: & Taſſeura 
plus en une parole que je n avois fait en cent: Avec ledit Sei- 
geur neentra en ladite chambre que 1 8 de Villiers, 
— Grand-Ecuyer , & maintenant Baillif de Caen: Et quand 
il ſembla au Roy que noſtre homme fut en bon propos; il 

envoya, par ledit Grand- Eſcuyer, querir une ft 00 de 


- 
0 
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Trompette , pour luy faire une cotte d armes: car ledit Sei- 


gneur n'eſtoit point convoiteux, ny ek \=.2M de Heraut , 
ne de Trompette , comme ſont pluſieurs Princes: Et ainſi 
ledit Grand - Eſcuyer , & un de mes gens firent cette 
cotte d'arme le mieux qu'ils peurent : & alla ledit Grand- 
Eſcuyer querir un eſmail d'un petit Heraut , qui eſtoit a Mon- 
ſeigneur  Adiiral , appelle Plein- chemin: lequel eſmail fut 
attachè à notre homme: & luy apporta Ion ſecrettement ſes 
houſeaux & ſon habillement: & by fut amene ſon cheyal , 
& mis deſſus, ſans que perſonne en ſceuſt rien: & luy mit 
on une belle (5) bougette a Varſon de la ſelle, pour mettre 


{a cotte d armes: & bien inſtruit de ce qui il avoit a dire, 


Sen alla tout droit a Toſt des Anglois. 

Aprés que notre homme fut arrive a oſt des Anglois avec 
{a cotte d armes ſur le dos, tantoſt fut arreſte , & mene de- 
vant la tente du Roy d Angleterre. Il luy fut demande qui il y 
venoit faire. Il dit qu il venoit de par le Roy, pour 2 au 
Roy d' Angleterre, & 
ſeigneurs de Havard & de Stanley. On le mena en une tente 
pour diſner , & luy fit on tres-bonne chere. Au lever de la 
table du Roy d Angleterre, qui diſnoit a Vheure que le Heraut 
arriva , on mena ledit Heraut devers luy , & Touit. Sa creance 
eſtoit fondèe ſur le defir que le Roy avoit des long-temps d'a- 


(5) Bougette, } Petite Valiſe. TIL 
E e ij 


qu'il avoit charge de s adreſſer a Meſ- 


Zouis XI. 
reallerche de 
paix ledit 4. 
douard IF, 
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MEMOIRES DE COMINES, 
ne amitis avec luy , & que. les deus Royaumes 
uſſent vivte en palx: & que jamais depuis quill avoit eſté 
Roy de France, il Haveit fait guerre ny entrepriſe contre le 
Roy, ny le Royaume d. Angleter, sſexcuſant de ce qu autre 
fois ayoit recueilly Monſeigneur de Farvic , (6) & diſoit 


que oe n'avoit'efte ſeulement que contre le Duc de Rousgo- 


gne, & 2 contre luy. Auſſi luy faiſoit remonſtrer le 
Roy que Duc de Bourgogne ne lavoit point appellé, 
ſinon pour en cuyder faire un meilleur appointement avec 
te Roy, fur Loecaſton de {a venus: & ſi autres y en avoit, 
qui y tinſſent la main, que ce mneſtoit ſinon pour en amender 
leurs affaires, & taſcher à leurs fins particulieres : & du fait 
du Roy d Angleterre ne leur ehaloit au demeurant , comment 
il en allaſt, mais quiilsen fiflent leurs beſognes bonnes. Aufſi 
luy faiſoit remonſtrer le temps, & que ja s approchoit Thiver: 
& qu'il ſęavoit bien qu'il avoit fait grande deſpence, & quiil 
vavoit . en Angleterre qui deſiroient la guerre (7) 
par deca tant nobles que marchands: & quand ce viendroit 
que le Roy d Angleteme ſe voudroit mettre en ſon de voir den- 
tendre au traits , que le Roy s y mettroit tant de ſon coſtè, que 
luy & ſon Royaume devroient eſtte contens : & afin que 
mieux fat informe de toutes ces choſes, sil vouloit donner un 
ſauf- conduit pour le nombre de cent chevaux, que le Roy 
envoyeroit devers luy Ambafſadeurs , bien informez de fon 
vouloir: ou ſi le Roy d Angleterre aimoit mieux que ce fuſt 
en quelque village, a mi-chemin des deux armees , & que 
la ſe trouvaſſent gens des deux coſtez, que le Roy en ſeroit 
tres-content , & envoyeroit ſauf- conduit de ſon coſts, - 
Le Roy d'Aneleterre , & une partie de ſes Princes, trou- 
verent ces ouvertures tres-bonnes : & fut baillè un faut-con- 
duit a noftre homme: tel qu'il le demandoit : & luy fut 


donnè quatre Nobles : & vint avec luy un Heraut, pour ve- 


nir querir un ſauf- conduit du Roy, pareil a celuy quis 
avoient donné: & le lendemain, en un village aupres dA. 
meens , ſe trouverent les Ambaſſadeurs enſemble. De la part 
du Roy y eftoit le . de Bourbon Admiral, Monſeigneur 


de Saincl. Pierre, PEveſque d Eyreux, appelle Herberge. Le 
6) Voyez ci- devant Liv, III. Chap. | mais peut: tre que par deld ne ſeroit point 

v 8 vi | * mauvais , 2 cet endroit s entend 
(7) Pluſieurs Manuſcrits liſent ainſi: | ſuffiſamment. 


a * * * % 


LIVE IV. ens. VII. 223 

Roy d Angleterre y envoya Monſeigneur de Hava, un nom 
Cee & un Docteur appelle- Momon: qui aujour- 1 47 5, 
dhuy-eft 'kancelier d Angleterre , 2 Archeve que de Cantor. 

. crois qu'a pluſieurs pourtoiĩt ſembler que le Roy Shumi- 5 
lioit trop: mais les ſages eee hien juger par mes paro- 
les precedentes, que ce Royaume eſtoit en grand danger, fi 

Dieu ny euſt mis la main: lequel 1 5 e ſens de noſtre 
Roy a eſlire fi ſage parti, & troubla bien celuy du Duc de 
Bourgogne: qui fit tant d'erreurs (comme avez veu) en cette 
matiere, (8) qui tant de fois avoit deſirè ce guil perdit par 
ſa faute. Nous avions lors beaucoup de choſes (9) ſecrettes 
parmi nous; dont fuſſent venus de grands maux en ce Royau- 
me, & promptement; ſi cet appointement ne ſe fuſt trouve , 
& bientoſt , tant du coſtè de g egne que d ailleurs. Et crois 
veritablement, aux choſes que j ay veues en mon temps, que 
Dieu a (10) ce Royaume en eſpeciale recommandation. 


' by 


CHAPITRE VIII 


C omment treve de ſept ans fut truitee entre le Roy de France & le 
Roy d Angleterre , nonobſtant les empeſchemens 
du Conneſtable, & du Duc de Bourgogne. 


Omma vous avez ouy, nos Ambaſſadeurs fe trouverent 
C enſemble des1e lendemain de la venue de notre Heraut : 
car nous eſtions pres les uns des autres, comme de quatre 
lieues , ou moins. Noſtre Heraut eut bonne chere, & ſon | | 
office en 1'Ifle de R (dont il eſtoĩt natif) & de Targent. Plu- 
ſieurs ouvertures furent faites entre nos Ambaſſadeurs : Les 
Anglois demanderent , comme ils ont accouſtume , la Cou- 


ronne, (1) ou pour le moins Normandie & Guyenne. Bien 


(8) Quelques Manuſerits liſent ainſi, | (10) Dieu a le Royaume de France 
en cette matiere que tant de fois il avoit | en ſpeciale recommandation. Voyez 
deſiree , de faire paſſer la mer aux An- Chap. I. & V. de ce Livre. 
glois. | (1) 8F Vne choſe ſinguliere en ce 
(9) NF Ces choſes ſecrettes , dont | traité, eſt que le Roi d' Angleterre n 
parle Comines, ne ſont autre que des 1 Louis XI. que de Prince de 

r 


traitres ou ennemis caches , comme on | France. Capes les Preuves ſur Van 1475. 
le verra dans le Chapitre ſuivant. 1 numero CCXXXIX. | 
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aw 'MEMOIRES DE'COMINES, 
D aal, bien deffendu. Des cette premiere journee furent les 

1.475. choſes bien a — bes: car les deux parties en avoient 

. grande envie. Les noſtres revindrent, & les autres Sen re. 

Denandes tournerent en leur oft. Le Roy ouyt leurs demandes & der- 

des Aagiois. nieres concluſions: Ceftoit ſeptante & deux mille eſcus tous 

| contens;, avant que partir: le mariage du Roy ( qui eſt au- 

jourd huy) avec la fille aifnee du ext Angleterre ( laquelle 

eſt aujourd'huy Reine * qt? la Ducke de Giyenne, 

pour la nourrir, ou cinquante mille eſcus tous les ans, ren- 

dus dedans le Chaſteau de Lond es, juſques au bout de neuf 

ans: & au bout de ce terme, de voit le Roy os eſt aujour- 

dhuy ) & ſa femme, jouyr pacifiquement du revenu de 

Guyenne : (2) & auffi noſtre Roy devoit demeurer quitte de 

ce payement , envers le Roy d Anglererre. Pluſieurs autres 

petits articles y avoit touchant le fait des marchands, dont je 

ne fais point de mention: & deyoit durer cette paix ſept ans 

entre les deux Royaumes : & y eſtoient compris tous les al. 

liez d'un coſtè & d autre: & nommè ment de la part du Roy 

d Angletere, les Ducs de Bourgogne & de Bretagne, ſi com- 

pris y vouloient eſtre. Offroit ledit Roy d Angleterre ( qui 

eſtoit choſe bien eſtrange) de nommer aucuns 5 a 

qu il diſoit eſtre traiſtres au Roy, & aa couronne , & de le 
monſtrer par eſcrit. „ 44428 

Le Roy eut merveilleuſement grande joye de ce que ſes 

gens luy rapporterent. II tint conſeil ſur cette matiere, & 

jeſtois preſens. Aucuns furent d'advis 1206 ce neſtoit qu'une 

tromperie & diſſimulation de la part des Anglois. Au Roy 

ſembloit le contraire: & allegua la diſpoſition du temps & la 

ſaiſon, & qu ils navoient une ſeule place, qui fut a eux, & 

auſſi les mauvais tours, que leur avoit fait le Duc de Sour- 

gogne; lequel eſtoit desja oy davec eux : & ſe tenoit 

comme ſeur que le Conneſtable ne bailleroit nulles places: cat 

a chacune heure le Roy envoyoit devers luy pour Fentrete- 

Le Roi E- nir, & pour Vadoucir, & pour le garder de mal faire. Aufli 

Cats aer. le Roy avoit bonne connoiſſance de la perſonne du Roy 

d Angleterre : lequel aimoit fort ſes aiſes & les plaiſirs. A quo) 

me ſembloit qu'il parloit plus ſagement que perſonne de la 

compagnie , & qu'il entendoit mieux ces matieres, dequoy 


(2) le Traite de treves de Louis | ſe trouve aux Preuves num. CCxxxlx. 
X1. avec Edouard IV. Roi d' Angleterre 4 CCXL. &c. 


on 


on loit : $&;cqnclud.qu'3 tres- 


L* V RE IV Cnzr, VI. Ix 

* diligence on che- kw 
chaſt cet argent : .& fuſt adviſee à maniere de le trouver: 1471. 
& qu'il falolt que chacun preſtat quelque choſe pour aider 


ſoudainement 2 le fournir: Et oultre dit le Roy qu il n eſtoit 


choſe au monde qu il ne fiſt pour jetter le Roy d Angletere 
hors de ce Royaume , excepte qu il ne conſentiroit jamais 
ur rien qu ils euſſent terre: mais avant qu il le ſouffrit , met- 


= 


troit toutes choſes en peril & hazard. | 
Monſeigneur le Conneſtable commencga à ſoy appercevoir 

Je ces marchez, & avoir peur d avoir offence de tous coſtez: 

craignant tousjours cette marchandiſe, qui avoit cuidè eſtre 

contre luy à (3) Bouvines, & pour cette cauſe, il envoyoit 

ſouvent devers le Roy: & fur Theure dont je parle, vint de- 

vers ledit Seigneut un Gentil- homme, appelle Louis de Cre- Le Connete- 

ville, ſerviteur du Conneſtable, & un ſien Secretaire, nommé *' 45. . — 

maiſtre Jean Richer, qui tous deux vivent encores : & dirent Tea XI. 

leur creance a Monſeigneur du Bouckage & a moy , premier 

qu'au Roy : car le plaifir dudit Seigneur eſtoit tel. e qu'ils 

apportoient pleut fort au Roy, " wan il en fut adverti: pour 

ce qu'il avoit intention de sen ſervir, comme vous oyrez. 

Le Seigneur de Contay, ſerviteur du Duc de Bourgogne, qui 

avoit eſt pris nagueres devant Arras (comme (4) avez ouy) 

alloit & venoit ſur ſa foy devers ledit Due, & luy promit le 

Roy donner ſa finance & rangon , & une tres-grande ſomme 

argent, Sil pouvoit traiter la paĩx. D'aventure il eſtoit arri- 

ve | Aa oy, ce jour qu'arriverent les deux deſſus nom- 

mez ſerviteurs dudit Conneſtable. Le Roy fit mettre ledit Sei- 

gneur de Contay dedans un grand & vieil oſtevent, (5) qui 

eſtoit dedans ſa chambre, & moy avec luy, afin qu'il enten- 

diſt & peuſt faire rapport à ſon maiſtre des paroles, dont 

ledit Conneſtable , & es gens uſoient dudit Duc : & le Roy 

ſe vint ſeoir ſur un eſcabeau raſibus dudit oſtevent: afin que 

nous peuſſions mieux entendre les paroles que diroit Louis 

de Creville , & avec ledit Seigneur ny avoit que le Sieur du 

Bouchage, Ledit Louis de Creville, & fon compagnon, com- Paroles d'un 

mencerent lors leurs paroles, diſans que leur maiſtre les avoit A e . 

envoye devers le Duc de Bourgogne „F & qu ils luy ayoient fait S. Paul, tou- 


| ' chant le Roi 
(3) Voyez ci - deſſus Livre III. (5) #7 C'eft vrai-ſemblablement un 4 Argleterre 
95 1 paravent, car ofter le vent, ou s' en parer & le Duc de 
(4) Voyez le Chapitre III. ci-deſſus. | eſt ici la meme choſe. Bourgogne. 
Tome J. | Ff 
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| 5 | 1 | 
2:6 MEMOIRES DE COMINES, 
pluſieurs remonſtrances , pour le deſmouyoir de Tamiti de; 
 Anelois , & quiils Vavoient trouyve en telle cholere, contre le 
Roy d. Angleterre fs, yen Fur JO Favoient gagné, non 
pas ſeulement a laiſſer leſdirs Anglols, mais 2 aider & les def. 
trouſſer en eux retournant. Et en diſant ces paroles, pour 
-cuider complaire au Roy, ledit Louis de Creville commenca 
à contrefaire le Duc de Bourgogne , & à 7,05 du pied con- 
tre terre, & à jurer S. George & qu il appelloit le Roy d An. 
 "gleterre Blancborgne fils dun Archer ,, qui gomoit ſon nom: & 
toutes les mocqueries qu en ce monde eſtoit poflible de dire 
homme. Le Roy rioit fort, & luy diſoit qu'il parlaſt haut: 
& qu il commengoi a devenit un peu ſourd: & quiil le diſt 
encore une fois: Tautre ne ſe feignoit pas, & recommen- 
Ccoit encore une fois de tres- bon cœur. Monſeigneur de Con. 


_  zay ,. qui eſtoit avec moy, en cet oſtevent, eſtoit le plus . 


luy et ſceu dire, les paroles qu il oyoit. 
La concluſion des gens dudit Conneſtable eſtoit, quit con- 
ſeilloient au Roy, que pour eviter tous ces grands perils, 
quil voyoit * contre luy, it prit une treve : & que 
ledit Conneſtable ſe faiſoit fort de le guider : & que pour con- 
tenter ces Anglois, on leur baillaſt Pal den une petite ville 
ou deux pour les loger Thyver , & ens ne ſcauroient eftre 
ſi méchantes qu ils ne sen contentaſſent: & ſembloit fans rien 


esbahy du monde, & n euſt jamais creu, pour choſe quon 


Mentes dudit nommer, qu'il vouſiſt dire Eu, & Saind-F alery. Et luy ſem- 


C onnetable . 


de diſſimuler de cette matiere , où i 


bloiĩt que par ce moyen, les Anglois fe contenteroient de luy, 
& du refus qu'il leur avoit fait de ſes places. Le Roy a qui 
il ſuffiſoit d avoir joiie ſon poriogus e, & faire entendre au 
Seigneur de Contay les paroles dont uſoit & faiſoit uſer ce Con. 
neſtable par ſes gens, ne leur fit nulle mal · gracieuſe refponle, 
mais ſeulement leur dit: Jenveray devers mon (6) frere , & 
luy feray ſcavoir de mes nouvelles : & puis leur donna conge. 
L'un fit le ſerment en la main du Roy que sil ſcavoit rien, qui 
touchaſt le Roy, de le reveler : Il greva beaucoup au Roy 

5 conſeilloient de bailler 
terre aux Anglois: mais doutant que ledit Conneſtable ne fiſt 
pis, il ny vculut point refpondre , en fagon qu ils connuſſent 


ur de la Reine Charlote de Savoye. | au Connetable, on voit qu'il le wale 


1 5 Parce qual avoit antrefois &pouſc | Lettres qui nous reſtent de Louis XI. 
Voyez ci-deſſus Chap. 4. N Dans les I toujours de frere. 


„ 


LIVKE IV. Cairn VII Sap 


il Tent mal pris: mais envoya devers luy. Le chemin =——_—_ 
2 & un homme ne mettoĩt guertes à aller & retour- 1475. 


er, Le Seigneur de Contay & moy partiſmes de cet oſtevent, 
quand les auttes Sen fürent aller: le Roy rioit, & faiſoit 
dien bonne chere : mais ledit de Contay eſtoit comme hom- 
me ſans patience avoir ouy telles ſortes de gens ainſi ſe mo- 
quer de ſon, maiſtre, & veu encores les traitez qu'il me- 
noit avec luy : & luy tardoit bien qu'il ne fut ja a cheval 
our [aller conter à ſondiſt maiſtre le Duc de Bourgogne: Sur 
heure fut deſpechs ledit Seigneur de Contay, & ſon inſtruc- 
tion eſcrits main propre , & emporta une lettre de 


ereance de la main du Roy, & sen parnit. 


- Noſtre matiere d Angleterre eſtoit ja accordee comme avez 
ouy : & fe menoient tous ces marchez en un temps, & en 
un coup. Ceux qui de par le Roy s eſtoĩent trouvez avec les 
Anglois, avoient fait leur rapport, comme avez entendu, & 
ceux du Roy d Angleterre eſtoient auſſi retournez devers luy. 
Des deux coſtez fuſt accordez & delibere par ceux qui al- 
lerent & vinrent , que les deux Roys ſe verroient : & qu'a- 
pres qu ils ſe ſeroient veus , & jure les traitez pourparlez , 
que le Roy d Angleterre S en retourneroit en ſon pays, apres 
avoir receu les ſoixante & douze mille eſcus , & qu'il laiſſe- 
roit en oſtage Monſeigneur de Hava, & fon Grand Eſcuyer 
Meſſire Jehan Cheme , juſques à ce qu'il fuſt pal la mer. Par 
apres D ſeize mille eſcus de Kor ion aux ſerviteurs 
priveʒ du Roy d Angleterre : a Monſeigneur de Haſtingues 
deux mille eſcus Tan, cetuy-la n'en (7) voulut jamais bailler 
reg , au CAancelier Bar mille eſcus , a Monſieur de 

avart , au Grand-Eſcuyet , a Chalanguier , a Monſeigneur de 
Montgomery , & à d'autres le demeurant : & largement ar- 
gent content, & vaiſſelle fut donnee auſdits ferviteurs dudit 
Roy Edouard d Angleterre, | a 

Le Duc de Bourgogne, ſentant ces nouvelles, vint de de- 

vers Luxembourg, (8) ou il eſtoit , à tres- grande haſte, de- 
vers le Roy d Angleterre: & n'avoit que ſeize chevaux, quand 

(7) on verra neanmoinsdans les | Mais il ne vouloit pas que on put faire 
Preuves année 1480. N. CCCxx XIV.] preuve par acte, qu'il recevoit penſion 
que ce Monſeigneur de Haſtingues n'&- | des deux partis. | 
toit pas ſi difficile à e&gard du Duc de | (8) Il ne vint que de Peronne. Supe 
Bourgogne à qui il donnoit des qlit- | plement de Comines qui eſt à la fin 45 
zances des penſions qu il en receygit. | cet Ouvrage. r «6 | 

. 


Ld 


* 
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LE Roy d Angleterre , pour conclure cette paix, vint lo- 
er à demie lieue d. Amiens: & eſtoit le Roy a la porte, 
qu e loin les pouvoit voir arriver : Pour ne mentir point, 
il ſembloit bien qu ils fuſſent neufs à ce meſtier de tenir les 
champs: & chevauchoient en afſez mauyais ordre : Le yo 
envoya au Roy d Angleterre trois cens chariots chargez de 
vins, des meilleurs quiil fut poſſihle de trouver: & ſembloit 
ce charroy preſque un oft aufh grand que celuy du Roy 
d Angleterre : Et pour ce qu'il eſtoit treve , venoient large- 
ment Anglois en la ville, & ſe monſtroient peu ſages , & 

(9) Elle toit arrdt6e , mais elle c- (io) Il nexecuta pas ce deſſein, & fit 
tom pas encore ſignte. Elle eſt du 29 | ſon traité 18 jours apres. #F 1! eſt du 


| Aouit & ſe trouve aux Preuves numero | 13 Septembre. Voy es les Preuves ſur Lan 
CCXXXIX, &c. | | 1475+ aum. CCXLVI, & CCLUII &c. 


' LIVR E ; TV. e HAP. IX. 229 | 
peu de reverence à leur Roy: ils venoient tous aj 
mez "om grande compagnie : * notre Roy y euſt 1475. 
voulu aller A mauvaiſe fol, jamais ſi grande compagnie ne 
bien feſtoyer, & ſe mettre en bonne paix avec eux pour ſon 
temps. Il avoit ordonne, a Tentree de la porte de la ville, 


(1) deux grandes tables 7 à chacun coſte une, chargee de 


* 


toutes bonnes viandes, qui font envie de boire : & de toutes 
ſortes: & les vins les meilleurs dont ſe pouvoit adviſet : & 
des gens pour en ſervir. D'eaue n eſtoit point de nouvelles: 
A chacune de ces deux tables avoit fair ſeoir cinq ou fix 
hommes de bonne maiſon fort gros & gras, pour mieux plaire 
à ceux qui avoient envie de boire : & y eſtoient le Seigneur 
de Cruon, le Seigneur Briquebec, le Seigneur de Breſſuyre , 
le Seigneur de F 3 5, & autres : & des que les Anglois s ap- f 
prochoient de la porte, ils voyoient cette aſſiete: & y avoit 
gens qui les prenoĩent à la bride, & diſoient qu ils leur cour- 
ruſſent une lance, & les amenoient près de la table: & eſtoient 
traitez pour ce paſſage ſelon l aſſiete, & en tres- bonne ſorte, 
& le prenoĩent bien en gre. Comme ils eſtoient en la ville 
quelque part qu ils deſcendiſſent, ils ne payoient rien, & y 
avoit neuf ou dix tavernes bien fournies de ce qui leur eſtoit 
neceſſaire, ou ils alloient boire & manger, & demandoient 
ce qu'il leur plaiſoit, & ne payoient rien: & dura cecy trois 
ou 1 . | en | | 
ous avez ouy comme cette treve deplaiſoit au Duc de 
Bourgogne: mais encores deplaiſoit-elle plus au Conneſtable, 
qui ſe ou mal de tous coſteʒ, & avoir failly : & pour ce 
envoya devers le Roy d Angleterre ſon confeſſeur, avec une 
lettre de creance : qui eſtoit telle, que pour Tamour de Dieu, Trahiſon du 
ilne voulut adjouter foy aux paroles, ny aux promeſſes du ee , 
Roy , mais que ſeulement il vouſiſt prendre Eu & Saind- N 8 
Valle: & sy loger pour partie de hyver : car avant qu'il 
fuſt deux mois, il feroit par telle maniere qu'il ſeroit bien 
loge : fans luy bailler autre ſeurete , mais tres-grande eſpe- 
rance. Et afin qu'il n'euſt cauſe de faire un n een appoin- 


# 
„ 
. 


tement , pour peu d' argent, il offroit a luy preſter cinquante 
mille eſcus : & luy faiſoit beaucoup d'autres belles ouvertures : 


1 25 On voit ici combien les Anglois à Amiens, & il ne pouvoit pas moins 


ien traités de la part de Louis XI. 


faire. 


Ff uy 


foin il ddlaiſſe voir ſi les pourrions faire retirer, & que je diſſe a ſes 
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== & desja le Roy avoit fait bruſler ces deux places, dont if 
· 475. parloit, à cauſe que ledit Connefſtable luy avoit conſeillé les 
N ballen aux Anglois: & le Roy A due f en effoit adverty; 
lequel ſit reſponſe audit Conneſtable que ſa treve eſtoit con- 

clue : & qu'il ne changeroit rien en cette matiere: & Sil luy 

euſt tenu ce qu'il luy avoit promis, qu il neuſt point fait cet 
1 Lors fut de tous pointts noſtre Conneſtable 

deſc re, Mt OA EIS TS je Wa 1 en 7 

. Of vous voyez comme oy fe feſtoioient en la ville 

d. Amiens. Un ſoir Monſeigneur de Torq (2) vint dire au Roy 

qu'il y en avoit largement, & que c eſtoit tres- grand danger. 

Le Roy Sen courrouca A luy : Ainſi chacun sen teut. Le ma- 

tin eſtoit le jour ſemblable (3) celle annee , qu avoit eſte les 

Innocens : & a tel jour le Roy ne parloit ny ne vouloit ouyr 

parler de nulle de ces matieres : K tenoit a grand malheur 

juand on luy en parloit, & sen courrougoit fort a ceux qui 

Favoient accouſtumè de hanter , & qui connoiffoient ſa con- 

dition: toutesfois ee matin dont je parle, comme le Roy ſe 

levoit , & diſoit ſes heures, quelqu'un me vint dire qu il y 
avoir bien neuf mille Anglois en la yille. Je me deliberay 

prendre Vayenture de luy dire, & entray en fon retraict, & 
ho dis: Sire, nonobſtant qu'il ſoit (4) le jour des Innocens, ſi 

eft-il neceſſaire que je vous die ce que l'on mia dit: & luy con- 
tay au long le nombre qui y eſtoit & tousjours en venoit, 
& tous armez , & que nul ne leur oſoit refuſer la porte de 


Louis Xl. peur de les meſcontenter. Ledit Seigneur ne fut point obſti- 
avoit le jour 1 0 r * F en ant 
des Innocens AE , mais toſt laiſſa ſes heures: & me dit qu'il ne faloit point 
en grande re- tenir la ceremonie des Innocens ce jour, & qũe je montaſſe 


beuge ale à cheval, & eſſayaſſe de parler au Chef des Anglois E 
1 


pour un tems 


ia devotion, 


ad r yg vt de Torcy. ] Jean | triers de France des Pan 1449. ſuivant 
d' Eſtouteville Sieur de Blainville & de | Alain Chartier , & en Tan 1473. comme 
Torcy. Louis XL, le continua Grand- porte un Regiſtre de la Cour du Parle- 
Maiſtre des. Arbaleſtriers , & lui confia | ment. En cette qualite il aſſiſta aufh avec 
la garde du Cardinal de la Bakie au Cha- d'autres Seigneurs qualifies aux Etats te- 
' teau de Montbaſon. Ce fut lui qui avertit | nus a Tours Tan 1469. (ou 1468.) 
le Roi du danger qu'il y avoit de laiſſer (3) D'autres Manuſcrits mettent , 
entrer les Anglois en fi grand nombre | qu'avoient été les Innocens cette annee: 
dans Amiens, durant le traité de Pi- & atel: ou acelui que cette annee avoit 
igny : il fut auſſi grand Chambellan | &te celui des Innocens , &c. 
3 Roi : il Etoit en exercice de latlite (4) C'eſt-à dire, ſemblable au jou 
Charge de Grand-Maitre des Arhaleſ- | des Innocens, | "s 
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& quiil-viendroit incontinent a la porte apres moy. . 
if le ſis, 6 parlay à trois ou quatre des Chefs des An- 
glois, que je connoiſſois, & leur dis ce qui ſervoit a cette 
matiere Pour un- qu ils renvoyoient, il y en rentroit vingt. 
Le Royenvoyzapres moy Monſeigneur de Gze,, (5) à cette 
heute Mareſchal de France, pour cette matiere: Nous en- 
traſmes en une taverne, où ja y avoient eſté faits cent & 
onze eſcots, & neſtoit pas encores neuf heures du matin. La 
maiſon eſtoit pleine: les uns chantoient : les autres dormoient, 
& eſtoient yvres. Quand je connus cela, il me ſembla bien 
quil ny avoit point de peril, & le manday au Roy: lequel 
vint incontinent a la porte, bien accompagnè: ſecrettement 
fit armer deux ou trois cens Hommes- d armes es maiſons de 
leurs Capitaines , & aucuns en mit un ſur le portail par où 
ils entroient. Le Roy fit apporter ſon diſner en la maiſon des 

ers : & fit diſner plu nap, cv de bien des Anglois avec 
ig Le Roy d Angleterre fut adverti de ce deſordre, & en 
eut honte: & manda au Roy qu'on commandaſt que Von 
ne laiſſaſt nul entrer. Le Roy fit reſponſe que cela ne feroit- 
il jamais: mais sil plaiſoit au Roy d Angleterre, qu il envoyaſt 
de ſes Archers, & qu'eux-meſmes gardaſſent la porte, & 


miſſent dedans ceux qu' ils voudroient :: & ainſi fut fait, & 


beaucoup d Anglois s en allerent hors de la ville, par le com- 
mandement du Roy d Angleterre. F 6 
Il fut lors adviſe , que pour mettre fin a tout, faloit advi- 
fer le lieu, oh les deux Roys ſe verroient, & ordonner gens 
a viſiter la placꝰ e la part du Roy y allaſmes Monſeigneur 
du Bouchage & moy : & pour le Roy d Angleterre , Mon- 
ſeigneur de Havart , un appelle Chalangurer, & un Heraut. 
Et apres avoir bien alle & viſite la riviere , nous arreſtaſmes 
que le plus beau lieu, & le plus ſeur, eſtoit Picquigni, a 


- (5) Monſeigneur de Gie à cette heure | rut Van 1513. Il fut Vun des quatre qui 
Mareſchal de France.] Pierre de Rohan gouvernerent Etat durant dix ou * 
Duc de Nemours, Comte de Guiſe , | jours, lors que Louis XI. tomba mala 
& de Soiſſons, Seigneur de Gié, depuis | Chinon en 1480. A Ce Prince en des 
Lieutenant du Roz Charles VIII. en | Lettres manuſcrites , qu'il Ecrivoit au 
Bretagne, chef de ſon Conſeil , & Lieu- | Comte de Dammartin , regardoit avec 
tenant de ſes Armées en Italie, pour- | raiſon Monſieur de Rohan, comme un 
vi de Office de Martchal de France | des plus Grands Seigneurs du Royau- 
Tan 1475. Il conduiſit Vavant-garde a | me; & Fun de ceux qu'il ſe felicitoit le 
Bataille de Fornoiie Tan 1495. & mou- | plus d'avoir attach à fon ſervice, 


wares ſi aucuns en renconttois., qu ils vinſſent parler à luy , === 


1475. 


1475; 


me: laquelle n'eſt point gueable , 


1 q 


c 5 lit 
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trois lieuts: Amiens, un fort chaſteau, qui eſt au 7/7/dam 
| qu'il avoit efte (6) brufle-par —— 
de Bourgogne, La ville eſt baſſe, & y 7 1 la riviere de Som- 
& en ce lieu neſt point 
large. Par Ia ot venoit le Roy le pays eſtoit beau & la 
De autre coſte par od venon le Roy d Angleterre , le 
eſtoit tres-beau , ſauf que quand il venoit & approcher 
riviere , il y avoit une chauſſèe de bien deux grands traits 
d'arc de oa qui avoit les marais d'un coſtè & d' autre: & 
* ne fut alle a la bonnie foy , Ceſtoit un tres-dangereux 
chemin: Et fans point de doute , comme j ay dit ailleurs, 
(7) les Anglois ns ſont pas ſi ſubtils en traitea & en appoin- 
temens , comme ſont les Frunęois: & quelque choſe que on 
en die , ils vont aflez groſſement en beſogne : mais il faut 
avoir un peu de patience , & ne debattre point colerique- 
ment avec eux. "CBP 
Apres que la concluſion de notre lieu fut priſe , il fut or, 
donne &'y faire un pont, bien puiſſant & aſſez large: & 
fourniſmes les Charpentiers & les eſtoffes: & au milieu de 
ce pont fut fait un fort treillis de bois, comme Ton fait aux 
cages de ces Lions: & neſtoĩent point les trous d'entre les 
barreaux plus grands qu'a y bouter le bras a ſon aiſe. Le deſ- 
ſus eſtoit couvert d'aix ſeuiement , pour la plume , ſi avant 
ou ſe pouvoient mettre dix ou douze perſonnes deſſous 


rge 
K 


e chacun coſte : & comprenoit le treillis juſques ſur le bord 
du pont, afin que Von ne peuſt paſſer de fun coſtè a Tautre. 
En la riviere y avoit ſeulement une petite Fang „ (8) od il 
y avoit deux hommes, pour aver ceux qu H oudroient aller 
d'un cofte a autre. Je veux dire Foccafion qui meut le Roy 
que cet entre - deux fut fait, de telle fagon que Ton ne put 
aller de Tun coſte a Tautre, & pourroit par avanture ſervir 
le temps advenir, à quelqu'un, qui auroit a faire ſemblable 
cas. Du temps du Roy Charles ſeptieſme, étant en aſſe jeune 
| „le Royaume eſtoit fort perſecute des Anglois: & eſtoit 
1 Henry cinquieſme 5 au hos devant Rouen 5 & le tenolt 


(6) * ci - deſſus Livre III, | jourdhyi de negocier habilement. Voye? 
Chapitre III. ; ci-deſſus Liv. III. Chap. VIII. vers le 
(7) Selon Comines les Anglois ne -| milieu, & Liv. IV. Chap. VI. vers 
ſont pas i ſubtiles en traites que les Fran- la fin. OW 
ois, cependant ils ne laiſſent pas au-] (8) $F C'eſt-à· dire, un petit . 
ö Ort 


- ETV RE” IV. Cedar. IX. 
fort à deſtroict: & la pluſpart de ceux de dedans eſtoient 


F 
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noit. 3 iy 
Entre ledit 


. * 


Duc Jelan de B 
o) y avoitija eu grand differend, & la 


ogne & le Duc d Orleans 
— de ce Royau- 


147 5+ 


loi pas mie ur: Oncques parnalite ne commenca jamais en e zin 18 


ays, que la fin n en fit dommageuſe, & 
Pour cette _ „dont je parle, avoit ja eſte tus le 


4 Orleans d Paris, (10) douze ans y avoit: Ledit Duc Jehan 


avoit 


coſtez: parquoy on pouvoit'aller 
E les de 


mais qu ux parts le voufiſſent. 


grande armee , & alloit & venoit en intention de lever 
I fiege, qui eſtoit devant Ronen: & pour mieux y pouvoir 
parvenir, & s' aſfeurer du Roy, avoit eſtè traitè que le Roy 
& luy ſe verroient à Montereuu faut Fonne: & la fut fait un 
” „& une barriere au milieu: mais au milieu de ladite 


arriere y avoit un petit huiſſet , 1 ui fermoit des deux 


CS. 


Tun coſtè à Tautre: 


Ainſi fe trouva le Roy de Fun eoſt du pont & ledit Duc 
Jehan de Bourgogne de autre, accompagnez de grand nom- 
bre de Gens- d armes, & ſpecialement ledit Duc : Hs fe mi- 
rent a parlementer ſur le pont: & a PFendroit ou ils par- 
loient, ny avoit avec ledit Duc que trois ou quatre perſon- 
nes. Leur parlement encommence , fut ledit Duc de Bour- 


gogne ſemons tellement „ ou 
vant le Roy, quiFouvrit de 


— envie de ſoy humilier de- 
on coſtè, & on luy ouvrit de 


autre, & paſſa luy quatrieſmę. Incontinent fut tuè, & ceux 
qui eſtoient avec luy : dont eſt advenu depuis afſez de maux , 
comme chacun fcait. (12) Cecy neſt pas de ma matiere; 


o 


(9) Diſgreſſion en laquelle eft traits 
dela mort de Jean Duc de Bourgogne en 
ane 2 entrevũe, que celle des Rois 
de France & d' Angleterre. Sur ces en- la porte. | 

treviies , voyez le Chap. VIII. du Liv. 1 (12) Notez toutesfois que Charles 
II. ou Comines traite aber bien ce ſujet. 

Voyer auſſi le Chap. ſuiyant , celui-ci, 
& les Chap, XI. & XII. du Liv. II. 


(10) #F 


Voyez dans les Preuves ſur 


cette anneg numero CCXLV. une ob- 
fervation' très-curieuſe ſur la mort du 
Duc d' Orléans, & que j'ai jugs tro 
ttendue pourdu mettre en note. 
Tome J. 


parquoy je men- dis plus avant: mais le Roy le me conta, 


() Hnuiſſet.] petite porte vient 
u vieux mot huts, Ceſt-a-dire , porte, 


d'où eſt auſſi venu Huiffier gardien de 


VII. n'étoit encore que Dauphin , le. 
Roy Charles: VI. ſon pere étant vivant 


142 Pan 92 & ne mourut que Van. 
e 


1422. Ce fut le 10 Septembre 1419, 
que Jean Duc de Bourgogne , ayeul 7 
zharles de Bourgogne, fut tue par les 


- 


| gens du Dauphin , qui . 2 fut Chags. 


les VII. pere de Louis X 


8 


mal-aiſee à eſteindtre. parti: ſont 
Duc dommageables 


& Royaumes. 


* 


BY 
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ne plus ne moins que je vous en dis, en ordonnant cette 
1.475. veue: & diſoit que sil Hy euſt point eu d huis à cette veue,, 
| dont je parle, ou neũt point eu d'occafion de ſemondre le. 
dit Duc de paſſer: & ce grand inconvenient ne fut owe ad- 
venu : dont principalement furent cauſe aucuns des ſerviteurs 
dudit Duc d Orleans, lequel avoit eſte tue, comme je vous: 
ay dit, & eſtoient en authorite avec le Roy Charles ſeptieſme. 

ET EDT e ve 141 3 15 4" 11 AIR, 


„ OHAPSTAE . 

Comment les deux Roys Sentrevirent , & jurerent la trve par 

avant traitee : & comment aucuns eſtumerent que le Saindl. 

Eſprit, deſcendit ſur la tente du Roy d Angleterre. , en eſpece 
Pigeon blanc.. . 


— — 


1 . 


1 


\ T Os Barrieres ainſi faites, comme avez ouy , vinrent le 
lendemain les deux Roys, & fut Fan mil quatre cens 
ſeptante cinq, (1) le vingt & neufieſme jour d Aouſt. Le 
Roy avoit environ huict cens Hommes-d armes avec luy, & 
arriva le premier. Du coſte , ou eſtoit le Roy d Angleterre, 
eſtoit toute ſon armee en bataille: Et combien que nous ne 
peuſſions point voir le tout, ſi nous ſembloit bien quiil y 
PPP merveilleux & grand nombre de Gens-de-cheyal , 
Rois de Fran. & de pied enſemble. Ce que nous avions de notre coſte ne 
ce & d Angle- 2 rien aupres deux. Auſſi la quarte partie du Roy, 
Cl n'y eſtoit pas : Il eſtoit dit qu avec chacun des Rois y 
calm. auroit douze hommes, qui eſtoient ja ordonnez. pour eſtre 
aux Barrieres, des plus grands & des plus prochains. De 
noſtre coſtè avions quatre hommes du Roy d Angletene, 
pour voir ce qui ſe faiſoit parmi nous, & autant en avions 
nous du coſte du Roy d Angleterre. Comme je vous ay dit, 
le Roy eſtoit arrive le premier, & ja aux Bartieres eſtions 
daouꝛxe au plus près de luy: entre leſquels eſtoient le feu Duc 
1 a” Jehan de don „& le Cardinal ſon frere. Le plaiſir du Roy 
quelqu'un avoit eſte que je fuſſe veſtu pareil de luy, ce jour: i] avoit 
© habillarſou- accouſtumè de long- tems, den avoir quelqu'un qui shabil- 
vent comme . . TY | #1 
lui. loit pareil de luy ſouvent. | ws 
Le Roy d Angleterre vint du long de la chauſſèe, dont jay 


(1) M. Godefroidit que ce fut le 31 Aouſt, mais tort, V. T. II. p. 113 & 2176 
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| 013". tres Bien accompayne: & ſembloit bien Roy. Avec. === 
— iu eſtoit le Duc Fins ſon frete , le Duc 4. Nor. 147 $6 
uberland, & aucuns autres Seigneurs , ſon Chambellar. , 
appells Monſeigneur de Haſtingues, ſon Chancelier & au- 
tres : & ny en avoit que trois ou quatre habillez de drap 
cot; pareil dudit Roy. Ledit Roy avoit une barrette de ve- 
lours. noit ſur fa teſte: & y avoit une grande fleur de Lys de 
pierteries par deſſus. C'eſtoit un tres- beau Prince , & grand: 
mais il commengoit a engreſſer: & Tavois veu autrefois plus 
beau: car je nay point ſouvenance davoit jamais veu un 
lus bel homme qu il eſtoĩt, quand Monſeigneur de Varvic 
e fit fuir d Angleterre, Comme il Wee de la Barriere, a _ Louis XI. 
quatre ou cinq pieds pres , il oſta ſa barrette, & s agenodilla; 3. 
comme à demy n de terre. Le Roy luy fit auſſi grande re- 
verence : lequel eſtoit ja appuyè contre la Barriere. Et com- 
mencerent a S entt embraſſer par les trous, & ſit le Roy d An- 
gleterre encore une autre plus grande reverence. Le Roy com- 
menca la parole, & luy dit: Monſieur mon couſin, vous ſoyex 
le tres-bien venu : II n'y a homme au monde que je deſiraſſe tant 
a veoir que vous: & loue ſoit Dieu dequoy nous ſommes ici aſſem- 
blex d ſi bonne intention. Le Roy Angleterre reſpondit a ce 
propos, en afſez bon Frangois. | 
Lors commenca a parler le Chancelier d Angleterre , qui eſ- 
toit un Prelat , appelle ”Eveſque d Ey: & commenqa par une 
Pre dont les Anglois ne ſont jamais depourveus : laquel- 
le diſoit qu'en ce lieu de Pecqurgny fe devoit faire une grande L Anglois 
paix entre France & Angleterre 4 apres furent deſployees les 25 
lettres, que le Roy avoit fait bailler audit Roy d Angleterre, tou- 11; KOs Ons 
chant le traite qui eſtoit fait: & demanda ledit ChancelzerauRoy e celler 
Sil lesavoit commandꝭes telles, & sil les avoit pour agreables. ent. 
A quoy le Roy reſpondit que ouy, & auſſi celles qui luy avoient 
eſte baillees le la part du Roy d Angleterre. Et lors fut apporte 
& ouvert le Miſſel: & mirent les deux Rois la main deſſus, & 
les deux autres mains ſur la ſaincte vraye Croix: & jurerent 
tous deux tenir ce qui avoit eſtè promis entre eux : Ceſt a ſęa- 
voir la treve du terme de ſept ans (2) accomplis , compris les 
alliez dun coſts & d autre, & d'accomplir le mariage de leurs 
enfans, ainſi qu'il eſtoit contenu audit traitè. Apres le ſerment 


fait, noſtre Roy qui avoit bien la parole à ſon commandement, 


(2) Voyez le traité imprime dans les Preuves, 2umero e 
98 * 


4, 


| ITE * il 
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8 commenqa à dire au Rey d Anglasere, en ſe tiant, qu il faloi 
0 1475. quil Pars „& qu'il le feſtoyeroit. avee Jes 5 = 
0b qu'il luy bailleroit Monſergneur'le'Caramal de Bourbon, pour 
confeſſeur, qui eſtoit celuy qui Vabſoudroit tres-volontiers de 
ce peche. , fi aucun il en avoit commis : Le Roy d Angleterre 
le prit à grand plaiſir : & parloit de hon viſage: car. il ſca- 
yout bien que ledit Cardinal eſtoit bon compgnen. n 
Comme ce propos eut un peu dure , ou ſemblable, le 
Roy, qui ſe monſtroit avoir authorite en cette compagnie: 
nous fit retirer : & nous dit qu il vouloit parler au Roy d An- 
| leterre ſeul : Ceux du Roy d Angleterre ſe retirerent ſem. 
N lablement , ſans attendre qu'on le leur dit: Comme les 
deux Rois eurent un peu parle, le Roy mappela, & demanda 
au Roi d Angleterre s il me connoiſſoit. Il luy reſpondit que 
ouy , & diſt les lieux ou il m'avoit veu: & ares 
m eſtois empeſche pour le ſervir a Calais, du temps que jeſ- 
Trois avez le Duc de Bourgogne. Le Roy luy demanda , ſi le 
Duc de Bourgogne WIS.» point tenir la trève, pour ce 
| ue r e eee, ee comme avez ouy; 
luy demanda aufſi ce qu'il luy plaiſoit quil ſeiſt. Le I 
Angletere (3) luy dit qu il la luy offriſt encores, & que sil 
ne la vouloit accepter , quil Sen rapporteroit a, eux deux, 
Apres vint le Roy tomber ſur le Duc de Hretagns „ Cui eſtoit 
ce qui luy avoit fait ouvrir cette parole, & luy en fit ſem- 
blable demande. Le Roy d Angleterre luy reſpondit qu il luy 
prioit qu'il ne vouſiſt point faire la guerre audit Duc de Bre- 
tagne, (4) & qu'en ſa nèceſſité il n avoit jamais trouve fi bon 
amy. Le Roy sen teut a tant: & avec, les plus amiables, & 
gracieuſes paroles qu'il peut, en rappellant. la compagnie, 
-. prit congè du Roy d' Angleterre: & dit quelque bon mot à 
Chacun de ſes gens. Et ainſi tous deux en un coup, ou bien 
peu sen falut, ſe retirerent de la barriere, & monterent a 
cheval. Le Roy Sen alla a Amiens, & le Roy d Angleterre 
. en ſon oft :.a.qui on envoyoit de la maiſon du Roy tout ce 
u'il luy faiſoir. beſoin ,. juſques, aux torches & aux chan- 
elles. A ce parlement ne ſe, trouva paint le Duc de Clo- 


6) Voyezci-deſſus à la fin du Chap. | égard pour te Roy d' Angleterre fit la 
V. note 10. paix avec ce Prince la meme annee ; les 
« (4) Y Edouard IV. n'abandonne pas actes en ſont dans les Preuves fur lan 
le Duc de Bretagne, & Louis XI. par | 1475. aumero CCLV, & CCLINX, &&. 
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ceſiie (J). frere du Roy d A 
j me mal 
rent: & bie 
juſques 
omme 


re & aucuns autres, com- 
contens de cette treve : mais depuis ils ſe revi- 
ntoſt apres vint ledit Duc de Cloce 


vers le Roy 
à Amiens: & lu 


fit le Roy de tres- beaux preſens, 
de vaiſſelle & de chevaux bien accouſtrez. 
Quand le Roy ſe fut retire de cette veue, il parla a moy Louis x7, 
4 An- de defire pas 


au long du. chemin, ſur deux points. Il trouva le Roy 


2 


mes: 


la mer: mais 


frere & amy. 


Pierre: mais quand le Royd. 
qui feroit guerre en Hretagne, 
la deffendre. Ouye ſa reſponſe, on ne luy en parla plus. 
Comme le Roy fut arrive'a Amiens, & comme il voulut 
ſouper, vinrent trois ou quatre de ceux du Roy d Angleterre 
ſouper avec luy, qui avoient aide a faire. & a traiter cette 
paix: & Mogſejgneur.de Havart commenca a dire au Roy, 
e s'il vouloit, il trouveroit bien moyen de 
y ſon maiſtre juſques a Amiens, par adven- 
ture juſques à Paris, à faire bonne chere avec . Le Roy, 
combien que ce propos, & cet offre ne luy plaiſoit gueres, 
ſi en fit: il un tres-bon viſage: & ſe prit a laver, fans trop 
reſpondre a propos: mais me dit en Foreille que ce qu'il avoit 
enſè luy eſtoit advenu, C eſtoit cet offre. Encores en par- 
ils apres ſouper: mais le plus ſagement qu'on peut, 


en Toreille, 
faire venir le 


4 


on rompit cette entrepriſe, diſant qu'il-faloit que le Roy par- 
tit a grande diligence pour aller contre le Duc de Bourgogne. 
_ Combien que ces matieres eſtoient tres-grandes , & que des 
Jeux coſtez on mettoit peine a ſagement les conduire, tou- 

tesfois y adyint- il des choſes plaiſantes , qui ne font pas a 
(5) Une laiſſa pas d etre nommè pour lun des conſeryateurs de la Freve, 


Gg iy 


erent- 


arle du Duc de Bre- 
fuſt contente qu on 


uy en fit encore ſentir par 


— 


— — —— 
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leterre ſi preſt de venir a Pans, que cela ne luy avdit point 9 4 
pleu, & diſoit: C eſt un tres-beau Roy Al ayme fort. les fem-. Paris. 
[1 pourrou trouver quelque affette d Paris, qui luy ſaurvit 
bien dire tant de belles parolles, qu elle luy feroit envie de revenir: 
& que ſes predeceſſeurs avoient trop eſte a Paris & en Nor- 
mandie, & que la compagnie de Tautre ne valoit rien dega 
ue de la la mer il le vouloit bien pour bon 
cores ſe. douloit le Roy dequoy il Tavoit 
trouvè un peu: dur, quand il luy avoit 
tagne: & leuſt volontiers gagne qu il 
euſt fait la guerre en Bretagne: & e 
Monſeigneur du Bouchage, & par Monſeigneur de Sain4- 
eterre Sen vit prefle, il dit que 
repaſſeroit une autrefois pour 


* N | * 
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= oublier , & ne ſe doit perſonne esbahyr, de voir les 
1475. maux que les Anglais ont fait en ce Royaume, & de freſche 
. memoitre & datte , fi le Roy travailloĩt & deſpendoit à les 
mettre hors amiablement , afin qu il les peuſt encores tenir 
amis pour le temps avenir , ou au moins qu ils ne luy fiſſent 


Le lendemain de notre veue vinrent grande force d An. 
us A Amen: & nous fut conte par aucuns que le Saindt- 
Efprit ayoit fait cette paix: car tous ſe fondoient en prophe. 
ties: & ce qui leur faifoit dire, eſtoit, qu'un pigeon — 

Seſtoit trouve fur la tente du Roy d Anglererre , le jour de la 

veus : & pour quelque bruit qu il y eut en Toft , il ne seſtoit 

voulu bouger : mais opinion d aucuns eſtoit qu'il avoit un 

peu pleu, & puis il vint un grand ſoleil, & ce pigeon ſe 

vint mettre ſur cette tente, qui eſtoit la plus haute, pour 

s eſſuyer. Et cette raiſon deſſuſdite m'allegua un Gentilhom- 

me de Gaſcogne, ſerviteur du Roy d Angleterre, appelle Louis 

de Breteilles : lequel eftoit tres-mal content de cette paix: & 

pour ce qu'il me connoiſſoit de long-temps , parla a moy pri- 

yement : & diſoit que nous nous mocquerions fort du hoy 

d' Angleterre. Et luy demanday quantes batailles le Roy d An. 

gleterre avoit gaignees. (6) Il me reſpondit neuf, où il avoit 

eſte en perſonne. Et puis je luy demanday combien il en avoit 

perdu : Il me reſpondit qu'il nen avoit perdu qu'une, & que 

C eſtoit celle que nous luy faiſions perdre , & qu'il reputoit 

cette honte plus grande de le renvoyer en cet eſtat, qu il ne 

faiſoit Phonneur qu'il avoit eu a gagner les autres neuf. Je 

Comment COntay cecy au Roy, qui me dit que c eſtoit un tres-mauvais 

Louis XI. 75 paillard , & qu'il le faloie garder de parler. 1 lenvoya querir 

gnoit un cia à fon diſner, & le fit diſner avec luy, & luy offrit de tres- 

y beaux & bons partis, sil etit voulu demeurer par dega: & 

quand il vit qu'il ne vouloit demeurer, il luy donna mille 

— 19 eſcus contant : & luy promit faire des biens à aucuns freres 

— 14 qu'il avoit par dega : & je luy dis quelque mot en Horeille, 

Ii afin qu'il mit peine d entretenir Vamour , qui eſtoit commen- 
4 cee entre les deux Rois. e 

Il neſtoiĩt rien au monde dont le Roy euſt plus grande 

peur, que de ce qu'il luy eſchapaſt quelque mot, parquoy les 


(6) Neuf batailles gagn&es par Edouard } Chapitre VII. du Livre I. & le Chapitte 
IV. Roi d'Angleterre , ſurquoi yoyez le | IV, du Livre I. 


* 
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'Anolois penſaſſent qu'on ſe mocquaſt q eux: & d'aventure , 


je ſendemain apres cette veue , comme il eſtoit en ſon re- 
trait; que nous n'eſtions-que trois ou quatre, il luy eſchapa 


Ge 
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quelque mot de riſce , touchant les vins & les preſens qu il 


avoit envoyez à Foſt des Anglois: & en ſe tournant, il ap- 
3 un marchand Gaſcon, qui demeuroit en Angleterre, 
e 


quel luy eſtoit venu demander un conge , Pour tirer une 


certaine quantite'de vin de Gaſcogne ſans rien 20 du droit 
du Roy N. eſtoit choſe qui pouvoit profiter audit marchand, 


vil luy eſtoit accorde : Ledit Seigneur fut tres- esbahy, quand 
il le vit, & comment il pouvoit eſtre entre : il luy demanda 
de quelle ville il eſtoit en Guyenne : & sil eſtoit marchand 
& marie en Angleterre : le marchand A que ouy , 
mais qu'il ny avoit pas beaucoup vaillant : Incontinent le 
Roy luy bailla un homme, avant que partir de la , qui le con- 
duifit a Bourdeaux ; je parlay à luy par le commandement 
du Roy, & eut un tres-bon office en la ville, dont il eſtoit 
nay, & la traite des vins qu'il demanda, & mille francs comp- 
tans pour faire venir ſa femme: (7) & envoya un ſien frere 
en Angleterre ſans ce qu'il y allaſt: & ainſi le Roy ſe condam- 
na en cette amende, connoiſſant qu'il avoit trop parle. 


—̃ 8 * 


CHAPITRE XL 


Comment le Conneſtable taſchoit de S excuſer envers le Roy, 
apres la treve faite d VAnglois: & comment fut auſſi fries 
treve de neuf ans entre le Roy Louis & le Duc de Bourgogne. 

| | 

* jour dont je parle, qui fut le lendemain de noſtre 

veuè, Monſeigneur le Conneſtable envoya un ſien ſer- 
viteur nommé Rapine, à qui le Roy fit depuis du bien, & 
eſtoit bon ſerviteur de ſon maiſtte, lequel aporta lettres au 

Roy. Ledit Seigneur voulut que Monſeigneur du Lude, (1) 

& moy oüiſſions ſa creance: or eſtoit ja revenu Monſeigneur 


de Contay de la marchandiſe, contre Monſeigneur le Con- 
neſtable , dont vous avez oüy parler cy- deſſus: & ne ſgavoit 


hapitre XI. du m&@me Livre. 
(1) Jean de Daillon, Tun des favoris 


phine , dont il eſt encore parlè Livre VI. 


(IJ Voyeꝛ ci-deſſus Livre I. Chap. X. du Roi Louis XI. Gouverneur de Dau- 
Chapitre VII. 


Louis XI. fe 
condamne d a- 
voir trop parle. 
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ESB, 


men r quel Sain& ſe voiier , & ſe tenoit comme 


1475. pour perdu, roles que nous dit Rapine, eftoient tres. 
Te Connetas humbles: & fg ſon mais ſn dit bien qu'on avoit fait 
bl ricke a. beaucoup. de rapports au Roy contre luy , mais quil avoir 
x; bien pi connoiſtre par experience, qu il n'avoit point voulu- 

faire de faute : Et pour mieux aſſeurer le Roy de fon vou- 

loir, entra en quelque marché de reduire Monſeigneur de 
Bourgogne en fagon qu il aideroit x deſtrouſſer le Roy d Ax. 
gleterre , & toute fa bande, s il vouloit : & ſembloit bien 1 
la fagon de parler que ſon maiſtre eſtoit deſpourveu de toute 
eſperance: Nous luy diſmes que nous avions bon accord avec 
les Anglois, & que nous ne V de debat: & 
Sadventura Monſeigneur du Lude, qui eſtoit avec moy, juſ- 
ques a luy dere . Sil ne ſgavoit point oh Etoit Vargent 
comptant de ſon maiſtre. Je m'esbahis comme cette parole 
luy eſchapa, veu que ceſtuy-la eſtoit tres- hon ſerviteur, & 
qu'il ne fit fuir ledit Conneftable , & entendre ſon cas, & ce 
1.5 procuroit contre luy , & encores veu le peril en quoy 
1 avoit eſtè, ny avoit qu un an: mais jay peu veu de gens 
et ma vie qui ſeathent bien fair a temps, (2) & evxiter leurs 
malheurs, ni ey ni ailleurs : car les uns nont point deſpe- 
rance d avoir recueil & ſeuretè Es pays voiſins: qui eſt gran- 
de faute à tout homme de bien: car avoir veu les choſes par 
experience , cela donne 15 ſens & grande hardieſſe. Les 
autres ont trop d amour a leurs biens, à leurs femmes, & 
a leurs enfans: Et ces raiſons ont eſte cauſe de faire peri? 
beaucoup de gens de bien. .d | 

Quand nous euſmes fait notte rapport au Roy, il appella 
un Secretaire : & n'y avoit avec luy que Monſeigneur de 
Havart, ſerviteur du Roj d Angleterre „ qut ne ſcavoit nen 
de ce qu'on gardoit audit Conneſtable: & y eſtoit le ſei- 
gneur de Contay, qui revenoit d'avec ledit Duc de Bourgo- 
gne , & nous \deux qui avions parle audit Rapine. Le Roy 

(3) nomma une lettre audit Conneſtable: & luy mandoit 

ce qui avoit eſte fait le jour de devant, & de cette treve: 


* 8 9 . * 
uns mont point d experience d avoir veu d 
Fell leurs voyſins , ce qui ne forme di- 
* cum fens raiſonnable. 


(2) Y Cet endroit eſt fort embarraſ- 
ſe dans les imprimes , mais nous Vavons 
retabli conform&ment aux Manuſcrus , 
& ſur tout &, eęlui de S. Germain, On 
hiſoit dans les autres édisons. Car les 


E (3) Ou plutòt envoya ou Ag ces 


N 


Aue demande le ſens. 


. 
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& qu'il eſtoit empeſche en beaucoup de grandes affaires, & 


il avoit bien a beſogner d'une telle teſte comme la ſienne: 
puis ſe retourna devers I Anglois, & Monſeigneur de Con- 
„& leur dit: Je n entends point que nous euſſions le corps: 
mais j entends que nous euſſions la teſie, & que le con fut de- 
meure Id. (4) Cette lettre fut baillee à Rapine, qui la trouva 
trẽs- bonne, & luy ſembloit n que le Roy 
diſoit, qu'il avoit tres-bien a beſogner d'une telle teſte que 
celle de ſon maiſtre , & n'entendoiĩt point la fin de cette pa- 
role: Le Roy d Angleterre envoya au R 

ce, que ledit Conneſtable luy avoit eſcrites : & manda toutes 
les paroles qu'il lu avoit jamais mandees : & ainſi pouvez 
voir en quel eſtat il s eſtoiĩt mis entre ces trois grands hom- 
mes : car chaeun des trois luy vouloit la mort. 

Le Roy d Angleteme apres avoir receu ſon argent, ſe mit 
en chemin, droit a Calais a bonnes journees : car il doutoit 
la haine du Duc de Bourgogne ,. & de ceux du pays: & à la 
verite , quand ſes gens Secartoient , e "hog en demeuroit 
tousjours par les buiſſons, & laiſſa ſes oſtages, comme il 
ayoit promis, ag. 27s de Hava, & Meſſire Jean Che- 
ney , Grand-Eſcuyer d Angleterre, juſques a qu'il fut paſſe la 
mer. 

Vous avez bien ouy au commencement de cette matiere 

d Angleterre , comme ce Roy ici n'avoit point fort cette ma- 
tiere a cœur: car des qu'il eſtoĩt a Douvres en Angleterre , & 
avant que monter au navire pour paſſer , il entra en pratique 
avec nous. Et ce qui le faiſoit paſſer deca , eſtoit pour deux 
fins. Lune, que tout ſon Royaume le deſiroit, comme ils ont 
' accouſtume le temps paſle , & la preſſe que leur en faiſoit le 
Duc de Bourgogne. Lautre raiſon eſtoit, pou reſerver une 
bonne groſſe ſomme d'argent de celuy qu'il avoit lors en An- 
gleterre , pour faire ce paſlage : car, comme vous avez (5) 
ouy , les Rois d Angleterre ne levent jamais rien que leur do- 
maine, ſi ce n'eſt pour cette guerre de (6) France, Une autre 


(4) Paroles ambigues de Louis XI. | (5) Voyez Chapitre I. du preſent 
qu'il avoit beſoin de la tète du Conne- | Livre. 
table. F Ces ſortes de paroles Etoient (6) Les Rois d'Angleterre ne leyoient 
bonnes du tems de Louis XI. od le bel | autrefois rien que leur domaine, fi ce 
eſprit s appuyoit beaucoup ſur des Equi- n' toit pour faire la guerre en France, 
voques. On en trouve bien de preuyes | Ce ſont toujours les A wa , (Ceſt- 
dans pluſieurs Ecrits de ce tems-la, | a-dire les Commynes ) qui font en An- 


Tome J. 


oy les lettres de crean- 


1471 


Fineſſe du Roi 
d' Angleterre 
envers ſes 


ſujets, 


— 
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habileté avoit fait ledit ai pour contenter ſes ſujets: 
il avoit amenè dix ou douze hommes, tant de Londres, que 
autres villes d Angleterre , gros & gtas, qui eſtoient dez 
principaux entte les communes. d Angleterre, & qui eſtoient 
ceux qui avoient tenu la main à ce paſſage, & à mettre ſus 


— 


cette puiſſante armee : Ledit Roy (7) les faiſoit loger en bon- 


nes tentes : mais ce n'eſtoit point la vie qu ils avoient accouſ. 
tumee, & en furent toſt las, & cuidoient qu'au bout de trois 
jours ils deuſſent avoir une bataille , quand ils ſeroient dega 
la mer: & le Roy d Angleterre aidoit a leur faire des doutes, 
& auſſi des craintes , pour leur faire trouver la paix bonne, 
aſin qu'ils luy aidaſſent, quand ils ſeroient de retour en An- 
gleterre, a eſteindre les murmures qui pourroient eſtre a cauſe 
de ſon retour: car onques Roy d Angleterre , depuis le Roy 
Anus, (8) n'amena tant de gens & de gros perſonnages pour 
un coup dega-la mer: & Sen retourna tres-diligemment : 
comme vous avez ouy , & luy demeura beaucoup d' argent 
de celuy qu'il ayoit leve en Angleterre, pour le payement de 
ſes Seit, Sirines : ainſi parvint a la pluſpart de ſes intentions. 
Il neſtoit point complexione pour porter le travail, qui ſe- 
roit neceſſaire a un Roy 4 Angleterre , qui voudroit faire 


conqueſte en Fance; & pour ce temps, le Roy avoit bien 


pourveu a la deffence, combien que par tout neut ſceu bien 
pourvoir aux ennemis qu'il avoit, car il en avoit trop. Un 
autre grand deſir avoit le Roy d Angleterre , C eſtoit d'accom- 
plir le mariage (9) du Roy Charles huitieſme, qui regne au- 
jourd'huy, avec ſa fille: & ce mariage luy fit diſſimuler beau- 
8 de choſes, qui depuis tournerent au grand profit du 

„ | 

Apres que les Anglois furent repaſſez en Angleterre , ſauf 
les oſtages qui eſtoient avec le Roy, ledit Seigneur ſe retira 


leterre toutes les levees des ſubſides. ] cru de bonne foi ſur quelque veil recit, 
Roi qui a droit de faire la guerre, la | fonde ſur un ancien Roman: & Ton ſgait 
fait à ſes propres frais, des que la nation | que ce Roi eſt le Heros des anciens Ro- 
n'y conſent pas. Mais les Rois ont le | mans de Chevalerie de la Table ronde, 
talent d'y engager les Peuples. ui regarde principalement le Royaume 
(7) Autre invention & adreſſe dudit | d'Angleterre. 
Roi d'Angleterre pour faire trouver bon | (9) Louis amuſe le Roi d' Angleterre 
& perſuader à ſes ſujets la paix avec la | par un traits de mariage du Roi Charles 
France. III. alors Dauphin, avec fa fille, ma- 
(8) Artus ne vint jamais dans les | riage qui n'eut aucun effet. Voyez les 
Gaules , & il faut que Comines Tait J trois Chapitres precedens. 


—— 
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LEV RE IV SAA. XI. 443 
vers Laon, en une petite ville, qui a nom Yervins , tur les 


marches de Haynaur : & a Avennes en Haynaut ſe trouverent 
le Chancelier de Bourgogne, & autres Ambaſladeurs avec le 
Seigneur de Contay p pour le Duc de B< ourgogne . & deſir oit 
pour ceſte fois pacifier tout. Ce grand nombre Z Anglois luy 
avoit fait peur: car en ſon temps il avoit veu de leurs œu- 


vres en ce Royaume , & ne youloit pas qu ils y retournaſſent. 
Le Roy eut nouvelles dudit Chancelier, qui diſoient que le 


Roy envoyaſt de ſes gens a un pont, a mi- chemin d Aven- 


nes & de Veruins, & que luy & ſes compagnons s'y trouve- 


roient. Le Roy leur manda qu'il sy trouveroit luy-meſme , 
combien qu aucuns, a qui il le demanda , ne furent point 
de cette opinion. Toutesfois il y alla : & mena les Eger 
des Anglois avec luy: & furent preſens quand le Roy re- 
ceut les Ambaſſadeurs : qui vindrent tres- bien accompagnez 
d'Archers , & autres gens de guerre. Pour cette heure ils 
neurent autres paroles avec le Roy, & les mena Ton diſner. 

Lun de ces Anglors ſe commenga a repentir de cet ap- 
bene „& me dit a une feneſtre, que s ils euſſent veu 


eaucoup de telles gens avec le Duc de e Lin „par aven- 
ture n'euſſent ils pas fait la paix. (10) Monſeigneur de Nar- 


bonne, qui aujourd'huy sappelle Monſeigneur de Fouez , 
ouit cette parole, & luy dit: E/tzez-vous 7 de penſer que le 
Duc de Bourgogne n'euſt grand nombre de telles gens ? I les 
avoit ſeulement envoyer rafraichir : mats vous aviez ſi bon vouloir 
de retourner , que ſix cens pipes de vin, & une penſion que le Roy 
vous donne, vous ont renvoye bientoſt en Angleterre. L Anglois 
ſe courrouca , & dit: C'eſt bien ce que chacun nous diſoit, que 
vous vous mocquerie de nous, appellez-vous | argent , que le 1 oy 
nous donne, penſion ? c'eſt tribut, (11) & par ſaint George, 
vous en pourtez bien tant dire, que nous retournenons, Je rom- 
pis la parole, & la convertis en mocquerie : mais ” Anglors 
nen demeura point content: & en dit un mot au Roy, qui 


(io) Jean de Foix Vicomte de Nar- | me le Catholique, qui mourut le 22 Fe · 


bonne, ſecond fils de Gaſton IV. & | vrier 1516. | 
4 Eleonor d'Arragon Roi & Reine de (11) Les Anglois appelloient tribut 
Navarre , qui de Marie d'Orleans ſa | ce que les Frangois nommoient pen/ion. 
femme, ſœur du Roi Louis XII. a eu 7 Ces noms cependant ne ſignifient 
Gaſton de Foix Duc de Nemours, tue | pas la meme choſe : les penſions ſont 
a la baraille de Ravennes en 1512. & | volontaires , & les tributs ſont de nèceſ- 
,ermaine de Foix, ſeconde femme de | ſité étant impoſes par le yainqueur ſts 
erdinand V. Roi d'Arragon , ſurnom- | perieur, 
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i MEMOIRES DE COMINES, 
1 sen coutrouga audit Seigneur de Va- 
eee e 

Lee Roy neut point grandes paroles aux deſſuſdits Chan- 
celier & Ambaſſadeurs pour cette fois : & fut appointe qu'ils 
viendroient a Fervins : & ainſi le firent , & Fri avecle 
Roy. Quand ils furent arrivez a Fervins, le Roy commit 
Meſſire Tanneguy du Chaſtel, & Meſſire Pierre Doriole, Chan- 
celier de France, a beſogner avec eux, & autres. De cha- 
cun coſtè entrerent en grandes remonſtrances, & à ſouſtenit 
chacun ſon party. Les deſſuſdits vindrent faire au Roy leur 
rapport, diſans que ces Bourgurpnons eſtoient fiers en leurs 


e „ mais qu' ils leur avoient bien rive le clou: & diſoient 


es reſponſes qu ils leur avoient faites: dont le Roy ne fut 
point content: & leur dit que toutes ces reſponſes avoient 
eſte faites maintesfois , & qu il neſtoit point queſtion de pa 
finale, mais de treve ſeulement: & qu'il ne vouloit point 
qu'on leur uſaſt plus de ces paroles: & que luy- meſme vouloit 

0 avec eux: & fit venir ledit Chancelier & autres Am- 

aſſadeurs en ſa chambre: & n'y demeura avec luy que feu 
Monſeigneur Admiral Baftard de Bourbon, Monſeigneur du 
Bouchage, & moy : & conclud la trè ve pour neuf (12) ans 
marchande , revenant chacun au ſien: mais leſdits Ambaſſa- 
deurs ſupplierent au Roy qu'elle ne fut point encore crice , 
pour ſauver le ferment du Duc: qui avoit jure ne la faire, 
que le Roy d Angleterre n' euſt efte hors de ce Royaume certain 
temps, (13) afin qu'il ne ſemblaſt point qu'il eut accepte la 
fienne. 

Te Roy d Angleterre qui ayoit grand deſpit de ce que ledi 
Duc n'avoit voulu accepter ſa treve , & eſtoit adverty que le 
Roy en traitoit une autre avec ledit Duc , envoya ung Che- 
valter nomme Meſſire Thomas de Mon:t-Gomery , fort prive 
de luy , devers le Roy a Fervins, a Theure que le Roy trai- 
toit cette treve , dont jay parlè, avec ceux du Duc de Hour 
gogne. Ledit Meſſire Thomas requit au Roy, de par le Ro 
d Angleterre qu'il ne vouſiſt point prendre d autre treve avec 


(12) Cette treve de neuf ans entre ] me il ſe peut voir plus au long dans les 
Louis XI. & le Duc de Bourgogne ſe | Preuves ajoutées à la fin de tous ces Li- 
fit a Soleurre au Pays de Luxembourg le | vres , & cette treve s'y trouve _ le 
13 Septembre 1475. de laquelle fut en- numero CCXLVI. -afju'ay CCLIV. 
trautres forclos de la part dudit Duc, | (13) Il a dit trois mois a la 
Comines , Auteur de cette hiſtoire, com- | Chap, VIII. du preſent Livre. 
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be en Angleterre, 
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V. CHAP. 3 245 
ne celle qu il avoit faite. Aufh uy prioit ne vou- 


Duc | 
10 point ailler Saint Quentin audit Duc: & offroit au Roy 
que 8 vouloit continuer la guerre audit Duc, il ſeroit con- 
tent de repaſſer la mer pour luy, & en ſa faveur, la ſaiſon 
prochaine, pourveu que le Roy le recompenſaſt du dom- 
mage qu il auroit a cauſe que la gabelle (14) des laines a Ca- 
lais , ne luy vaudroit rien ( cette gabelle peut bien monter à 
cinquante mille eſcus) & auſſi que le Roy 1 de 
ſon armée, & ledit Roy d Angleterre payeroit autre moitié. 
Le Roy remercia fort le Roy d Angleterre , & donna de la 
raiſlelle audit Meſſire Thomas , & s excuſa de la guerre, di- 
fant que ja la treve eſtoit accordee : & que ce neſtoit que 


celle propre qu eux deux Rois avoient faite du propre terme 


de neuf ans: mais que ledit Duc en vouloit lettres à part: 
& excuſa la choſe au mieux qu'il pt, pour contenter ledit 
Ambaſſadeur, lequel s en retourna, & ceux qui eſtoient de- 
meurez en oſtages auſſi. Le Roy $'emerveilla fort des offres 
que le Roy d Angleterre luy avoit faites: & n'y eut que moy 
preſent à les eb & ſembloit bien au Roy que c'eut eſte 
choſe bien perilleuſe de faire repaſſer le Rey d"Anglererre , 
& qu'il n'y a pas beaucoup a faire a mettre debat entre les 
Francois & les Anglois, quand ils fe trouvent enſemble : & 
ee ſe fuſſent accordez de nouveau les Bourguignons 

eux : & luy creut Fenvie de conclure cette treve avec ces 
Bourguignons. 


— 


CHAPTER ee 


Comment la mort du Conneſtable fut de tous points juree entre le 
Roy & le Duc de N & comment S eſtant retire au 

pays du Duc, fut par le commandement diceluy, livre au 
Roy, qui le fit mourir par Juſtice, 


1 A treve concluè, ſe remit avant la pratique du Conneſ- 
table: (1) & pour nen faire long proces, fut repris ce 


(i) La Gabelle, c'eſt-à-dire, les 

oits de pèages des Laines a Calais va- 
loient alors 50006 Ecus au Roi Edouard; 
mais aujourd'hui ce tranſport eſt prohi- 


RE: + 1) Il eſt ſouvent parle du Conneta- 

ble de Saint-Paul, & ſurtout a la fin 
de ce Chapitre , ou ſa mort eſt annoncee z 
il faut voir a ce ſujet FHiſtoire de la 


1 Maiſon de — de Nicolas Vis 
Hh nj 
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246 MEMOIRES DE COMINES, 
It avoit eſts fait a Bouvines, (2) dont j ay parle cy-devant: 
& furent baillez les ſcellez de cette matiere dun coſts & 


| d autre. Et a Ce marché 0 fut promis audit Duc 4 Saing. | 
an 


Quentin, „& Bobain, & tout ce que ledit Conneſtable 
tenoit ſous le pouvoir dudit Duc, & tous ſes meubles, quel. 
2 part qu ils fuſſent: & fut adviſe & conclu de la forme 
e Taſſieger dedans Han, ou il eſtoit: & celuy qui premier 
le pourroit prendre, en feroit la juſtice dedans huit jours, 
ou le rendroit a ſon compagnon. Toſt chacun ſe commenca 
à douter de cette marchandiſe : & les plus gens de bien, que 
ledit Conneſtable euſt, le commencerent a laiſſer: comme 
Monſeigneur de Genlis, & pluſieurs autres de ces quatre com- 
pagnons qu'il avoit. Ledit Conneſtable , qui ſcavoit bien com- 
ment le Roy d" Angleterre avoit (3) baille ſes lettres, & def. 
couvert ce qu'il ſgayoit de luy, & que ſes ennemis avoient 
eſte a faire la treve , commenca a avoir très- grande peur: 
& envoya devers ledit Duc de Bourgogne , luy ſupplier quiil 
luy pleuſt luy envoyer une ſeurete , pour aller parler a luy 
de choſes qui fort luy touchoient : Ledit Duc de prime face 
foüiſt a la bailler ; mais a la fin la bailla. | 
Mainte penſee avoit ja eu ce (4) puifſant homme, ou il 


prendroit fon chemin pour fuir : car de tout eftoit informe , 
& avoit veu le double des ſeellez qui avoient eſte baillez con- 


tre luy a Bouvines. Une fois saddreſſa a aucuns ſerviteurs 
qu'il avoit , qui eſtozent Lorrains : Avec ceux-la delibera fuir 
en Allemagne, & y porter 8 ſomme d' argent ( car le 
chemin eſtoit fort ſeur) & d acheter une place ſur le Rin, 
& ſe tenir la juſques a ce qu il fut appointè de Tun des deux 
coſtez. Une (5) autresfois delibera tenir ſon bon chaſteau de 
Han : qui tant luy avoit couſte , car il Vavoit fait pour ſe 
ſauver en une telle neceſſitè: & Tavoit pourveu de toutes 


enier, imprimee in-quarto Van 1619. de- | ou il eſt traitè entre Louis XI. & le Duc 
puis la page 623. * 732. donnée de Bourgogne de la ruine du Conne- 
au Public par George Pavillon, qui de- | table. 
crit amplement la vie de ce Prince, & les 3) Voyez le chapitre precedent. 
Memonres pour I' Hiſtoire de Navarre &] (4) Voyez define Livre III. Chap. 
de Flandre , mis en lumiere Van 1648. | II. vers le milieu. 
in-folio par le fieur Galland Pretre de (5) On voit par ces incertitudes le 
FOratoire , age 191. Mais l'on trouvera | trouble & Vinquietude d'eſprit ou ſe 
dans les Prevves numero CCXLIX, | trouvoit le Connetable de Saint-Paul, 
quelques autres pieces ſur ce Connetable. pop ſe procurer une ſire retraite. Toon 
(2) Voyez ci-deſſus Livre III. Chap. | la deſſus le paſſage du Chapitre precc- 
II. & XII. & Livre IV. Chap. VIII. | dent qui eſt plein de ſens; 


LIVRE.IV. CAA. XII. 2 


choſes „autant que chaſteau qui fut en lieu de ndtre con x 
noiſſance. Encores ne trouva il gens à ſon gre pour demeu- 1475. 


rer avec luy : car tous ſes ſerviteurs eſtoient nez des Sei- 
uries de L un Prince ou de Tautre: aventure que ſa 
crainte eſtoit fi grande, qu'il ne s oſa ſuffiſamment decouvrir 
à eux: & je crois certainement qu il en eut trouvè qui ne 
reuſſent pas abandonne ,'8 bon nombre : Et weſtoit pas tant 
1 craindre pour luy d'eſtre affiege des deux Princes, que 
d'un ſeul : car c'eſtoit choſe impoſſible que les deux armees 
ſe fuſſent accordees. Son dernier party fut d aller vers le Duc 
de Bourgogne, ſur cette ſeurete : & ne prit que quinze ou vingt 
chevaux : & tira a Mons en Hainaut, ou eſtoit le Seigneur 
J Aimeries (6) Grand- Baillif de Hainaut, le plus ſpecial ami 
que ledit Conneſtable euſt: & là il ſejourna , attendant nou- 
velle du Duc de Bourgogne : qui avoit commence la guerre 
contre le Due de Lorraine, a cauſe =_ de luy avoit elle def - 
ke , durant qu'il eſtoit au ſiege de Nuz : (7) & auſſi receut 
grand un; en ſon pays de — | 
Des que le 
adviſa d y donner remede, & pourvoir que ledit Conneſta- 
ble ne put recouvrer Tamitié du Duc de Bourgogne : & tira 
diligemment devant Saindt. Quentin: & y fit aſſembler ſept 
ou Fu cens Hommes-d armes, & avec eux y alla, bien in- 
forme de ce qui eſtoit dedans. Comme il vint pres de la ville: 
aucuns luy vindrent au devant, fe preſenter a luy: Ledit Sei- 
ou me commanda entrer dedans la ville , & Lies departir | 
les quartiers. Ainſi le fis, & y entrerent les Gens-d'armes , 
& apres y entra le Roy bien receu de ceux de la ville: Au- 
cuns de ceux du Conneſtable, ſe retirerent en Hainaut. Toſt 
fut adverti, par le Roy propre, le Duc de Bourgogne de la 
priſe de Saindl- Quentin, afin de luy oſter Veſperance de la 
cuider recouvrer par les mains du Conneſtable. Des ce que 
ledit Duc ſceut ces nouvelles, il manda au Seigneur d Aime- 
res, ſon Grand-Baillif de Hainaut, qu'il fit garder la ville 
de Mons en fagon que ledit Conneſtable men peuſt ſaillir, 
& que a luy fut deffendu de partir de ſon hoſtellerie. Ledit 
Baillif n'oſa refuſer , & le fit: toutesfois la garde n'eſtoit pas 
eſtroite pour un tel homme, Sil eut eu vouloir de fuir. 


9 Antoine Rolin. dit ei- deſſus Livre IV. Chapitre VI. 
7) Voyez ſur ce defi ce qui en eſt | note 5. 


oy ſceut le partement dudit Conneſtable, il Louis XI. re- 


prend Saint- 
Que ntins 


92 - 


248 MEMOIRES DE COMINES, 


Que dirons nous ici de fortune? Cet (8) homme eftoit ſi. 
tuè aux-confins de ces deux Princes ennemis, ayant fi forteg 
places en ſes mains, quatre cens Hommes d armes bien payez, 
dont il eſtoĩt commiſſaire, & y mettoit qui il vouloit, & les 
avoit ja maniez douze ans paſſez: il eſtoit tres- ſage & vail- 
lant Chevalier, & qui avoit beaucoup veu. Il àvoit grand 
argent comptant : & apres tout cela ſe trouver en ce danger 
deſtituè de cceur & de tous remedes. Il faut bien dire que 
cette trompereſſe Fortune, Tavoit regarde de ſon mauvais 
viſage, mais pour mieux dire, il faut reſpondre que tels 
grands myſteres ne viennent point de Fortune, & que Fortune 
neſt rien, fors ſeulement une fiction poëtique, & quòil faloit 
ue Dieu l'euſt ahandonnè, à conſiderer toutes ces choſes 
deſſuſdites „& aſſez d'autres que je nay pas recitees : Et sil 
appartenoit à homme de juger (ce que non, & eſpeciale- 
ment a moy) je dirois que ce 2 raiſonnablement devroit 
avoir eſte cauſe de fa punition , eſtoit que tousjours avoit tra- 
vaille de toute ſa —— , que la one duraſt entre le Roy 
& le Duc de Bourgogne: (9) car la eſtoit fondèe fa grande 
auctoritè & ſon 1 eſtat: & y avoit peu à faire à fes en. 
tretenir en ce differend: car naturellement leurs complexions 
eſtoient differentes. 
Celuy ſeroit bien ignorant, qui croiroit qu'il y euſt Fortu- 


ne, ne cas ſemblable; _ eut ſgeu garder un ſi ſage homme 


a eſtre mal de ces deux Princes, a un coup, qui en leur vie 
ne Saccorderent en rien qu'en cecy : & encores plus fort le 
Roy d Angleterre , qui avoit eſpoule ſa niece : & qui merveil- 
leuſement aimoit tous les parens de ſa femme: & par eſpe- 
cial ceux de cette maiſon de Sarnf- Paul. Il eſt vrayſem- 
blable , & choſe certaine qu'tl eſtoit eſloigne de la grace de 
Dieu, de $eſtre mis ennemi de ces trois Princes, & navoit 


(8) Cette digreſſion ſur le malheur du J XI. ainſi en arrive preſque toujours aur 
Connetable , qui n'avoit pas ſcu ſe refu- | ſujets infideles, quand ils s'en l 
gier a propos, ni fuir ſon malheur eſt très-¶ leur maitre. Ils devroient ſe ſouyenir de 
prudente & très- ſenſèe. Ce Seigneur fut | ce mot que les Monargues ont les mains 
arrete priſonnier a Mons en Haynaut de | longues , & nous attrapent ſans court. 

la part du Duc de Bourgogne; & qui 9) Voyez Livre III. Chap. II. & 
vit qu'il n'y avoit pour lui rien à gagner | III. & Chap. IX. du Livre IV. ainfi 
de la part du Connetable , & qu'ainſi il | ce fut une punition de Dieu envers le- 
n'y avoit plus rien à e th | vouloit | dit Connetable , pour avoir voulu tou- 
fans doute $'en faire une reſſource, ou un | jours entretenir la guerre entre diyers 
moyen de reconciliation aupres dg Louis | Princes pour ſon interet particulier. 
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| JE: Oui. IH ts _ 
un ſeul ami, qui Feut of& loget pour une ſeule nuit: & autre: 
Fortune ny avoit mis la main, que Dieu. Et ainſi en eſt ad- 1475. 
venu, & adviendra a pluſieurs autres, qui apres les grandes 
& longues proſperitez , tombent en grandes adverſitez. Aprés 
que le Conneſtable fut arreſte en Hainaut par le Duc de Bour- 
ogne, le Roy envoya devers ledit Duc, pour en avoir la de- 
4 , ou qu il accompliſt le contenu de ſon ſcelle. Ledit 
Duc dit qu ainſi le feroit : & fit mener ledit Conneſtable à 
Peronne, & eſtroitement garder. 
- Ledit Duc de Bourgogne avoit ja pris pluſieurs places en | 
Lorraine & Baris: & eſtoit au ſiege devant Nancy, laquelle 
ſe deffendoit très-bien. Le Roy envoya largement Gens- 
darmes en Champagne : qui donnoient crainte audit Duc: Te Duc 2: 
car il n'eſtoit point dit par la treve qu'il deuſt deſtruire le Duc 11 * 
de Lorraine : lequel s eſtoit retire devers le Roy. Monſei- u © ; 
neur du Bouchage , & autres Ambaſſadeurs, preſſoient fort Connerable à 
ſedi Duc de tenir ſon ſcellè: Tousjours diſoit qu'ainſi le fe- 2 I. 
roit : & paſſa de 5 d'un mois le terme de huit jours, qu'il 
devoit bailler le Conneſtable, ou en faire juſtice. Se voyant 
ainſi prefſe , & doutant que le Roy ne Tempeſchait en ſon 
entrepriſe de £orrazne , qu'il deſiroit fort amener a fin, pour 
avoir le paſſage de Luxembourg en Bourgogne , & que toutes 
ſes Seigneuries ſe joigniſſent enſemble ; car luy tenant ainſi 
cette petite Duche , il venoit de Hollande juſques aupres de 
Lion, tousjours {ur luy. Pour ces raiſons eſcrivit a ſon Chan- 
celier, & au ſeigneur d Hymberrourt, dont Jay parle , tous 
deux ennemis & mal-velllans dudit Conneſtable, qubils ſe ti- 
raſſent a Peronne, & qu'a un jour qu'il nomma , is ailaffen 
ledit Conneſtable à ceux que le Roy y envoyeroit, car les 
deux deſſus nommez avoient tout pouvoir pour luy en ſon | 
abſence 3 & manda audit Seigneur d"Azmenes le leur bailler. 
| Cependant battoit fort la ville de Nancy le Duc de Bour- 


: gogne : Il y avoit de honnes gens dedans , qui la deffendoient 
z bien. Un Capitaine dudit Duc » appelle le Comte de (10) 
8 Campobache , natif & banny du Royaume de Naples, pour 

la part Angevine, avoit ja pris — (oareag au Duc de (11) 
& Lorraine, Car Monſeigneur de Lorraine, (12) qui eſtoit 
le- 1 


(10) Il en eſt parle ci-deſſus Chap. I. | avoir regu un ſoufflet du Duc de Bour- 


& ci- après note 13. & Chap. XIII. gogne. 
(13) Quelqu'un a Ecrit que ce fut pour 6 2” Tout ce qui eſt entre deux 


ome I. 1 1 


ee nn iS 


[1] 
* 
4 
1 
= * 
1 
1 
6 1 
I « ; 
tk 
4 1 
'* 
*z 
i 
3 , 
1 
N 
% 
9 l 
* 
* V 
* 
14 q 
þ 1 
WES. 
! 'TF 
p } 
, Vi 
mW 1 
14 — <4, 
y 
10 
* 1 iT 
TS. | 
#1 A 
1 14 
2 
hs 

N * 

* 4 4 
1 ö 
4 
F 

0 I [ 
4 
1 

BY 
# 4 # 

v$J j ©; 

k .% 
#144 n 
Wy 
R 4 
by 
1 (oh & *: 
a 1 
ö . | 
| 1 
{ 
1) i +4 
' y 
1 * 
h , FT 
1 3 
2 
| 1 
* 5 
N 870 
* 
WT... 
0 
, * 
4 b 
+ 
* 
"a | 
13 * 
1 
0 Uo 
f k 
b L 
Fi F; 
! ( 1 
19 
(1 1 
? 
5 & | 
( 1 
f L 

# þ : 

0 1. 

7 i 

, 'f- 14 

1 11 

* 

f 4+ WA 

7 « 
4. 

, I i; 
. | 

: 4 1 
Ws (1h 
1 1 

| 48 1 7 

[| ' 

i" b 
þ 4 
8 [ 

„ * 

(] Te I 

1 

: * | \'M 
1. 
* 
12 4 . 

1 4 
4 4 ' = 
wlh't 

' ö 
, J p 
1 [ bs 
14 q , 
© 
.» i i 

0 + + &] * 

* 

0 a G #4 

1 1 4 * 

4 "7 1% 
170 

1 
YT 

| bi 
W * 
\ 
| i 
! i 
i : 
"4 
Way 
74 Co of 
4 4 4 
i | MW 
| « 
| + „ 

? 1 { L = 

U Wh 
1 1 
— A \ 
) 4 

s | 

mr” | 
144 
71 5 
0 17 
5. i 
13 | 
Her 

! 111} 5 ET 
mm Fe 
HL 4 
1 . 
a , 

U 1 
0 

U 4 4: 

q 1 * 

‚ 14 
* 

* 
b 1 
1 

N N þ G 
1 #\ 

1 6 4 
I 'T 
n 
N14, IK; 

1 

| 1 Wh "44 
N 

[ th * e 

} i LIP 

* N 

6 F 1 1 
1 

n 

0 = 
, 
"ord! 
= * 


=D TY oy 2 — — 
— — — 
— . PN. — 9 — 


1410  MEMOIRES DE, COMINES, 


S parent bien prochain & heritier de la maiſon d'Anjou , pris. 
1475» 


de le aner & auſſi L affecti ledit Ce 
dite maiſon d' Anjou, dont il tendit le parti au Royaumie de 
Naples, & en eſtoit pour ceſte cauſe fugitif, Ivy fail 


mort du Roy Rent ſon ap maternel, avoirtrouye moyen 
| ection que ledit Comte avoit A la- 


Wu 
o 


| OIttrom- 
per ſon maiſtre en faveur dudit Duc de Lorraine :] & pro- 
mettoit faire durer ce ſiege, & quill ſe trouvetoit des Akin 
Es choſes neceſſaites pour la | 55 de la ville. II le pouvoit 
bien faire, car il eſtoit pour lors le plus grand de cette ar- 


mee , & homme tres- mauvais pour ſon maiſtre , comme je 


diray cy - apres :. mais cecy eſtoit comme un apreſt des 
maux qui depuis advindrent audit Duc de Bourgogne. Je crois 


que ledit Duc s attendoit q avoir pris la ville, avant que le 
jo fuſt venu de bailler ledit Conneſtable , & _ ne le bail. 


er point: & peut eſtre d autre coſtè, que ſi le 
il euſt fait plus de faveur au Duc de 


oy Teuſt eu, 


rraine qu il ne faiſoit 


pas: car il eſtoit informè de la pratique qu'avoit ce Comte 
de Campobache : (13) mais il ne sen mèloit point, & fi neſ- 


* 
. 


neu 


toit * tenu de laiſſer faire ledit Duc en Lorraine, sil 


voulu, pour pluſieurs raiſons: & avoit largement de 


gens pres dudit pays de Lorraine. 
Ledit Duc de Bourgogne ne ſgeut prendre Nancy, (14) 


crochets eſt tire du Manuſcrit de Saint 


Germain des Prez. Auparavant il y 
avoit ſeulement dans les. Imprim&s ce 
qui ſuit : avoit ja pris intelligence au Duc 
Lorraine, prochain parent & heritier 
preſomptif de la maiſon d Anjou, apres 
la mort de Rene ſon ayeul maternel , & 
promettoit faire durer ce ſiege, G c. 
(13) C'eſt meme cette connoiſ- 
ſance qui engagea Louis XI. a faire ſon- 
der le Comte de Campobache , pour le 
detacher du Duc de Bourgogne & Tat- 
tirer dans le parti Francois. En voici la 
preuve dans une Lettre de Louis XI, au 
Comte de Dunois. 
| » Monſieur de Dunois ; Jay receu 
» vos Lettres par voſtre komme, la de- 
2 poſition du Pourſuivant du Comte de 
» Campobaſo , & les Lettres qu'il lui 
» portoit. Vous pouvez bien delivrer le- 
„ dit Pourſuivant , & fi vous pouvez ga- 
» gner ſondit Maiſtre, & qu'il euſt vou- 
» lente d'eſtre des miens & ſoy decla- 


v rer entierement, j en ſerois bien con-] tobre juſques au 30 Novembre 1475+ 


J pette. C'eſt en ce ſens qui eſt 1 
on grand 


n tens, & pourrez dire au Pourſuivant 
v que je appointerois ſondit Maiſtre de 
» penſion , & luy d'un bon office, en 
» maniere qu'ils en deyroient eſtre con- 
» tens. Parlez-en comme de yous meme, 
» s'il vous dit que ſon Maiſtre n'y you- 
» droit entendre , laiſſez-le aller & nen 
„ parlez. A Lyon, ce cinquieſme jour 
n de Juin. Signe, LOYS. 
Cette Lettre eſt tiree des Recueils de 
M. VAbbe le Grand ſur Louis XI. Le 
mot de Pourſuivant, employe dans cette 
Lettre veut dire un homme qui aſpire a 
la qualite de Heraut d'armes ou de Trom- 


par le Poẽte Villon en nd Teſta- 
ment, vers 406. Heraux , Trompettes , 
| Pourſuivans. Il Yapplique auſſi aux gens 
| C'Egliſe dans le meme Teſtament , vers 
704. d'un gros Abbe un Pourſuivant, 


| pour marquer un homme qui ſuit quek 


que benefice a la piſte. 


| (14) Celitge a durè depuis le 24 Oc: 


LAKE OH | @S4 51-34 We 

„ IV RE. IV. Car. XII. 254 
avant le jour qu il avoit baille A ſes gens, pour delivrer ledit 
Conneſtable. Pour ce apres le jour paſſe , qui leur avoit eſte 
ordonne , ils executerent le commandement de leur maiſtre 


volontiers, pour la grande haine qu ils ayoient, audit Con- 


neſtable: & le baillerent , 2 la porte de Penne, entre les 


i ee 
————— 


1471. 


mains du Baſtard de Bourbon , Admiral de France , & de 


monſeigneur de Saint Paul, (15) qui le menerent à Paris: 


Aucuns m'ont dit. que „trois heures apres, vindrent meſſa- 


gers à diligence, de par ledit Duc, pour commander a ſes 
gens ne bailler point ledit Conneſtable. „qu'il neuſt fait à 

Nancy : mais il eſtoit trop tard. A Pars, fut commence le 
proces dudit Conneſtable : & bailla ledit Duc tous les ſellez, 
qu'il avoit dudit Conneſtable, & tout ce qui ſervoit a ſon 
proces : Ledit Roy preſſoit fort la Cour, (16) & y avoit 

ens pour la conduite du proces : Et fut veu ce que le Ro 
2 avoit baille contre luy, comme avez ouy cy- deſ- 
ſus , & auſſi ledit Duc de Hourgogne, & finalement ledit 
Conneſtable fut condamne à mourir, & tous ſes biens furent 
confiſquez. 


(15) Il fut dit à ce ſujet qu'il y avoit | Jean Molinet en ſes Potfies imprimdes 


eu guerre en Paradis, S. Pierre ayant | ſous le titre de faits & difs de Jean Mo- 
ris S. Paul. C'eſt à quoi reviennent linet, en Particle des Merveilles avenues 
es Vers de Jean Molinet Chanoine | de ſor temps. 

de Valenciennes, Poẽte m&diocre , & (16) Lous XI. preſſe le Parlement 

Hiſtoriographe de Maximilien d'Au- | pour juger le Connetable, y ayant gens 


triche, deſtines pour la conduite de ſon procès, 
qui le condamnerent a mourir le 19 De- 

Jay veu Saint-Paul x en gloire cembre 1495- Le Procts de ce 
Ravy juſques es Cieux , Connetable ſe trouve parmi les Preuves 
Puis deſcendre en bas loire 2 de cet ouyrage numero CCLXIV, &c. 
Mal en grace des Dieux. Mais les Officiers du Duc de Bourgo- 
Saint-Pierre 3 Fen delivre , gne avant que de remettre le Conneta- 
Pas ne le reſpita, | ble aux Officiers du Rot, exigerent de 
Et au Prince 4 le livre Louis XI. des Lettres Patentes rappor- 
Qui le decapita, tees aux Preuves en datte des 12 No- 


vembre & 18 Decembre 1475. & 24 
Janvier 1476. qui accordoient au Due 
de Bourgogne la confiſcation du Conne- 
table. Aux Preuves numero CCLXI. 


CCLXIII. & CCLXX. 


= 


1. Le Connetable 
2. Loire pour lieux. 


* 2 de Saint Pierre chargt de la garde du Con- 


E. 
4. Louis Xl. 
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CHAPTITRE XIII. 
Dig niſfer la aute 1 fr le Duc de Bou ogne , lvrant 
"4 e ee & ar Hoy, ants TS 
$ 7th qui luy en peut eſtre aduenu. 


k 


zo. 


Ette delivrance fuſt bien eſtrange : & ne le dis pas 
pour excuſer les fautes dudit Conneſtable : ne pour 
donner charge (1) au Roy & audit Due, car (2) a tous 
deux il tenoit grand tort ; mais il neſtoit nul beſoin audit 
Duc de Bourgogne, qui eſtoit ft grand Prince, & de maiſon 
ſi renommee & honorable , de luy donner une ſeurete pour 
le prendre: & fut grande cruaute de le bailler, ou. il eſtoit 
certain de la mort , pour avarice.' Apres cette grande honte 
quil fe fit, il ne mit gueres à recevoir du dommage : Et 
F ainſi à voir les choſes que Dieu a faites de noſtre temps, 
& fait chacun jour , ſemble qu'il ne veuille rien laiſſer impu- 
ny: & peut-on voir evidemment que ces — ouvrages 
viennent de luy : car ils ſont hors des ceuvres de nature, & 
ſont ſes punitions ſoudaines: (3) & par eſpecial contre ceux 
qui uſent de violence & de cruaute : qui communement ne 
peuvent eſtre petits perſonnages, mais tres-grands , ou de 
Seigneurte , ou d'authorite de Prince. Longues annees avoit 
fleury cette maiſon de Bourgogne , & depuis cent ans, ou 
environ , qu'ont regne quatre de cette maiſon , avoit eſte 
autant eſtimee que nulle maiſon de la Chreftiente. Car les 
autres plus grandes qu'elle, avoient eu des afflictions & ad- 
verſitez , & cette- cy continuelle felicite & (4) proſpeèrité. 
Le premier grand de cette maiſon fut Philippe le Hardy, 
frere de Charles le Quint Roy de France, qui eſpouſa la fille 
de Flandres, Comteſſe dudit pays, d Artois, de Bourgogne, 
Nevers, & Rethel. Le N Ga Jehan. (5) Le tiers fut le 


(1) Les trois mots ſuivans, au Roy &, l Livre III. Chapitre IV. 


ne ſont point au vieil Exemplaire. (4) Grandeur, richeſſes & 2 
(2) Audit Duc , le vieil Exemplaire | de la Maiſon de Bourgogne, avec le de- 
efface ces deux mots. tail des Princes qu'elle a eus. 


(3) Punition de Dieu envers les grands. (5) epouſa en 1385. Margueritte de 
Voyez ci-deſſus Livre I. Chap. VII. | Baviere , fille d' Albert Comte de Ha 
vers la fin, Livre II. Chapitre II. & I naut. 


8 1 * 


% 
- 

— 
. - 


LIVRE IV. Car. XII. 254 | 
a fa maiſon les Duchez e 


Le quart a efte ce Duc Charles, qui aprés L475» 


ent comptant , Jen ay bien veu en dautres maiſons plus 
= ement (car ledit Duc Philippe n'avoit de long - temps 


meuble , qu'il recueillit dudit Conneſtable , ne valoit point 
quatre vingts mille eſcus. Car en argent nen avoit que ſoi- 
xante ſeize mille eſcus. Ainſi Poccaſion fut bien petite, 


our faire une ſi grande faute. Il Veut bonne: car Dieu (6) 
by prepara un ennemy de bien perite force , (7) en fort 
jeune aage , peu experimente en toutes choſes: & luy fit un 
ſerviteur, (8) dont plus ſe fioit pour lors, devenir faux & 
mauvais: & ſe mit en ſuſpicion de ſes ſujets & bons ſervi- 
teurs. Ne ſont ce pas ici des vrays preparatifs, que Dieu fai- 
ſoit en ancien Teſtament a ceux, deſquels il vouloit muer 
la fortune de bien en mal, ou de proſperite en adverſitéè? 
Son cœur ne $'amollit jamais: mais juſques a la fin a eſtime 
toutes ſes bonnes fortunes proceder de ſon ſens & de ſa ver- 
tu: (9) & avant que mourir, a eſtè plus grand que tous ſes 
predeceſſeurs, & plus eſtime par le monde. 


(6) Comment Dieu punit le Duc de | bache Italien. Voyez le Chapitre pré- 
Bourgogne, pour n'avour pas tenu la foi | cedent note 13. & un peu plus bas — 
au ſuſdit Connetable. ce meme Chapitre. 
(7) Rene II. Duc de Lorraine, qui (9) * du Duc de Bourgogne, 
gouverna depuis 1473. juſqu'en 1508. | chatie de Dieu, ſur quoi l'on peut voir 
(8) Trahiſon du Comte de Campo- | le Chapitre IV. du Livre I. 


Ii ij 


— $4 , MEMOIRES DE COMINES, 
- _ —_— Par avant que 'hailler ledit Conneftable', Il avoit ja pris 
f 1.475- grande deffiance de ſes ſujets (10) ou les avoit à grand mef. 
LIPS pris: Car il ayoit bien envoye'querir mille Lances d Italiens, 
ps 2 y en avoit eu devant Nu largement avec luy. Le Comte 
de Campobache en avoit quatre cens armez, & plus: & eſtoit 
ſans terre: car a cauſe des guerres que la maiſon d Anjou 
avoit mences en ce Royaume de Naples, de faquelle il eſtoit 
ſerviteur, il en eſtoit banny , & avoir perdu fa terte, & 
tousjours s eſt tenu en Provence, ou en Lorraine , avec le Roy 
Rene de Cecile, ou avec le Duc Nicolas, fils du Duc Jehan 
de Calabre : apres la mort duquel ledit Duc de Bourgogne 
avoit recueilly pluſieurs de ſes ſerviteurs, & par eſpecial tous 
les Italiens, comme ce Comte que jay nommé, Jacques 
Galeor (11) tres-vaillant , honorable , & loyal Gentil-hom- 
me, & pluſieurs autres. Cedit Comte de Campobache , dès 
lors qu'il alla faire ſes gens en Italie, receut dudit Duc qua- 
rante mille ducats d impreſtance, pour mettre ſus fa com- 

* | 

n paſſant par Lyon, il saccointa d'un Medecin appells 
maiſtre Simon de Pavie par lequel il fit ſgavoir au Roy, 
ue sil vouloit faire certaines choſes qu'il demandoit , il of- 
Seit a ſon retour luy bailler le Duc de Bourgogne entre es 
mains: Autant en dit a Monſeigneur de Sand- Pray, (12) 
eſtant pour lors en Piemont Ambaſſadeur pour le Roy. Apres 
2 fut retourne , & ſes Gens- d Armes logez en la Comté 
e Mare, offroit encores au Roy que des ce qu'il ſeroit 
184 aux champs avec ſon maiſtre, il ne faudroit point de 
e tuer, ou le mener priſonier: & difoit la maniere : Ceſtoit, 
que ledit Duc alloit ſouvent à Fentour de fon oft , ſur un 
petit cheval , avec peu de gens (& diſoit vray ) & que la 
ne faudroit point de le tuer ou prendre: Encores faiſoit.-il 
une autre ouverture au Roy: c'eſtoit, que ſi le Roy & ledit 
Duc ſe venoient à trouver en bataille, l'un devant l'autre, 
qu'il ſe tourneroit de ſon party, avec ſes Gens- d'armes, 
moyennant certaines choſes qu'il demandoit, Le Roy eut la 


(10) Voyez le Chapitre I. du Livre | aux Cordeliers d' Angers, en la Cha- 
ſuivant. elle oi eſt le coeur du Roi Rene de 
(1 1, Jacques Galeot , Gentilhomme Beile. N 
Napolitain , ayant depuis été bleſſe au ] (1 2) Pierre [Italien Prays , le Latin 
ſervice du Roi Charles VIII, fut enterre | ne le nomme point ſuivant {a coutume. 


\ 1 
* 


LIVRE IV. CA XIII. ; 255 


mauvaiſtis de cet homme en grand meſ] ris : & voulut uſer 
audit Duc de Bourgogne de grande franchiſe: (13) & luy fit 


ſcavoir tour” cecy ak le Seigneur de Contay: dont a eſte. 
u 


tle: mais ledit Duc ny aſouſta point de foy , ains eſti- 
moit que le Roy le faiſoit a autres fins: & en ayma beau- 
coup mieux ledit Comte. Parquoy vous voyez que Dieu luy 
troubla le ſens en cet endroit, aux claires enſeignes, que le 
Roy luy mandoit. Autant que cettui cy, dont Jay parlé, 
eſtoit mauvais & deloyal, autant eſtoit bon & loyal Jacques 


— 


Caleot: & apres avoir longuement veſcu, eſt mort en grand 


honneur & renommee. 


(13) Je ſuis &ionns de ce que dit 3 du Chapitre XII. que Campobache 


ici Comines , puiſque Louis XI. avoit | fe déclaràt ouvertement „ gu il euſt von- 


fait ſonder le Comte de Cam lente d eſtre des miens & ſoy declarer entie- 
pour quitter le Duc de Bourgogne & ſe | rement, dit-il /ne vduloit pas que ce fut 


donner à lui. Ce qu'on peut pour | ro des trahiſons. Rien n'eſt plus loua- 


faire honneut a Louis, eſt qu i youloit | ble dans ce Roi, & ee trait ſeul pourrolt 
ſuiyant ſa Lettre inſer&e ci - deſſus note | faire I'cloge de ce Prince. 
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IRE CINQUIEME. 


CHAPITRE PREMIER. 


Comment le Duc de Bourgo ne, faiſant la guerrg 
aux Suiſſes, fut chaſſe Ah Fs a Ventree des 
| montagnes pres Granſon, | 


— R le Duc de Bourgogne ayant conquis toute la Duchs 
1476. YZ de Lorraine, & receu du Roy . » Han, 
X Bohain, & le meuble du Conneſtable , eſtoit en paroles 


avec le Roy des appointer: & le Roy & luy ſe devoient en- 

trevoir, ſur une nviere & ſemblable pont que celuy qui fut 

faict a (1) Picguigny, a la veue du Roy, & du Roy Edojard 

d Angleterre : 2 matiere alloient & venoient gens, 

Et vouloit ledit Duc laiſſer repoſer ſon armee : qui eſtoit 

fort deffaite, tant à cauſe de Mer „ que par ce peu de guerre 

de Lorraine: & le demeurant vouloit il envoyer en garniſon, 

Comee de Ro- en aucunes places tant du Comte de Romont, comme au- 
1 E des villes de Berne & Fribourg , auſquelles il vouloit faire 
a guerre , tant pour ce qu'ils la luy avoient faite , eſtant de- 

vant Nur, qu auſſi pour avoir aide à luy oſter la Comte (2) 
de Ferrete (comme avez ouy ) & pour ce qu'ils ayoient oſte 

Jacques de audit Comte de Romont partie de fa terre. Le Roy le ſolli- 
Savoye, citoit fort de cette veuè, & qu'il laiſſaſt en paix ces pauvres 
ens de Suiſſe , & qu'il repoſaſt ſon armee : leſdits Suiſſes, 

g ſentans fi pres deux, luy envoyerent leur Ambaſſade, & 


(1) 87 Voyez ci - deſſus Livre IV. 
Chapitre IX. & X. où Von voit dans un 
grand detail , ce qui s' eſt paſſè a cette 


entreyue des deux Rois a Pecquigny 
(2) Voyez Livre II. Chapitre Il, 


Livre IV, Chap. I. & II. . 
* offroient 


offr oĩent rendre ce-qu'ils avoient- pris du dit Seigne 


ſeil , & celui qui pouvoit eſtre comme le meilleur en tou- 


tes fagons, veu la ſaiſon & Teſtat en flo 4 oo armee a 
oy & ſuy tut appointe. 


& delibera d aller contr'eux. Entre le 
& baills lettres, que pour le fait de Lorraine ils n entreroient 
point en debate. | 5 
Le Duc partit de Lorraine avec cette armee fort deffaite 
& laſſee, & entra en Bourgogne: on leſdits Ambaſſadeurs de 
ces vieilles ligues d Allemagne, qu on appelle Suiſſes, revin- 
drent devers luy, faiſans plus grandes offres que devant: & 
outre la reſtitution , luy offroient laiſſer toutes les alliances , 
ui ſeroient contre ſon vouloir ( & par eſpecial celle du Roy) 
* devenir ſes alliez , & le ſervir de fix mille hommes armez, 
avec aſſeʒ petit payement, contre le Roy, toutes les fois 
il les en requereroit: A rien ne voulut ledit Duc entendre: 
& ja le conduifoit ſon malheur. Ceux qu'on appelle en ce 
artier la les Nouvelles alliances , ce ſont les villes de Baſle , 
& de Strasbourg , & autres villes Imperiales , qui ſont au Ion 
de cette riviere du Run : leſquelles d anciennetẽ avoient eſte 
ennemies deſdits Suiſſes, en Trot du Duc Sigiſmond d Auſ- 
triche, duquel ils eſtoient alliez , par le temps qu'il avoit 
uerre avec leſdits Suiſſes. Toutes ces villes (3) Callierive en- 
{mble avec iceux Suiſſes, & fut faite alliance pour dix ans, & 
paix auſſi avec le Duc Sigiſmond. Et ſe fit ladite alliance par la 
conduite du Roy, & a ſon pourchas, & a ſes depens , comme 
avez veu ailleurs , a Theure que la Comte de Ferete fut oftee 
des mains du Duc de Bourgogne , & qu'a Baſle firent mourir 
Meſſire Pierre (4) d Archambaulr, Gouverneur dudit pays pour 
ledit Duc: lequel Archambault fut bien cauſe de cet inconve- 
nient, qui fut bien grand pour ledit Duc: car tous ſes au- 
tres maux en vindrent. Un _ doit bien avoir I'ceil ſur les 
Gouverneurs qu'il met en un pays nouvellement join& à fa 
Seigneurie : car en lieu de traiter les ſubjets en grande dou- 
ceur & en bonne juſtice , & faire mieux qu'on ne leur avoit 


* 


(3) Alliances des Suiſſes ci - deſſus | heurs du Duc de Bourgogne doivent 
vre IV. Chap. II. faire penſer qu'un Prince doit bien s' ap- 
(4) Voyez meme Chapitre II. ob il | pliquer à mettre de ſages Gouverneurs 
eſt nommẽ Hagenbach: & il paroit que | dans un pays nouvellement conquis , 
ce fut ſon veritable nom: mais les mal- | pour sy faire aimer. | 
Tome J. KK 


it 8 ur de Ro- — 
mont: Ledit Comte de Romont, le ſollicitoit d autre coſts de 
le yenir ſecourir en perſonne. Ledit Due laiſſa le ſage con- 


1476. 


% 
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2 dis le temps pac , cettui- cy fit tout le contraire; car il kz 


1476. 


traita en grande violence, & par grande rapine: & mal luy 
en prit, & à ſon maiſtre , & à maint homme de bien. 
: Cots alliance er le Roy conduiſit, dont Jay parlé, tour. 
na depuis a gran profit au Roy, & plus que pluſpart deg 
ens n'entendent : & crois que ce fut une des plus ſages cho. 
s qu'il fit onques en ſon temps, & plus au dommage de 
tous ſes ennemis; car le Duc de Bourgogne deffait , onques 
puis ne trouva le Roy de France homme qui ofaſt lever la 
teſte contre luy , ne contredire a ſon youloir : Fentends de 
ceux qui eſtoient ſes ſubjets & en ſon Royaume: car tous les 
autres ne navigeoient que ſoubs le vent de cettuy-la : parquoi 
fut grande ceuvre dahlier le Duc Sigiſmond d Auſtriche, & 
cette nouvelle alliance avec les Suiſſes, dont ſi lon - temps 
avoient eſte ennemis , & ne ſe fit point ſans grant depenſe, 
& ſans faire maints Yonge: 4 
Apres que le Duc de Bourgogne eut rompu aux Suiſſes [ef 
perarice de pouvoir trouver appointement avec luy, ils re- 
rournerent advertir leurs gens, & Sappreſter pour ſe deffen- 
dre: & luy approcha ſon armee du pays de Vaux en Fa- 
voye , que leſdits Suiſſes avoient pris ſur Monſeigneur de Ro- 
mant, comme dit eſt : & prit trois ou quatre places, qui 
eſtoient A Monſeigneur de Chaſteau-guion , (5) que leſdits 
Suiſſes tenoient , & les deffendirent mal: & de la alla mettre 
le ſiege devant une place, appellee Grarſon : laquelle eſtoit 
auſſi audit Seigneur de C 3 „& y avoit pour leſ- 
dits Suiſſes, 7 26 ou huict cens hommes bien choiſis, pour 
ce que c'eſtoit aupres deux: & la vouloient bien deffendre, 
Ledit Duc avoit aſſès grande armee : car de Lombardi luy 


venoient a toute heure gens, & des ſubjets de cette maiſon 


de Savoye : & il (6) aymoit mieux les eſtrangers que ſes ſub- 
jets , dont il pouvoit finer affez , & de bons: mais la mort 
du Conneſtable luy aidoit bien a avoir deffiance d'eux , avec 
d'autres imaginations. Son artillerie eſtoit tres - grande & 
bonne, & eſtoit en grande pompe en cet oft , pour ſe monſ- 
trer à ces Ambaſſadeurs, qui venoient d Italie & d Allemagne: 
& avoit toutes ſes meilleures bagues & de ſa vaiſſelle beau- 


(5) Louis de Chilon , fils de Louis IX. & ci-après Chap. IV. 


Prince d' Orange, qui fut tue 2 (6) Voyez le Chapitre XIII. du L- 
jours apres, Voyez Livre I, Chapitre I vre precedent. 
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coup , & larpement autres paremens : bc avoit de grandes 
fantailies en la teſte, ſur le fait de cette Duche de Milan, 
ouilentendoit avoir des intelligences. (7) Quand le Duc eut 
aſſiegẽ ladite place de Granſon , & tire ar aucuns jours, ſe 
rendirent à luy ceux de dedans a fa volonte : leſquels il fit 
tous mourir : (8) Les Suiſſes s eſtoient aſſemblez, non point 
en grand nombre, comme Jay ouy conter à pluſieurs d en- 
treux ( car de leurs terres ne ſe tirent point les gens que Ton 
penſe „& encores moins lors, que maintenant : car depuis 
ce temps, la pluſpart ont laifſe le labeur, pour ſe faire gens 
de guerre) & de leurs alliez, en avoient peu avec eux : car 
ils eſtoient contraints ſe haſter pour ſecourir la place: & 
comme ils furent aux champs , ts ſceurent la mort de leurs 

ens. | 
Le Duc de Bourgogne, contre I'opinion de ceux à qui il 
en demandoit , delibera d'aller au-devant d'eux , à entree 
des montagnes ou ils eſtotent encores , qui eſtoit bien ſon 
deſavantage : car il eſtoit bien en lieu advantageux pour les 
attendre , & clos de fon artillerie , & partie d'un lac: & n'y 
avoit nulle apparence qu'ils luy euſſent ſceu porter dommage. 
Il avoit envoye cent Archers (8) garder certain paſſage a 
rencontre de cette moe : & rencontrerent ces * 
& luy ſe mit en chemin, la pluſpart de ſon armee , eſtant 
encores en plaines. Les premiers rangs de ſes gens cuidoient 
retourner, pour ſe rejoindre avec les autres: mais les me- 
nues gens qui eſtoient tous derriere , cuidans que ceux - Ia 


(7) Le Duc de Bourgogne avoit de | liaiſons qu'elle ayoit eues avec le Duc 
From fantaiſies en ſa tete ſur le fait | de Bourgogne ſon ennemi , Pappella 

u Duche de Milan, od il Sattendoit | Madame la Bourguignone , lorſqu'il la 
d'avoir des intelligences : & ci-deſlous vit, apres Vavoir retiree des mains de ce 
vers la fin du Chapitre , il eſt dit que le | Duc qui Favoit fait arrẽter. Le Trai- 
Duc de Milan tot ſon allie. te qui donna lieu a ce reproche ſe trouve 

Il ſemble que Philippes de Comines | dans les Preuves, numero CCXXV. 
veuille ici faire entendre que le Duc de (7) Il la prit par compoſition , qui 
Bourgogne avoit des intel, ences dans | portoit qu'ils ſortiroient vies & bagues 
le Duche de Milan 3 deſfein de Sen | ſauves ; nonobſtant quoi il en fit pendre 
rendre maitre , ce qui n'eſt pas difficile | plus de cinq cens , en revanche quand 
de s'imaginer d'un Prince auſſi ambi- Suiſſes eurent repris la Ville ils firent 
tieux que ce Duc; cependant il avoit | pendre tous les Bourguignons qui 5 
fait une Ligue avec Galeas Marie Sforce | trouverent. Ainſi voila d'innocentes vic- 
Duc de Milan, par Ventremiſe de la | times de la mauvaiſe foi du Duc. 
Ducheſſe de Savoye ( Ioland de France | (8) Sous la conduite d'un jeune 
ſœur du Roi Louis XI.) a Toccaſion | Ecuyer nomme George de Roſimbos , 
de quoi, ce Roi pour lui reprocher les | Seigneur de Philomez. 


K K ij 


- 


147 6, 


26 _ MEMOIRES DE COMINES, 
— fuiſſent , ſe mirent à la fuite : & peu A peu ſe commen 23 
1476. retirer cette armòe vers le camp, faiſans aucugg tres - bien 
leur devoir. Fin de compte, quand ils vindrent juſques 4 
leur oft ; ils neſſayerent point de ſe deffendre : & tout ſe mit 
à la fuite : & gagnerent les Allemans ſon camp & ſon artil 
lerie , & toutes les tentes & pavillons de luy & de ſes gens, 
dont il y avoit grand nombre, & d autres biens infinis; cat 
rien ne ſe ſauva que les een & furent perdues toutes 
les grandes bagues dudit Duc: mais de gens pour cette fois, 
ne perdit que ſept Hommes-d'armes. 8 10) Tout le demeu- 
rant fuit, & luy auſſi. Il fe devoit mieux dire de luy, qu'il 
perdit honneur & chevanche ce jour, que Ton ne fit du ko 
Jehan de France, qui vaillamment fut pris a la bataille & 
P oictiers. . 1 7 

Voicy la premiere male adventure & fortune, (11) que 
ce Duc avoit jamais eue en toute ſa vie. De toutes ſes au- 
tres entrepriſes il en avoit eu Thonneur ou le profit. Quel 
dommage luy advint ce jour, pour uſer de fa teſte , & me- 
priſer conſeil? Quel dommage en a receu ſa maiſon, & en 
quel eſtat en eſt-elle encores , & en adventure d'eſtre dici 
a long-temps ? Quantes ſortes de gens luy en devindrent 
Tegere occa- ennemis, & fe declarerent , qui le jour de devant tempori- 
= -une ff ſoient avec luy, & ſe feignoient amis? Et pour quelle que- 
see relle commenca cette guerre ? ce fut pour un chariot de 
peaux de mouton, que N de Romont prit à un 
Suiſſe , en paſſant par fa terre. Si Dieu n'euſt délaiſſè ledit 
Duc , il neſt pas apparent qu'il ſe fut mis en peril, pour ſi 
peu de choſe : veu les offres qui luy avoient eſte faites, & 
contre tels gens il avoit a faire, ou il n'y pouvoit avoir nul 
acqueſt, ne nulle gloire : Car pour lors les Suiſſes neſtoient 
point eſtimez comme ils ſont pour cette heure : & neſtoit 
rien plus pauvre: & ay ouy dire a un Chevalier des leurs, 
Paurrete des ui avoit efte des premiers Ambaſſadeurs, qu ils avoient en- 
Sullſes. voyez devers ledit Duc, qu'il avoit dit en faiſant leurs re- 
monſtrances, pour le demouyoir de cette guerre, que con- 
tr eux ne pouvoit rien gagner : car leur pays eſtoit tres-ſterile 


(10) Louis de Chalon , Seigneur de | Duc de Bourgogne, & ſa deroute 3 
Chon y fut tue , & le Duc | Granſon ; ce cs il ne fut 1557 fort 
u com- 


fut juſqu'a Nozeret, puis a Joigne. heureux au ſiege de Nuys, 8F 
(11) Premiere infortune de Charles J mencerent ſes deſaſtres, 


— — intengs s 


on __ "_ : 4 * 54. * Fong 


oft, ne vauſiſſent plus d argent, que tous ceux de leurs ter- 
ritoires ne ſcauroient payer de finances, s ils eſtoient pris. 
Retournant à la bataille, le Roy fut bientoſt adverty de ce 
i eſtoit advenu : car il avoit maintes eſpies & meſſagers 
par pays, (12) la pluſpart depeſchez de ma main : & 
en eut tres-grande joye , & ne luy deplaiſoit que du petit 
nombre de gens qui avoient eſte perdus : & ſe tenoit ledit 
Seigneur , pour ces matieres icy a Lyon , pour pouvoir plus 
ſouvent eſtre adverty , & pour donner remede aux choſes 
que cet homme embraſſoit: Car le Roy qui eſtoit ſage , crai- 
oit que par force ne joignit ces Suiſſes a luy. De la maiſon 
I. Savoye , ledit Duc en diſpoſoit comme du fien. Le Duc 
de Milan eſtoit ſon allie. Le Roy Rene de Cecile luy vouloit 
mettre ſon pays de Provence entre les mains : fi ces choſes 
fuſſent advenues , il tenoit de pays (13) depuis la mer de Po- 
nant juſques a celle de Levant en ſon oeiflknce': & neuſſent 
ceux de noſtre Royaume ſceu ſaillir ſinon par mer, ſi ledit 
Duc neut voulu, tenant Savoye, Provence & Lorraine. Vers 
chacun deux le Roy envoyoit, Fune eſtoit fa ſœæur, Madame 
de Savoye , qui tenoit pour ledit Duc , Tautre eſtoit ſon on- 
cle, le Roy Rene de Cecile, qui a grande peine eſcoutoit ſes 
meſſagers, mais envoyoit tout au Duc de Bourgogne. Le 
Roy rg auſſi vers ces ligues d Allemagne, mais C'eſtoit 
a grande difficulte , pour les chemins , & y falloit envoyer 
mendiens , pelerins , & ſemblables gens: Leſdites villes reſ- 
pondoient orgueilleuſement, diſans: Dues au Roy, que 81 
ne ſe declare, nous nous appointerons , & nous declarerons contre 
luy. Il craignoit qu'aink ne le fifſent. De ſe declarer contre 
ledit Duc, n'avoit nul vouloir : mais craignoit bien encores 
qu il ne fuſt nouvelles de ſes meſſagers, qu'il envoyoit par 


. La pluſpart deſpeſchex par ma | Duc de Bourgogne, cependant cela ne 


main. | O Ceſt ainſi que portent les | $'accordoit pas avec le ſens du texte, 
imprimès, au lieu que le Manuſcrit de S. qui fait voir que Vinquietude- du Roi le 
Germain & pluſieurs autres mettent /a | portoit à avoir toujours des 2 en 
pluſpart depeſcheꝝ par main eſtrange , ce Campagne pour lui rapporter des nou- 
qui s entendroit non de Philippe 4 Co- | velles. 


mines, mais de quelqu'un de HH du | (13) Chap. XII. du Liv. precedent, 


* 
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uvre: & quils navoient nuls bons priſonniets: & qu'il <=—_— 
N Son les eſperons & mords des chevaux de fon 1476. 
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MEMOIRES DE COMINES, 


n 
Comment apres la bataille de Granſon, 4 Duc de Milan , be 
Roy René de Cecile, /a * de Savoye, & autres 
abandonnerent I alliance du Duc de Bourgogne. 
R faut voir maintenant comment changea le monde 


O0 apres cette bataille, & comme les (1) courages du Due 
de Hourgogne, & de ſes alliez furent muez : & comme noſtre 
Roy conduiſit tout ſagement; & ſera bel Egg pour ces 
Seigneurs jeunes, qui follement entreprennent, {ans connoiſ- 
tre ce qui leur en peut advenir , & qui auſſi ne Font point 
veu par experience, & meſpriſent le conſeil de ceux quils 
deuſſent appeller. Premierement ledit Duc propre envoya le 
Seigneur de Conta au Roy, avec humbles & gracieuſes paro- 
les, qui eſtoit contre ſa couſtume & nature: Regardez donques 
comme une heure de temps ſe mua : Il prioit au Roy luy vou- 
loir loyaument tenir la treve : & s excuſoit de n avoir eſte a 
(2) la veue , qui ſe devoit faire auprès d Auxerre : & aſſeu- 
roit de ſe trouver de brief la, où ailleurs, au bon plaiſir dy 
Roy. Le Roy luy fit tres-bonne chere, Vaſſeurant de ce qui 
demandoit : car encores ne luy ſembloit pas temps de Cir 
le contraire & connoiſſoit bien le Roy la loyaute des ſujets 
dudit Duc, & que toſt ſeroit reſſours: & vouloit voir la fin 
de cette adventure, ſans donner occaſion à nulles des deux 
parties de s aceorder. Mais quelque bonne chere que le Roy 
fit audit Seigneur de Contay, ſi oũit- il maintes moqueries 
＋ la ville : car les chanſons fe diſoient publiquement , a 
louange des vainqueurs , & a la foule du vaincu. 
Des ce que le Duc de Milan Galeas , (3) (qui pour lots 
Miles, i vivoit) ſceut cette adventure, il en eut grande joye, no- 
nobſtant qu'il fuſt allie dudit Duc: car il avoit fait cette al- 
liance pour crainte de ce qu'il voyoit audit Duc de Bour- 
gogne avoir 11 grande faveur en Italie: Ledit Duc de Milan 


(1) Comme les courages , &c,] f (3) Galeas Duc de Milan jure Tal- 
Mais le Manuſcrits de S. Germain & | liance avec Louis XI. Galeas Sforce, 
quelques autres mettent , comme leurs | Duc de Milan, avoit Epouſe Bonne de 
paroles furent muces & comme noſtre Roi, | Savoye, fille de Louis ths de wm 
&c. & d' Anne de Cypre , & ſceur de Chat: 

(2) Voyez au commencement du Ch. | lotte de Savoye ſeconde femme du Roi 
I. de ce Livre. Louis XI, 


LIVRE V. CEA. II. 263 
22 vers le Roy, un homme de peu d' ap- 
— ourgeois de Milan: & par un mediateur tadreiſe I 476, 
moy , & mapporta lettres dudit Duc. Je dis au Roy fa 
yenue , qui me commanda Toiir : car il neftoit point con- 
tent dudit Duc de Milan, qui avoit laiſſè fon alliance pour 
rendre celle du Duc de Bourgogne: & veu encore que ſa 
mma eſtoit ſceur de la Reyne. La creance dudit Ambaſſa- 
deur eſtoit , comme ſon maiſtre le Duc de Milan eſtoit ad- 
yerty que le Roy & le Duc de Bourgogne ſe devoient eatre- 
voir, Folate une tres-grande paix & alliance enſemble , ce 
i ſeroit au très · grand deſplaiſir du Duc ſon maiſtre , & 
Tale des raiſons pourquoy le Roy ne le devoit faire, auſ- 
quelles il y avoit gu dapparence: Mais diſoit, à la fin de 
fn propos, que ſi le Roy ſe youloit obliger de ne faire paix 
ne trEve avec ledit Duc de Bourgogne , que ledit Duc de 
Milan donnoit au Roy cent. mille Ducats comptant. Quand 
le Roy eut ouy la ſubſtance de la charge de cet Ambaſſa- 
deur , il le fit venir en fa preſence (od il ny avoit que moy) 
& luy dit en brief: Yoicy Monſieur d'Argenton , qui ma dit 
telle choſe , dites d voſtre maiſtre que je ne veux point de fon ar- 
gent, & que j en leve une fois Pan trois fois plus que luy : & de 
la paix & de la guerre, j en feray d mon vouloir: mais seil ſe 
repent d avoir laiſſe mon alliance, pour prendre celle du Duc de 
Bourgogne, je ſuis content de retourner comme nous eſtions. 
Ledit Ambaſſadeur remercia le Roy tres - humblement , & 
luy ſembla bien qu'il r'eſtoit point Roy,avaricieux : & ſup- 
lia fort au Roy qu'il vouſiſt Fai 


re crier leſdites alliances en 
a forme qu'elles avoient eſte : & qu'il avoit pouvoir d'o- 
bliger ſon maiſtre A les tenir. Le Roy luy acorda , & apres 
diſner, elles furent crices : & incontinent deſpeſcha un Am- 
bafladeur , qui alla a Milan, où elles furent crices à grande 
ſolemnité. Ainſi voila deſia un des heurs de Iadverſite & un 
2 homme mue , qui avoit envoye une ſi grande & ſi 
olemnelle Ambaſſade vers le Duc de Bourgogne pour faire 
fon alliance, n'y avoit que trois ſemaines. 

Le Roy Rene de Cecile traitoit de faire ledit Duc de Bour- Le Roi Rent 
gogne ſqn heritier, & de luy mettre Provence entre les mains: “ Scl. 
& pour aller prendre la — dudit Pays, eſtoit allè Mon- 
ſeigneur de Chaſteau-guion , (4) qui eſt de preſent en Pie- 


() Frere du Prince d Orange. 
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mont, & autres, 


ur le Duc de Bourgogne, pour faire gens: 


1476, & avoit bien vingt mille eſcus comptant. Des que les noy. 


velles vindrent; a grande peine ſe purent · ils ſauver, quils 
ne fuſſent pris: & Monſeigneur de Breſſe ſe trouva au pays, 
qui prit ledit argent. La Ducheſſe de Savoye , des qu elle 
Cook les nouvelles de cette bataille, les fit ſgavoir au Ro 

Rene , excuſant la choſe , & le reconfortant de cette perte, 
Les meſſagers r ny 4 rem ap Provengaux, & Par 
la ſ& deſcouvrit ce Traite du Roy de Cecile avec le Duc de 
Bourgogne. Le Roy envoya incontinent des Gens -d armes 
pres de Provence , & des Ambaſſadeurs vers le Roy de Ce- 
cile, pour le prier de venir, en Taſſeurant de bonne chere, 
ou autrement qu il y pourvoiroit par force. Tant fut conduit 
le Roy de Cecile, qu il vint devers le Roy a Lyon , & luy 
fut fait très- grand honneur & bonne chere. Je me trouvay 
preſent à leurs premieres paroles à Tarrivée: & dit Jean 
Coſſa, Seneſchal de Provence, homme de bien & de bonne 
maiſon du Royaume de Naples, au Roy: Sire, ne vous ef- 
mervelllez pas ſi le Roy mon maiſtre , voſire oncle , a offert au 
Duc de — faire 7 heritter : car il en a eſtè conſeill 
par ſes ſerviteurs ,, & par eſpecial par moy : veu que vous eſtes 
fils de ſa ſour , & ſon propre neveu , luy ave; 72 les torts ſi 

ands , que de luy avoir ſurpris les chaſteaux d' Angers & dt 
Bar „& {rt mal traité en tous ſes autres affaires. Nous avons bien 
voulu mettre en avant ce marche avec ledit Duc , afin que vous 
en ouyſſiez les nouvelles, pour vous donner envie de nous faire li 
raiſon , & connoiſtre que le Roy mon maiſtre eſt votre oncle : mais 
nous n'euſmes jamais envie de mener ce marche juſques au bout, 

Le Roy recueillit tres-bien & tres-ſagement ces paroles, 
que ledit Jean Coſſ dit tout au vray : car il conduiſoit bien 
cette matiere : & a peu de jours de la furent ces differends 
bien accordez : & eut le Roy de Cecile de Pargent (5) & tous 
ſes ſerviteurs, & le feſtoya le Roy avec les Dames: & le 
fit feſtoyer & traiter en toutes choſes ſelon ſa nature, le plus 
pres qu il put: & furent bons amis: & ne fut plus nouvelles 
du Duc de Bourgogne : mais fut abandonne du Roy Rene, & 
renonce de toutes parts. Voila encores un autre (6) malheur 


| (5) Heut cinquante mille Ecus d'or avec | gleterre , laquelle Edouard IV. tenoit 
romeſſe que le Roi feroit mettre en li. | priformiere. | 

3 la Reine Marguerite d' Anjou fa | (6) #7 Quelques Manuſcrit; au leu 
fille , veuye de Heury VI. Roi d' An- | du mor malleur mettent miracle. Ja 


de 
1 


[4 


| 7, Cn p. II. i. aw 5 
de cette petite adverſite. Madame de Savoye , (7) qui de === 
long-temps avoit eſtè en haine contre le Roy ſon frere, en- 1476. 
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voya un — 4 ſecret, appelle le Seigneur de Montaigny, 
lequel s addreſſa a moy , pour ſe reconcilier avec le Roy: & 


llegua les raiſons pourquoy elle s eſtoit ſeparee du Roy ſon 
fere : & diſoit les — quelle avoit hi Roy : dee 
elle eſtoit tres-ſage , & vraye ſceur du Roy noſtre maiſtre, 
& ne joignoit point franchement a ſe ſeparer dudit Duc, 
ne de ſon amitie : & ſembloit quelle youſit temporiſer, & 
(8) attendre comme le Roy, ce qu'il ſeroit encore de Fad- 
venture dudit Duc. Le Roy luy fut plus gracieux que de 
couſtume : & luy fit faire par moy toutes bonnes reſponſes : 
& taſchoit qu'elle vint devers luy : & luy fut renvoye ſon 
homme. Ainſi voila une autre des alliances dudit Duc, qui 
marchande a ſe departir de luy. De tous coſtez en Allema- Les villes In- 
ſe commencerent a declarer gens contre ledit Duc, & te“ . 
routes ces villes Imperiales, comme Nuremberg , Francfort , 
& plufieurs autres, qui s allierent avec ces vieilles & nou- 
velles alliances, contre ledit Duc : & ſembloit qu il y euſt 
tres-grand pardon a luy mal faire. 

Les depouilles de ſon oft enrichirent fort ces pauvres gens Simplicice 
de Suiſſes : qui de prime-face ne connurent les biens qu ils 2 
eurent en leurs mains, & par eſpecial les 27 ignorans. Un ee 
des plus beaux & riches pavillons du monde fut deſparty en hen. 
pluſieurs pieces : il y en eut qui vendirent grande quantite de 
plats , & d'eſcuelles d' argent, pour deux grands blancs la 
piece, cuidans que ce fuſt eſtaing: Son gros Diamant ( qui Piererier du 
eſtoit un des plus gros de la (9) Chreſtiente ) od pendoit 4 
une groſſe perle, fut leve par un Suiſſe, & puis remis en ſon par les Suiſſes, 
eſtuy , puis rejette ſous un chariot, puis le revint querir , & 
loffrit aun Preſtre pour un Florin. Celuy la Tenvoya à leurs 
Seigneurs, qui luy en donnerent trois francs : Ils gagnerent 


laiſſe le texte tel qu'il eſt , ce qui eſt auſſi | parce qu'il vient en dernier lieu de Nico- 
appuye ſur d'autres Manuſcrits. - de Harlai Sieur de Sanci , celebre ſous 
(7) Yoland de France, Ducheſſe de | les regnes de Henri III. & Henri IV, 
Savoye, ſceur de Louis XI. Sanci l'avoit achete de Don Antonio, 
) Un Manuſcrit met, Et commen=- | Prieur de Crato , mort à Paris avec ſes 

Cer @ reprendre quelque choſe avec le Roi. | pretentions ſur la Couronne de Portugal. 
(9) ce Diamant, qui a été pen- | Varillas dans ſon Hiſtoire de Henri III. 
dant plus d'un fiecle le premier Diamant | fait un conte ou hiſtoriette au on de ce 
de la Couronne, en eſt aujourd'hui le ſe- | Diamant. Voyezle Journal de Henri III. 
cond, Il eſt connu ſous le nom de Sanci , | Edition de 1744. Tom. II. f Fan 1588. 
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ois Balais-pareils.;. appellez les trois Fires : un autre grand 
lais, appel l un autre appelle 4a Balle de Han. 
des: (qui eſtoient les plus grandes & les plus belles Pierre. 
nes. , que Ton. eut ſceu-trouver ) & q autres biens infinis, qui 
depuis leur ont bien donn a connoiſtre ce que Fargent vaut. 
Car les (10) victoires & eſtimations en quoy le Roy les 
mit-des-lors , & les biens qu on leur a faits, leur ont fait re. 
couvrer inſiny argent. I 
Chacun Ambaſſadeur des leurs, qui vint vers le Roy à 
ce commencement , eut grands dons de luy , en argent ou 
en vaiſſelle: & par ce moyen les contentoit de ce qu'il ne 
TONY! Seſtoit point declare pour eux : & les renvoyoit les bourſeg 
pleines, & reveſtus de draps de ſoye : & fe prit à leur 
promettre penſion, qu'il paya bien depuis: mais il vid la ſe. 
conde bataille avant, & leur promit 2 mille Florins 
de Nin, tous les ans; Les 7177 mille pour les villes, & 
les autres vingt mille pour les particuliers, qui avoient le 
8 villes. Et ne penſe point mentir de 


1476. 
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ire, que je ctoy que depuis la premiere bataille de Grar- 
ſon, juſques au treſpas du Roy noſtre dit maiſtre, leſdites 
villes & particuliers deſdits Suiſſes, ont amende de noſtte 
Roy d'un million de Florins de Rhin. Et nentends de villes 

ue quatre: Bene, Lucerne , Fribourg , Zurich, & leurs 
. qui ſont leurs montagnes. Suiſſe en eſt un, qui n'eſt 

wun village. Jen ay veu de ce village un, eſtant Ambaſſa- 
= avec-autres , en bien humble habillement , qui neant- 
moins diſoit , comme les autres, ſon advis , Glarts , Soleurre 
& Undervald Sappellent les autres Cantons. 


CHAP1TI TRE III. 


Comment les Suiſſes deffirent en bataille le Duc de Bourgogne 
| pes de la ville de Morat. 


tous coſtez : & en trois ſemaines sen trouva ſus grand 
nombre, qui le jour de la bataille s eſtoiĩent eſcartez. Il ſe- 
journa à Loſanne en Savoye, ou vous, Monſeigneur de Vienne, 


P Our revenir au Duc de Bourgogne, il ramaſſoit gens de 


(0) II ſemble qu'il faudroit lire valeurs, le ſens en ſeroit plus naturel. 
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je ſerviſtes de hon conſeil, en une grande maladie qu'il eut 
de douleur, & de triſteſſe, de cette honte qu il avoit receuẽ. 
& à bien dire la verite , je croy que jamais depuis il n'eut 
rentendement fi bon qu'il avoit eu auparavant cette bataille. 
De cette grande aſſemblèe & nouvelle armee , qu'il avoit 
faite , j en parle par le rapport de Monſeigneur le Prince de 
Tarente, (1) qui le conta au Roy en ma preſence. Ledit 
prince, environ un an avant, eſtoit venu vers ledit Duc, 
tres-bien accompagne , eſperant d avoir ſa fille & ſeule he- 
ritiere: & ſembloit bien fils de Roy, tant de fa perſonne que 
de ſon accouſtrement & de ſa compagnie : & le Roy de Va- 
ples , ſon pere, monſtroit bien ny avoir rien * gon Tou- 
tesfois ledit Due avoit diffimule cette matiere , & entrete- 
noit pour lors Madame de Savoye , pour ſon fils, & autres: 
parquoy ledit Prince de Tarente, appelle Dom Federic d Ar- 
ragon , mal contens des delais , & auſſi ceux de ſon conſeil , 
envoyerent devers le Roy un Officier d'armes bien entendu , 
lequel vint ſupplier au Roy donner ſauf-· conduit audit Prince, 
pour paſfer yr le Royaume , & retourner vers le Roy ſon 
pere, lequel Favoit mande. Le Roy Voftroya tres-volontiers : 
& luy ſembloit bien que c'eſtoit à la diminution du credit & re- 
nommee dudit Duc de Bourgogne. Toutesſois avant que le 
meſſager fuſt de retour, eſtoient ja afſemblees toutes des Li- 
gues d Allemagnes, (2) & logees aupres dudit Duc de Bour- 
gogne. | 
Ledit Prince prit conge dudit Duc , le ſoir de devant la 
bataille , en obeiſſant au mandement du 8 ſon pere: car 
a la premiere bataille s eſtoit trouve comme homme de bien. 
Auſh diſent aucuns qu'il uſa de votre conſeil, Monſeigneur de 
Vienne, car je luy ay ouy dire & 5 7 N „quand il fut ar- 
nve devers le Roy, & au Duc d*Aſcoly, appelle le Comte 
Julio, & A pluſieurs autres: que la premiere & ſeconde ba- 
taille vous en avez eſcrit en Halie , & dit ce quien advint, 
pluſieurs jours (3) avant qu'elles fuſſent faites. Comme jay 
dit, au partement dudit 1 , eſtoient logees toutes ces 
Alliances aſſez pres dudit Duc: & venoient pour le com- 


(1) Ceſtoit Pl fils de Ferrand 


d Arragon, depuis Roi de Naples. 
(2) L. Auen c 


Sulſſes. 


(3) Cet Archeveque de Vienne a qui 
Comines addreſſe ſes Memoires , pre- 
Auteur veut ici parler des | diſoit par fois, ou du moins croyoit pre- 
dire les choſes futures. 


LI ij 


: 


1476. 


4 
N 


\} 


en mMiworrts pt conings, 


| 1 
Wa | —.trc allans 1 le ſiege qui il awoit devant Morut, petite 
lh 1476. ville près de Berne , qui appartenoit a Monſeigneur * de 
5 Romont. Leſdits Allies, comme il me fut dit par ceux qui 
|| y eſtoĩent, pouvoient bien eſtre trente & un mille Hommes. 
3 de: pied, bien choiſis & bien armeꝝ: C eſt à ſgavoir onze mille 
i 1 8 Piques, dix mille Hallebardes , dix mille (5) Coulevrines, 
i TER & quatre mille Hommes a cheval. Leſdites Alliances n'e(- 
„ toient point encores toutes aſſemblèes: & ne ſe trouva à la 
4 100 bataille que ceux dont jay parle , & ſuffiſoit bien. Monſei- 
„ gneur de Lorraine y arriva à peu de gens, dont fort bien luy 
TL WM en prit depuis: car ledit Duc de Bourgogne tenoit lors toute 
I TI ſa terre. | Fed; 43.0 | 
| WM Audit Duc de Lorraine prit bien de ce (6) qu'on Sennuyoit 
4 #00 de luy en noſtre Cour: (7) & crois bien qu'il ne ſceut jamais 
1000. la verite : mais quand un grand homme a tout perdu le ſien, 
90% il ennuye le plus fouvent à ceux qui le ſouſtiennent. Le 
— 1148 Roy luy avoit donnè un petit d argent, & le fit conduire avec 
I IWR bon nombre de Gens-d'armes au travers du pais de Lorraine: 
0% leſquels le mirent en Allemagne, & puis retournerent. Ledi 
| VI Seigneur navoit pas ſeulement perdu ſon pais de Lorraine, 
% mais la Comtè de Vaudemont, & la pluſpart de Barros : 
| LR car le demeurant le Roy le tenoit: ainfi ne luy eſtoit rien de- 
% meurè. Et qui pis eſtoit , tous ſes ſujets avoient fait ſerment 
% audit Duc de eee „& ſans contrainte, & juſques aur 
% ſerviteurs de fa maiſon : parquoy ſembloit qu'il y eut peu de 
| || reſſource à ſon fait: toutesfois Dieu demeure touſiours le 
10 juge, pour determiner de telles cauſes , quand il luy plaiſt. 
1 . Apres que le Duc de Lorrarne fut paſſè, comme j ay dit, 
Wit | n & quand il eut chevauche aucuns jours , il arriva vers led 
„ Alliances, peu d'heures avant la bataille , & avec peu de 
1 ens: & luy porta ce voyage grand honneur , & grand pro- 
1 Fr car ſi autrement en fut alle, il eut trouve peu de recueil: 
1 Sur Theure qu'il fut arrive , marcherent les batailles dun 
14 coſte & d'autre : car leſdites Alliances avoient ja eſte logees, 
1 trois jours ou plus, auprès du Duc de Bourgogne en lieu fort. 
1 A peu de deffence fut deconfit ledit Duc , & mis en fuite: 
en 
. i | | (4) Jacques de Savoye , frere du Duc | ne II. Duc de Lorraine, mais qui pa 
WH [ | Louis. I ſon courage ſe verra bientöt releve. | 
Wl: (/ 6) Ou plutdt Coulevrines, ceſt-3- | {7) Etcrois , Gs. ] $7 Tuſqu'a Le Ko 
e dire, portans arquebuſes. | Ces paroles manquent au uſcrit de 
N | (6) N Etat triſte & facheux de Re- I S. Germain, 
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raſſembloit des gens tant qu i 
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& ne luy 


navoit perdu que ſept Hommes-d armes. Et cela advint 
pource que leſdits Stiſſes mavoient point de Gens - de. che- 


\ 


val: mais à cette heure-cy , dont je arle , qui fut pres de 


Morat, (8) y avoit de la part deſdits Allemans quatre mille 
Hommes de cheval bien montez , qui chaſſerent tres-loin les 
ens dudit Duc de Bourgogne : & fi joignitent leur Bataille 
: pied avec les Gens-de-pied dudit Duc , qui en avoit lar- 
gement: car ſans ſes ſujers & aucuns Angiois qu'il avoir & 
en bon nombre , il luy eſtoit venu de nouveau beaucoup de 
ens du pais de Piemont, & autres des ſujets du Duc de Mi- 
2 , comme Jay dit: & me dit ledit Prince de Tarente, 
quand il fut arrive devers le Roy, que jamais navoit veu ft 
belle arm&e , & qu'il avoit compte & fait compter Varmee 
en paſſant ſur un your : & y avoit bien trouve yingt & trois 
mille hommes de ſoulde, fans le reſte qui ſuivoit Varmee , & 
qui eſtoit pour le fait de Tartillerie. A moy me ſemble ce 
nombre tres-grand , combien que beaucoup de gens parlent 
de milliers , & font les armees plus groſſes qu'elles ne ſont , 
& en parlent 3 
Le Seigneur de Contay, qui arriva vers le Roy, toſt après 
la bataille, confeſſa au Roy , moy preſent, qu'en ladite ba- 
taille eſtoient morts huit mille hommes, du party dudit Duc , 
prenans gages de luy , & dautres menues gens afſez. Et 
crois, a ce que Jen ay peu entendre , qu il y avoit bien dix 
huit mille perſonnes (9) en tout: & eſtoit aiſe a croire , 
tant pour le grand nombre de Gens-de-cheyal , qu'il y avoit , 
quavoient pluſieurs Seigneurs d Allemagne, qu'auſſi pour 
ceux qui eſtoient encores au news devant ledit Morat. Le 
Duc fuit juſques en Bourgogne, bien deſole , comme raiſon 
eſtoit : & ſe tint en un lieu, appelle la Riviere, (10) od il 
[ pouvoit. Les Allemans ne 


(8) La defaite de Charles Duc de | res en tout: mais mortes y ſemble &tre 
ourgogne a Morat arriva le Samedi 22 | ajoute d'autre main: & auſſi le paſſage 


Chapelle où ſont entaſſez comme dans 


Juin 1476. Pres de cette ville il y a une 


un 3 les os des Nourguignone 
avec cette infcription, Exercitus Caroli 


Burg, Ducis . hoc ſui monumentum reli- 
quit, 


(9) Le Manuſcrit met, perſonnes mor- 


ſeroit fort difficile a entendre, combien 


| oo le Traducteur Italien le porte ainſi 


emblablement. Le Manuſcrit de S. 
Germain met tout d'une meme main, 
dix-huit mille perſonnes morts en tout. 

(10) Petite ville pres de Salins au 
Comte de Bourgogne, 


L 1 ij 


ptit point comme de la bataille precedente , ob il 28 
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t que £6 fair. & puis ſe retirerent fans marches 
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"'CHAPITRE IV. 
Comment apris la bataille de Morat , E Duc ds Bourgogne |; 
faite de la perſonne de Madame de Savoye : & comment ell; 
en fur delivree , & renvoyee en ſon pays per le moyen du Roy, 


X 
= 


Ette adventure deſeſpera fort ledit Due & luy ſembla 
bien que tous ſes amis Tabandonneroient aux enſeignez 
il avoit veues deſia a ſa premiere perte de Granſon : dont 
ny avoit que trois (1) ſemaines juſques a celle dont je 


parle. Et pour ces does 2 par le conſeil d'aucuns , il ft 
eſſe 


amener par force la Ducheſſe de Savoye en Bourgogne , & un 
de ſes enfans , qui aujourd huy eſt Duc de Savoye, Laiſné 
fut ſauvè par aucuns ſerviteurs de cette maiſon de Savoye: 
car ceux qui firent cet effort, le firent en crainte , & furent 
contraints de ſe haſter. Ce qui fit faire cet exploit audit 
Duc, fut de peur quelle ne ſe retiraſt devers le Roy fon 
frere , difant que pour ſecourir la maiſon de Savoye luy eſtoit 
advenu tout. ce mal, Ledit Duc la fit mener au chaſteau de 
Rouvre pres Dijon, & y avoit quelque peu de garde: toutes. 
fois il Talloit voir qui vouloit : & entre les autres y alloit 
Monſeigneur de C e gucen (2) & le Marquis de Rozelin 
(3) qui font aujourdhuy : deſquels deux ledit Duc avoit traits 
le mariage avec deux filles de ladite Ducheſſe, combien que 
lors leſdits mariages ne fuſſent point accomplis : mais ils Tont 
eſte depuis. Son fils aiſne , appelle Philibert, lors Duc de 
Savoye, fut mene a Chambery, = ceux qui le ſauverent: 
auquel lieu ſe trouva I Eveſque de Geneve, fils de la maiſon 
de Savoye, qui eſtoit homme tres-yolontaire , & gouverne 

ar un Commandeur de Rhodes. Le Roy fit traiter avec ledit 
Re & ſon Gouverneur, Commandeur de Rhodes, en 


1) Il y avoit pres de quatre mois, | nore 'Armagnac, ſa ſeconde femme ma- 

la deroute de Granſon Etant du deuxieme {| nie a Louiſe de Savoye. 
Mars, & la bataille de Morat du 22 Juin (3) Philippe de Hochberg , fils de 
1476. Rodolphe, Comte de Neufchaſtel & de 
(2) Hugues de Chalon troifieme fils | Margueritte de Vienne, marie a Marie 
de Louis Prince d'Orange , & d' Eleo- J de Sayoye mort en 1501, 


F 


antere qu ils mirent entre les mains dudit Eveſque, le Due 


Savoye, & un petit frere appellé le Protonotaire, avec 
ror de Chambery & celuy de Mont melian, & luy gar- 
da un autre chaſteau , on eſtoĩent toutes les bagues de ladite 
Dame de Savoye. BREWING 


Au pluſtoſt que ladite Ducheſſe ſe trouva a Rowvre ( coms 


me jay dit) accompagnee de toutes ſes femmes, & large- 
ment ſerviteurs , & quelle vid ledit Duc bien empeſche à 
raſſembler gens, & que ceux qui la 3 , Navoient pas 
la crainte de leur maiſtre telle qu ils ſouloient , & avoiĩent ac- 


couſtumè d'avoir, elle ſe delibera d envoyer vers le Roy ſon 


frere , pour traiter appointement, & pour ſupplier quiil la re- 
tiraſt. 2 elle eſtoit en grande crainte de tomber ſous 
fa main, n'euſt eſte le lieu ou elle ſe voyoit : car la haine 
avoit eſte moult grande & longue entre ledit Seigneur & elle. 
Il vint de par ladite Dame un Gentilhomme de Piimont „ ap- 
pelle Rivero, (4) ſon Maiſtre d hoſtel, lequel par quelqu'un 
fut addreſſè a moy. Apres Vayoir ouy, & dit au Roy ce qu'il 
m'avoit dit, ledit Seigneur Touit: & apres avoir ouy , lui 
dit qu'a tel beſoin ne voudroit avoir failly a fa ſœur, nonobſ- 
tant leurs differends paſſez : & ſi elle ſe vouloit allier de luy, 
qu'il la feroit envoyer querir par le Gouverneur de Cham- 
pagne „pour lors Meſſire Charles d Amboiſe, Seigneur de 
Chaumont. | | Hi 
Ledit Riverol prit conge du Roy, & alla vers fa maiſtreſſe 
a tres-grande haſte. Elle fut joyeuſe de cette nouvelle : tou- 


tesfois elle renvoya encores un homme incontinent qu'elle 


eut ouy le premier, ſuppliant au Roy qu'il lui donnaſt ſeu- 
rete qu'il la laiſſeroit aller en Savoye , & qu'il luy rendroit 
le Duc ſon fils, & Tautre petit, & auſſi les places, & qu'il 
laideroit a maintenir en ſon authoritè en Savoye : & de ſa 
part, quelle eſtoit contente de renoncer a toutes alliances , 
& prendre la fienne. Ledit Seigneur luy bailla tout ce qu'elle 
demandoit , & incontinent envoya un homme'expres vers 


\ ledit Seigneur de Chaumont , pour faire Tentrepriſe , laquelle 


fut bien faite, & bien executée, & alla ledit Seigneur de 
haumont , avec bon nombre de gens, juſques a Rouvre, 
ſans porter dommage au pays , & amena Madame de Savoye, 
tout ſon train, en la plus prochaine place, en lobeiſſance 


(4) Les Marquis de Rivaroles ſubſiſtent toujours avec diſtinction. 
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D du Roy. Quand ledit ee e le dernier meſſages 
1476. de ladite Dame, il eſtoit ja parti de Lion, od ils eſtoit tenu 
par Veſpace de i mois? pour ſagement 


p - 


demeſler (5 les 


entrepriſes du Due de Bourgogne , ſans rompre la tre 
Mais > bien connoiſtre la condition dudit — b 
(6) faiſoit beaucoup plus de guerre en le laiſſant faire, & luy 
ſollicitant ennemis en ſecret , que s il ſe fut declare contre 
luy : car des que ledit Duc eut veu la declatation,, il ſe fuſt 
retire de ſon entrepriſe : parquoy tout ce qui luy advint, ne 
luy fut point advenu. © "Boy 
+ Le Roy continuant ſon chemin, au partir de Lion fe mit 
ſur la riviere de Loire à Roiianne, & vint à Tours, Et in- 
continent qu il y fut, il ſceut la delivrance de fa ſœur, dont 
il fut tres-joyeux , & manda diligemment qu'elle vint deyer; 
luy , & ordonna de ſa depenſe en chemin. Quand elle arri 
va, il envoya largement gens au devant delle, & luy-meſme 
Talla recueiller à la porte du Pleſſis-du-Pare, & luy fit tres- 
bon viſage, en luy diſant: Madame la Bourguignone, vous 
ſoye la trds- bien venue. (7) Elle connut bien à ſon viſage , qui 
ne ſe faiſoit que joiier , & reſpondit bien ſagement qu elle 
eſtoit bonne Frangoiſe, & preſte d obeyr au oy en ce quil 
luy plairoit luy commander. Ledit Seigneur Tamena en fi 
chambre, & la fit bien traiter. Vray eſt. qu'il ayoit tres-grande 
envie den eſtre deſpeche. Elle eſtoit tres-ſage , & s entte- 
connoiſſoient bien tous deux, & defiroit ladite Dame enco- 
res plus ſon partement. | 1-0 
 Feus la charge du Roy de ce qui eſtoit a faire en cette ma- 
tiere. Premier de trouver argent, pour ſon deffray, & pour 
sen retourner, &. des draps de ſoye: & de faire mettre par 
eſcrit leur alliance, & forme de vivre, pour le temps avenit. 
Le Roy la voulut demouvoir du mariage (dont jay parle) 
de ſes deux filles , mais elle sen excuſoit ſur les filles , lel- 
quelles y eſtoient obſtinees : & a la verite , elles n'y eſtoient 
point mal. Quand ledit Seigneur connut leur — 4 „il sy 
conſentit: & après que ladite Dame eut eſte audit lieu du 


Pleſſis, ſept ou huit jours, le Roy & elle firent ſerment er- 
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(5) uod loco N eſt alienam flul- | (7) D'autres Manuſcrits mettent 1 

titiam operiebatur. Tacit. Hiſt. 2. | Bourguignotine , ou de Bourgogne, mas 

6) Voyeꝛ ce qui eſt deja dit ci- | c'eſt toujours dans le meme ſens un te- 

deſſus Liv. IV. vers le milieu du Chap. I, | proche de Louis XI, a ſa * 1 
. em 


% 


* 


ene 3 Cabs: ee wry 
-nble d'eſtre.bons amis pour le temps adyenir , & en fu- 


ite Dame du Roy , qui la fit bien conduire juſques chez 
| ae, & luy fit Rae By enfans , & toutes ſes places & 
bagues , & tout ce qui luy. appartenoit. Tous deux furent 
bien joyeux de departir Jun de autre, & ſont demeurez 
depuis comme bon frere & bonne ſceur , juſques a la mort. 


nern v. 


0 aw Duc de Bourgogne ſe tint quelques K comme 
ſolitaire 5 & comment cependant le Duc de Lorraine 
recouvra-ſa ville de Nancy. 


lequel apres la ſuite de cette bataille de Morat 
(qui fut en Van mil quatre cens ſeptante fix ) seſtoit retire 
a entree de Bourgogne, en un lieu appelle la Riviere : au- 
quel lieu il {ſ&journa plus de fix ſemaines , ayant encores 
cceur de raſſembler gens. Toutesfois il y beſognoit peu, & 
ſe tenoit comme un Dlitare , (1) & ſembloit Fn qu il faiſoit 
par obſtination ce qu il faiſoĩt, qu autrement, comme vous 
entendrez : car la douleur qu il eut de la perte de la premiere 
bataille de Granſon, fut ſi grande ,.& luy troubla tant les eſ- 
prits , qu'il en tomba en grande maladie, & fut telle, que ſa 
85k, - chaleur 3 eſtoit ſi grande qu'il ne beuvoit 
point de vin, mais le matin beuvoit ordinairement de la ti- 
ſanne, & mangeoit de la conſerve de roſes pour ſe rafrai- 
chir. Ladite rrifleſſe mua tant ſa complexion , qu'il luy faloit 
boire le vin bien fort ſans eau: (2) & pour luy faire retirer 
le ſang au cceur , mettoient des eſtoupes ardentes dedans des 
ventouſes , & les luy paſſoient en cette chaleur a Tendroit du 


P Our continuer mon propos t faut parler du Duc de Bour- 
8⁰ 


vez plus que moy, comme celuy qui Faidaſtes a penſer cette 


maladie, & luy fiſtes faire la barbe, qu'il laiſſoit croiſtre : 


(1) Voyez la meme choſe dans Plu- ] la mélancolie. Le terme au cœur, 
* en la vie de Marc-Antoine. qui eſt dans le commencement de cette 

(2) Charles Duc de Bourgogne con- phraſe manque dans le Manuſcrit de 8. 
traint de boire du vin pur, pour chaſſer | Germain, 


Tome J. Mm 


— 


rent baill&es lettres d un coſte & q autre: & prit conge la- 1476. 


cœur. Et de ce propos vous, Monſeigneur de Vienne, en ſga- 
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verſité , & qui a ; 
vrais remedes:, & par. eſpecial les Princes, qui ſont orgueil- 


4 


\) 


MEMOIRES: DE COMINES; 

jr de ſon ſens. 
Et telles ſont les paſſions . GE: qui jamais weurent d- 
ſemhlables infortunes, ne cherchent les 


leux : car en ce cas & en ſemblables, le 


emier refuge eſt 


_ zetourner à Dieu, & penſer ſi en rien on Faoffenſe, & $hy.. 


milier devant luy , & connoiſtre ſes mesfaits : car c'eſt luy 


Poſer nul erreur: Apteès cela, fait 


qui determine de tels proces, ſans ce qu on luy 2 pro- 
nd bien de parler à 

_ amy de ſes privez., & hardiment devant luy plain- 
= es douleurs, & mavoit point de honte de monſtrer ſa 
douleur devant Teſpecial amy, car cela allege le cceur , & 
le reconforte: (3) & les eſprits reviennent en leur vertu, 
parlant ainſi a quelqu un en conſeil: ou bien faut prendre 
autre remede, par quelque exercice & labeur ( car il ef 
force, puis que nous ſommes hommes, que telles douleurs 
paſſent avec paſſion grande, ou en public ou en particulier) 


& non point prendre le chemin que prit le Duc de ſe ca- 


cher, ou ſe tenir ſolitaire: mais faire le contraire, & chaſſer 
toute auſteritẽ. Car pour ce qu il eſtoit terrible a ſes gens, 
nul ne S oſoit avancer de luy donner nul confort ou conſeil; 
mais le laiſſoit faire à ſon plaiſir, craignans que ſi aueune 
choſe luy euſſent remonſtrè, qu il ne leur en fut mal pris. 
Pendant ces fix ſemaines, ou environ, qu'il ſẽjourna avec 
bien peu de gens (qui neſtoit point de merveilles, apres 
avoir perdu deux ſi groſſes hatailles, comme vous avez ouy) 
& que pluſieurs nouveaux ennemis ſe furent declarez, & les 
amis refroidis , & les ſubjets rompus & defaits , qui com- 
mencolent a entrer en murmure, & avoir leur maiſtre en 
meſpris, ainſi qu'il eſt bien de couſtume, comme jay dit, 
apres telles adverſitez, pluſieurs petites places furent priſes 
ſur luy en cette Lorraine : comme Vaudemont, & puis Eſ- 
pinal : & autres apres : & de tous coſtez ſe commencerent 
a eſveiller gens pour luy courre ſus : & les plus meſchans 
eſtoient les plus hardis : Et ſur ce bruit , le Duc de Lorrane 
aſſembla quelque peu de gens, & de peuple : ſe vint loger 


(3) On en voit un exemple en Pom- | ſuit , juſques à, car il eſt force , manquent 
pee, dit le Grand. Conſeil a noter, ] dans le crit de S. Germain des 
En leur vertu, &c. ces mots & ce qui | Prez, | 


AVAIL, 1 Cuxxn./V :2 
devant Nandy. Des petites villes prochaines, il entenoit | 


* 
ry 


ont-d-mouſſon:, à quatre lieues ancy, ou environ: 
Entre ceux qui 1 ez * eſtoit » e. la * 
ſon de CM, ap ſeigneur eures , (4) bon Che- 
valier & — — *. de pieces: & entre les au- 
tres auſſi eſtoiĩt dedans un s. appelle Cokin , (5) tres- 
vaillant homme, de petite lignẽe: & lamenay avec autres 
de la garniſon de Guynes au ſervice dudit Duc: Ledit Co- 
hin avoit environ trois cens Anglais ſoubs luy en ladite 
place: Et combien qu ils ne fuſſem E Preſſez de ſiege, 
ni dapproches, ſi leur ennuyoit-il de ce que ledit Duc de 
Bourgogne mettoit tant a les ſecourir: & à la vèrité, il avoit 
rand tort qu il ne s approchoit, car là on il eſtoit c'eſtoit 
oin du pays de Lorraine: & ny pouvoit plus de rien ſer- 
vir: car il avoit mieux beſoin de deffendre ce qu il poſſe- 
doit, que de courrir ſus aux Suiſſes, pour. ſe cuider vanger 
de ſon dommage. Mais ſon obſtination luy porta grant perte 
(6) de ce qu'il ne prenoit conſeil que de (7) luy : car quel- 
que diligence qu'on fiſt pour le ſolliciter de ſecourir cette 
place, il ſejourna ſans nul heſoin audit lieu de la Riviere, 
{ix ſemaines; ou environ: & sil euſt fait autrement, il euſt 
aiſement ſecouru ladite place: car ledit Duc de Lorraine na- 
voit comme point de gens devant: & en gardant le pays de 
Lorraine, il avoit tousjours ſon paſſage pour venir de ſes au- 
tres Seigneuries paſſer par Luxembourg & par Lorraine pour 
aller en Bourgoene : Parquoy fi la raiſon euſt eſte en luy telle, 
quelle y avoit eſte autrefois, il y devoit faire autre dili- 
ence. | | 
' Pendant que ceux qui eſtoient dedans Nancy , attendoient 
leur ſecours , ledit Colin, don jay parle , qui eſtoit chef de 
cette bande d Anglois qui eſtoient dedans , fut tue d'un ca- 


(4) Jean de Rubempre, Seigneur de | C'eſt ainſi que portent les meilleurs Ma- 
Bievres, Chevalier de la Toiſon d'or, | nuſcrits , au lieu que la pliipart des Edi- 
fils d' Antoine Seigneur de Rubempre & ] tions -mettent , mais ſon obſtination lui 
de Jaqueline de Croy ce qui a pu faire | porta grand dommage , & de ce qu il ne 
croire a FAuteur qu'il Etoit de la Maiſon | Srenoit conſeil, &c. D'autres Manuſcrits 
de ny quoi qu'il n'en deſcendit que | liſent, & ſon mal augmentoit de ce qu il ne 
par ſa mere. renoit, &c. 

(5) Ou Colpin, ſuivant les meil-'| (7) E Voyez-en la preuve ci- deſſus 
leurs Manuſcrits. Bt; | Liv. q ſur la 24 du Chapitre XII. ſur la 
(6) Mais ſon obſlination , &c. ] ] fin page 63 ci-deſſus. a 
Mm 1 
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plufpart: fois BN ACE Wnok Incores bs 1470. 
It 4 


1478s. 


Louis XI. 
hendoit 
perdre ſes 
gens 


v6 


* 


non, (8) qui fut 
car la 2 — 


doient point bien 


ſonnes & biens. 
Le lendemain, ou pour le 


(8) La mort du Capitaine Cohin fut 
une des = grandes pertes que fit le 
Duc de Bourgogne, & qui rendit la d&- 
route complette, 

(9) Reddition de la ville de Nancy à 
Rene II. Duc de Lorraine , au commen- 
cement du mois d' Octobre 1476, 


(70) Elle fat rendue faute de vivres , | nerie. 


plus tard , deux jours apres la- 
dite place rendue , le Duc de Bourgogne arriva aupres bien 
accompagne , ſelon le cas; car ils luy eſtoient venus quel. 
ques gens du quartier de Luxembourg, qui venoient de es 
autres Seigneuries, & ſe trouverent le Duc de Lorraine & 
luy : toutesfois il n'y eut rien d'importance : parce que ledit 
Duc de Lorrazne neſtoit afſez fort. Ledit Duc de Bour- 
gogne ſe mit encores apres ſon eſteuf a remettre le ſiege de- 


| 


MEMOIRES DE COMINES, 
grand dommage audit Duc de Boureopye ; 
un ſeul homme eſt aucunesfois cauſe de 
preſetver fon maiſtre q un grand inconvenient, encores quil 
ne ſoit ni de ſa maiſon , ni de lignee grande, mais el 
lement le ſens & la vertu y ſoĩent. Et en cet article ay conny 
au Roy, noſtre maiſtre, un grand ſens : car jamais Prince 
neut plus grande crainte de perdre fe 
ledit Colin fut mort, les Anglois qui 
mencerent a murmurer, & à ſe deſeſperer du ſecours: & ne 
connoiſſoient point bien la petite force du Duc de Lorraine, 
& les grands moyens qu avoit le Duc de Bourgogne de recou- 
vrer gens: mais par le long- temps qu il y avoit que les Ar. 
glois navoient eu guerres hors de leur Royaume, ils n'enten- 
Ne fait des fieges : & en effet, ſe mirent à 
vouloir parlementer, & dirent audit Seigneur de Bieures, 
qui eſtoit Chef en la ville, que s il nappointoit, ils appoin- 

- teroient ſans luy; Combien qu'il fut bon Chevalier, ſi avoit 
il peu de vertu: & uſa de grandes prieres & de grandes re- 
monſtrances , & croy que sil euſt plus audacieuſement parle, 

il luy en fut mieux pris, finon que Dieu en eut ainſi ordonne, 
& cela croirois-je mieux: Car il ne faloit que tenir encores 

trois jours, (9) quiils neuſſent eu du ſecours. Mais pour 
abreger , il compleut & ſe. conſentit aux. deſſuſdits Anglbis: 
& rendit la place (io) au Duc de Lorraine, ſaufs leurs per- 


| 


| 


1 


U- 


s gens que luy. Des 
nf e. ſoubs luy a 


le Seigneur de Bievres envoya au Duc 
Rene un pate fait de la chair d'un cheval 
qu'il avoit fait tuer , diſoit-1] , pour faire 
voir le devoir qu'il avoit rendu a fon 
maitre pendant ce ſiege , le Duc Rene 
lui envoya force gibier & venaiſon , 

des meilleurs vins de ſon Echanſon- 


F 
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vant N. ancy. + il lu , . N 
{a demeure : mais Dieu prepare tels youloirs extraordinaires 
aux Princes, quand il luy plaiſt muer leur fortune. (11) Si 
ledit Seigneur euſt voulu uſer de conſeil, & bien garnir les 
petites — d entour, il euſt en peu de temps recouvre la 
place: car elle eſtoit tres - mal pouryeus de vivres, & il 
y avoit aſſer & trop de gens, pour la tetenir trop à deſtroict , 
& euſt peu rafraichir ſon armee , & la refaire ; mais il le prit 
par autre bout. 


— 


CHAPITRE VI. 


Des grandes trahiſons du Comte de Campobache : (1) & com- 
ment il empeſcha le Duc de Bourgogne d'ouir un Gentilhom- 
me qui les luy voulou reveler , devant 1 etre pendu : & ne 
tint compte auſſi de Faveruſſement que luy en on le Roy. 


& 


K 


Ependant qu'il tenoit ce ſiege malheureux pour luy, 
(C tous ſes ſubjets, & pour pluſieurs autres, a 10 
la querelle ne touchoit en rien, commencerent pluſieurs des 
ſiens a pratiquer: & ja (comme j ay dit) luy eſtoient ſourds 
ennemis de tous coſtez : & entre les autres, le Comte Ni- 
cole de Campobache , du Royaume de Naples, dont il eſtoit 
chafle pour la maiſon d Anjou, & Pavoit retire ledit Duc 
apres le treſpas du Duc Nicolas de Calabre , à qui il eftoit 
ſerviteur , & pluſieurs autres des ſerviteurs dudit Duc de 
Calabre. Ce Comte eſtoit tres-pauvre (comme j ay dit ail- 
leurs) & de meubles & d'heritages. Le Duc de Bourgogne 


(11) Ledit Seigneur de Bievres, par- | de ce Comte, ne le nomment pas au- 
lant au Duc Rene, fit le preſage de I'iflue | trement faute de le connoitre. Son vé- 
de cette guerre , diſant qu'elle ne pourroit | ritable nom Etoit Nicolas de Montfort ; 
etre a a ſon maitre ſelon le train | i] deſcendoit apparemment de quelque 


_—_— 


qu'il yoyoit prendre aux affaires; il fut 
tuè avec le Duc de Bourgogne a la ba- 
taille de Nancy. 

(1) Campobache dit an Duc de Bre- 
tagne, que le Duc de Bourgogne etoit 
tres-cruel , & qu'en toutes ſes entrepriſes 
il n'y avoit point d'effet , & ne faiſoit 
que perdre ſon tems par ſes folles oſten- 
tations, Sur le Comte. de Campobache 
Vvoyez ci-deſſus Livre LV. Chapitre XII. 
ote 13. Tous les Auteurs qui ont parle 


A 


Seigneur de la maiſon de Montfort I'A- 
maury , dont pluſieurs ſe font etablis 
dans le Royaume de Naples, il prenoit 
le titre de —__ de Campobaſle , terre 
ſituèe dans le Comte de Moliſſe „Pune 
des Provinces de ce Royaume : ceux qui 
voudroient douter de ce fait, pourront 
en Etre convaincus par la quittance > ſe 
trouve aux Preuyes num. CCXXXVE 
qui ſert auſh a montrer comment les 


| troupes Etoient alors compolces, 


Mm ij 


eut mieux valu n avoir eſt6 fi obſtinè en ===== 


1476. 
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lay bailla d enerte quarante mille Ducats () d impreſtance- 
1476. —5 aller faire ee e 1¹ paydit par 
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maiſtre'( comme j ay desja dit) & comtinua juſques à celle 
Heure dont je parle: & de nouveuu; voyunt ſon maiſtre en 


adverſite , commenqa à pratiquer, tant envets Monſeigneur 
de Laune, qu avec aucuns Capitaines etch Jus le 


Roy avoit en Champagne, pres de Tartnbe dudit Duc. Audit 
| Duc de Lorraine . la main que oe ſiege ne 
S avanceroit point, & qu'il feroit trouver des deffauts 6 
choſes plus neceſſaires pour ledit ſiege, & pour la batterie: 
&& il le pouvoit bien faire, car il en àvoit la principale char- 
ge, & toute Vauthorite avec ledit Duc de ne. Aux 
noſtres pratiquoit plus au vif, car tousjours preſentoit de 
tuer ou prendre ſon maiſtre, & demandoit'le payement de 
ces quatre cens Lances, vingt mille eſcus comptant, & une 
bonne Comte. LS ee ri es N 
Durant qu'il conduiſoit ces traitez, vindrent aucuns Gen- 
tils- hommes du Duc de Lorraine , pour entrer en la place, 
Aucuns y entrerent , autres furent pris, dont Pun fut un Gen- 
tilhomme de Provence, appelle Cifron : (3) lequel conduiſoit 
tous les marchez dad Cane avec ledit Due de Lormine. 
Le Duc de Bourgogne commanda que ledit Cißon fuſt incon 
tinent pendu: diſant que depuis qu un Prince a poſe ſon ſiege, 
& fait tirer ſon artillerie devant une place, que ſi aucun 
viennent pour y entrer, & la reconforter contre luy, ils ſont 
dignes de mort, par les droicts de la guerre; toutesfois il ne 
sen uſe point en nos guerres, qui But aſſez plus cruelles 
que la guerre d Italie & d Eſpagne, la on Von uſe de cette 
couſtume. Quoy qu'il y euſt , ledit Duc voulut que ce Gen- 
tillomme mouruſt, lequel voyant quen ſon faict ny avoit 


(2) Un Manuſerit met d avance, | rendus aux Lorrains, qui le firent en. 
ce qui revient au meme, & ſigniſie qu il lui | terrer dans VEgliſe de S. George , 3 
fit compter les ſommes nëceſſaires pour | cõtè du tombeau de marbre qui eſt de- 
aller lever des troupes en Italie; mais | vant le grand Autel ; le lendemain ils 
Fun & Tautre mot, impreſtance , ou da- firent pendre avant le jour un Bourgur 
vance, manque au Manuſcrit de S. Ger- gnon qui etoit a Nancy, puis tous les 
main. autres qui ſe trouverent à Epinal, Mire- 

(3) Il etoit Maitre d'Hôtel du Duc | court , &. au nombre de plus de cent 
de Lorraine, & s appelloit Cifron Va- | vingt , pour apprendre au Duc a mo- 
chiere. Il fut pendu a un arbre pres la | derer une autrefois ſa colere. Etrange & 
Chapelle de S. Thibauld, ſon corps fut] cruelle Loi de la guerre. ; 
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nul temede g Sc qu on le youloit mener mourir, manda au- — 


. de Bo e, qu il luy 
2 ouchoit a perionne,. Ancuns Gentils-hom- 


mes, 2 qui il dit ces paroles, le vindrent dire au Duc of 
daventure le Comte Campobache, dont j ay parl ſe trouva 


ant, quand ils vindrent parler au Duc, ou bien ſcachant 
ls priſe dudit Cifron., sy voulut bien trouver „ doutant qu'il 


ne dit de lu ce qu il ſęavoit: car il entendoit tout le demenẽ 
dudit Comte, tant d'un. coſts que d autre, & luy avoit tout 
eſtè communiqus, & eſtoit ce qu il youloit dire. 

Ledit Duc; reſpondit à ceux qui luy vindrent faire ce rap- 
pott, qu il ne le faiſoit 225 pour ſauver fa. vie, & qu il leur 
diſt que c eſtoit: Ledit Comte conforta cette parollè: & ny 
avoit avec ledit Due, que ce Comte, & quelque Secretaire 
qui eſcrivoit ; car ledit-Comte-avoit tonte la charge de cette 
armèe : Le priſonnier dit qu'il ne le diroit qu audit Duc de 
Bourgogne meſme : (4) Derechef commanda ledit Duc qu'on 
le menaſt pendre, ce qui fut fait: & en le menant , ledit 
Cifron requit à pluſieurs qu'ils priaſſent a leur maiſtre pour 
luy , & qu'il luy diroit choſe quiil ne youdroit pour un Du- 
chequiilnele ſgeuſt. Pluſieurs qui le connoiffoient, enavoient 
pitie : & vindrent parler a leur maiſtre pour faire cette re- 
queſte qu'il luy plu de Touyr : mais ce mauvais Comte eſtoit 
à Thuis de la chambre de bois, où logeoit ledit Duc: & 
gardoit que nul n entraſt, & refuſa huis a ceux-la , diſant: 
Monſeigneur veut qu on c avance de le pendre : & par meſſagers 
haſtoit le Prevoſt : Et finalement ledit C:fron fut pendu : qi 
fut au grand prejudice dudit Duc de Bourgogne, au quel eut 
mieux valu n'ayoir eſte ft cruel , & humainement ouir ce 
Gentil-homme : & par avanture que s il Veuſt fait, il fut en- 
cores en vie, & ſa maiſon entiere , & de beaucoup accreue , 
veu les choſes ſurvenues en ce Royaume depuis: mais il eſt 
a croire que Dieu en avoit autrement diſpoſe. 

Vous avez entendu par cy-devant en ces Memoires (5) le 
deſloyal rour , que ledit Duc avoit fait , peu de temps au- 
paravant au Comte de Saind- Paul, Conneſtable de — . 


(4) Le Duc refuſa d'entendre Ci- | Gentilhomme : faute eſſentielle en un 
fron , qui vouloit lui decouvrir la trahiſon | General , & plus encore en un Prince. 
Þ, Campobache ; mais Fobſtination du | Enfin il le fit pendre impitoyablement. 

& 1a 


mauvaiſe fortune, ſi Yon peut | ' (5) Voyez ci-deſſus Livre IV. Chap. 
ainſi parler, Tempècherent d'&couter ce | xl. & All. 2 


ult Tete, & quiil luy di- 147 6. 


— 
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1476. faire mount, & davantage baille tous les ſeellez. & . 
9”) qu'il ayoit dudit Conneſtable ,. pour ſervir a ſon proces, Et 
combien que ledit Duc eut trouve juſte cauſe de hayr ledit 
Conneſtable juſques à la mort, & de la luy procurer, pour 
beaucoup de lia qui ſeroĩent longues J oferire „ moyen. 
nant qu'il Teut peu faire, ſans lay donner la foy : toutesſois 
toutes les raiſons, que je ne ſgaurois alleguer en cette ma- 
tiere, ne ſgauroient couyrir la faute de foy & d honneur que 
le Duc commit en baillant bon & loyal ſauf- conduit au- 
dit Conneſtable, & neantmoins le prendre & le vendre par 
avarice, non point ſeulement pour la ville de Saint Ouen. 
un & des places, heritages & meubles dudit Conneſtable, 
mais auſſi pour la doute de failhr a prendre la ville de Vary, 
Us quand il Tavoit aſſiegè la premiere fois: & fut a Theure qua. 
| | pres pluſieurs diſſimulations, il bailla ledit Conneſtable , ſe 
ll doutant que Farmee du Roy, WP eſtoit en Champagne, ne 
[] luy empeſchaſt Tentrepriſe dudit Nancy : car le Roy len 
i menagoit par ſes, Ambaſſadeurs : pource que par leur ap- 


3 


pointement , le premier des deux, qui tiendroit ledit Con- 

1 neſtable, le devoit rendre, dedans huit jours apres , à fon 
! compagnon , ou le faire mourir. Or avoit ledit Duc paſſe 
ce terme de beaucoup de jours: & cette ſeule crainte & am- 
| bition de Nancy, luy fit bailler ledit Conneſtable, (6) com- 
me avez — 2 | . FI 
1 Tout ainſi comme en ce propre lieu de Nancy, il avoit 
0 | | commis ce crime injuſtement , apres qu'il eut remis le ſecond 
I ſiege, & fait mourir ledit Cifron (lequel il ne voulut ouyr 
jl parler, comme homme qui avoit ja Fouye bouchee , & len. 
tendement trouble ) fut en cette propre place deceu & tra- 

| hy , par cw auquel plus ſe fioit , & par adventure, juſte- 
ment paye de fa deſſerte, pour le cas qu'il avoit commis 
dudit Conneſtable „& par avarice de ladite ville de Nancy. 
Mais ce F appartient à Dieu: & ne le dis pas pour 
eſclaircir ſeulement mon propos, mais donner à entendre 
combien un bon Prince doit fuir tel vilain tour & defloyaute, 
. elque conſeil encores qu on luy en ſęache donner. Et aſſer 
tl de fois advient que ceux qui le conſeillent , le font pour leur 


(6) Charles Duc de Bourgogne trahi | de S. Paul. Comines a fort à cceur la mort 
en vengeance de la foy fauſſte au Comte | du Connetable z car il y revient ſouvem. 
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Dieu en ce monde eſtablit ce 
Comte de Campobache commiſſaire à faire la vengeance de 
ce eas du Conneſtable, ainſi commis par le Duc de Bour- 
gogne, au propre lieu, & en la propre maniere', & encores 
— plus cruellement : Car tout ainſi que 

ſauf· conduit & feablete , qu'avoit en luy [edit 

pour eſtre mis à mort; tout ainſi par le plus 
feable de ſon armèe (c eſt- a- dire par celuy , en qui plus ſe 


ar deſſus le 
onneſtable, 


r celuy , dis- je, qu il avoit recueilly 
vieil & pauvre, & ſans nul party, & qu'il avoit ſoudoye a 
cent mille Ducats Tan, dont il payoit ſes Gens- d armes par 
fa main: & d autres grands avantages qu il avoit: Et quand 
il commenca cette marchandiſe, il sen alloit en Italie, avec. 
quarante mille Ducats comptant, qu'il avoit receus pour 


impreſtance (comme dit eſt ) qui vaut a dire pour mettre 
ſus ſes Gens-d'armes : & pour conduire cette trahiſon sen 


addreſſa en deux lieux: le premier a un Medecin demeurant 
a Lyon, appelle maiſtre Simon de Pavie, & à un autre en 
Javoye , dont (7) jay parle , & à fon retbur furent logez 
ſes S en certaines petites places de la Comte 
de Mare, qui eſt en Lannois: & la reprit ſa pratique, of- 
frant bailler toutes les places qu'il tenoit : ou ſi le Roy fe 
trouvoit en bataille contre ſon maiſtre, qu'il y auroit cer- 
» queen le luy faiſant, il ſe tour- 
du party du Roy, avec toute 
ſa bande. Ce ſecond party ne pleut point fort au Roy. 
Il offroit encores que la premiere fois, que ſon maiſtre 
Frei en champ, qu'il le prendroit q ou tueroit en allant 
vititer fon oft : Et à la verite , il neuſt point failli a cette 
tierce ouverture : car ledir Duc avoit une couſtume qu'auſh- 
toſt qu'il eſtoit deſcendu de cheval, au lieu od il venoit 
loger il oftoit le menu harnois , & retenoit le corps 
curace , & montoit ſur un petit cheval, hui& ou dix Archers 
a pied avec luy ſeulement : Aucunesfois le ſuivoient deux 


(7) Livre IV. Chap. XII. & XIII. Notes 13. pag. 250. & 255. 


tain ſigne entre le Roy & l 


neroit contre ſon maiſtre , 


lo 


ome I, 


& 
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complaire ou pour ne les ofer eontredire , à qui il en de- 
bien, quand le cas eſt adyenu , connoiflans la puni- 
tion qui leur en peut advenir, tant de Dieu que du monde: 
toutesfois tels conſeillers vaudroient bien mieux d eſtre loin 
Fun Prince, que pres. 2 * 
Vous avez ouy comme 
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ou trois Gentilhommes de ſa chambre: & alloit tout 4 I'en. 


viron de fon oſt, par le dehors' ; voir sil eſtoit bien clos: 


E ainſi ledit Comte euſt fait cette execution avec dix che. 


vaux, ſans nulle difficult: Apres que le Roy eut veu la 
continuelle pourſuite que faiſoit cet homme, pour trahir ſon 
maiſtre, & que cette derniere fut a Theure d'une treve , & 

ail ne ſcavoit point a quelle fin il faiſoit ces ouvertures, il 
delibera montrer une grande franchiſe au Due de Bourgogne: 
& luy manda par le Seigneur de Conta) ( qui pluſieurs fois 
a eſtè nommè en ces Memoires) tout au long le demené 
de ce Comte : (8) moy eſtant preſent, & ſuis bien ſeur que 
ledit Seigneur de Conta Sen acquita loyaument envers Go 
maiſtre : lequel le prit tout au rebours , difant que s il euſt 
eſtE vray, le Roy ne luy en euſt rien fait ſavoir. Et fut ce 
long-temps avant qu il vint à Nancy: & croy bien que ledit 
Due nen dit rien audit Comte: car il ne changea jamais de 
propos. Ar „ 


CHAPITRE VII. 


Comment le Duc de Lorraine, accompagne de bon nombre d A. 

lemans, vint loger d Sainct-Nicolas, pendant le ſiege dt 
Nancy: & comment le Roy de Portugal, qui eſtoit en France, 
alla voir le Duc de Bourgogne, durant ce ſiege. 


R faut retourner a noſtre matiere principale , & a ce 
CI fiege que ledit Duc tenoit devant Nancy : qui eſtoit au 
cœur d'hyver , avec peu de gens, mal armez, mal payez, 
& beaucoup de be dne „& des plus grands qui pratiquoient 
contre luy (comme vous oyez) & tous en general murmu- 
roient , & deſpriſoient tous ſes ceuvres, (1) comme ell 
bien de couſtume en temps d'adverſite , comme jay bien dit 
icy devant: mais nul ne pratiquoit contre fa perſonne , ne 
contre ſon eſtat , que ce Comte de Campobache : & en ſes 
ſubjets ne trouva nulle deſloyaute. Eſtant en ce pauvre ap- 


(8) Louis XI. avertit ledit Duc de | liv. 10, Ep. 2. Marmore Meſſale Findit 
Bourgogne de la trahiſon du Comte de | Caprificus. Paul Jove. Dialogue des de- 
Campobaſſe. Ce Comte portoit pour Videa militaires. 
deviſe un figuier, qui fendoit le marbre 0) Inviſo ſemel Principe , ſeu bene ſes 
avec le mot Cabrahigo, Martial Epig. | male facta premunt, 
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pareil le Due de Lorraine traita vers ces vieilles & nouvelle D 
(2) alliances, que j ay nommees cy-devant, d avoir gens, 1476. 
our combattre le Duc de Bourgogne , qui eſtoit devant 
Marg Toutes ces villes y furent tres-enclines , ne reſtoic 
ua trouver argent: Le Roy le confortoit fort d Ambaſſadeurs 
qu il avoit enyoyez vers les Suiſſes: & auffi uy fournit qua- 
rante mille francs, ou aider à payer ſes A & ſi 
avoit Monſeigneur de Craon, qui eſtoit ſon Lieutenant en 
Champagne , loge en Baris, avec ſept ou huict cens Lances, 
& des n rchers bien accompagnez de bons Chefs de 
guerre. Tant fit ledit Duc de Lormuine, avec la faveur & 


* - 


argent du Roy, qu il tira grand nombre d"Allemans, tant de 
pied que de cheval : car outre ce qu il paya , ils en fournirent 
à leurs deſpens. Auſſi avoit avec luy largement Gentilshom- 
mes de ce Royaume : & puis cette armee du Roy eſtoit lo- 
gee en Baris, comme jay dit: laquelle ne faiſoit nulle 
uerre, mais eee qui auroit du meilleur: Et vint ledit 
Pac de Lorraine loger a Saind-Nicolas pres Nancy , avec les 
Allemans deſſuſdits. | 
Le Roy de Porugul (3) eſtoit en ce Royaume , neuf mois 
avoit ou environ: auquel le Roy seſtoit allie contre le Ro 
d'Eſpagne , qui eſt aujourd huy: lequel Roy de Portugal eftoit 
venu , cuidant que le Roy luy baillaſt grande armee , pour 
faire la guerre en 1 , par le coſtè de Biſcaye ou de Na- 
varre : car il tenoit largement places en Caſe, a la fron- 
tiere de Portugal, & en tenoit encores d'aucunes voiſines 
de nous: comme le chaſteau de (4) Bourgues , & pluſieurs 
autres. Et croy bien que ſi le Roy luy euſt aide , comme 
quelquefois il en eut le vouloir, le 2 de Portugal euſt vain- 
cu & fourni ſon entrepriſe: mais ce vouloir paſſa au Roy: 
& fut longuement le Roy de Portugal entretenu en eſperance, 
comme d un an ou plus. Cependant s'empiroient les beſognes 
dudit Roy de Porwgal en Caſtille : car a l'heure qui il vint, 


preſque tous les Seigneurs du Royaume de Caſille tenoient 16 
(2) Ceſt-à-dire, avec les Can- | monial Frangois page 712. A Le Roi | + | 


tons de la Suiſſe & les Villes Imperiales | Louis XI. youlut bien en faveur de cette 
Allemagne. Voyeꝛ ci-deſſus Livre IV. | entree, accorder grace à pluſieurs crimi- 
Chap. II. Liv. V. Chap, I. II. & III. | nels, c'eſt ce qu'on voit en quelques ac- 
8) Alphonſe V. Roi de Portugal | tes rapportes ſur cette annèe dans les 
vient en France; ſa reception à Paris eſt | Recueils de M. Abbe le Grand. 
mentionce dans le Tome II. du Cere- { (4) Ou Burgos dans la vieille Caſtille. 


Nn ij 


= ſon party; mais le voyans tant demeurer, peu à peu mue- 
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rent ce propos, & s appointerent avec le Roy (5) Ferdinand, 
& la Reine Iſabelle, qui regne aujourd huy. Le Roy sexcu- 
ſoit de cet aide, qu il avoit promis & accordè, ſur cette 
erre qui eſtoit en Lormine, monſtrant avoir crainte que file 
uc de Bourgogne ſe reſſourdoit, qu après ne luy vint courre 
ſus : Ce pauvre Roy de Porwgal, qui eſtoit tres-bon & juſte, 
mit en ſon imagination qu'il iroit devers le Duc de Bourge. 
gne , qui eſtoit fon couſin germain , & qu'il pacifieroit tout 
ce differend du Roy & de luy , afin que le Roy luy pitt aider : 
Car il avoit honte de retourner en Caſtille, ny en Ponugal, 
avec cette deffaute , & de n avoir rien fait par dega. Car le. 
gerement il avoit eſtè meu d'y venir , & outre Topinion de 
pluſieurs de ſon conſeil. 3 
Ainſi ſe mit 4 chemin le Roy de Pomugal, en fin cœur 
d'hyver : & alla trouver le Duc de Bourgogne, fon couſin, 
devant Nancy: & luy commenga a remonſtrer ce que le 
Roy luy avoit dit, pour venir a cette union. Il trouva que 
ce ſerolent choſes bien difficiles que de les accorder , & 
qu'en tout eſtoient differends; ainſi n'y arreſta que deux 
jours, qu'il ne prit conge dudit Duc de Bourgogne ſon cou- 
fin , pour sen retourner a Paris, dont il eſtoit party. Ledit 
Duc de Bourgogne luy pria attendre encores , & qu'il vouſiſt 
aller au Pont-d-Mouſſon (qui eſt aſſez pres de Nancy) pour 
arder ce paſlage : car ja ſgavoit ledit Duc Tarrivèe des At: 
lemans , qui eſtoient logez a Saind&-Nicolas : Le Roy de Por- 
tugal s excuſa, diſant neſtre point en armes, ny accompa- 
ne pour tel exploit: & ainſi sen retourna a Paris, Ia ou 
Hl fit long ſejour. La fin dudit Roy de Portugal fut, quiil en- 
tra en ſuſpicion que le Roy le vouloit faire prendre , & le 
bailler a fon ennemy le Roy de Caſiille : & pour ce fe de- 


(5) Fernand, un vieil Exemp. met Al- IV. & femme de Ferdinand Roi d'Ar- 
phonſe, mais a tort. #57 Le different qui | ragon , ſurnomme depuis F erdinand le 
Etoit entre Alphonſe V. Roi de Portugal, | Catholique ; titre d'honneur , qu'il menta 
& les Rois Ferdinand & Iſabelle etoit | par ſes conquetes ſur les lad deles „& 
pour la Couronne de Caſtille, auquel pre- =2 paſſe- depuis à ſes ſucceſſeurs Rois 
tendoit Jeanne, qu'on diſoit alle de 2 Eſpagne. Comines va bientot rapportet 
ri IV. Roi de Caſtille, ſurnommè l'im- | Voccaſion de cette guerre d Eſpagne & 
puiſſant , & niece d' Alphonſe. Mais Al- | de Portugal. Ainſi n'en diſons pas da- 
phonſe n tant pas ſecouru, Jeanne per- | vantage, il en ſera encore parle a la 
dit ſon procts , & le Royaume de Caſ- | du Chapitre XVIII. du fixieme Lite 
tille fut deyolu a Iſabelle ſœur de Henri | de ces Memoues, 


ia luy troifieme , & delibera sen aller a Rome, & ſe met- 


tre en une religion aupres. En allant en cet habit] diſſi- 


le, il fut pris, par un appelè Robinet le Beuf, qui eſtoit 
2 ae Le Roy noſtre maiſtre fut marry, & eut quel- 


e honte de ce cas, par quoy fit armer pluſieurs navires de 


cette coſte de Normandie, dont Meſſire George le Grec eut la 
charge, qu ils le menetent en Porrugal, ce qu il entreprit de 


faire. (60) _ 3 
| L'octakom de ſa guerre contre le Roy de Caſtille, eſtoit 
our {a niepce fille de fa ſceur : laquelle eftoit femme du 

Roy Don Henry de Caſtille, dernier mort? laquelle avoit 


une très- belle fille, & eſt encores aujourd huy demeurant en 


Portugul, ſans eſtre marièe; laquelle fille la Reyne Iſabelle, 


ſcur dudit Roy Henry , deboutoit de la ſucceſſion de Caſtille, 
diſant que la mere Favoit conceue en adultere. Aſſez de gens 
ont eſte de cette opinion, diſans que le Roy Henry neuſt 
ſceu engendrer , (7) pour aucune raiſon que je tais. Com- 
ment qu'il en ſoit alle, & nonobſtant que ladite fille fuſt 
nee ſoubs le manteau de mariage , (8) toutesfois eſt demeu- 
ree la couronne de Caſtile a n Jſabelle de Caſtille, & 
a ſon mary le Roy d Arragon & de TIfle de Cecile, regnant 
aujourd'huy ; & taſchoit ledit Roy de Portugal, dont j ay 
parle , de faire le mariage de ladite fille, fa niepce, & de 
notre Roy Charles, de preſent huictieſme de ce nom: & 
eſtoit la cauſe pour laquelle ledit Roy de Portugal eſtoit venu 
en France, laquelle choſe luy fut à tres-grand prejudice & 
deſplaiſir: car toſt apres ſon retour en Portugal, il mourut. 
Et pour ce ( comme jay dit environ le commencement de 
ces Memoires ) un Prince doit bien regarder quels Ambaſſa- 
deurs il envoye par pais : car ſi ceux-cy qui vindrent faire 
Talliance dudit Roy de Portugal de par deca , à laquelle me 
trouvay preſent , comme Pun des Deputez pour le Roy , euſ- 
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ſent eſte bien ſages, ils ſe fuſſent mieux informez des choſes 


de deca , avant que conſeiller a leur maiſtre cette venue, qui 


tant luy porta de dommage. 


(6) Ce qu'il entreprit de faire. ] Ces | d' Henri IV. dit Timpuiſfant , petit Livre 
cinq mots manquent au Manuſcrit de S.] aſſez curieux & aſſez bien écrit. 
Germain & en d' autres. | (8) Un Manuſcrit met, Et qu elle eur 


(7) cAuſſi ce Prince en a-t-il eu | ere reconnue & Juree Reyne de Caſtilla. 
le ſurnom d'impuiſſant, & a été la ma- Voyez Mariana, en ſon Hiſtoire d Eſ- 
uere d un Roman d'amour ſous le titre | pagne , Livre XXIII. Chap. IV, 
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n le Duc de Bourgogne n * voulu faire #7 


conſeil de pluſieurs de ſes gens, confi, & tus en la ba- 
2 bs £ Duc de ortaine , pres Nancy. 


J E me fuſſe bien paſſe de ce propos, ſi weuſt eſté pour 


Pomug 


monſtrer que bien tard un Prince ſe doit mettre ſoubs la 
main dun auttè, ny aller chercher ſon ſecours en perſonne, 
Et ainſi pour retourner à ma principale matiere, le Roy de 
of meut pas fait une journèe au departir qu'il fit avec 
le Duc de Bourgogne , que le Duc de Lorraine, & les All- 
mans quieſtoient en ſa compagnie , ne deſlogeaſſent de Saing. 
Nicolas, pour aller combattre ledit Duc de e Et ce 
jour propre vint au devant deux le Comte de Campobacle, 
(1) achever ſon entrepriſe, & ſe rendit des leurs, avec enyi- 
ron huict vingts Hommes-d'armes : & luy deplaiſoit bien que 
pis navoit peu faire à ſon maiſtre. Ceux de dedans Nancy 
eſtoient bien advertis des traitez dudit de Campobache , qui 
leur aidoit bien a donner cceur de tenir.- Avec cela entra un 
homme, (2) qui ſe jetta aux foſſez, qui les aſſeura de ſe- 
cours; car autrement eſtoĩent ſur le point de ſe rendre; & 
fi neuſt eſte la diſſimulation dudit Comte, ils n euſſent point 
tenu juſques lors: mais Dieu voulut ache ver ce myſtere. 
Le Duc de Bourgogne , adverty de cette venue, tint quel- 


que 2 de conſeil ( combien qu'il ne Favoit point fort ac- 


couſtume , mais uſoit communement de ſon propre ſens ) & 


fut Topinion de pluſieurs, (3) qu'il ſe retiraſt au Pontad- 
Mouſſsn , Pres de là, & laiſſaſt de ſes gens es places quil 


tenoit environ Nancy , diſant que des que les Allemans au- 
roient avitaille Nancy, ils sen iroient, & ſeroit Vargent failly 
au Duc de Lorraine, qui de long-temps ne raſſembleroit tant 


(1) Campobache approchant du Bourg | fieurs combats , la diſette , & injure 
S. Nicolas, quitta Vecharpe rouge, & du tems, & etonne de la prompte arrt- 
ſe rendit au Duc de Lorraine. vee des Allemans , il courroit riſque de 
(2) Un Drapier de la petite ville de | fa perſonne & de ſon Etat, & qu une 
Mirecourt nomme Thierry, ſage retraite lui ſeroit plus honorable 
(3) Que s'il hazardoit la bataille avec P un combat en une ſi grande inégalite 

| . 


une carcaſſe d armèe affoiblie par plu- | de toutes choſes. 
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gens, & que Vavitaillement ne ſgauroit eſtre fi grand 
* e 0 moitiè de Fhyver fuſt paſſé, ils ne fullent auſfi 
} deſtroict, comme ils eſtoient lors: & que cependant ledit 
Duc raſſembleroit gens; [ car (4) j ay entendu par ceux qui 
le penſoient ſavoir. , qu ils Wavoient point en oſt quatre 
ile hommes: dont il ny en avoit que douze cens en eſtat 
pour «ay ag, * avi aſſez ledit Duc: car il avoit 
au chaſteau de Luxembourg , qui eſtoit pres de là, bien qua- 
tre cens' cinquante mille eſcus , & de gens euſt-il aſſez re- 
couvre : mais Dieu ne luy voulut faire cette grace que de 
recevoir ce ſage conſeil, ne connoiſtre tant d'ennemis logez 
de tous coſtez environ de luy, & choiſit le pire party, & 


avec paroles d homme inſenſe , delibera d' attendre la fortune, 
nonobſtant toutes les remonſtrances qu on luy avoit faites du 
and nombre des Allemans, qui eſtoit avec ledit Duc de 
rraine , & auſſi de Varmee du Roy, logee pres de luy: & 
conclud la bataille, avec ce petit nombre de gens eſpou- 
ventez qu'il avoit. | 
A Tarrivèe du Comte de Campobache vers le Duc de Lor- 
raine , les Allemans luy firent dire qu'il ſe retiraſt, & qu' ils 
ne vouloient nuls traiſtres avec eux : & ainſi ſe retira a Conde, 
(5) un chaſteau & paſlage pres de la, qu'il rempara de cha- 
rettes , & d autres choſes le mieux qu il put, eſperant que 
fuyant le Duc de Bourgogne, & ſes gens, il en tomberoit en 
ſa part, comme il fit aſſez. | Ce (6) meſtoit pas le principal 
traite qu euſt ledit Comte de Campobache, que celuy du Duc 
de Lorraine, mais peu devant ſon partement, parla a d'au- 
tres, & avec ceux-la conclud , pour ce qu'il ne voyoit point 
quil pùt mettre la main ſur le Duc de Bourgogne, qu'il ſe 
tourneroit de l'autre part, quand viendroit Fheure de la ba- 
taille: car] plutoſt ne role partir ledit Comte , afin de 
donner plus grand eſpouvantement a tout Voſt dudit Duc: 
mais il aſſeuroit bien que fi le Due de Bourgogne fuyoit , quiil 
nen eſchaperoit jamais vif , & qu'il laifſeroit treize ou qua- 
torze perſonnes , qui luy ſeroient ſeurs, les uns pour com- 
mencer la fuite , des ce qu'ils verroient marcher les Alle- 


Te qui eſt ici entre deux cro- | au Nord de la Ville de Nancy. 
chets manque au Manuſcrit de Saint (6) Te qui eſt ici entre deux cro- 


ermain. chets manque au Manuſcrit de Saint 
(5) Ul eſt fur la Moſelle à deux lieues Germain. 
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i MEMOIRES DE COMINES, 
mans, &c les auttes qui auroient Tceil ſur ledit Due sil fuydit 
pour le tuer en fuyant: & en cela ny avoit point de faute; 
car j en ai connu deux ou trois de ceux qui demeurerent 
pour tuer ledit Duc. Après que ces grandes trahiſons furent 
conclues , il ſe retira dedans Ioft : & puis fe tourna contre 
ſon maiſtre: quand i] vit arriver leſdits Allemans, comme j ay 
dit: & puis quand il vit que leſdits Allemans ne le vouloient 
en leur compagnie, alla comme dit eſt, en ce lieu de Cond, 
Leſſdits . marcherent : & avec eux eſtoit grand 
nombre de Gens-de- cheval de dega, qu'on y laiſſa aller, 
beaucoup d'autres ſe mirent aux embuches pres du lieu, 
pour voir fi ledit Duc ſeroit deconfit , pour (7) happer 
quelque priſonnier , ou autre butin. Et ainſi pouvez voir 
n quel eſtat s'eſtoit mis ce pauvre Duc de Bourgogne , par 
faute de croire conſeil. Apres que les deux armees furent af. 
ſemblees , la fienne , qui ja avoit eſte deconfite par deux 
fois, & qui eſtoit de peu de gens, & mal en point, fut in. 
continent tournee en deconfiture , & tous morts ou en fuite, 
Largement ſe ſauverent, le demeurant y fuſt mort ou pris: 
& entre autres, y mourut ſur le champ ledit Duc de Bour. 
gogne: & ne veus point parler de la maniere , pourtant que 
je n'y eſtois point: mais m'a eſte conte de la mort (8) dudit 
Duc par ceux qui le virent be par terre, & ne le peu- 
rent ſecourir, parce qu'ils eſtozent priſonniers; mais a leur 
veue ne fut pour tue , mais par une grande foulle de gens, 
qui y ſurvindrent, qui le tuerent , & le dèpoüillerent en la 
grande troupe ſans le connoitre : & fut ladite bataille (9) cin- 
quieſme jour de Janvier, en Van mil quatre cens ſeptante ix, 
veille des Rois. (10) 


(7) Happer , ou prendre, ſelon que | voir nous étendre en Notes ſur cette ce- 
portent quelques Manuſcrits. lebre journee ; nous nous contentons den 
(8) La mort de Charles , dernier Duc | donner dans les Preuves quelques Re- 
de Bourgogne, qui fut enſuite enterre | lations du tems mEme ; une ſur tout du 
en PEglife George de la vieille ville | Duc Renè de Lorraine. Voyez les Preu- 
de Nancy, dans une Chapelle a main | ves numero CCLXXX. &c. 
gauche du Chœur, au-deſſous des Or- (10) C' toit un Dimanche; le Duc 
gues , ou Von voit encore ſon Epitaphe, | de Bourgogne apprenant la reddition 
| Le corps cependant fut enſuite | de Nancy, jura par S. George, qu'il) 
tranſports a la Chartreuſe de Dijon, | rentreroit avant la fete des Rois, en quo! 
our y ètre inhume , avec ſes ancetres. | il fut meilleur prophete , mais d'une au- 
Lade de tranſport ſe trouve dans les | tre maniere qu'il ne penſoit: quelqu un 
Recueils de M. I Abbe le Grand, | a ecrit qu'il fut trouve nud entre qua- 
(9) Nous n'avons pas cri} de- | torze autres corps nuds. 
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CHARLE LE HARDI | 


uc de Bourgogne lue devant Nanct 
95 le 6. Janvier 1457.” Age de 45. ans ef 2. mots. 
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nA RE IX. 


Higalſton fur guelpues bonnes meurs du Duc de Bourgogne, 
W ur te temps que ſa maiſon dura en proſpente. WM 


% 0 9 
— 
9 


Ay depuis veu un ſignet à Milan, que 


ntes 


fois j avoĩs 


J veu pendte a ſon e „ qui eftoit un anneau, & y 
© 


avoit un fuzil entaill 


n un Camayeu, ou eſtoient ſes ar- 


mes: lequel fut vendu pour deux Ducats audit lieu de Milan. 
Celuy qui luy oſta, luy fut mauyais valet- de · chambre: Je 
ray veu maintesfois habiller & deshabiller en grande reve- 
rence , & par grands perſonnages, & a cette derniete heure 


luy eſtoient paſſez ſes honneurs : & 


perit luy & ſa maiſon, 


comme jay dit, au lieu ou il avoit conſenty par (1) avarice 
de bailler le Conneſtable, & peu de temps apres. Dieu luy 
veiülle pardonner ſes pechez : Je Tay veu grand & honorable 
Prince, & autant eſtimè & requis de ſes voiſins, un temps 
a eſt , que nul Prince qui fuſt en la Chreſtiente , ou par aven- 
ture plus. Je nay veu nulle occaſion pourquoy plus toſt il 
peuſt avoir encouru lire de Dieu, que de ce que toutes les 
graces & honneurs, qu'il avoit receus en ce monde, il les 
eſtimoit tous eſtre procedez de fon ſens & (2) de a vertu, 
fans les attribuer a Dieu, comme il devoit : car a la verite , 
il avoit de bonnes & vertueuſes parties en luy. Nul Prince ne 
le paſſa jamais de deſirer nourrir grandes gens, & les tenir 
bien reglez. Ses bien-faits n'eſtoient point fort grands: pour 
ce qu'il vouloit que chacun Sen reſſentit: Jamais nul plus li- 
beralement ne donna audience a ſes ſerviteurs & ſujets. Pour 
le temps que je lay connu il n'eſtoit point cruel : mais le de- 
vint peu avant ſa mort, qui eſtoit mauvais ſigne de longue (3) 
durèe. Il eſtoit fort pompeux en habillemens , & en toutes 


(1) Y Philippes de Comines a trop a 
cceur , je Vai deja dit, cette delivrance 
que le Duc de — fit du Con- 
netable de Luxembourg. Il la repete en 
beaucoup d' endroits de ſes Memoires. 
On ne ſcauroit diſconvenir que le Con- 
netable ne fut coupable de trahiſon de 
Pun & de Vautre cot. Ainſi en va=t'il des 
inferieurs, qui veulent s oppoſer à leurs 
maitres, 

(2) La Philautie , ou Vamour propre , 

ome J. | 


ront la terre, 


Oo 


| & la preſomption de ſoi-meme , vice 
notable , & dommageable au Duc de 
Bourgogne. | 
. of uand le ſentiment de cruaute 
entre dans un eſprit, c'eſt un ys 
| infaillible , & une marque aſſure 
de durèe, ce vice repugn 
titude des debonnaires, 
de S. Matthieu Chapitre V. promet que 
| ce ſeront ceux-la ſeulement qui poſſede- 


e de peu 


ant à la béa- 


i TEvangile 


4 — 
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x MEMOIRES DE COMINES, 
m——_—_— tres choſes, un peu trop. Il portoit fort grand honneur aux 
1476. Ambaſſadeurs, & gens eſtrangers, Ils eſtoient fort bien feſ. 
_**  toyez, & recueillis chez luy : Il deſixoit grande gloire , qui 
_ eftvit ce qui plus le mettoit en ſes guerres que nulle autre 
choſe: & eut bien voulu reflembler à ces anciens Princes, 
dont il a eſté tant parlè, après leur mort: & eſtoit autant 
hardy qu homme qui ait regne de ſon tems. 
Or ſont Hales tes ces penices: & le tout a tournè à fon. 
prejudice (4) & honte: car ceux qui gagnent, ont toujours 
. ne ſgaurois dire vers . Se nsur elt 
monſttè plus-courrouce , ou vers luy, qui mourut ſoudaine- 
ment; & en ce champ ſans gueres languir, ou vers ſes ſu- 
jets : qui oncques puis n eurent bien ne repos , mais conti- 
nuellement guerre 4 contre laquelle ils n*eſtoient ſuffiſans de 
reſiſter aux troubles qu'ils avazent les uns contre les autres, 


N bel 1254 & en guerre cruelle & mortelle. Et ce qui leur a eſtè plus 


par des Erran· fort à porter, a eſtè que ceux qui le deffendoient, eſtoient 


gers. gens eſtrangers, qui na avoient eſte leurs ennemis: 
c'eſtoient les Allemans. Et en effet , depuis ladite mort ny 
euſt jamais homme qui bien leur vouſit, de quelques gens 
qu'ils ſe ſoient aidea. Et a ſemblè a voir leurs uvres, quils 
euſſent les ſens auſſi troublez, comme leur Prince. Car un 
peu avant {a mort, tout conſeil bon & ſeur ils ont dejette, 
& cherche toutes voyes, qui leur eftoient nuiſibles, & ſont 
en chemin que ce trouble ne leur faudra de grande piece, 
ou au moins la crainte d'y recheoir. 
Je ſerois aſſez de Ay 6124 de quelque autre que jay veu, 
c'eſt que Dieu donne le Prince, (5) felon qu'il veut punir & 
chaſtier les ſujets : & aux Princes les ſujets, ou leurs cou- 
rages diſpoſez envers luy , ſelon qu'il les veut Elever ouabaif- 
ſer : & ainſi en advint a cette maiſon de Bourgogne: car apres 
leur longue felicite & grandes richeſſes, & trois grands Prin- 
ces bons & ſages, precedens ceſtuy- cy, qui avoient dure 
fix vingts ans & plus (6) en bons ſens & vertu, il leur 


(4) Les vainqueurs ont toujours Ihon- 22 qu'il veut faire proſperer : & 
neur, quelque ſage conduite qu'ayent | fait ſe contraire quand il les veut affliger: 
apportè les vaincus. Et plus le vain- exemple de cela en Henry le Grand, 
cu a temoigne de prudence & de valeur, dont le ſage gouvernement rendit la 
plus le vainqueur a de gloire. Il ny en | France heureuſe tant qu'il regna. 
a point a battre un 4 
(5) Dieu donne des Princes ſages aux | ans, 


(6) Leur regne na dure que cent 


1 


I 
4A 
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donna ce Duc Ciarier, qui continuellement les tint en grande 
guerre, (JJ travail & deſpenſe, & preſque autant en tem 
Ihiver que d'efte, Beaucoup de gens, riches & aiſez, 2 
rent morts & deſtruits par priſons en ces guerres: les grandes 
ertes commencerent devant as z qui:continuerent-par trois 
[acailles „ ;juſques à Theure de ſa mort: & tellement qua 
cette derniere bataille eſtoĩit conſommèe toute la force de 
ſon pays, & morts ou deſtruits ou pris tous ſes gens, c'eſt à 
avoir ceux qui euſſent ſceu ou voulu deffendre Teftat & 
rhonneur de ſa maiſon. Et ainſi comme j ay dit, ſemble que 
cette perte ait eſte egale. au temps qu'ils-ont eſtè en felicitè: 
car, comme je dis, avoir veu grand, riche, & honore , en- 
core puis · je dire avoir veu tout cela en ſes ſujets: car je cuide 
avoir veu & connu la meilleure part d Europe; toutesfois je 
nay connu nulle Seigneurie , ne pays, tant pour tant, ny de 
beaucoup plus grande eſtendue encores, qui fut fi abondant Richeſſe du 
en ticheſſes, en meubles, & en edifices, & auſſi en toutes Duc Charles, 
rodipalitez-, deſpenſes, feſtoyemens , cheres, comme je 5, Tl, 
es ay veus , pour le temps que Jy eſtois. Et sil ſemble a adrett. 
uelqu'un , que je ny ay point eſte pour le temps que je 
ti que jen die trop, d autres y eſtoĩent comme moy, qui 
par aventure diront que j en dis peu. | | 
Or a noſtre Seigneur tout a coup fait choir fi grand & 
mie edifice, cette puiſſante maiſon, qui a tant ſouſte- 
nu de gens de bien & nourry , & tant a eſte honoree & pres 
& loin , & par tant de victoires & gloires, que nul autre a 
environ n'en receut autant en ſon temps. Et luy a dure 
cette bonne fortune & grace de Dieu Teſpace de . ts 
ans, que tous les voiſins ont ſouffert, comme France , 27 
gleterre, Eſpagne : & tous a quelquesfois la ſont venus re- 
querir, comme Tavez veu par experience du Roy noſtre 
maiſtre : qui en a jeuneſſe, & vivant le Roy Charles ſep- 
tieſme ſon pere, sy vint retirer fix (8) ans, au temps du bon 
Duc Philippes , qui amiablement le receut : 4 Angleterre y ay 
veu les deux freres du Roy Edouard, c'eſt a ſgavoir le 275 


(7) Charles Duc de Bourgogne te- | gia en 1456. dans le Brabant, domi- 
noit continuellement ſes ſujets en guerres nation du Duc de Bourgogne, & ne 
& depenſe, | rentra dans le Royaume qu à la fin du 
ve Le Dauphin, fils de Charles | mois de Juillet 1461. & fut ſacre a Reims 


= * = 


craignant d' etre arrets en Dauphi- | le quinzieme jour d' Aoũt ſuivant, Sure 


ne , où il $'6toit retirè d abord, ſe refu- | quoi voye la 50 générale. 
| | 5 


Af 


2 MEMOIRES DE COMINES, 
F ee Cl , & le Due de Chee, qui depuis ſe feiſt ap 


qui eſtoit de la maiſon de Lanclaftre, y ay veu töute cette 
'lignee, ou peu sen faloit. De tous coſtez ay veu cette mai. 

ſon honoree , & puis tout en un coup, cheoir fans deſſus 

deſſous: & la plus deſolèe & deffaire maiſon, tant en Prince 

Dieu ordonne queen ſujets, que nul voiſin quils euſſent. Et telles & en. 

| SY poſe 0s *Hlables ceuvres a fait notre Seigneur, meſmes avant que fuf. 
des Etars, Tons nez : & fera encores =_ que nous ſerons morts : car 
il faut tenir pour ſeur, que grande proſperite des Princes, 

ou leur grande adverſitè procede de fa divine ordonnance. 


o oy 


CHAPITRE X. 


Comment I: Roy. fut adyerty de la derniere deffaite du Duc 

de Bourgogne, & comme il conduiſu ſes affaires , 

apres la mort d iceluy. 

Nee e eee e ee Lg cs 
22 TD Our tousjours continuer ma matiere, le Roy, qui avoit 
France, TI ja ordonne poſtes (1) en ce Rems „& par avant ny 


en avoit jamais eu, fut_bien-toſt adverty de cette deconh- 


: 


ture du Duc de Bourgogne : & à chacune heure en attendoit 
des nouvelles, Wt advertiſſemens qu'il avoĩt eu paravant 
de Larrivèe des Allemans, & de toutes autres choſes qui en 
dependoient : & y avoit beaucoup de gens qui avoient les 
oreilles bien ouvertes pour les ouir le premier, & les luy 
aller dire: car il donnoit volontiers (2) quelque choſe a ce- 
luy qui premier luy apportoit quelques grandes nouvelles, 
fans oublier les meſſagers: & ſi prenoit plaifir a en parler, 
avant qu'elles fuſſent venues , diſant: Je donneray tant d ce- 
luy qui premier m aportera des nouvelles. Monſeigneur du Ho- 
X e & moy , euſmes (eſtant enſemble ) le premier meſſage 
de la bataille de Morat, & enſemble le diſmes au Roy: le- 
2 donna a chacun deux cens marcs hy cn Mon- 
eigneur du Lude, qui couchoit hors du Pleflis , ſceut le pre- 


ſur les Poſtes eſt imprime dans le Livre , faiſoit des preſens à ceux qui lui 
: de Puſage des Poſtes , publié pluſieurs | apportoient les premiers de bonnes non: 
4 fois à Paris en un petit volume. velles. 


(1) L*Ordonnance de ce = x (2) Louis. XI. qui 6toit extremement 


mier Fartivee du Chevaucheur , qui apporta les lettres de 
cette bataille. de Nancy., dont Jay parlé: Il demanda au 
Chevaucheur ſes lettres, qui ne lu ofa refuſer, pour ce 
il eſtoit en grande authoxitè avec le Roy. Ledit Seigneur 
du Lude vint fort matin (& eſtoit a grande peine jour) heur- 
ter à Thuis plus prochain du vor On luy ouvrit: il bailla 
leſdites lettres, qu eſcrivoit monſeigneur de Craon, & autres: 
mais nul nacertenoit, par les premiere lettres de la mort: 
mais aucuns diſoient qu on Tayoit veu fuir, & qu'il s eſtoit 
fauve. ( ) 17s: 2 | 
Le — de prime - face, fut tant ſurptis de la joye qu'il eut 
de cette nouvelle, qu à grande peine ſceut- il quelle conte- 
nance tenir. D'un coſtè doutoit, que s il eſtoĩt pris des Alle- 
mans, qu ils ne Saccordaſſent à luy, pour grande ſomme 
ctargent, qu aiſement ledit Duc leur 4 onner : D'au- 
tre coſtè eſtoit en ſoucy , sil eſtoit eſchappe , ainſi deconfit : 
La tierce fois, Si] prendroit ſes e de Bourgogne 
ou non: & luy ſembloit 1 les pourroit re : 
veu que tous bo gens de bien du pays eſtoient preſque tous 
morts en ces trois batailles deſſus dites : Et ſur ce point eſtoit 
fa reſolution ( ce que [ de gens, comme je croy , ont ſceu: 
excepte moy ) que 11 le Duc eſtoit ſain de fa perſonne , il 
feroit entrer ſon armee qui eſtoit en Champagne & Buarrors , 
incontinent en Bourgogne, & ſaiſir le pays, a Theure de ce 
grand eſpouvantement , & des ce qu il ſeroit dedans, adver- 
tiroit ledit Duc qu'il le faiſoit a Tintention de le luy ſauver, 
& garder que les Allemans ne le deſtruiſiſſent: pour ce que 
ladite Duche eſtoit tenue en ſouverainetè de luy : laquelle il 
neut voulu pour rien laiſſer tomber és mains deſdits Alle- 
mans : & que ce qu il en auroit pris, luy ſeroit par luy rendu : 
Et ſans diffcules ainſi Veuſt-il fait ; Ce que beaucoup de gens 
ne croyoient point aiſement. Aufh ne ſgavoient-1ls la raiſon 
qui Feuſt meu: Mais ce propos luy mua , quand il ſceut la 
mort dudit Duc. k 
Des que le Roy eut receu ces lettres, dont Jay parle 


(3) Le Due de Bourgogne prit le ga- & à la tete. On tient qu'il fut abbattu 
lot entre la ville & les montagnes dans | de cheyal par Claude de Bazemon , ou 
le deſſein de gagner le chemin de Metz, | de Blomon, Chatelain de S. Die , qui 
mais il fut arrete au paſſage d'un ruiſſeau ayant appris que c toit la Duc de Bour- 
ou ſon cheval s'embourba , & fut tue de gogne, en mourut de regret ; ſentiment 
trois coups, au fondement , à la cuiſſe | très- louable dans un 60 l 

O 11) 


1 
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MEMOIRES DE COMINES, 
4 === (le{quelles , comme j ay dit, ne diſoient rien de la mort dy. 
| 4 476. dit Duc ) il git en lẽ ville de..Tours , querir tous les Ca. 
pPitaines „ & pl rands- perſonnages: & leur 


— 


urs autres 
monſtta ces lettres. Tous en rent ſigne de grande joye : & 
ſembloient à ceux qui regardoient les choſes de bien pres, 

qu il y en avoit afſez qui Sy efforgoient : & nonobſtant leur 
geſtes, qu ils euſſent mieux aime que le fait dudit Due fuſt 

alle autrement. La cauſe en pourroit eſtre parce que pat 

avant le Roy eſtoit fort craintif, & ils ſe doutoient que sil 

ſe trouvoit tant delivre d' ennemis, qu'il ne vouſiſt muer 
pluſieurs choſes, & par hy ago eſtats & offices: car il 

y en avoit 3 en la compagnie , leſquels en 1; 

ueſtion du Bien public, & autres du Duc de Guyenne 

n frere, Seſtoient trouvez contre luy. Apres avoir un 

fer. arle aux deſſuſdits, il owt la meſſe, & puis fit mettre 

Louis XI, Ae ſa chambre, & les fit tous diſner avec luy: & 
f«iſoir ſouvent y eſtoĩt ſon Chancelier, & aucunes gens de conſeil: & en 
monde avec diſnant parla tousjours de ces matieres : & ſgais bien que 
lus, _ , moy,'& autres, priſmes garde comme ils diſneroient , & de 

| quel appetit, ceux qui eſtoient en cette table: mais à la ve. 
rite (je ne ſęay ſi c eſtoit de joye, ou de triſteſſe) un ſeul 
par ſemblant ne mangea la moitiè de ſon ſaoul: & ſi neſ- 

toĩent · ils point honteux de manger avec le Roy: car il n 

avoit celuy de la Com Hus: ui bien ſouvent ny eut — 

Au lever de table le Roy fe tira a part, & donna à au- 

cuns des terres qu avoit poſſedèes le Duc de Boumogne, (i 

ainſi eſtoit qu'il fuſt mort: & deſpeſcha le Baſtard de Bour- 

bon , Admiral de France, & moy : & nous bailla pouvoirs 

neceſſaires pour mettre en fon obeiſſance tous ceux qui sy 
voudroient mettre: & nous commanda partir incontinent, 

& que nous ouvriſſions toutes lettres des poſtes & meſlagers, 

qu nous rencontrerions en allant, afin que fuſſions advertis 

ledit Duc eſtoit mort ou vif. (4) Nous partiſmes & fiſmes 

1 grande diligence , nonobſtant qu'il faiſoit le plus grand froid 
"ny que Jaye veu faire de mon temps. Nous n'euſmes point fait 
1 une demie ae „que nous rencontraſmes un ger 
edit 


my | a qui nous fiſmes bailler ſes lettres, qui contenoient que 
(4) Les amis du Duc firent courir le | que pour ſuſpendre les reſolutions qu'il 
| 


Wt bruit qu'il s toit ſauve en Allemagne, | avoit pũ prendre, fi d'abord il avoit ets 
| | | tant pour contenir la joye du yainqueur, ] certain de la mort de fon ennemi. 
| 
| 
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ſon medecin appelle maiſtre 1476. 
„lequel certifioit a Monſeigneur Nouvelles 


. 


un page (J) Talien, & 


de Craon, que c eſtoit Monſeigneur le Duc ſon maiſtre, le- , , 4. 
quel incontinent en advertit le R/). Duc de Bours 

P i= 3 nd | 3 Bogne. 
C HAPIT RE XI. 


o 


_—_— 


Comment 2E R. apres la mort du Duc de Bourgogne 
e ſaiſu d Abbeville : & de la reſponce que luy 
firent ceux d Arras. 


Omme nous euſmes ſceu toutes leſdites choſes, nous 
tiraſmes juſques aux fauxbourgs d Abbeville: & fuſmes les 
premiers par qui en ce quartier-la , ceux du party du Duc 
de Bourgoene en furent advertis: Nous trouvaſmes que le 
euple de Fa ville eſtoit desja en traite avec 0e i LON de 
Tony : (1) lequel de long- temps ils aymoient très- fort. Les 
gens de guerre & ceux qui avoient eſte Officiers dudit Duc, 
traitoient avec nous, par un meſſager qu avions enyoye de- 
vant, & ſur noſtre eſperance, firent partir quatre cens Fla- 
mens (2) qu'ils avoient. Mais incontinent que le peuple vid 
ceux-la 1 „ ils ouvrirent les portes a Monſtic neur de 
Torcy , qui fut le grand dommage des Capitaines , 8 autres 
officiers de ladite ville; car ils eſtoĩent ſept ou huict, a qui 
nous avions promis des eſcus, & aucunes penſions (car nous 
avions ce pouvoir du Roy) dont ils n'eurent rien: pour ce 
2 les places ne furent point rendues par eux. La ville d A- 
eville eſtoit des terres baillees , par le Roy Charles ſeptieſme, 
a la paix d' Arras en 1435. leſquelles terres devoient retour- 
ner, en deffaut d hoir maſle : parquoy n'eſt de merveille ſi 
legerement elle nous ouvroit les portes. 


(5) Ailleurs il parle d'un page, qui | parlé ci-devant Liv. IV. Chap. IX. 
depuis fut bien connu: on le dit Eſpagnol (2) n 27 Ainſt portent les 
_ nomme Don Diego. Molinet dit en ſa | Manuſcrits , & fur tout celui > S. Ger- 
A qu'il ſe nommoit Jean-Ba main; au lieu que les Imprimes mar- 
tiſte Colompne , qu'il etoit Romain, be quent quatre cens Lances , ce qui faiſoit 
qu il aſſeura Vayoir vu porter par terre | plus de 2500 hommes. Or il n'eſt pas 
tant a cheval, portant ſon armet d'or- | vraiſemblable que le Duc ayant beſoin 
phevrie, de monde, eut laiſſé une auſſi forte gar» 
(1) Jean d' Eſtouteville duquel il eſt | niſon dans Abbeville, 
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qui eſtoient en ladite ville 


n 
it 


296 MEMOIRES DE COMINES, 
Dela tiraſmes à Dourlans, & envoyaſmes ſommer Anu, 
Chef d Anois, ancien patrimoine des Comtes de Flandre; 
& qui de tous temps avoit accouſtume aller a fille comme 
à fils. Monſeigneur de . 1394 „& Monſeigneur des Cordes, 

d Anus, entreprirent de venir par. 


ler a nous, au Mont-ſaind&-Eloy , une Abbaye (3) pres dudit 


Aras, & avec eux ceux de la ville. Il fut aviſe que j'irois, 
& aucuns avec moy, car on doutoit bien qu ils ne feroient 
point tout ce que nous voudrions, & pour ce ny alla point ledit 
Admiral. Apres que je fus venu audit lieu, y arriverent tan- 


toſt apres les deſſuſdits Seigneurs de Raveſtarn & des Cordes, 


& pluſieurs autres gens de bien avec eux, & auſſi aucunz 
de fa ville d Aras, & entre les autres eſtoit pour ladite ville, 
leur Penſionnaire, & qui parloit pour eux, maiſtre Jehan de 
la Faquerie, depuis premier Preſident en Parlement a Pans. 
(4) Pour cette heure-la leur requiſmes Touverture pour le 
Roy, & qu'ils nous receuſſent en la ville, diſans que le Roy 
la pretendoit ſienne, par le moyen de confiſcation , & ſe 
pays: & que s'ls faiſoient le contraire , ils eſtoient en dan. 


der d eſtre pris par force: veu la deffaite de leur Seigneur, 


que tout le pays eſtoit depourveu de gens de deffenſe, 
a cauſe de ces trois batailles perdues. 

Les Seigneurs deſſuſdits nous firent dire, par ledit Jehan 
de la Vaquerie, que cette Comte d"Arors appartenoit a Ma- 
demoiſelle de Bourgogne , fille du Duc Charles, & luy ve- 
noit de vraye ligne, a cauſe de la Comteſſe, (5) Margue- 
rite de Flandres , qui eſtoit Comtefſe de Flandres , d Ar 
tors , de Bourgogne , de Nevers , & de Rethel : laquelle 
Comteſſe fut marièe au Duc Philippe de Bourgogne, le pre- 
mier: lequel fut fils du Roy Jean, & frere (6) maiſne du 
Roy Charles-le-Quin: : & ſuppplioient au Roy qu'il luy plit 
entretenir la trève, qui eſtoit entre luy & le feu Duc Charts, 


Nos paroles ne furent point trop longues : car nous nous atten: 


dions bien d'avoir cette reſponce. Mais la principale occa- 


(3) 87 Abbaye de Chanoines RE- | (5) Elle &toit fille unique de Louis 
liers de S. Auguſtin , à une lieue & coll. de Flandres, qui mourut en 1383. 
emie au Nord Gueſt d' Arras; elle fut & fut marie en Van 1369. avec Philippe 


fondee par Saint Eloy au ſeptieme | le Hardy fils du Roi Jean. 
ſièécle. (6) #F Maiſne ou meſne , comme 


4) Il fut fait premier Preſident en | portent quelques Manuſcrits, pour cadety 
1482. & il eſt mort en Juillet 1497, | viendroit du Latin minor natu. con 
10 
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ſion de mon alle auſdits lieux, eſtoit pour parler a aucuns 
articuliers de ceux qui eſtoient 1a , pour les convertir pour 
e Roy: Jen parlay a aucuns, qui toſt aptes , furent bons ſer- 
viteurs du Roy. Nous trouvaſmes ce pays bien n 2 
& non fans cauſe ; car je croy qu en huict jours 1 
ſceu finer hui hommes-d'armes ; ne d autres gens de guer- 
re, nen y avoit en tout ce pays-la qu environ mil & cing 
cens hommes, tant de pied que de cheval, qui eſtoient vers 
Namur , & en Hainaut : & eſtoient eſchapez de ladite ba- 
taille, od eſtoit mort le Duc de Bourgogne. Leurs anciens 


arloient bien bas, 
by vueille dire 150 1 7 
arle qu'ils ne duſſent; mais vray eſt que du temps qui j 
Tos. ils ſe ſentoient ſi forts qu ils ne parloient point - 
Roy, ne du Roy en telle reyerence qu ils ont fair depuis: Et 
fi les gens eſtolent tousjours bien (6) ſages, ils ſeroient fi 


quils ne devroient point avoir cauſe de changer leur lan- 
5 en temps d'adverſite. 

e 
port: & 1a je trouvay nouvelles que le Roy venoit , lequel 
Seſtoit mis en chemin apres nous, & avoit fait eſcrire plu- 
ſieurs lettres, tant en ſon nom que de ſes ſerviteurs, pour 
faire venir gens devers luy ; par le moyen deſquels il eſpe- 


lance, 


(6) Si on demeuroit toujours bien ſa- | qui leurs attire ſouyent plus d'ennemis 


neuſſent 


termes & fagons de parler eſtoĩent bien changez : car ils 
en grande humilitè: non pas que je 
que le temps paſſe euſſent plus arrogamment 


moderez en leurs paroles, durant le temps de proſperite , 


retournay vers Monſeigneur I Admiral , faire mon rap- 


toit reduire ces Seigneuries , dont Jay parle , en ſon obèiſ- 


ge, on ne feroit, ni on ne diroit rien en 
tems de proſperite , qui peut Etre par 
apres reprochè, fi on venoit à tomber en 
adyerſite, Ce n'eſt pas neanmoins Iu- 
ſage des gens en place: à peine ſont-ils 


que C'amis. Mais a peine ſont'ils diſgra- 
cies qu' ils deviennent doux, civils, hon- 
netes & tels qu' ils auroient toujours di 
etre pour ſe faire auſſi regretter , qui ils 
ſe font ordinairement redouter dans la 


tleves qu ils prennent le ton imperieux , 


Tome I, ; 


faveur. 
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T A joye fut tres-grande au Roy, de ſe voir au- deſſus de 
tous ceux qu il haiffoit , & de ſes hire rope ennemis, 
Des uns seſtoit vange, comme du Conneſtable de France, 
du Duc de (t) Nemours , & de pluſieurs autres. Le Duc de 
Guyenne', ſon frere, eſtoit mort: dont ilavoit la ſucceſſion. 
0 Toute la maiſon d Anjou eftoit morte : comme le Roy Rene 
de Cecile, les Ducs Than & Nicolas de Calabre , & puis leur 

couſin ', le Comte du Maine, depuis Comte de . 
Le Comte d A mignac avoit eſte tuè a Leftore : & de tous 
ceux- cy avoit ledit Seigneur recueilly les ſucceſſions & les 
meubles : Mais pour autant que cette maiſon de Bourgogne 
eſtoit plus graride & plus puiſſante que les autres, & qui 
avoit eu gröſſe guerre avec le Roy Charles VII. ſon pere, 
trente deux ans, fans treve , avec Tayde des Anglois, & 
4 op avolent leurs Seigneuries affifes es lieux confins, & les 
"a ubjets diſpoſez pour faire la guerre a luy & a ſon Royaume, 
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de tant wy fur la mort de leur Duc a plaifir tres-grand , & 
| plus proffitable que de tous les autres enſemble : & luj 


| 
| (1) Jacques & Duc de Ne- | nel de leze-Majeſte , condamné a avoir 
| mours , fut mis a la ile le 4 Aofit | la tete tranchee aux Halles à Paris, ſes 
i þ| 1476. & eut la tète tranchee à Paris le | biens confiſques au Roi, ſon Arret alu 
Ord 4 Aofit 1477. Il fut accuſe avoir pro- | prononce à la Baſtille , par Meffire Jean 
1 mis au Duc de Bourgogne de faire pren- Le Boulanger , Premier Preſident , ac- 


wy | dre le Roi priſonnier , & Monſieur le | compagne du Greffier Criminel de la 
| | Dauphin. Le Roi le fit prendre au Cha- | Cour, & de Sire Denis Heſſelin, Ma- 
tean de Carlat en Auvergne, d'où on le | tre d'Hotel du Roi, & le meme jour 
conduiſit au Chateau de Pierre-en-Size |. ex&cute, qui fut le 4 Aofit 1477. & fon 
a Lyon, & de-la à la Baſtille. Il fut in- corps livre aux Cordeliers: & le vinrent 
1 terroge par le Chancelier Doriole, avec | querir aux Halles, juſqu'a ſept ou buit 
48 elques Preſidens & Conſeillers du | vingt Cordeliers , auſquels il fut livre 
wy. Parlement, & par certains grands Clercs |} quarante torches pour le conduire. Le 
du Royaume, demeurans en divers Vil- 01 lui avoit pardonnè par deux fois, & 
N les, aſſembles de Vordonnance du Roi | par Arret du quatre Septembre 147% 
1 en la Ville de Noyon, avec & en la | 1 avoit été condamnè par contumace 
| Compagnie deſdits de Parlement, & de | avoir la tete tranchte. ¶ Voyer ler 
Monſeigneur de Beaujeu , repreſentant | trait de ſon proces dans les Preuves. Cel 


la perſonne du Roi il fut 6 crimi- | au numero CCLXXXII. & CCXC, 
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Royaume , ny 6s environs près de luy. Il eſtoit en pai 
— bs Anglots 5 comme avez entendu , & deſiroit Ne 
travailloit 
g'entretint. 5 5 x » . 

Mais nonobſtant qu'il fuſt ainfi hors de toute crainte , Dieu 
ne luy permit pas prendre cette matiere, qui eſtoit ſi grande, 
t le bout qu il la devoit prendre: & ſemble (2) bien que 
jeu monſtraſt alors, & ayt bien monſtre depuis, que ri- 
goureuſement il vouloit perſecuter cette maiſon de Bour- 
gagne, tant en la perſonne du Seigneur, que des ſubjets y 
ayans leurs biens. Car toutes. les guerres, 11 "Ft ils ont 
eſte depuis, ne leur fuſſent point adyenues , fi le Roy noſtre 
maiſtre eut pris les choſes par le bout qu il les devoit pren- 
dre, pour en venir au- deſſus, & pour joindre a fa couronne 
toutes ces grandes Seigneuries, où il ne pouvoit pretendre nul 
bon droit; ce qu'il devoit faire par quelque traite de ma- 
riage, ou les attraire a ſoy par vraye bonne amitie : comme 
aiſement il le pouvoit faire: veu le grand deconfort , pau- 
vrete , & debilitation en quoy ſes Seigneuries eſtoient. Quoy 
faiſant il les euſt tirez hors de grandes peines , & par meſme 
moyen euſt bien enforcy ſon Royaume , & enrichy par lon- 
gu paix, en quoy il Feuft peu maintenir : & Feuſt peu ſou- 
ageren pluſieurs fagons, & par eſpecial du paſſage des Gens- 
d'armes , qui inceſſamment, & le temps paſle , & le temps 
preſent , chevauchent d'un des bouts du Royaume a Tau- 
tre , (3) & bien ſouvent fans. grand beſoin qu'il en ſoit. 
Quand le Duc de Bourzoene eſtoit encores vivant , plu- 
ſieurs fois me parla le Roy de ce qu'il feroit , fi ledit Duc 
venoit a mourir: & parloit en grande raiſon pour lors, di- 
fant qu'il taſcheroit à faire le mariage de ſon fils ( qui eſt 
noſtre Roy à preſent ) & de la fille dudit Duc (qui depuis 
a eſte Ducheſſe 4 Auſtriche) & ſi elle ny vouloit 3 5 
pour ce que Monſeigneur le Dauphin eſtoit beaucoup plus 
(2) Et ſemble &c.] ¶ Tuſqu'au mot 


e confort; voici ce que met le Manuſ- 
crit de S. Germain: Car par mariage & 
emit1 pouvoit-il aiſement joindre d ſa | ger les Imprimes ordinaires. 

„Honne, toutes ces grands Seigneuries (3) Courſes & paſſages des gens de 
eſquelles il ne pouvoit entierement preten- guerre par la France fans ſujet , très- 
dre nul droit, & en euſt faict ce qu il euſt Fame able au plat pays, & à la foule 
voulu, & les eut fait condeſcendre à tou- ] des peuples, par la licence des Militaires. 


P p ij 


tes ſes volonteꝝ, ſous Fombre & condition 
dudit mariage , veu le grand deconfort ; 
mais nous n avons pas juge devoir chan- 


299 
{embloir bien qu'en ſa vie ne trouveroit aucun contredir en 


de toute fa puiſſance que ladite paix d Angleterre 


1476. 


— 


Faute de 
Louis XI. ſur 
les Pays-Bas. 


o 
af. 44.4 
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jeune quelle j i] efſayeroit 2 luy faire eſpouſer quelque jeune 
2 1476. (4) Seigneur de ce Royaume, tenir elle & ſes ſubjetz 
en amitiè, & recouvrer ſans debat ce qu'il pretendoit eſtre 
ſien; & encores eſtoit ledit Seigneur en ce propos, huid 
jours devant qu il ſceuſt la mort dudit Duc. Ce ſage propos, 
dont je vous parle, luy commenca ja un peu à changer, le 
jour qu il ſceut la mort dudit Duc de Bou „& a Theure 
qu'il nous deſpeſcha Monſeigneur FAmiral 4 moy; toutes. 
fois il en parla peu: mais a aucuns fit aucunes promeſſes de 
terres & Seigneuries. 1 Dp, ide 2 


** 


CHAPITRE, XIII. 


Comment Han, Bohain , Sain&-Quentin 6 Peronne furent 
Aure au Roy: & comment il envoya maiſtre Olivier, for 


Barbier , pour cuider pratiquer ceux de Gand. 
C Omme le Roy ſe trouva en chemin, tirant apres nous, 
u venoient nouvelles plaiſantes & bonnes de tous cof. 
tez. Le Chaſteau de Han luy fut baille , & Bolain. Ceux de 
Saindl. Quentin ſe prirent eux meſmes, & mirent dedans Mon- 
ſeigneur de Mos, (1) qui eſtoit leur voiſin. Le Roy eftoit 
bien acertené de la ville de Peronne , que tenoit Meſlire 
Guillaume de Biſches, & avoit eſperance par nous & par au- 
tres, que Monſeigneur des Cordes ſeroit des ſiens. II avoit 
envoye a Gand ſon (2) Barbier, Fa m2 maiſtre Olivier, natif 
d'un village aupres de ladite ville de Gand, & en avoit en- 
voye pluſieurs autres en pluſieurs villes: dont de tout avoit 
grande eſperance „mais | wy wes le ſervoient 2 de paroles 
que de faict. Quand le Roy fut venu pres de Peronne, je me 
vins trouver au-devant de luy: & I vint apporter Meſlire 
Guillaume Biſches, & aucuns autres, 5 de la ville 
de Peronne, dont il fut fort joyeux. Ledit Seigneur y ſejourna 
ce jour: Je diſnay avec luy, comme j avois — ; cat 
ſon plaiſir eſtoit que tousjours (3) mangeoient ſept ou huidt 
(ll y avoit alors en France Charles | ce Livre. 


Comte d Angouleme, pere du Roi Fran- (2) Il ſe nommoit Olivier le Diable: 


ois I. lequel eut été propre à cette al- | il ètoit Barbier, & ce diable de Barbier 
2 a depuis été pendu ſuivant les Annales 


(1) Il en eſt parle ci-devant Livre I. d' Aquitaine, Part. IV. Chap. X. 
Chap. XII. & ci-après Chap. XV. de G) Voyez ci-deſſus Chapitre X. 


4 
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igneur Admiral & 


moy avions fait, diſant qu il avoit envoye maiſtre Olivier ſon 


Barbier a Gand 


, qui luy mettroit cette ville en ſon obeiſ- 


ſance: Robinet e 6 (4) à Saindl Omer: lequel y avoit 


des amis: 


& qu ils eſtoient gens pour prendre les clefs de la 


ville, & mettre ſes gens dedans : & d autres qu'il nommoit , 
en d'autres grandes villes: & me faiſoit combattre de ce pro- 
pos par Monſeigneur du Zude , & par d'autres. Il ne map- 


partenoit pas de Har 


er, ny de parler contre ſon plaiſir: 


mais je luy dis que je doutois que Maiſtre Olvier & les autres, 
quil avoit nommez, ne cheviroient point fi aiſement de ces 
grandes villes, comme ils penſoient. 5 
Ce qui faiſoit a noſtre Roy me dire ces mots, eſtoit pour- 
ce ul eſtoit change de volonte , & que cette bonne for- 
tune, qu'il avoit au commencement , luy donnoit eſperance 
ue tout ſe rendroit à luy de tous coſtez : & ſe trouvoit con- 
{ll par aucuns , & ſi eſtoit auſh enclin en ſoy-meme , a def- 
faire & deſtruire cette maiſon de tous points , & en departir 


les 3 en 8 mains: & nommoit ceux à 


entendoit donner 


(4) De ces deux perſonnes , Varillas 
en ſon Hiſtoire de Louis XI. Tom. II. 
pag. 242. n'en a compoſe qu'une , la- 


elle il nomme Olivier, natif d' Oden- 
orte. Ce Maitre Olivier le Diable ou 


le Daim, premier Barbier du Roi Louis 
XI. etoit ne au Village de Thielt en 
Flandres auprès de la Ville de Gand, 
& ſe faiſoit appeller le Comte de Meu- 
lant, &c. fut premier Barbier de Louis 
XI. & depuis fait Capitaine du Pont de 
Meulant. Couſin en Hiſtoire de Tour- 
nay, Livre IV. Chap. XLV. Le Roi 
Louis XI. par ſes Lettres données a Pa- 
ris le 19 Novembre 1477, donne a Mai- 
tre Olivier le Daim , ſon Valet-de- 
Chambre, & premier Barbier ordinaire, 
pour lui, ſes hoirs deſcendans en loyal 
mariage, les Etangs de Meulant, & pa- 
reillement la Bergerie étant au Boulle- 
vart devant Hotel de la Sangle d'icelui 
lieu de Meulant , pour le tout unir & 
joindre a Hotel du Séjour de Meulant , 
dont Piega il lui avoit fait don, enpayant 


au jour S. Jean-Baptiſte à la Recette or- 


dinaire dudit Meulant, une maille d'or de 
franc devoir du prix de vingt- quatre 
ſols ; ces Lettres ſont au Greffe de la 
Chambre des Comptes au Regiſtre cotts 
P. folio huit vingt-huit. Dupleix en la Vie 
de Louis XI. dit qu'il fit changer le ſurnom 
de ſon Barbier Olivier le Diable en ce- 
lui de Malin, & depuis en celui de Dain, 


lequel il qualifie mal, Comte de Melun, 


ur Meulant. Il avoit entrepris de clore 
le Fort de Meulant de murs tous de 
brique; il en fit faire une bonne partie, 
comme on voit a preſent : ſes armes ſe 
voyent encore maintenant audit Fort de 
Meulant ſur la porte du Corps-de-Garde, 
& ſur deux petites pieces de Campagne 
( ou de Barterie )elles ſont d'un Chevron 
accompagnè en pointe d'un Dain patents 
Ecuſſon au cote droit & d'un Rameau 
d'Olive , & au gauche une Corne de 
Dain ; VEcuſſon couronne d'une Cou- 
ronne Comtale. 


(5) Deſſeins de Louis XI. pour le 
P p uy 


ui il 
es Comtez, (5) comme Namur, & Hai- 


1476. 


"I 
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G 
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, qui ſunt ſitubes 
1476. comme Hrabant, Ho 


1 
it 


MEMOIRES DE COMINES, 

tos de luy: des autres grandes pieces 
Nis * 1 any Hay ep alder à avoir a. 
cuns neurs d. Allemagne, qui ſeroient fes amis, & qui luv 
aideroient à executer ſon vouloir, Son plaiſir eſtoir blen ' 
nie dire toutes ces: choſes, 6 qu autres ſois luy ayois 
parle,8& conſeillè (6) Fautre chemin oy- deſſus eſeript, & 


vouloit que j entendiſſe ſes raiſons & mou il ne moyoit, 
& que cette voye eſtoit plus utile pour eee du 
beaucoup avoit ſouffert à cauſe de la grandeur de cette mai- 


ſon de Bourgogne, & des grandes Seigneuries qu'elle poſſe. 
doit. Quant au monde, it y avoit grande apparence en ce 
ledit Seigneur diſoit: mais quant a la conſcience me 
ſombloit le contraire. Toutesfois le fens de noſtre Roy eſtoit 
fi grand, que moy ny autre qui fut ep la compagnie , neuſ. 
ſions ſceu voir ſi clair en ſes affaires, comme luy-meſmes fai- 
ſoit 3 car ſans nulle doute, il eſtoit un des plus ſages Princes, 
& des plus ſubtils, qui ait regnè en ſon temps. 
Mais en ces grandes matieres , Dieu diſpoſe les cceurs des 
Roys & des grands Princes (leſquels il tient en ſa main) à 
prendre les voyes ſelon les ceuvres qu'il veut conduire apres; 
car ſans nulle difficultè, ſi ſon plaiſir euſt eſte que noſtre Roy 
euſt continuè le propos, qu'il avoir de luy- meſme adviſe de. 
vant la mort du Duc de Bourgogne , les guerres qui ont eſt6 
depuis, & qui ſont , ne fuſſent point advenues ; (7) mais 
nous n'eſtions encores envers luy, tant d'un coſte que dau- 
tre, dignes de recevoir cette longue paix, qui nous eſtoit 
appareillee., & de la procede lerreur que fit noſtre Roy, 
& non point de la faute de ſon ſens : car il eſtoit bien grand, 
comme Jay dit. Je dis ces choſes au long pour monſtrer 
qu'au commencement , quand on veut entreprendre une fi 
grande choſe, on la doit bien conſulter & debatre , afin de 
pouvoir choiſir le meilleur party, & par efpecial ſoy recom- 
mander à Dieu, & luy prier qu'il luy plaiſe adreſſer le meil- 
leur chemin; car de là vient tout, & ſe voit tout cela pat 
eſcrit, & par experience. 


artage & diſſipation des Seigneuries des | tres temptramens. Mais Louis XI. mal- 
Pay Bas. | | gre ſa prudence ne goũta pas cette voye. 
(6) C'eſt-A-· dire, la voye de douceur | (7) Quand on veut entreprendre quel 


c d' amitié, & non de force, qui eſt tou- = affaire d'importance , on doit bien 


jours odieuſe; & à laquelle on ne doit | ſgavoir prendre conſeil auparavant , & 
venir que quand on a ẽpuiſè tous les au- |. ſe recommander ſur tout a Dieu, 
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je tentends point blaſmernoſtte Roy, pour dire qu'il eut === 
failly en cette matiere: car par aventure, autres qui ſcavoient 1476. 
qui connoiffoient plus que moy, ſeroient & eſtoient lors 
ladvis qu ib eſtoit , combien que rien ny fuſt debattu, ny 
la, ny ailleurs, touchant ladite matiere. Les n 
n'eſcrivent communement que les choſes qui ſont a la louange 
de ceux de qui ils parlent : & laiſſent pluſieurs choſes, ou ne 
les ſca vent pas aucunefois a la verite ; mais quant a moy, je 
me {ciibere de ne parler de choſe qui ne ſoit vraye, & que 
je naye veue ou ſceuẽ (9) de ſi grands perſonnages qu ils 
ſont dignes de croire, ſans avoir regard aux loiianges : Car 
il eſt bon a penſer _ neſt nul Prince fi ſage , qu'il ne faille 
bien aucunesfois , & bien ſouyent sil a longue vie: & ainſi 
ſe trouveroit de leurs faits, s il en eſtoit dit tousjours la ve- 
rite. Les plus grands Senats & Conſuls, qui ayent jamais 
eſte , ne qui ſont, ont bien errè, & errent bien, comme il 
a eſte veu , & ſe voit chacun jour. Kt 426+ 
Apres le ſejour qu'eut fait le Roy en un village pres Pe- 
ronne , il ſe delibera le lendemain d'y aller faire fon entree : 
laquelle ville luy eſtoit baillee : comme jay dit. Ledit Sei- 
gneur me tira a part, comme il youlut partir, & m'envoya 
en Poidou , & ſur les frontieres de Bretagne, (10) & me diſt 
en Toreille que ſi Tentrepriſe de Maiſtre Olivier failloit , & 
que Monſeigneur des Cordes ne ſe tournaſt des fiens , il fe- 
roit bruſler le pays d Anois, en un endroict du long de la 
rivere de Lis ( qui s appelle (11) HAlloeuẽ) & puis qu incon- 
tinent ꝰ en retourneroit en Touraine : Je luy recommanday : 
aucuns, leſquels s eſtoiĩent tournez de ſon party, par mon 
N , pourquoy je leur avois promis penſions & bienfaits M 
de luy. il en prit de moy les noms par eſcrit & leur tint le- 
dit Seigneur ce que je leur avois promis: & ainſi partis de 
luy pour ce coup. | 
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(8) Ceci eſt contre les Hiſtoriens qui | (io) De Comines envoyt pour quelque 
atent ceux de qui ils parlent: mais ces | tems hors de la Cour. Il ſe fit la meme an- | . 
ſortes d' Ecrivains ſont très-· peu eſtimes , | nee quelques 1 —— en Bretagne. 
meme de leur tems, & encore moins de (11) Ce Canton du Pays de I Al- | 
la poſtèrité. | | loeuè, ſituè entre les villes de Bethune , 
9) La verite de I'Hiſtoire de Comi- | Lillers, Aire, Merville & Etaire , eſt un = 
nes , qui ne parle que de ce qu'il a vit , | des plus riches quartiers des dix-ſept Pro- | 
du entendu de gens dignes de foi. C'eſt | vinces, ſurtout pour les paturages & les 
a 7 Ia rendu le veritable Hiſtorien | grains. Il eſt coupé par une infinite de 

es Princes. | 2anaux , qui en font la fertilite, - | 
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— Comme je voulus monter à cheval, ſe tourna ptes de moy 
1 476. Monſeigneur du Lade, (12) qui eſtoit fort agreable au Roy 

en aucunes choſes , & qui fort aymoit fon profit particulier, 
& ne craignoit jamais a abuſer ny à tromper perſonne, auſſi 
tres-legerement croyoit, & eſtoit crompè bien ſouvent. 11 
avoit eſtè nourry avec le Roy en ſa jeuneſſe. Il luy ſcavoit 
fort bien complaire , & eſtoit homme tres-plaifant , & me 
vint dire ces mots, comme par moqueries ſagement dites: 
Or vous en alleg- vous d eren vous deviez faire vos beſo- 
gnes , ou jamais : ven les choſes qui rombent entre les 
mains du Roy : dont eee xf ennchir tous ceux 

qu il ayme : & au regard de mo, je m attends d eſtre Gouver. 
neur de Flandres & m'y faire tout dor: & rioit fort en ce di. 
ſant : mais je neus nulle envie de rire, pource que je dou- 
tois qu il ne procedaſt du Roy, & luy reſpondis que jen ſe- 
rois bien joyeux, sil advenoit ainſi, & que j avois eſpe. 

rance que le Roy ne m oublieroit point, & ainſi partis. 

Un Chevalier de Hainaut eſtoit arrive la devers moy, n'y 
avoit pas demie heure, & m'apportoit des nouvelles de plu. 
ſieurs autres, a qui j avois eſcrit, en les 8 de ſe vouloir 
reduire au ſervice du Roy. Ledit Chevalier & moy ſommes 
parens, & vit encores: par quoy ne le veux nommer, ne 
ceux de qui il m'apportoit nouvelles. Il m'ayoit en deux mots 
fait ouverture de luy bailler les principales villes & places du 
pays de Hainaut: & au partir que je fis du Roy, je luy en 
dis deux mots: & incontinent m'envoya querir , & me dit 
de luy, & des autres que je luy nommois , quils n'eſtoient 
gens tels qu'il luy falloit : L'un luy deplaifoit d'un cas: Vautre 
e [autre , & luy fembloit que leur offre eſtoit nulle , & 
2 auroit bien tout ſans eux; & ainſi me partis de luy: 
fit parler ledit Chevalier a Monſeigneur du Lude, dont 
il ſe trouva esbahy : & ſe departit bien-toſt , ſans entrer en 
rande marchandiſe : car ledit Seigneur du Lude & luy ne 
e fuſſent jamais accordez , ny entendus : car il eſtoit venu 


(12) Monſeigneur du Lude. Voir ci- | Jean, & je ferai bien du Maitre Louis. 
devant Liv. IV. Chap. XI. & Liv. VI. | I! fut Gouverneur d' Arras & d'Artois 
Chap. VII. il ſe nommoit Jean de Dail- | en 1477, Il Tetoit auſſi du Dauphiné, 
lon, & Louis XI, Vappelloit Maitre Jean | & ne manquoit aucune des occaſions ou 
des habiletes , parce qu'il trouvoit des |= avoit a Jager. Il faiſoit bien; car on 


ediens à tout. On voit des Lettres | ne ſe fait ordinairement eſtimer a la Cour 
ou le Roi lui diſgit , faites bien du Maitre I que quand on arrange bien ſes affaires. 
| | eſperant 


. = 
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y donneroient en conduiſant leur affaire. Encore eſtimé- je 
ce refus & meſpris, que le my fit de ces Chevaliers, eſtre 
venu de Dieu: car je Tay veu depuis, qu il les eut bien eſti- 
mez , s il en eut peu finer : mais par avanture que noſtre Sei- 
neur ne luy voulut de tous points accomplir ſon deſir, pour 
aucunes rarfons que j ay dites: ou qu il ne vouloit point qui il 
uſurpaſt ſur ce pays de Hainaut, qui eſt tenu (13) de Em- 
ire: tant pource qui il ny avoit aucun titre, qu auſſi pour 
es aneiennes alliances & ſermens, qui ſont entre les Empe- 
reurs & les Roys de France. Et monſtra bien depuis ledit Sei- 
gneur en avoir connoiſſance; car il tenoit (14) Cambray , le 
Queſnoy , Bouchain en Hainaut. Il rendit ce Bouchain en Hai- 
naut '& remit Cambray (15) en neutralite, laquelle eſt ville 
Imperiale. Et combien que je ne demeuray ſur le lieu, fi fus- 
je informe comme les affaires ſe pafſoient , & le pouvois bien 
aiſement entendre , pour la connoiſſance & nourriture que 
javois eue de lun coſtè & de Vautre : & depuis lay ſceu de 
—_ par ceux, qui les conduiſoient tant d'un coſte que 
autre. | 


—— — 


een Arn 
Comment Maiſtre Olivier, Barbier du Roy, nayant pas bien 


fait ſon profit de ceux de la ville de Gand, trouva moyen de 
mettre les Gens-d'armes du Roy dedans Tournay. 


M Aiſtre Olivier, comme avez ouy , eſtoit alle a Gard, 
lequel portoit lettres de creance a Mademoiſelle de 
Bourgogne, fille du Duc Charles, & avoit commiſſion de luy 
faire aucunes remonſtrances à part, afin qu'elle ſe vouſiſt 
mettre entre les mains du Roy. Cela reſtoit point fa princi- 
pale charge : car il doutoit bien qu'a grande peine il pour- 
roit parler ſeul a elle: & que s il y parloit, fi ne le ſcauroit-il 


(1 Y * pays de Hainaut relevoit Þ plus de ſeance aux Diettes de ! Empire, 
a e 


Empire. & ſon Archeyeque prend a la vente le 
(14) Voir ci-après à la fin du Chap. | titre de Prince de Empire , mais titre 
III. du Liv. VI, ſans aucune fonction ni ſèance en cette 


(15) La ville de Cambray n'a | qualité. 
Tome J. 29 


eſpetant s ayder, faire ſon profit , & s enrichir: & ledit Sei- — 
3 du 22 luy demanda Genre, quelle choſe les villes 1 476: 


r 
3 
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guter à ce qu deſicoit: mais il avoit intention quil feroit 


— 


1477. faite à cette ville de Gand E grande mutation, con- 
nnoiſſant que de tout temps elle y eſtoit encline, & que ſous 
les Ducs, Philippe & Charles , elle avoit eſté tenue en grande 


Chant la creation de leur Lege | po 


crainte: & leur avoienteſte oſtea aucuns privile 


Fal 2 | = Nes, (1) par 
la guerre qu ils eurent avec le Duc Phhppe., en faiſant leur 


paix: & auſſi par le Duc Charles leur en fut oſtè un, toy. 

ur. une offence. qui ils luy 
firent, luy eſtant en ladite v premier jour qu'il y entra 
comme Duc:: jen ay parlè cy-deyant : (2) parquoy je men 


tairai: Toutęs ces raiſons donnerent grant hardieſſe audit 


maiſtre Olivier , Barbier du Roy n dit) de pour- 
ſuiyre ſon œuvre: & paxla à aucuns qu dit ru luy 


duſſent preſter Toreille a faire ce qu il deſiroit, & offroit leur 


faire tendre par le Roy leurs privileges, qu' ils avoient per- 
dus; & autres choſes: mais Kae fut point en leur hoſtel de 


ville pour en parler en public; car il vouloit premierement 
voir ce qu il pourroit faire aver cette jeune Princeſſe: tou- 


tes fois il en ſeeut quelque choſe, © 

Le deſſuſdit maiſtre Olivier quand il eut eſte quelque peu 
de jours à Gand, on luy manda venir dire ſa charge: & vint 
en la preſence de ladite Princeſſe: & eſtoit ledit Olivier veſ- 
tu beaucoup mieux qu'il ne luy appartenoit : il bailla ſes let. 
tres de creance. Ladite Damoiſelle eſtoit en fa chaire, & le 
Duc de Cleves à coſts delle, & l Eveſque de Liege, (3) avec 
pluſieurs autres goon perſonnages, & grand nombre de 
gens. Elle leut fa lettre de creance : & fut ordonne audit 
maiſtre Olivier de dire ſa creance, lequel reſpondit qu'il na- 
voit charge, ſinon de parler à elle à part. On luy dit que 
ce neſtoit la couſtume , & par eſpecial a cette jeune Da- 
moiſelle , qui eſtoit a marier; il continua de dire qu'il ne 
diroit autre choſe , ſinon à elle. On luy dit lors qu on luy 
feroit bien dire: & eut peur, & crois qu'a Theure qu'il vint 
2 preſenter ſadite lettre de creance, il n'avoit point encores 
. (1)&F Le Peuple de Gand a de tout | de Loy, dont parle ici Comines, neſt 
tems été pee à la revolte : on ne doit | autre choſe que le renouvellement de l 
pas sen etonner , c'eſt un grand Peu- | Magiſtrature de la Ville, 

ple, jaloux de ſes Privileges. Et quoique | (2) Voir ci-deyant Liv, II. Chap. Il. 


Charles-Quint, qui &toit ne dans cette | - (3) A Louis de Bourbon, au ſujet 
ville, les traitat moins en maitre qu'en duquel il y eut tant de troubles dans la 


pere, il n'a pu empecher cependant les | ville Epiſcopale de Liege. Ce Prince fu 
mouvemens qui y ſont arrives. Le mot | tu6 le 30 Aofit 1482, 


IIV RE. v. CA. XIV. 
af6 à ce qu il devoit dire: car ce m eſtoit 
ipale, comme vous avez ouy. Ainſi 
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int ſa charge 
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ay ledit-Olwer , ſans dife autre choſe, Aucuns — * . 


_« 4 


conſeil le prindrent en deriſion „ tant à cauſe de ſon petit 
eſtat que des termes il tenoit , & Par e pecial ceux de 
Gand ( car il eſtoit natif d'un petit village, auprès de ladite 
ville) & luy furent faits aucuns tours de moquerie, & puis 
ſoudainement s enfuit de ladite ville: car il fut adverty que 
gil ne Teuſt fait, il eſtoit en peril d eſtre jetté en la riviere: 
& le crois ainſi. | > dg ee 
Ledit Maiſtre Olivier ſe faiſoit appeller Comte de (4) 
Meulant, qui eſt une petite ville pres Paris, dont il eſtoit Ca- 
pitaine. Il s'enfuit à (5) Tournay, a ſon partement de Gand: 
laquelle ville eſt noſtre en ce quartier - li, & eſtoit fort affec- 
tionnee au Roy: car elle eſt aueunement ſienne, & luy paye 
{ix mille livres cog an: & au demeurant elle vit en toute 
liberte , & y ſont receus toutes gens: & eſt belle ville & 
tres-forte , comme chacun, en ce quartier deca le ſcait bien. 
Les Gens- d Egliſe & Bourgeois de ladite ville ont tout leur 
vaillant & revenu en Hainaut & en Flandres : car elle touche 
a tous les deux pays deſſuſdits, & pour cette cauſe ayoient 
tousjours accouſtume de donner par les anciennes guerres 
du Roy Charles VII. & du Duc Philippe de Bourgogne dix 
milles Grows Van audit Duc: & autant leur en ay veu-donner 
au Duc Charles de Bourgogne : mais pour cette heure qu'y 
entra ledit Maiſtre Olivier, elle ne payoit rien, & eſtoit en 
grand aiſe & repos. 
Combien que la 


charge qu avoit ledit Maiſtre Olivier fut 
trop grande pon luy , ſi wen fut-il point tant a blaſmer que 
ceux qui la luy baillerent. L'exploit en fut tel qu'il devoit; 
mais encores monſtra il vertu & ſens a ce qu'il fit: car luy , 


(4) Dupleix dit Melun, mais il ſe | que des actes de nos Rois comme Sou- 


trompe en cela comme en d'autres cho- 
ſes. Cependant le Manuſcrit de S. Ger- 
main des Prez met auſſi Meleun. 

(5) La Seigneurie de Tournay tenue 
ſous la ſoverainete , & Juriſdiction des 
Rois de France de la premiere & ſe- 
conde race. ¶ Et meme de la troiſie- 
me, notamment ſous la Maiſon de Bour- 


Cone. On ne voit autre choſe ſous les 
ouvernemens des Ducs de Bourgogne 


1 


verains de Tournay; comme de la part 


des Habitans de Tournay en qualité de 


Sujets de nos Rois. L'Imprime met, 
laquelle ville eſt neutre, parlant de Tour 
nay, au lieu qu'il faut lire comme le Ma- 
nuſcrit de S. Germain, laquelle ville eſt 
noſtre. On ſgait que de tems immemorial 
& juſqu'en 1522. Tournay <Etoit a la 
France. C'eſt meme le berceau de la 


Monarchie Frangoife. _ 


2 ij 


Dc ci que ladite ville de Tour mæy fi prochaine des deux 


. 


1477. pays, domt Jay parls 5 que plus ne pouvoit','S bien aiſte 
por ye d dommage”, PE INES ut mettre des 
Gens-darmes\, qus le Roy avoit pres de E (à quoy pour 


tien ceux de la ville ne ſe fuſſent conſentis: car jamais ils 


ne ſe monſtrerent ny d un party ny d' autre, mais neutres en. 
tre les deux Princes) pour ſes raiſons deſſuſdites; ledit Maiſtre 
Ofvier manda ſecrettement A 1 de Mouy (6) 
(dont le fils eſtoit Bailly de ladite ville, mais il ne Sy te- 
noit point) qu il ker ſa compagnie , qu'il avoit a Sang. 
Quentin, & quelques autres Gens-d armes, qui eftoient en 
ce quartier- la : lequel vint à heure nommè e à la porte, où 

| de trente ou qua- 
ment de faire ouvrir 


il trouva ledit Maiſtre Over aecompa 
rante hommes: lequel eut bien le ha 


la barriere, demy par amour, demy pes force: & mit les 
t 


Gens- d armes dedans : dont le peuple fut afſez content; mais 
les Gouverneurs de la ville non: deſquels il envoya ſept ou 
e : qui nen ſont oſez partir tant que le Roy a 
Wenger Fa, engel iet . 
Apres ees Gens-d armes y en entra d autres, qui firent mer- 
veilleux dommages és deux pays deſſuſdits depuis, comme 
d'avoir pille & brite maints beaux villages, & maintes belles 
cenſes, plus au dommage des habitans de Tournay, que 
d'autres, pour les raiſons que jay dites, & tant en firent que 
les Flamans vindrent devant, & tirerent le Duc de Guel- 
dres hors de ptiſon (que le Duc Carles y avoit mis) pour 
en faire leur Chef, & vindrent devant ladite ville de Tour- 
nay, ol ils firent peu de ſèjour, car ils sen retournerent en 
nd deſordre & fuite; & y perdirent beaucoup de gens, 
entre les autres y mourut le Duc de Gweldres , qui fe mit 


a la queue, pour vouloir aider a ſouſtenir le faix , mais il fut 


mal ſuivy, & y mourut , comme nous dirons plus ample- 
ment cy-apres. Et partant proceda cet honneur au Roy par 
ledit Maiſtre Olivier, & receurent les ennemis du Roy grand 
dommage. Un bien plus fage , & plus grand perſonnage 
que luy euſt bien failly a conduire cet ceuvre. Fay aſſez 
parle de la charge qui 4 donnee par le Roy a ce petit per- 
ſonnage , inutile a la conduite de fi grande matiere , & 


| (6) Monſieur de Mony à Iinſtigation J avec ſa Compagnie, & sen rend maitre 
de Maiſtre Olivier, entre dans Tournay | de la part de 2 XI. | 


N 


| LV RENV Cimae; XY. 309 
ſemble bien que Dieu avoit\trouble-le-ſens de noſtre;Roy , 
en cet endtoit ; ar, comme jay dit, s il neuſt cuide fon 
cuvre trop aiſte a mettre à fin, & il eut un peu laifle de la 
on & vengeance, qu il deſiroĩt contre cette maiſon de 
ourgogne'', ſans point de faute, il tiendroit aujourd huy 
toute cette Seigneurie ſous ſon arbitragdſeG. 2 
NA nn onen ele 4 
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HA PIT RE XV. 
Des Ambaſſ adeurs , que la Damoiſelle de Bourgogne fill ” 


1477. 


feu Duc Charles, envoya au Roy : & comment par le moyen 
de Monſeigneur des Cordes, la cite, d Arras, & les villes de 


Heſdin & Boulogne, & Aa ville d Artas meſmes , furent miſes 
en [obeyſſance du Roy. 3 * Jong SGi S1971160 ! 


o * 23 . 
* 


A Pres que ledit Seigneur eut receu Peronne (qu 
baille par Meſſire Guillaume de Biſches , (1) homme de 
fort petit eſtat , natif de Molins-Engilbers, en Nrvernots , qui 


ii luy fut 


avoit eſte enrichy & eleve en authorize par ledit Duc Charles 


de Bourgogne: lequel luy avoit baille cette place entre ſes 
mains, pource que ſa maiſon. appelle Clary eſtoit auprès de 


la: laquelle ledit Meſſire Guillaume de Biſches avoit acquiſe, 


& y avoit fait un fort Chaſteau & beau) ledit Seigneur re- 
ceut audit lieu aucuns Ambaſſadeurs de la partie de Mada- 
moiſelle de Bourgogne , ou eſtoient tous les plus grands & 
principaux perſonnages, dont elle ſe pouvoit aider , qui n'e(- 
toit point trop ſagement faict, de venir tant enſemble : mais 
leur deſolation eſtoit ſi grande, & leur peur, qu ils ne ſga- 
voient ny que dire, ny que faire. Les deſſuſdits eſtoient leur 
Chancelier, appelle Meſſire Guillaume Hugonet: très- no- 
table perſonnage, & ſage, & avoit eu grand credit avec ce 
Duc Charles , 8 en avoit receu grands biens. Le Seigneur 
d Hymbercourt y eſtoit auſſi, dont aſſez a eſte parle en ces 
Memoires , & nay point ſouvenance d avoir veu un plus 
ſage Gentilhomme ne mieux adextre pour conduire grandes 
matieres. Il y avoit le Seigneur de la Ferre (2) grand Seigneur 


(i) I avoit ètè premier Maitre d Ho- XIII. de ce Livre V. Olivier de la Mar- 
che dit qu il etoit homme ſage & ſubtil. 
(2) Lollar de Borſelle , Comte de 

Qq uy 


* 


tel de Charles Duc de Bourgogne. Voir 
ei- devant Livre I. Chap. XII. Chap N 


i4 | . 
| 1 * ; 6 \ 
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tee -MEMOIRES DE COMINES, 

=== en Zelande, & le Seigneur de la Gruthuſe', & pluſieurs au- 
147%. tres, tant nobles , que Gens d Egliſe, & des bonnes villes, 
Noſtre Roy, avant les avoir ouys, tant en general que en 

a particulier; mit grande peine à gagnerchacun deux: & en 
| | gut humbles paroles, & reverences, comme de gens eſtant 
en crainte : toutesfois ceux qui avoient leurs tertes en lieu 
od ils sattendoient que le Roy n allaſt point, ne ſe vouloient 
en rien obliger au Roy , ſinon en faiſant le mariage de Mon- 
ſeigneur le Dauphin (3) fon fils à ladite Damoiſelle. 
it Tad Chancelier & le Seigneur d Hymbereoum, qui 
avoient eſtè nourris en très-grande & longue authorite , & 
= deſiroient y continuer, & avoient leurs biens aux limites 
u Roy (Tun en la Duchè de Boumogne, autre en Picar- 
die, comme vers Amiens) pteſtoient Toreille au Roy & a ſes 


offres & donnerent quelque conſentement de le ſervir, en 
faiſant ce mariage , & de tous poincłs ſe retirer ſoubs luy, le. 
dit mariage accomply. Et combien que ce chemin fut le 
meilleur pour le Roy, toutesfois il ne luy eſtoit point agrea- 
ble, & ſe meſcontentoit deux, parce que des lors il ne de- 
meuroient en ſon ſervice: mais il ne leur en fit point de ſem- 
blant: car il sen vouloit aider en ce qu'il pourroit. Ja avoit 
ledit Seigneur bonne intelligence avec Monſeigneur des 
Cordes : & conſeillè & adviſe de luy , qui eſtoit chef & maiſtre 
dedans Arras , requit auſdits Ambaſſadeurs qui ils luy fiſſent 
faire ouverture, par ledit des Cordes de la cite d Amas: car 
lors y avoit murailles & foſſez entre la ville & la cite , & 
portes fermans contre ladite cite , & maintenant eſt a Topo- 
ſite , car la cite ferme contre la ville. Apres pluſieurs re- 
monſtrances faites auſdits Ambaſſadeurs , & que ce ſeroit 
pour le mieux, & un plus aiſement on viendroit a paix, 
en faifant cette obeiſſance, ils Sy conſentirent , & princi- 
palement leſdits Chancelier & le Seigneur d Hymberrourt: 
& baillerent lettres de deſcharge (4) audit Seigneur des 


Grandpré, Seigneur de la Vere, Che- Comines auroit peut- tre parle diffe- 
valier de la Toiſon d'or, Gouverneur] remment dans ſes Memoires de ce qui 
de Hollande , Zelande & Friſe. | S'eſt paſſe à Voccaſion de la reddition de 
- (3) Voirci-deyant p. 299. & ci-apres | la Ville d' Arras au Roi Louis XI. sil en 
Livre VI. Chap. III. avoit ſęu toutes les circonſtances. 
(4) Pontus . „pag. 4. de ſon] La Ville d' Arras eſt compoſée de deux 
Hiſtoire, 2 que ce fait n'eſt pas | parties, dont Tune s'appelle la Cite & 
veritable. Mais Arras vint en l'obéiſſance . la Ville. : 
de Louis XI, qui y entrale 4 Mars 1477. | La Cite ayoit &t6 remiſe au Roi par 


833 
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EI VRR YT Guan XV. au 
C des „ N le conſentement de. bailler ladite cite, 4 Arras l 
ce qu il fit yolontiers, Des que le Roy fut dedans, il fit faire 
des Boule vers de terre contre la porte, & autres endroits 
pres de la Ville, & par cet appointement Monſeigneur des 
Cordes ſe tira hors de la ville, & en fit faillir ſes Gens de 
warm ene e Of ern als chacun A fon plaiſir, en 
prenant tel party qu il luy plaiſoit. en l J 


© Ledit Seigneur des Cordes, (5) ſoy tenant pour deſcharg6 


du ſervice de {a Maitreſſe, par ce conſentement qu'avoient 
baille leſdits Ambaſſadeurs, Faul mit le Roy (6) dedans la- 
dite cite q Arras „] ſe delibera de faire le ſerment au Roy , 
& de devenit fon ſerviteur, conſidexant que ſon nom & ſes 
armes eſtoient dega la riviere de Somme, pres de Beauvais, 
car il avoit nom Mefhre Philippe Crerecœur, trere ſecon 
du Seigneur de Creveceur,, & aufh ces terres que la maiſon 
de Bourgogne. avoit .occupees ſur. ladite riviere 2 Somme 
(dont aſſez ay parlé) vivans les Ducs Philippes & Charles , 
revenoient ſans difficulte au Roy, par les conditions du traité 
le Sieur d' Eſquerdes ou des Cordes, mais coupables. Oudard de Buſſy, l'un des 


il falloit avoir le reſte de la Ville, ſans | principaux auteurs de cette {Edition , fut 
quoi le Roi ne tenoit rien. _ ] diſtingue des autres. | 

La choſe ſe fit par négociation; les | II avoit accepts du Roi un Office au 
Habitans remirent leurs clefs au Roi, | Parlement de Paris, & au lieu de Vexer- 
qui les maintint dans leurs Privileges, | cer avec honneur, il avoit abandonné 
promit d'en laiſſer les revenus a la Prin- cet Office pour fe joindre aux mutins 
ceſſe de Bourgogne, & de lui rendre de la Ville d' Arras; il fut pris, ment à 
cette Ville apres qu'elle lui auroit fait | Heſdin, & decapite, & pour marque de 
hommage comme a ſon Souverain ; la | ſa dignité, le Roi fit mettre un — 2 


compoſition faite a ce ſujet fut paſſèe a | peron' foure fur ſa tète, qui fut 

Arras au mois de Mars 1476. ſuiva ur le Marche de Heſdin. 
Tancienne maniere de compter année a | Le motif de la Juſtice que le Roi fit 
Paques , ( Ceſt-a-dire 1477. ) faire en cette occaſion, fut le manque de 
| Le Roi apres avoir regũ le ſerment | fidelite de ces Habitans apres le ſerment 
des Habitans leur remit les clefs de la | & lui fait, comme on peut voir dans la 
Ville pour les garder-en ſon nom, mais | Lettre qu'il en ecrivit a M. de Breſſuire, 
contre leur promeſſe & leur ſerment, | rapportee ci- après T. II. p. 276. dans VE- 
ils tacherent d introduire dans cette Ville loge de Charles VIII. par Brantome. 


les gens de guerre, qui Etoient aux envi- es plus Criminels ayant été punis, 


— 
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* 


rons de Lille & Douay, aſin de ſe ſouſ- | le Roi accorda une Amniſtie à tous les 


traire de Vobeiſſance qu'ils avoient juree, | autres Habitans , meme à ceux qui $'6- 
Malheureuſement pour ces Habitans , | toient retires , & les confirma de nou- 
cette troupe de gens ramaſlez fut entière- | veau dans leurs privileges, ce qu'on peut 
ment defaite , comme il eſt dit ci-deſſous | voir dans la compoſition & IAmniſtie 
oy apres Note huitieme. Le Roi arriva | qui eſt aux Preuves num. CCLXXXVI. 
e lendemain dans la Ville d'Arras , ſe (5) Le Seigneur des Cordes. Voir ci- 
ſaiſit de tous les Priſonniers, & en fit | devant Liv. I. Chap. III. 
mourir quelques- uns; il fit auſſi prendre] (6) Ce qui oft entre deux crochets 
pluſieurs des Habitans , & punir les plus | ſe trouve dans le MS, de S. Germain. 


— — mann 
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_— 1. en 1435. par lequel furent bailltes au Due Phibppe 
1477. pour luy & ſes hoirs maſles ſeulement, & le Duc Chart, 
ne laiſſa que cette fille dont jay parle, & ainh ledit Meftre 
| Philippes\de Creveceur devenoit homme du Roy, fans diff. 
culte, 43 * neut ſceu meſprendre à ſe mettre au ſervice 


du Roy ( finon quit en eut fait ſerment de nouveau à la- 

dite Damoiſelle) & en luy rendant ce qu'il tenoit du ſien: 

il sen eſt parle}, & parlera en diverſes fagons, parquoy 

mien 1 A ce qui en eſt. Bien ſcay qu il avoit eſté 

nourry & accreu , & mis en grand eſtat par le Duc Carles, 

*& que fa mere avoit nourry en partie ladite Damoiſelle de 

Bourgogne ,” & qu il eſtoit Gouverneur de Picardie, Senef. 

chal de Ponthieu , Capitaine de.Crotoy , Gouverneur de Pe. 

nne, Mondidier & Roye, Capitaine de Boulogne & de 
Hen, (7) de par le Duc Charles, quand il mourut, & en- 

cores:de preſent il les tient de par le Roy, en la forme & 

maniere que le Roy noſtre Maiſtte les lu bailla. ' 

Apres que le Roy eut fait en la cite 4 Arras, comme je 

vous ay dit, il ſe partitde la: & alla mettre le ſiege devant 

Heſdn, où il mena ledit Seigneur des Cordes , lequel avoit 

tenu la place, comme dit eſt, il ny avoit que trois jours, 

Xx encores y eſtoĩent ſes gens, qui monſtrerent la vouloir tenir 

| for ladite Damoiſelle , diſans luy avoir fait le ferment : & tira 

TLartillerie quelques jours: Ils owrent parler leur maiſtre, & a 

la verite;, ceux de dehors & de dedans Sentendoient bien: 

Hein 6 & ainſi ladite place fut rendue au Roy: lequel sen alla de- 

Boulogne ren- vant Boulogne : Oh il en fut fait tout ainſi. Ils tindrent par 
Laus aventure un jour dayantage : toutesfcis cette habileté eſtoi 
dangereuſe , s il y eut eu gens au pais (& le Roy, qui de- 
puis le me compta, fentendoit bien) car il y avoit gens de- 
dans Boulogne, qui connoiſſoient bien ce cas, & travailloient 
d'y mettre des gens, s ils en euſſent peu finer a temps, & 
la deffendre à bon eſcient, Cependant que le Roy ſejournoit 
devant Boulogne ( qui fut peu d eſpace, comme de cinq ou 
fix jours) ceux d Anus ſe tinrent pour deceus de ſe voir ainſi 
enclos d'un coſtè & d' autre, ou il y avoit largement Gens- 
darmes, & grand nombre d'artillerie: & travailloient de 


trouver gens, pour garnir leur ville: & en eſcrivirent aux 


; | Jt pot Shes E verſion La- deſſus tous ces Gouvernemens, mais il 
tine C P hilippe de Comines 9 paſſe par- n'y a pas gran d'pe rte. 
| OD villes 
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y avoit « lque peu de Gens-de-cheval, &-entre les autres 
eſtoit * de FVergy, (8) & autres dont il ne me 
hbuvient: & eſtoient de ceux qui eſtoient revenus de cette 
| bataille de Nancy: leſquels ſe delibererent de ſoy venir. 
mettre en cette ville d Amas, & firent amas de ce qu ils peu- 
rent, comme de deux ou trois cens chevaux ; que bons que 
mauvais, & einq ou ſix cens Hommes- de- pie. 
L loin mad 
it orguettieux , les prefierent de partir en plein midy , 
—— non, qui fut une int dalle pte eux 5 
auſſi mal en leur prit, car le pays de la Anus eſt plein comme 
la main, (o) & y a environ cinq lieuẽs: & s ils euſſent atten- 
du la nuit, ils euſſent execute leur enttepriſę, comme ils en- 
tendoient faire. Comme ils furent en chemin, ceux qui eſ- 


toient demeurez en la cite, comme le Seigneur du Lude, 


Jehan du Fou, les gens du Mareſchal de Loleac f..rent ad- 
vertis de leur venuè, & delibererent de pluſtot aller au- de- 
vant, & mettre tout a adventure, que de les laiſſer entrer 
en la ville: car il leur ſembloit qu' ils ne ſgauroient deffendre 
ha citè ,s ils y entroĩent. Lentrepriſe de ceux que je dis eſtoit 
bien perilleuſe, mais ils l'executerent hardiment, & bien, 
& deſtrouſſerent cette bande, qui Eroit partie de Doway , & 
furent preſque tous morts ou pris, & entre les autres far pris 
le Seigneur . ERTS! 

Le Roy y arriva le lendemain , qui eut grande joye de 
cette deconfiture , & fit mettre tous les priſonniers en ſa 
main, & pluſieurs fit mourir de ces Gens-de-pied , eſperant 
d eſpouventer ce peu de Gens- de- guerre qu'il y avoit en ce 
2 & fit le Roy longtemps garder Monſeigneur de 

ergy , lequel ne voulut faire le ſerment au Roy, pour choſe 
du monde, ſi eſtoit- il en eſtroite garde & bien enferrè. A la 
fin fut conſeille de fa mere, & apres qu'il eut eſte un an en 
priſon, ou plus, il fit le bon plaifir du Roy, dont il ne fit 
que ſage. Le Roy luy reſtitua toutes ſes terres , & toutes 
e 
puis fait Maréchal du Comte de Bour- | (9) &F Ceſt- dire, que c'eſt une 
Ke en 1495. & en 1504. Lieutenant | plaine fans aucune montagne, ni bois, 


apitaine general des Duché de | ni aucun autre detours ; ce qui eſt aſſez 
Gueldre & Comtéè de Zutphen pour | general dans la Flandes & Brabant, 


Tome J. Rr 


Doiiay, qui en ce temps - là eſtoient encore un 


„Ales solhnes; come ü {ſli8eDoilcy. Audit ieude Doijzy <= 
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mn  MEMOIRES)DF COMINES; 


==> qelles qui qucleroit,; & le fit poſſeſſeur de plus de diz 
mille livres i pra — beaux eſtats. Ceux qui ef. 


1 — 
1 . chaperent de cette deftrouſſe , qui eſtoient peu, ęntrerent en 
la ville. Le Roy ſit approcher ſonartillerie , & tirer , e 
eſtoit puiſſante, & en grand nombre, les foflez & les mu- 
railles ne valoient gueres. La batterie fut grande, & furent 
tous eſpouventez : car ils navoient comme point de Gens- 
de- guerre dedans. Monſeigneur des Cordes y avoit bonne in- 
teligence': & auſſi de ce que le Roy tenoit la cité, la ville 
ne lu pouvoĩt ry tar parquoy ils firent une compoſition, 
enre la ville, laquelle compoſition fut affez mal tenue ; 
dont ledit Seigneur du Zude-eut partie de la coulpe, & fit 

le Roy mourit pluſieurs Bourgeois & autres, & beaucoup 

1 . de bien, preſent ledit Seigneur du Lude & Maiſtre 
Cie d Guillaume de Cerſay (qui y eurent grand proſit: car ledit 
eriſay, Seigneur du Lude ma dit que par ce temps il y avoit gagne 
vingt mille eſcus, & deux panes de Marrres ) & firent ceux 
de la ville un preſt au Roy de ſoixante mille eſcus, qui eſtoit 
beaucoup trop pour eux: toutesfois je crois que depuis ils 
furent rendus; car ceux de Cambray en preſterent quarante 
mille, qui depuis pour cettain leur ont efte rendus, parquoy 
je crois qu auſſi furent les autres. & 
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CHAPITRE XVI. 


cane Er Gandois yuiavoion- uſurped axthonicd: nur defſs 
leur. Prince 2 ſon pere fut mort, vinrent en Al 
ſade vers le Ray, comme de par les trois Eſtats de leur pays. 


P Our Theure de ce ſiege d Aras, Mademoiſelle de Bourgo- 
gne eſtoit a Gand, entre les mains de ces très-deraiſon- 
nables gens, dont perte luy en ſurvint, & profit au Roy: 
car nul ne pert au monde, que quelqu autre ny gagne. Auſſi- 
toſt que ils ſceurent la mort du Duc Charles, i leur ſembla 
qu'ils eſtotent eſchapez , & prirent tous ceux de leur Loy 
au ſont vingt & ſix) & la pluſpart, ou tous firent mourir, 
& prirent leur couleur, diſant qu ils avoient fait le jour de 
devant decapiter un homme: & nonobſtant qu'il Veut bien 
deſſervy, fi nen avoient- ils aucun pouvoir, comme ils di- 
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LIVE VC Cain XL zz 
ſvient': car leur pouvoir eſtoit exp1re: par le -treſpas dudi 

Duc; qui les avoit er ez audit Gouvernement. Ils firent mou- 
rir zuin plußeurs grands & 1 de la ville, qui 
xyoient eſte amis favorables dudit Due: dont il y en avoit 
aucuns qui de mon . wa ver, , avoient aidé à 
deſmouvoirledit Duc Charles; lequel vouloit deſtruire grande 


ie de ladite ville de Gand. Ils contraignirent ladite Da- 


moiſelle à confirmer leurs anciens privileges, qui leur avoient 
eſte oftez - la paix de Gand (qui fut faicte avec le Duc 
Phfilippe) & autres, par le Due Carles. Leſdits privileges 
ne leur ſervoient que de noiſe avec leur Prince, & auſſi leur 
principale inclination eſt de defiret leur Prince (1) foible, 
be nen aiment nuls depuis quils font Seigneurs; mais tres- 
naturellement les aiment, quand ils ſont en enfance, & avant 

wils viennent à la Seigneurie: comme ils avoient fait cette 
Damoiſelle , (2) quils avoient ſoigneuſement gardee & ai- 
mee juſques lors qu'elle fut Dame, 19 1 | 

Auſſi eſt bon à entendre que ſi à Theure que ledit Duc 
mourut, les gens de Gand n euſſent fait aucun trouble, & 
euſſent voulu taſcher à garder le pays, que ſoudainement ils 
euſſent rug a mettre gens dedans Arras , & par adven- 
ture a Peronne , mais ils ne penſerent lors qu'a ce trouble. 
Toutesfois le Roy eſtant devant ladite ville d Arras, vinrent 
devers Iuy aucuns Ambaſſadeurs de par les trois Eſtats des 

ays de ladite Damoiſelle; car ils tenoient a Gand certains 
B deſdits trois Etats; mais ceux de Gand faiſoient le 
tout à leur plaifir, pource qu'ils tenoĩent ladite Damoiſelle 
entre leurs mains. Le 3 les ouit, & entre autres choſes di- 
rent que les choſes qu' ils avoient propoſees , qui eſtoient 
tendans a fin de paix, procedotent du vouloir de ladite Da- 
moiſelle : laquelle en toutes choſes eſtoit deliberee de ſe con- 
duire par le vouloir & conſeil des trois Eftats de ſon pays, 
& requeroient que le Roy ſe vouſiſt deporter de la guerre 
qu'il Kiſoie , tant-en Bourgogne quien Arzors , & que lon 
prit journee , pour pouvoir amiablement pacifier , & que ce- 
pendant fut donne ſurſeance de guerre. 

1) Pluſieurs re; nt * ujc un plus favorable traite- 
i bones * 2 5 Led. ment l 9 changement 
a-arre , leurs Seigneurs futurs ceux | au Gouvernement. 
qui ſont Ber ping es 2) Voir ci-deſſus Livre II. Chap. 


eſperance que flaturellement on a pref | IV. vers le "m_ oF 5 
r 1j 
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D Le Roy ſe trouvoĩt ja 
1477. don-il yinll 
firent; car il eſtoĩt bien inſormé, que pluſieurs Gens-de. 


MEMOIRES DE COMINES, 
comme: au-defſus ,"&-encore cui 
e les choſes vinſſent mieux à ſon plaiſir quielles ne 


his 


guerre eftoient morts &deffairs par tout, & beaucoup dau- 
bes tournez de fon coſts; & par eſpecial Monſeigneur des 
Cordes (dont il faifoit grande eſtime , & non ſans cauſe: car 
de long temps il n euſt fait par force, ce que par intelligence 
il avoit eu par ſon moyen, peu de jours avant, comme avez 
ouy) & pour ce il eſtima peu leurs requeſtes & demandes: 
'& auſſi eſtoit· il bien inform, & ſentoit bien que ces gens de 
| Gand 1 en — eſtat 7 f 
ie, qu'tls ne ſcayorent donner aucun ordre ou conſeil à 
oe ln * cont luy : car nul homme de ſens, ne 
qui eut eu authorite avec leurs Princes paſſez, meſtoit a 
2 en rien, touchant leurs affaires; mais eſtoit perſecute, 
en danger de mort: & par eſpecial ils avoient en grande 
haine les Bourguignons ,- pour la grande authorité qu ils 
avoient eue au temps qo Et davantage le Roy connoiſſoit 
bien tout cela (lequel en telles choſes voyoit auſſi clair que 
be 3 er e e) dne lefiirs: Gandoir (3) fi 
ſoient à leur Seigneur de 
voir appetiſſè, pourveu qu ils n en ſentiſſent rien en leur pays; 
& pour ce il adviſa que Sils eſtoĩent encommenceꝛ a ſe di- 
vViſer qu'il les y mettroit encores plus avant: car ceux à quiil 
avoit affaire, neſtoĩent que beſtes, & gens de ville la pluſ- 
part & par * ne ſe connoiſſoient en ces choſes ſub- 
tiles: dont ledit Seigneur ſe ſgavoit bien aider, & faiſoit ce 
qu il devoit , pour vaincre , & mener a fin ſon entrepriſe. 
Le Roy Farrefta ſur la parole, que ces Ambaſladeurs 
avoient dite (qui eſtoĩt que leur Princeſſe ne feroit rien ſans 
la deliberation & confeil des trois Eſtats de ſon pays) en 
leur diſant qu ils eſtoĩient mal informez du vouloir delle, & 
d'aucuns particuliers: car il eſtoit ſeur quelle entendoit con- 
duire ſes affaires par gens particuliers, * ne deſiroient point 
la paix, & qu eux ſe trouveroient defavoiiez : dont leſdits 
Ambaſſadeurs ſe trouverent fort troublez , & comme gens 
mal accouſtumez de beſogner en ſi grandes affaires & ma- 


3) Les Gantois , Peuple dur, deſi- | eux-memes plus d'autorite , & ſe mettre 
rent Vabaiſſement & le peu de pouvoir s ils peuvent en Republique, Cependant 
de leurs Seigneurs , pour ſe donner à J ils nont pù y parvenir. . 
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qu ils troublotent tant leur com- 


tout ge „& quiils deſiroient le 
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tieres;  reſporidirent promptement qu ils eftgient bien ſeurs 
de ce e Kaul monſtreroient leurs inſtructions 


quand beſoin ſeroit. On leur 1 22 leur monſtre- 
* 


oit lettres, quand il plairoit au Roy, eſcrites de telle main 
ils le croiroient qui difojent que ladite Damoiſelle ne 
youloit co 
repliquerent encores qu ils eſtojent bien ſeurs du contraire ; 
& lors le Roy leur fit monſtrer les lettres, que le Chance- 


lier de Bourgogne , & le Seigneur d Hymbercourt avoient ap- 


portees , 2 Tautrefois qu'ils avoient (4) eſte 2 Peronne , leſ- 
elles eſtoient eſcrites , partie de la main de ladite Damoi- 
{tle partie de la main de la Ducheſſe de Bourgogne , Douai- 
riere, (5) femme du Duc Cares, & ſœur du R 
dq A 
(6) frere du Duc de Cleves, & prochain parent de ladite 
Damoiſelle. Ainſi eſtoit cette lettre eſcrite de trois mains: 
toutesfois elle ne Tg qu'au nom de ladite Damoiſelle : 
mais il eſtoit ainſi fait, pour y adjouſter plus grande foy. Le 
contenu de ladite lettre eſtoit creance ſur leſs Chancelier 
& Hymbercourt : & davantage ladite Damoiſelle declaroir 
e 


oy Edouard 


duits par quatre perſonnes , qui eſtoient ladite Douairiere , 
fa belle mere, ledit Seigneur de Raveſtazn, & les deſſuſdits 
Chancelier , & Hymberrourt, & ſupplioit au Roy que ce 
qu il luy plairoit faire conduire envers elle, paſſaſt par leurs 


tres nen avoir communication. 
Quand ces Gandois & autres Deputez eurent veu cette 


lettre, ils en furent fort marris; & ceux qui communiquoient 


avec eux les y aidoient bien. Finalement ladite lettre leur 
fut baillee , & n'eurent autre deſpeſche, qui fuſt de grande 
ſubſtance, & il ne leur en chaloit gueres: car ils ne pen- 
ſoient qu'a leurs diviſions, & a faire un monde neuf, & ne 
regardoient point a plus loin , combien que la perte d Arras 
leur devoit bien plus toucher au cceur ; mais c'eſtoient gens, 


qu n avoient point eſte nourris en grandes matieres , & gens 


e ville la pluſpart, comme j ay dit. Ils ſe mirent a chemin 


(4) Voyez au commencement du] (6) Adolphe, Seigneur de Raveſ- 
Chapitre precedent. tein , ſecond fils d'Adolphe , Duc de 


(5) Marguerite d'Yorcx; Cleves & de Marie de Bourgogne. 
r j 


nduire ſes affaires ya par quatre perſonnes, Ils 


6 4 [ 
1 1 
— * 3 
! 2 


9 


„& partie de la main du Seigneur de Raveſſain, 


on intention eſtoit, que tous ſes affaires ſeroient con- 


mains, & qu il luy pleuſt s en addreſſer a eux, & a nuls au- 


__ jt MEMomeSbr comes, 
DS it x Cc} nils rouverent ladite Damoiſelle; avec la. 
1477; 1 parent & 
e 


ſa maiſoiide par ſa mere; lequel eſtoit fort ancien. Il avoit 
{6 nourry en Cette maiſon de we Ve es & de tout temps 
en ayoir eu fit mille Florins de Nin de penſion t parquoy 
outre le parentage, il y vendit 'aucynesfois comme ſerviteur. 
LEveſque du Liege, & pluſſeurs autres grands perſonnages, 
y eſtoient pout_accompagner ladite Hamoiſelle , & pour 
B affaires particulieres : car I Eveſque deſſuſdit eſtoit ve. 
nu pour faire quitter à ſon pais'trente mille florins ou envi. 
ron, "why payoient au Duc Charles , par appointement fait 
entre luy & eux, apres les guerres quiils avoient eiles en. 
ſemble , dont jay parle cy-devant: toutes leſquelles guerres 
avoient eſte pour la querelle & affaire dudit Eveſque ; pource 
il wavoit point grand beſoin de faire cette pourſuite, & les 
devoit deſirer eſtre pauvres: car il ne prenoit rien en ſon 
pays qu'un petit domaine, eu regard a la grandeur & richeſſe 
dudit pays, & de ſon ſpirituel. nne DESO STANT 
Lech Eveſtiue'eHivic de ces deux Ducs de Bourbon; 
Jean IT. & Pierre I: qui de preſent regne , homme de bonne 
chere, & de plaiſir, peu connoiffant ce qui luy eſtoit bon 
ou contraire , retira a = Meſſire Guillaume de la Marc, 
(8) un beau Chevalier & vaillant, tres-cruel & mal condi- 
tionne', qui tous jours avoit eſte ſon ennemy, & de la maiſon 
de Bourgogne aufh , en fayeur des Liegeors, Ladite Damoi- 
ſelle de Bourgogne luy donna quinze mille florins du Rhin , 
en faveur dudit Eveſtie du Liege & de luy , pour le reduire: 
mais toſt apres il fe tourna contrelle, (9) & contre ſon maiſtre 
ledit Eveſque , a qui il eſtoit , ayant entrepris de faire ſon fils 
Eveſque par force, & par la faveur du Roy: & depuis il de- 
confit ledit Eveſque en bataille, & le tua de ſa main, (10) 
& le fit jetter en la riviere, lequel y demeura trois jours. 
Ledit Duc de Cleves y eftoit , eſperant faire le mariage (11) 
(7) Jean I. du nom, fils d'Adolphe N ue de la Maiſon de France, 
Duc de Cleves , & de Marie fille de par Meſſieurs de Sainte-Marthe, page 
Jean Due de Bourgogne, & de Mar- 46. de TImpreffion de 1647. in- fol. 
guerite de Baviere. Tome II. 
8) Ceux de Sedan en ſont venus. 10) En 1482. comme on Ia deja dit, 
85 Ingratitude notable de Guillaume 8 11) Jean, depuis Duc de Cleves Il. 
de la Marek, ſurnommè le Sanglier de ce nom, il a eu ſoixante-trois ba- 


d Ardennes , enyers Louis de Bourbon | tards , ce qui lui a fait donner le ſobrt- 
Eveque de Liege. Voyez THiſtoire Ge- I quet de faiſeur d'enfans. - 


319 


Jeſon fils ailab avec ladite Damoiſelle, qui luy ſembloit choſe === 


| orcable-poun beaucoup de railons; & croy qui il fe fut fait, 147 
ſi le — ove ft Condes an gr delle & de ſes a 
ſerviteurs: car il eſtoit de cette propre maiſon, & en tenoit 


{a Duche, & avoit eſtẽ nourry leans, & par aventure que 
la veuẽ & connoiſſance qu on avoit de lu, luy fit ce dom- 
mage. S Thos th 17 6% "I, ls 5 . | 1 2 


9 
. 4 - : , * * Y% [1 


4 


* - * - . - 
— #4 * 1 ST + & 6 * . 4 "SEX  # . 7 » « F 
* 4 
f J 8 H P 1 | Y | | 
9 17 i 3 : N 1 1 * = „ 
- 8 - 
„ 


Comment ceux de Gand, apres le retour de leurs Ambaſſadeurs , 
firent mourir le Chancelier Hugonet & le Seigneur d Hymber- 
court, * le vouloir de leur Princeſſe : & comment eux , 
& autres Flamans, furent deconſits davant Tournay & le 
Duc de Gueldres, leur Chef, tus. | | 


Po revenir à mon propos, ces Deputez arriverent a 
Gand, & y fut le conſeil prepare, & cette Damoiſelle 


miſe en ſon ſiege, & pluſieuts Seigneurs à Venviron delle V 


pour or leur 9 9 9 Ils commencerent à dire la charge 
qu'ils avoient delle : & toucherent principalement le poinct, 
qui ſervoĩit à ce qu ils youloient faire, & dirent que comme 
ils alleguoient au Roy TP ladite Damoiſelle eſtoit deliberee 
de tous poincts ſe conduire par le conſeil des trois Eſtats, 
qu il leur avoit reſpondu al eſtoit bien ſeur du contraire , 
a quoy ils avoient perlifte : parquoy ledit Seigneur offrit de 
monſtrer lettres de ladite Damoiſelle, laquelle ſoudainement 
meue & courroucee,, dit ſur le champ qu'il (2) ne ſeroit ja 
trouve eſtre vray , que ladite Lettre n'euſt eſte eſcripte ne 
veue ; incontinent celuy qui parloit , qui eſtoit le penſion- 
naire de Gand ou de Bruxelles, tira de fon ſein ladite lettre, 
& devant tout le monde la luy bailla. Il monſtra bien qu'il 
eſtoit homme tres-mauvais , & de peu dhonneur , de firs 
cette honte à cette jeune Damoiſelle , à qui un ſi vilain tour 


n appartenoit pas eſtre fait: car fi elle avoit fait quelque er- 


(1) Il en eſt parlé ci-deyant Liv. II. | contraire , cuidant eſtre ſeure que ladite 
Chap. II. | Lettre neuſt eſtè veuẽ ; incontinent &c. 
2 Ci eſt ainſi que porte le Ma- | mais la legon du Manuſcrit nous a parũ 
nuſcrit de S. Germain; I'Imprime por- | la plus naturelle: c'eſt pourquoi nous 
toit auparavant ainſi, dit ſur le champ le | avons cru la devoir adopter, 


— 
1477. UI. ne faut pas demander ſi elle eur grande honte: car à cha- 
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reur, le (3) chaſtoy ne luy en appartenoit point en public; 


cun elle avoit dit le contraire. Ladite Doiiairiere'; & le Sei. 
gneur de Raveſfain, le Chancelier , & le Seigneur d Hymber. 
JJ. 
On avoit tenu paroles audit Duc de Cleves & autres de 
ce mariage , qui tous furent courroucez , & commenca lor 
leur diviſion grande a ſe declarer, Ledit Duc de Cleves avoir 
tousjours juſques alors eu _efperance que ledit Seigneur 
d"Hymbercour: tiendroit pour luy à ce mariage , lequel ſe tint 
ur deceu, voyant cette lettre, & luy en devint ennemy, 
Ledi Eveſque du Liege ne Taymoit point, pour les choſls 
paſſees a Liege ( dont ledit Seigneur d Hymbercoum avoit eu 
1 Gouvernement) ne ſon Mefhre Guillaume de la Mart, 
4 eſtoit avec luy. Le Comte de Saint - Paul, (4) fils 
u Conneſtable de France (dont Jay parle ) hayſſoit ledit 
Seigneur d Hymberrourt & le Chancelier, pource qu'ils li- 
vrerent (5) fon perg a Peronne entre les mains des ſerviteurs 
du Roy , comme avez ouy au long cy-deflus. © Ceux de 
Gand les avoient a grande haine , (6) fans nulle offence quils 
leur euſſent faite, mais ſeulement pour la grande authorité, 
ou ils les avoient veus : & ſeurement ils le valoient , autant 
Jus perſonnages qui ayent regne en leur temps, ny dega ny 
dela , & avoient eſte bons & loyaux ſerviteurs pour leut 
maiſtre. | | 55 
Finalement la nui& , dont ces lettres avoient eſte monſ- 
trees le matin, les deſſuſdits Chancelier & Seigneur d'Hym- 
Berrourt, furent pris par leſdits Gandois, nonobſtant qu ils 
en euſſent aſſez 2 — : mais ils ne ſceurent fy 
a leur malefortune , comme il adyient a pluſieurs autres. Je 
croy bien que leurs ennemis , que jay nommez, aiderent 
bien à cette priſe , & avec eux fut pris Meffire Guillaume 
de Clugny , Eveſque de Theroienne , (7) qui depuis eſt mort 
Eveſque de Poictiers: & tous trois furent mis enſemble, 


- 
. - 


| 6) Ceſt x dire, la reprimande ou cor- (6) Les Gantois haiſſoient le Chan- 
rectionʒterme encore d'uſage en Lorraine. | celier, parce qu'il avoit dechire leurs 


(4) Pierre de Luxembou 


, Comte 
de S. Paul, ſecond fils du Conneſtable 
de ce nom. 


(5) Vo ci-deſſus Li . 
To mv cop 


rivileges, comme il eſt dit ci-devant 
33 . Chap. IV. | 
(7) Il effoit que le ſuffragant de 
Henry de Lorraine, Ev&que de The 
rouanne, 
Ceux 


wed ha. 
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LIVRE V. CAA. XVII 321 
Ceux de Gand tindrent un peu de forme de procès (ce qu'il 
n ont point accouſtumè en leur vengeance) & ordonnerent 1477. 
gens 4 leur Loy, pour ſes interroger, & avec eux un de 
ceux de la Marc, ennemi mortel dudit Seigneur d Hymber- 
court. Au commencement ils leur demanderent pourquoi ils | 
ayoient fait bailler, par Monſeigneur des Cordes , la cite d A,. 
ras ; mais peu sy arreſterent, combien qu en autre faute ne les 
euſſent ſceu trouver; mais leur paſſion ne les tenoit pas-la : 
car il ne leur chaloit de prime - face, de voir leur Prince & 
Seigneur affoibly dune telle ville; ne leur ſens, ne leur con- 
90 Moss „nalloient pas aſſez avant, pour connoiſtre le pre- 
judice qui leur en pouvoit advenir par trait de temps. =. 
[ant e vindrent arreſter ſur deux points, Fun ſur certains 
dons , qu ils diſoĩent que par eux avoient eſte pris, & par 
eſpecial pour un proces , qu avoient nagueres gagne , par 
leur ſentence ,' prononcee par ledit Chancelier , contre un 

rticulier , dont les deux deſſuſdits ayoient pris un don de 
[a ville de Gand. N b | 

A tout ce qui touchoit cette matiere de corruption, reſ- 
pondirent tres-bien & a ce poinct particulier, ou ceux de 
Gard diſoient qu'ils avoient vendu juſtice , & pris argent 
deux pour leur adjuger leur proces , reſpondirent , qu'ils 
avoient gagne ledit proces , pource que leur matiere eſtoit 
bonne: & qu'au regard de argent quits avoient pris , ils 
ne Vavoient point demande , ne fait demander , mais vray 
eſt que quand on le leur preſenta , ils le prirent. Le ſe- 
cond poinct de leur charge , où s arreſterent, c'eſtoit que 
les defſuldirs Gandois diſotent qu'en pluſieurs 28 , Jaz 
rant le temps qu ils avoient eſte avec le feu Duc Charles , 
leur maiſtre , & en ſon abſence, eſtans ſes Lieutenans , ils 
avoient fait pluſieurs choſes contre les privileges de ladite 
ville & Eſtat d' icelle: & que tout homme qui alloit contre 
les privileges de Gand, devoit mourir. En cela ne pou- 
voit avoir nul fondement contre les deſſuſdits: ear eux 
neſtoient leurs ſubjets , ne de leur ville, ny neuſſent 
ſceu rompre leurs privileges: & fi ledit Duc, ou ſon pere, 
leur avoit ofte aucuns de leurs privileges, ce avoit eſte 
par appointement fait avec eux , apres pluſieurs guerres 
& diviſions ; mais les autres, qui leur avoient eſte laiſſez 
(qui ſont plus grands qu'il ne leur eſt beſoin, pour leur 

Tome I, | - 5 


az  MEMOIRES/DE.COMINES,: 


post) leur avoient eſté bien obſervez.,.& garde. 
| 1177 %ĩ ³1- Nonobſtant;les excuſes de ces deux bons & notables per. 


. ſonnages, fur les deux. charges Uelluſdites (car de la princi- 
= pale, dont jay parlè au commencement de ce . „ ils 
; men parloient point) les Eſchevins de la ville de Gard les 
! | | mnerent 2 moùrit, en leur Hoſtel-de- ville, & en leur 
preſence, & ſoubs couleur de Finfrattionde leurs privileges, 
Ze de argent 7 avoient pris, apres leut avoir adjuge le 
ocès 5. 2 5 eſt fait mention cy -: deſſus. Ces deux Seigneurs 
geltidis oyans cette cruelle ſentence , furent bien esbahis, 
& non ſans cauſe, comme raiſon eſtoit, & ny voyoient 
aucun temede, pour ce qu ils eſtoient entre leuts mains, tou- 
ppel reſſor- tesfois ils appellerent devant le Roy en ſa Cour de Parlement, 
Ae d. Fan eſperans que cela og le moins, pourroit donner quelque 
i — delay à leur mort, & que ce ndant leurs amys les pourroient 
ayder a ſauver leurs vies. Par avant ladite ſentence , ils les 
avoient fort gehennez , ſans nul ordre de juſtice, & ne dura 
leur proces point plus de fix jours, & nonobſtant ladite ap- 
pellation, , incontinent 1 les eurent condamnez., ils ne 
four donnerent que trois heures de temps pour ſe confeſſer & 
nſer à leurs affaires: & le terme paſle , ils les menerent en 

abi Marché, & furent mis ſur un eſchaffaut. _ 
. Mademoiſelle de Bourgogne, qui depuis a eſté Ducheſſe 
d Autriche, ſcachant cette condamnation , sen alla en l hoſtel 
de la ville, leur. faire requeſte & ſupplication 8 les deux 
deſſuſdits; mais rien n'y valut. De la elle sen alla ſur le Mar- 
che , ou tout le peuple eſtoit aſſemble , & en armes, & vit 
les deux deſſuſdits ſur leſchaffaut. Ladite Damoiſelle eſtoit en 
ſon habit de dueil, & navoit qu'un couvrechef ſur fa teſte, 
qui eſtoit habit humble & ſimple, pour leur faire pitié par 
raiſon & la ſupplia au peuple , les larmes aux yeux, & toute 
eſcheyelee, qu il leur pleuſt avoir pitie de ſes deux ſerviteurs, 
& les luy vouloir rendre. Une grande partie de ce peuple 
vouloit que fon plaiſir fut fait, & qu ils ne mouruſſent point; 
5 autres vouloient au contraire , & ſe baiſſerent les piques les 
uns contre'les autres , comme pour ſe combattre ; mais ceux 
qui vouloient la mort, fe trouverent les plus forts , & fina- 
lement crierent a ceux qui eftoient ſur Veſchaffaut quils les 


expediafſent z or (8) par concluſion ils eurent tous deux les 
- (8) Le Chancelier de Bourgogne nommé Hugonet , & Guy de Brimev, 
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teſtes couptes ; & sen retourna cette pauvre Damoiſelle en 
cet eſtat en ſa maiſon, bien dolente & deſconfortèe : car 
{a fiance. 8 2 St: 

Apres que ces gens de Gand eurent fait cet exploict, ils 
departirent davec elle Monſeigneur de Raveſtain & la Douai- 
riere, femme du Duc Charles: pour ce qu ils eſtoient ſignez en 
la lettre, queleſdits Seigneurs 4 Hymbercourt & Chancelier 
deſſus nommez avoient portèe au Roy, & qu ils avoient baił 
lee, comme vous avez ſceu: & prirent de tous points Fautho- 
ritè & la maitriſe de cette pauvre & jeune Princeſſe; car ainſi 
ſe pouvoit elle bien appeller: non point ſeulement pour la per- 
te, qui d8s-lors luy eſtoit advenue de tant de groſſes villes 
well avoit perduès, qui luy eſtoĩent irrecouvrahles par force, 
veu la forte main où elles eſtoĩent ( car par grace, amitiè, ou 
appointement, elle y pouvoit avoir encore quelque eſperance) 


ceſtoientles deux principaux perſonnages , on elle avoit mis 


mais a ſe trouver entre les mains des vrays ennemis perſe- 


cuteurs de ſa maiſon, luy eſtoit bien un très- grand malheur. 
Et en leur faict, es choſes generales, y a tousjours eu plus 
de folie que de malice: & auſſi ce ſont tousjours groſſes gens 
de meſtier, le plus ſouvent, qui y ont le credit & Tauthorité, 
qui n'ont aucune connoiſſance des grandes choſes, ne de 
celles qui appartiennent à gouverner un Eſtat. Leur malice 
ne gif qu'en deux choſes, Tune eſt que par toutes voyes 
ils deſirent affoiblir & diminuer leur Prince; Vautre , que 
2 ils ont fait quelque mal ou grande erreur, & qu'ils 
e voyent les plus foibles , jamais gens ne cherchent leur ap- 


pointement en plus grande humilite qu'ils font, ny ne don- 


nerent plus grands dons, & fi ſcavent mieux trouver les per- 
ſonnes, à qui il faut qu'ils s adreſſent pour conduire leur ac- 
cord, que nulle autre ville que Jaye jamais connuè. 

Apres que ceux de Gand eurent pris le Gouvernement par 
force de ladite Damoiſelle de Bourgogne , & fait mourir ces 
deux qu avez ouy, & qu'ils eurent envoyè hors ceux que 
bon leur ſembla, ils commencerent en tous endroits a oſter & 


Sieur 'Hymbercogrt , tous deux prin- | XI. en faveur des heritiers du Chance- 
cipaux Miniſtres d'Eſtat des Pays-Bas, | lier Hugonet, Il etoit bien juſte que ce 
condamnes , & executes à mort par les | Prince réparàt par ces Lettres Patentes 
Gandois le Jeudy Saint 3 Avril 1476. ] Vimprudence qu'il avoit commiſe , & qui 

ile ancien. On trouvera dans les | occaſionna Tallaſſinat de ces deux Miniſ- 


Preuves alan 1477, une Lettre de Louis | tres. V oyez les Oy 1 aaa 
J 
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mettre gens A leor poſte & par eſpecial chaſſetent GSpillerent 


o 


ray tous ceux qui mieux avoient ſervy cette maiſon de Bourgogne, 


iticlifferemmemt; fans'regarder ceux qui en aucune choſe le 
ourroient avoir deſſervi? entre les autres, & entre toutes gens, 


ils ptirent inimitiè contre les Bourguignons; & les bannirent 


tous, & prirent auſſi grande peine pour les faire devenir ſervi. 
teurs & ſubjets du Roy , comme faiſoit le Roy propre, qui les 
ſollicitoitpar belles & ſages nes & remonſtrances, & par 
grands dons & promeſſes, & auſſi par force qu'il avoit tres. 
grande en leur pays. Pour commencer a faire cas de nouvel. 
1 ils mirent hors de priſon (comme nous avons touché 
ey devant) le Duc de (9) Gweldres , qui par long- temps, par 
le Due Charles, y avoit eſtè tenu, pour les cauſes qu'avez 
entendues cy-devant, & le firent Chef dune armee qu'ils fi- 
reut d entr eux· meſmes, c'eſt a ſcavoir de Bruges , Gand, & 
Fpres; & fenvoyerent devant Tournay , mettre le feu aux 
fauxbourgs, qui eſtoit bien pa d'utilitè, pour la querelle de 
leur Seigneur. Plus luy eut ſervy, & à eux auſſi, deux cens 
hommes, & dix mille Francs comptant, pour en entretenit 
dautres , qui eſtoĩent dedans Arras , quand le ſiege y alla 


- (pourveu qu ils fuſſent venus à temps propice ) que dix telles 


armees que cette 1a (qui eſtoit de douze ou quinze mille hom. 
mes, & la payoient très bien) car elle ne pouvoit rien profiter 
que de bruſler un petit nombre de maiſons., en lieu dont il ne 
chaloit gueres au Roy car il n'y leve ny tailles, ny aydes; 
mais leur connoiſſance n alloit point juſques-la. 

 Apres (10) que ce Duc de Gueldres fut venu devant Tour- 
nay, il fit mettre les feux juſques aux fauxbourg deſſuſdits. 
Il y avoit dedans trois ou quatre cens Hommes-d armes, qui 
ſaillirent, & donnerent fur la queue de ſes gens aleur retraite, 
& incontinent ce r "0 ſe mit a fuir. Le Duc de Gueldres , 
qui eſtoit un tres-vaillant Prince, tourna pour cuider don- 
ner a ſes gens chemin de ſe retirer , il fut mal ſuivy, & fut 
porte par terre, & pareillement afſez bon nombre de ce 
peuple , & ſe trouva bien peu de gens du Roy a faire cet ex- 


(9) Voyez Hiſtoire Genealogique de | moins. Et tout cet egdroit juſqu'a je ne 


France de Sainte-Marthe de 1647. in- puis penſer de Valinea qui ſuit , ne man- 


fol. pag. 48. : que pas dans le Manuſcrit de S. Ger- 

(10) Ceci eſt une repetition de main; mais il eſt rejette plus bas a Ten- 
ce - eſt dit ci-deſſus à la fin du Chap. | droit où commence dans cette édition le 
XIV. avec quelques differences nean- j premier Chapitre du Livre VI. 


oy 


DDR EV. CHAN. XVIII. 323 a 
ploict „& loſt des Flamans, avec cette rte ſe retita,, car — 
il ny avoit eu qu une bande dentreux deffaite. Mademoiſelle 1 477. 
de Fords Comme Ton dit , eut tres-grande joye de cette \ "4-8 
adventure, & ceux qui laymoient: car fon dit, pour cer- 
tain, que leſdits Gandors eſtoient deliberez de le luy faire eſ- 

ouſer par force, car de ſon conſentement ne Teufſent ſceu 
Eire pour plufieurs raiſons, que vous avez entendues de luy 

r cy- devant. H eee | : 
ſe ne puis (11) penſer comment Dieu a tantpreſerye cette 
ville de Gand, dont tant de maux ſont advenus, & qui eſt 
de ſi peu d'utilite pour le pays, & choſe publique dudit Pays , 
ou ele eſt aſſiſe, beaucoup moins pour le Prince, & neſt 

as comme Bruges , qui eſt un lieu be grand recueil de mar- Trofic d. 
chandiſe , & de grande afſemblee de nations eſtranges : ou Bruges, 

avanture , ſe depeſche plus de marchandiſe , qu'en nulle 
autre ville d Eumpe, & ſeroit dommage irreparable qu'elle 
fuſt deſtruite. | 


, 


_ 


CHAPITRE XVIII. 


Diſcours far ce que les guerres & diviſions ſont permiſes de Dieu, 
pour le chaſtiment des Princes & Fa peuple mauvais : avec *s 
ſieurs bonnes raiſons & exemples advenus du temps de I Au- 
tieur, pour lendo&rinement des Princes. (1). | 


U fort il me ſemble que Dieu n'a cree aucune choſe en 
ce monde, ny hommes, ny betes , a qui il nait fait quel- Gantois, 
que choſe ſon contraire , pour le tenir en crainte & humi- 

lite, Et ainſi cette ville de Gand eſt bien ſituce là od elle eſt, 

car ce ſont les pays de la Chreſtiente plus adonnez a tous 


(11) Y Pai tranſpoſe cet endroit qui | que Auteur a commence dans les Cha- 
commengoit ci-deyant le Chap. XVIII. | pitres precedens, 

& Tai mis à la fin du XVII. conforme- | (13 Excellent & admirable Chapitre , 
ment au Manuſcrit de S. Germain, ov il | 2 ＋ long. Il mérite d' etre reli plu- 
fait une mEme ſuite de diſcours avec Pun | fieurs fois. 74 y ſeme la morale 
des alinea precedens , qui finit par ces | & la 2 avec des ſentimens très- 
mots, leur . n alloit point | juſtes & tres-Equitables ; qu'il accompa- 
Juſques-la ; & Ceſt ici ſa vraie place, | gne de verit6s tout-à-fait Chretiennes , 
car ce qui ſuit dans le Chap. XVIII. eſt Fans leſquelles il conſeille les vertus , & 
plutôt un aſſemblage de reflexions poli- | diſſuade le vice. C'eſt en quoi excellois 
Uques , qu'une continuation de I'Hiſtoire | ce ſage Ecriyain, | 


S ij 


Cer wm wyhy; rs 5. 


ID => 
4% ys * 1 % Sy 2 


KN, © $ 

LW” = 1 

1 1 * 
18 
r 
*% | 


— 


gone yp wp 


MEMOIRES DE COMINES, 


== les plaiſirs guy Thomme eſt enclin, & & pluſieurs gran- 


1477. 


à qui Dieu ait 


Fee de grands eroubles au pays 0s Ca 


des pompes & deſpences. Ils ſont bons Chreſtiens, & y eſt 
Dieu bien ſer vy & honors. Et neſt pas cette nation ſeule, 

3 quelque (2) aiguillon; car au Royaume 
de France a donné pour oppoſite les Anplozs , Br aux An- 
glois a donné les Eſcoſſois : au Royaume 4 Eſpagne, Ponu. 
gel. Je ne veus point dire Grenade : (3) car ceux-la font en. 
nemis de la foy : toutesfois juſques icy ledit pays de Grenad; 
| | . Aux Princes 
d" [ralie (dont la pluſpart poſſedent leurs terres fans tiltre , 
Sil ne leur eſt donné au Ciel „& de cela ne pouyons que 
deviner) leſquels dominent afſez cruellement & violentement 
{ur leurs peuples, quant à (4) lever deniers : Dieu leur a donné 
pour oppoſite les villes de communauté, qui ſont audit pays 
Italie, comme 1 „Florence, Gennes , quelquefois Boy. 
logne, Siene, Piſe , Luques & autres, leſquelles, en pluſieurs 
choſes, ſont oppoſites aux Seigneurs , & les Seigneurs 4 
elles: & chacun-a-l'ceil que ſon compagnon ne s accroiſſe, 
Et pour en parler en particulier, à 5 de jor 


donne la maiſon.d* Anjou pour oppoſite : & à ceux de Sforces, 
uſurpans le lieu de Viſcomtes en la Duche de Milan, la mai- 
fon d Orleans: [& combien que ceux du dehors ſoient foibles, 
ceux qui ſont ſubjets, encores par fois en ont (5) debouté. 
Aux Venitiens ces Seigneurs d Italie (comme jay dit) & da- 
vantages les Florentins. Aux Florentins ceux de Siene & de 


(2) Comment Dieu a donné à tout | ferent de ce qu'il toit anciennement, 


& Iſabelle, Rois de 


Etat ſon aiguillon, & ſon contraire. 
6) le Royaume de Grenade 


Etoit alors poſſedè par les Mahometans, 


1 y Etoient entres des Pan 711. & n'en 
rent chaſles qu'en 1492. par Ferdinand 
aſtille & d'Arra- 
gon ee qui leur a fait donner le titre de 

ois Catholiques , que les Rois d' Eſpa- 
gne ont conſerve depuis, | 

(4) Cruelle domination des Poten- 
tats d'Italie , poſſedans injuſtement la 
plupart des Seigneuries. 

La plupart des titres des poſſeſſions du 
monde ſont au Ciel, ceſt-a-dire , ſans 
aucun droit legitime , ainſi que Fuſurpa- 
tion & detention du Royaume de N a- 
varre ſur la France. - Mais quant à 


Italie, Vetat en eſt aujourd'hui bien dif- 


Les Tyrans n'y 


ont plus lieu comme 
autrefois. Tous les Souverains y ont un 
titre avouẽ & reconnu, & par I Empire 
& les Empereurs, auſſi bien que par les 
autres Puiſſances de l'Europe. 

(5) En ont-ils deboute. | V C'eſt 
| a-dire , combien les Peuples ont-ils eux- 
memes chaſſé de ces petits Tyrans, 
qui les déſoloient. En quoi on a ſuivi les 
meilleurs Manuſcrits. Auparavant on li- 
ſoit. , encores par fois ils en ont doule: 
ce qui ne formoit aucun ſens raiſonnable ; 
mais en quelques Manuſcrits on a eflace 
cette phraſe 3 combien, juſques aux 
Venitiens: ſans doute parce qu'on ny 
trouvoit pas de ſens. Ce qui dans le 
Texte eſt entre deux crochets manque 


au Manuſcrit de S. Germain. 
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Pile , leurs yoilins , & les Cenevois. Aux Genevois, leur mau- 
vais gouvernement , & la faute de foy des uns envers les au- 
tres: & gilent leurs partialitez en ligues propres, comme de 


Fregouze , Adore & Done ,'& (6) autres. Cecy s eſt tant 


veu, quon en ſcait aſſen. | S176 19701 75h 
Pour e vous avez veu, & de tout temps la mai- 
ſon d Auſtriche 8 de Baviere contraires, & en particulier (7) 
ceux de Baviere contraires Pun à Tautre. La maiſon d' Auſ- 


y 


zricke , en particulier (8) les Suiſſes: & ne fut le com- 


mencement de leur diviſion qu'un vgs „ appelle Suitz 
(qui ne ſgauroit faire fix cens hommes) dont les autres por- 
tent le nom, qui ſe ſont tant multipliez que deux des meil- 
leures villes, qu euſt ladite maiſon d Auſtriche, en ſont, com- 
me Zurich, & gy : & ont agne de grandes batailles , 
eſquelles ont tuè des Ducs CAuſinche. Maintes autres partia- 
litez y a en cette Allemagne: comme ceux de Cleves contre 
ceux de Gueldres : & les Ducs de Gueldres contre les Ducs 
de Julkers, Les Oftrelins , qui ſont ſituez tant avant en ce 
North, (9) contre les 14 de Dannemarc. Et pour parler 
4. 


d Allemagne en general, il y a tant de fortes places, & tant 
de gens enclins a mal faire, & A piller & derober , & qui 
uſent de force & violence, les uns contre les autres, pour 
petite occaſion „que c'eſt choſe merveilleuſe. Car un hom- 
me qui n'aura que luy & fon valet, deffiera une groſſe cite , 
& un Duc , pour mieux pouvoir derober , avec le port de 
quelque petit Chaſteau ou Rocher, od il ſe ſera retraict, au- 


(6) Diviſions entre les Guelphes & | aux Nations 2 en ont beſoin, mais ſans 
Gibelins , Urſins & Colonnois. & II] ambition, ni deſir de conquete ; & com- 
n'eſt plus mention aujourd'hui de ces me la revolte des Suiſſes n toit pas fort 
ſortes de factions qui ont ruinè jadis cette | ancienne au tems de Comines , il a eu 
belle & riche contre. | raiſon d'en parler, 

(7) Scavoir PEleQeur Palatin contre '| (9) Comme Lubec, Hambourg, 
le Duc de Baviere. Maiſons q'Autriche | Dantzic & autres Villes anſeatiques , qui 
& de Baviere ennemies. etoient Oſtrelins, ou Chefs de cette aſ- 

(8) La cruautè naturelle de la Mai- | ſociation, 2 ſubſiſte encore, & a la- 
ſon d Autriche, ou du moins de ſes Mi- quelle nos Rois ont accordé des Privi- 
niſtres & de ſes Generaux a occaſionne | leges. Louis XI. Va fait comme les au- 
la revolte de la Nation Helvetique. Elle tres: on peut voir les Preuves numero 
S'eſt formee en Republique , & ſon Gou- | CCCLXXXIV. ces memes Villes ont 
vernement en ce genre ne ſgauroit Etre | encore aujourdhui un Depute en France, 
aſſez loue. Quoique ce ſoit de tems im- & ſes animoſites ſubſiſtoient meme entre 
memorial une des Nations les plus guer- 1 dans chaque Etat, comme 
rieres; cependant contente de ſa tran- oucs & Cabillaux en Hollande, Luce 
qullite , elle prète ſeulement ſon bras | & Gammont en Navarre. 


Houcs & Ca- 
billaux en 
Hollande , 
Luce & Gra- 
mont en Na- 
vacre. 
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P il y aura vingt ou trente hommes à cheval qui courront 
e 


* 


. 1 - 
3 q | 


deffier (10) à ſa requeſte. Ces gens icy ne ſont gueres de 
fois punis des Princes d Allemagne ; car ils Sen veulent ſer- 


vir quand ils en ont affaire; mais les villes, quand elles les 


. 8 tenir, les puniſſent ctuellement, & ſouventesfois ont 
1 


en allege tels chaſteaux & abbatu ; auff tiennent Jeſdite; 
villes ordinairement des Gens-d armes payez & gagez pour 
leur ſeurets. Ainſi ſemble que ces Princes & villes 4 Allema- 
gue vivent, comme je dis, faiſans charier droict les uns les 
autres, & qu'il eſt neceſſairè qu ainſi ſoit , & pareillement 
C 

Je nay parle que 4 Eumpe, car je ne me ſuis point infor- 
mè des do autres parts, comme d Aſie & d Afrique : mais 
bien oyons nous dire qu ils ont guerres & diviſions, comme 
nous, & encores plus mecaniquement ; car ſay Iceu en cette 
Afrique pluſieurs lieux, où ils ſe vendent les uns les autres aux 
Chreſtiens ; & appert ce par les Ponugais, (11) qui maints 


eſclaves en ont eu, & ont tous les jours: mais (12). quant 


tat oh ſe trouvoit VA 


a cela, je doute que ne devons point =_ reprocher aux 
Sarazins , & qu'il y a des parties de la Chreſtiente , qui 
en font autant: mais ils ſont fituez ſoubs le pouvoir du 
Turc , ou fort voiſins, comme en aucunes parties de la Grece, 
Il pourroit donc ſembler que ces diviſions fuſſent neceſ- 
ſaires par le monde, & que ces aiguillons & choſes 8 
(dont jay parle deſſus) que Dieu a données & ordonnèes 
à chacun eftar „& preſqu'a chacune perſonne, ſoient ne- 
ceſſaires; & de prime- face, en parlant comme homme non 
lettrè, qui veut tenir opinion, que celle que devons tenir, 


le me ſemble ainſi: & principalement pour la beſtialite (13) 


de pluſieurs Princes, & aufft pour la mauvaiſtie d autres, qui 


(10) On yoit Par ce portrait V'e- | (11) DOs le tems de Comines ; 
emagne , & me- ong-tems auparavant, les Portugais 


me la France. Chaque Seigneur, cha - | ont été grands Navigateurs , & ont 


que Gentilhomme Ertoit devenu la ter- | commence les voyages de long cours 
reur , ou de fa Province, ou de ſon Can- | des le quatorzitme ſiecle, ainſi plus de 
ton: c'etoient de petits Tyrans & quel- cent ans avant les autres Nations. 
quefois des Voleurs de grands chemins, (12) Mais, &c.] Tout ce qui 
i avoient leur retraite ou leur taniere | ſuit juſques au prochain alinea qui com- 
ans leurs Chateaux, preſque tous bàtis | mence par, Il pourroit, manque au Ma- 
ſur la cime des rochers. Ge qui donna | nuſcrit de S. 2 
lieu aux Chevaliers errans, dont la pro- (13) ee Te mot & ici & 
feſſion etoit de purger leur pays de ces | plus bas ne ſigniſie autre choſe que du- 
fortes de Brigands, XN | rete, cruaute , mechancete des Princes. 


ont 


: 1 


neee. ener, ys 

ont ſens aflez & experience „mais en veulent uſer. Car un =—_ 
Prince , ou homme, de quelque eſtat qu il ſoit, ayant force 147. 
& authorite 1x où il demeure, & par deſſus les autres, Sil 

eſt bien letters, & qu il ait veu & leu, cela Vamendera ou Z. /covoir em 

empitera : car les mauvais empirent de beaucoup ſcavoir, Pie le ne- 

& les bons en amendent. Mais toutesfois, il eſt à croire que ** 

le ſcavoir amende pluſtoſt un homme, quil ne Vempire , & 

n'y eut- il que la honte de connoiſtre ſon mal,, ſi eſt- ce aſſen : 

pour le garder de mal faire, au moins de'n'en faire pas tant: 

& sil neſt bon, ſi voudra- il feindre de ne vouloir faire mal 

ne tort à perſonne : & en ay veu pluſieurs experiences entre 

les grands perſonnages, leſquels par le ſgavoir ont eſte re- 

rirez de bien mauvais propos, & ſouvent la perſonne , & 

auſſi la crainte de la punition de Dieu, dont ils ont plus grande 

connoiſſance que les gens ignorans, qui nont ne veu ne leu. | 

Je veux donc dire, que ceux qui ne ſe connoiſſent, & font pPiufcurs > + ] 

mal ſages, par faute d'avoir eſtè bien nourris , & que leur CO abu- 

complexion par aventure y aide, n'ont point de connoiflance _ a4 ; "Ml 


juſques-la où s eſtend le pouvoir & Seigneurie que Dieu leur cur 4 donne. 
a donne ſur leurs ſubjets; car ils ne lont leu, ny entendu par 
ceux qui le ſęavent: & peu les hantent qui le ſcachent, & 
fi aucuns en y a qui le ſga vent, ſi ne le veulent- ils dire, de 
peur de leur déplaire; & fi aueun leur en veut faire quelques 
remonſtrances , nul ne le ſouſtiendra, & aux mieux venir 
on Feſtimera fol, & par aventure ſera pris au plus mauvais 
ſens pour luy.  _ 7 END 27 7871 
Or faut done conclure que la'raiſon naturelle , ne noſtre 
ſens, ne la crainte de Dieu, ne Famour de noftre prochain , 
ne nous garde point deftre violens les uns contre les autres, 
ne de retenir de Vautruy , ou de luy oſter le ſien par toutes 
voyes qui nous ſont poſſibles. Ou ſi les grands tiennent villes 
ou chaſteaux de leuts parens ou voiſins, pour nulles raiſons 
ne les veulent rendre : & des qu'une fois ts ont dit , & fonde 
leurs raiſons ſous quelques couleurs pourquoy les detiennent, il 
chacun des leurs ſuit leur langage, (14) au moins leurs pro- 4 
chains, & ceux qui veulent etre bien venus deux. Des foi- | 
bles, qui ont diviſion, je nen parle point: car ils ont ſuperieur, 
qui aucunes fois fait raiſon aux parties, au moins à celuy 


(14) L Auteur attaque ici ceux qui ſe | uſurpations des Princes, engeance de tout 
rendent complaiſans aux injuſtices , & | tems dangereuſe en tout gouvernement. 
Tome J. t 


14 
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qui aura bonne cauſe, & le pourchaſſera & defſfendra bien, 
1477. , deſpendr a latgement, 2 longueur de temps aura raiſon X 
n fila Cour(,celta-dire, le Prince, en fon authorite , ſoubs 
lequel il vit) neſt contre luy, Ainſi donc eft vray-ſemblable 
qe Dieu eſt preſque force. ,* & contraint, ou ſemons de 
monſtrer pluſieurs ſignes, & de nous battre de pluſieurs ver- 
ges, pour noſtre beſtialité & pour noſtre mauvaiſtiè, que je 
FCroy mieux: mais la beſtialité des Princes, & leut ignorance, 
eſt bien dangereuſe, & à craindre': car deux depart le bien 
& le mal E Et donques, ſi un Prince eſt 
fort, & a grand nombre de Gens-d' armes, par Tauthorité 
deſquels il a grands deniers a yolonte pour les payer, & pour 
dependre en toutes choſes volontaires , & ſans neceſſité de 
la choſe publique, & que de celle folle & outrageuſe entre- 
priſe & deſpenſe ne veuille rien diminuer, & que chacun nen- 
tend qu'a luy complaire, & que (15) en tant que a luy tou- 
che on feiſt remonſtrance, & que on n'y gagne riens, mais 
qui pis eſt que lon encoure ſon indignation : qui pourra y 
mettre remede , ſi Dieu (16) ne I'y met ? 

Dieu ne parle plus aux gens, ny n'eſt plus de Prophete 
qui parle par ſa bouche; car ſa foy eſt aſſez exaucee & en- 
tendue , & toute notoire, a ceux qui la veulent entendre & 
ſcavoir : & ne ſera nul excuſe pour ignorance, au moins de 
ceux qui ont eu eſpace & temps de vivre, & qui ont eu ſens 
naturel. Comment donques ſe chaſtieront les hommes forts, 
& qui tiennent leurs Seigneuries dreſſèes en tel ordre, que 
par force font de toutes choſes à leur plaifir ? parquoy 
maintiennent leur obeifſance & tiennent ce qui eſt ſoubs eux 
en grande ſujetion , & le moindre commandement qu'ils 
font eſt tousjours ſur la vie ? Les uns punifſent ſoubs ombre 
de juſtice , & ont gens de ce meſtier preſts a leur complaire, 
qui d'un peche veniel font un peche mortel. Et Bi n'y a 
matiere , ils trouvent les fagons de diſſimuler à obir les par- 
ties & les teſmoins, pour tenir la perſonne, & la deſtruire 
en deſpence, attendant tousjours ſi nul ſe veut plaindre de 
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(15) ſCet endroit eſt corrompu |] dont arrangement eſt plus naturel. 
dans les Imprimes, où il eſt dit, & que (16) Ainf ce n'eſt point aux ſujets; 
touchant faire remonſtrance , on n'aquiert | mais a Dieu ſeul à remedier a Tabus du 
gue ſon indignation, & ſin'y gagne Fon | gouvernement des mauyais Princes. Les 
rien: qui pourra y mettre remede , &c. mais eaples n'ont que la yoye des humbles 
Jai ſuivi le Manuſcrit de S. Germain, | remontrances, | 
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celuy qui eſt detenu, & à qui ils en veulent. Si cette voye 


ne leur eſt ſeure afſez , & bonne pour venir a leur intention, 
ils en ont d autres plus ſoudaines , & diſent, qu'il eſtoit bien 
neceſſaire 18 donner exemples , & font les cas tels qu' ils 
veulent, & que bon leur ſemble. A d autres qui tiennent 
deux , & qui font un peu forts , procedent par la voye de 
ire: Tu deſobeys, & fait contre (17) Chommage 

ue tu me dots ; & procedent par force a luy ofter le ſien, fi 
Lire le peuvent (au moins il ne tient pas a eux ) & le font 
vivre en grande ttibulation. Celuy qui ne leur eſt que voiſin, 


oil eſt fort & = „il ne ſcait oh ſe mettre, & luy diront 


qu'il a ſouſtenu leurs ennemis : ou ils voudront faire vivre 
leurs Gens-d armes en ſon pays, ou acheteront querelles , 
ou trouveront occaſion de le dètruire, ou ſouſtiendront ſon 
voiſin contre luy, & luy preſteront gens. De leurs ſujets , 
ils deſapointeront (18) ceux qui auront bien ſervy leurs pre- 


deceſſeurs , pour faire gens neufs : pour ce qu ils mettent trop 


* 


a mourir. | 

Ils browlleront les gens d'Egliſe ſur le fait de leurs Be- 
nefices; afin que pour le moins ils en tirent recompenſe, 
pour enrichir quelqu'un, a appetit, le plus de fois, 0 ceux 
qui ne Tauront point (19) deſſervy, (20) & dhommes & de 
emmes qui en aucun temps peuvent beaucoup , & qui ont 
credit. Aux Nobles donneront travail, & deſpence ſans ceſſe, 


ſous couleur de leurs guerres , priſes à volonté, ſans advis 


ou conſeil de leurs Eſtats, (21) & de ceux qu'ils deuſſent 
appeller, avant que les commencer; car ce ſont ceux qui y 
ont à employer 52 vies, leuts perſonnes & leurs biens: 
parquoy ils en deuſſent bien ſcavoir avant que fon les com- 
mengaſt. De leurs peuples, a la pluſpart (22) ne leur laiſſent 
rien , & apres avoir paye tailles , trop plus grandes qu'ils 


—ͤ —ö— — 


955 Belle lecon pour tous Princes 
violens, & injuſtes. 

(18) Comme fit Louis XI. apres la 
mort de Charles VII. fon pere, & dont 
il eut tout lieu de ſe repentir dans la ſuite. 
On ſent bien que tout ceci eſt une 
cenſure que l Auteur fait de la conduite 
de Louis XI. quoiqu'il ne le nomme pas. 

(19) Deſſervi, ] Y C'eſt-i-dire , m&- 


nte. Vieux terme de notre Langue. 


ſuivi ici les Manuſcrits , au lieu que les 


| Imprimes mettoient auparavant, qui ne 


Pont point deſſervy , ſinon en deshonneur 
& difſame , qui en aucun temps peut beau- 
co. Mais cela ne forme pas un ſens 
raiſonnable. 


—4 


(21) u'on ne doit commencer 
uerre ſans Pavis des Etats, ou du moins 
Tun Conſeil très-meur. 

(22) Les vexations & ſurcharges de 


(20) Et d'hommes , &c.] Jai 


tailles fur le pauvre peuple peu ſèantes. 
t ij 
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bien facile à y mettre ordre : & que 
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ne deuffent ? Encbres ne donnent nul ordre ſur la forme de 


2477. vivie de leuts (23) Sens-darmes, leſquels, ſans ceſſe ſont 
e PEOLON 
_ ces infinis que chacun 


2 „ faiſans les autres maux & ex- 
e nous ſgait: car ils ne ſe contentent 
pou de la vie { ordinaire, (24) & de ce quiilstrouvent chez 
le laboureur, dont ils font payez ; Jains au contraire batten 
les pauvres gens & les outragent , & contraignent allet 
chercher pain, vin'&vivres dehors: & file bon homme x 
Femme ou fille qui ſoit belle, il ne fera que ſagement de |; 
bien garder. Toutesfois , puis uy a Lee <jon „il ſeroit 

3 que les Gens- d armes fuſſent 
payez de deux mois en deux mois | vio le plus tard : & ainſi 
nauroient occaſion ny. excuſe de faire les maux qu ils font, 


o 


ſous couleur de neſtre point. payez : car argent eſt leye, 


& vient au bout de Van : Je dis cecy pour noſtre Royaume, 
1 eſt plus oppteſſè & perſecute de ce cas que nul autre 
oyaume , ne nulle autre Seigneurie que je connoifle : & 


; ne ſcauroir nul y mettre le remede qu'un ſage Roy : Les 


quatre Regnes de la Maiſon de Bourbon. | jets ſans conſentement. 


autres pays voiſins ont d'autres punitions. 


A . - - 
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CHAPITRE XIX. 
Caratere du Peuple Francois & du ieee de ſes Ros : 
conſiderations ſur les malheurs qui arnvent aux 


grands & aux petits. 
D Oncques our continuer mon propos „ya-t'il Roy ne 
Se 5 


igneur ſur terre, qui ait pouvoir, outre (1) ſon do- 
maine, de mettre un denier ſur ſes ſubjets: ſans octroy & 
conſentement de ceux qui le doivent payer, ſinon par ty- 
rannie ou violence? On pourroit reſpondre qu'il y a des G 
ſons qu'il ne faut pas attendre I'aflemblee , & W la choſe 
ſeroit trop longue a commencer la guerre, & a Tentrepren- 


(23) Ordre qui devroit etre apporte | (24) F Ce qui eſt ici entre deux 
pour la Gendarmerie, qui anciennement | crochets manque au Manuſcrit de 5. 
illoit & ruinoit le plat pays ; de quoila | Germain. | 
Prancs etoit alors principalement affligee; (1) Un Prince, ſelon le droit & Je- 
mais il n'en eſt plus de mème ſous les | quits, ne devroit rien lever ſur ſes ſu- 


"(> 
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& Ton a alle ys : & ſi vous dis que les Roys & Princes 
en ſont trop plus forts , quand ils entreprennent quelque af- 
fire du conſentement de leurs ſubjets, & en ſont plus craints 
de leurs ennemis. Et quand ce vient à ſe deffendre , on voit 


venir cette nuce de loin , & ſpecialement quand c'eſt d'eſtran- 


gers: & a-cela ne doivent les bons ſujets rien plaindre ne 
refuſer: & ne ſgauroit advenir cas ſi ſoudain on Lon ne puiſſe 
bien appeller quelques perſonnages, tels que Von puiſſe dire, 
I 10 pas fait ſans cauſe , & en cela n'uſer point de fiction, 
ny entretenir une petite guerre a volonté, & ſans propos, 
pour avoir cauſe de (3) lever argent. Je ſgay bien qu'il faut 
argent yay deffendre les frontieres, & les environs garder, 
uand il n'eſt point de guerre, pour neſtre ſurpris: mais il 
250 faire le tout (4) moderement: & a toutes ces choſes 
ſert le ſens d'un ſage Prince: car s il eſt bon, il connoit qu'il 
eſt un Dieu, & qu il eſt un monde; & ce qu'il doit & peut 
faire ou laiſſer: Or ſelon mon advis, entre toutes les Sei- 
neuries du monde, dont jay connoiſſance, ou la choſe pu- 
— eſt mieux traitee , & on regne moins de violence ſur 
le peuple, & od il n'y a nuls edifices abbatus, ny demolis pour 
uerre, c'eſt (5) Angleterre: & tombe le fort & le malheur 
fo ceux qui font la guerre. | 
Noſtre Roy eſt le Seigneur du monde, qui le moins a 
cauſe d'uſer 45 ce mot: Jay privilege de lever ſur mes — , 
ce qui me plaiſt : car ny luy ny autre la: & ne luy font nul 
honneur ceux qui ainſi le dient, le faire eſtimer plus 
grand, mais le font hair & craindre aux voiſins, qu pour 
rien ne voudroient eſtre ſous ſa Seigneurie : & meſmes (6) 
aucuns du Royaume ven paſſeroient bien qui en tiennent. 
(7) Mais fi noſtre Roy, ou ceux qui le veulent eſlever & 


(2) On doit etre lent, & tardif, & | Europe. Ci-deſſus Liv. IV. Chap. II. 


bien penſer avant que de commencer ] vers le milieu. 


une guerre, qui étant une fois entrepriſe 
avec maturitè de conſeil, en eſt mieux 
conduite. 

(3) Avis a ceux qui font la guerre 
pour leurs interets, 


(4) Qu'il faut uſer de moderation en 
toutes choſes. 


(5) Le euple mieux „& plus douce- 


(6) Aucuns, &c.] Ces mots juſ- 
= „ mais ſi , manquent en d'anciens 

anuſcrits. 5 

(7) Comme Provence, Languedoc; 
mais les habitans ſont tant hautains , 
qu'ils ne $'eſtiment moins que les Ita- 
hens ou Eſpagnols , c'eſt ce qu'ajoute un 
Manuſcrit , mais nous n'ayons pas cri 


| 


ment rraits en Angleterre, qu'en lieu de 


le devoir ſuiyre, 1 
T t up 


gre i je reſpond were of ne ſe faut paint tant (2) haſter, == 
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—c x_rndr, diſoient: Fay det ſue ſi bons fi yaw, ꝙu il 


1477. 


ne nt choſe que je leur demande, & ſuis plus craint, I of & 
ok 4 e ee nul autre Prince qui vive ſur la terre , 6 
qui plus pattemment endurent tous maux & routes rudeſſes , & 
& qui moins gy bas de leurs es paſſe : il me ſemble 
que cela lui ſeroit grand los (& en dis la verité) que non 

dire: Je (8) prens ce que je veus, & en ay privilege : il 
2 me faut bien . Le Roy Charles-Quintne le difoit pas: 
auſſi ne Tay -· je point ouy dire aux Roys, mais je Vay bien 
ouy dire à aucuns de leurs ſerviteurs , auxquels il ſembloit 
qu ils faiſoient bien la beſogne: mais ſelon mon advis, ils 
meſprenoient envers leur Seigneur, & ne le diſoient que 
pour faire les bons valets, & aufh qu ils ne ſgavoient ce 
qu' ils diſoient. ar za ger. 

Et pour parler de experience de la bonte des Francois 
ne faut alleguer de noſtre temps que les trois Eſtats tenus à 
Tours , (9) apres le deces de noſtre bon maiſtre le Roy Louis 
XI. (à qui Dieu face pardon) qui fut Van mil quatre cens qua. 
tre vingts & trois. Lon pouvoit eſtimer lors que cette bonne 
aſſemblee eſtoit dangereuſe: & diſoient Der de pe- 
tite condition & de petite vertu, & ont dit par pluſieurs 
fois depuis que c'eſt un crime de leze Majeſtè, que de parler 
d aſſembler les Eſtats, & que c'eſt pour diminuer Vauthorits 
du Roy : & ce ſont ceux oo commettent ce crime envers 
Dieu & le Roy, & la choſe publique: mais ſervoient ces 
paroles, & ſeryent à ceux __ ſont en authorite & credit, 
ſans en rien Vayoir:merite , & qui ne ſont point propres dy 
eſtre, & n'ont accouſtume = de flageoler & er en 
Toreille, & parler de choſes de = de valeur, & craignent 
les grandes aſſemblees , (10) de peur qu'ils ne ſoient con- 
nus, ou que leurs ceuvres ne ſoient blaſmees, Lors que je 
dis , chacun eſtimoit le Royaume eſtre bien content, tant 
les grands que les moyens , & petits, pour ce qu'ils avoient 
porte & ſouffert, vingt ans ou plus, de grandes & horribles 
tailles : qui ne furent jamais fi grandes a trois millions de 


(8) Voyez le 98. Quatrainde Pybrac. | 286. & ſnivantes , au Recueil d Etats ge- 
C'eſt celui qui eſt le plus connu parmi | neraux, & particuliers. 
ceux de ce grave Auteur. (10) Tout ceci eſt contre ceux qui em- 
(9) Les Etats furent tenus a Tours | pechent & detournent les Aſſembl des 
ſous Charles VIII. en 1483. ou 1484. d' Etats, crainte qu'on ne leur y faſſe 
Tome II. du Ceremonial Frangois , pag. | rendre compte de leurs malverſations. 


EVVRE) V. Cai XIX. 
Francs pr6s., j entends a lever tous les ans, car jama 
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Charles Vl. ne leva plus de dix-huift cens mille Francs par an: 


arante & 


& le Roy Lois, ſon fils, en levoit, a Theure de ſon treſpas, 
| = cents mille Francs, (1 1)fans Yartillerie , 
autres choſes ſemblables : Er ſeurement c eſtoit compaſſion 


de voir ou ſgavoir la pauvretẽ du peuple. Mais un bien avoit 
en luy noſtre hon maiſtre: c'eſt qu il ne mettoit rien en thre- 
ſor: Il prenoit tout, & deſpendoit tout: il fit de grands edi- 


fices , à la fortification & deffenſe des villes & p 


laces de ſon 


« 


Royaume: & plus que tous les autres Roys qui ont eſte de- 


vant luy : Il donna beaucoup aux Egliſes: 


aucunes choſes 


euſt mieux valu moins: car il prenoit des pauvres, pour le 
donner a ceux (12) qui n'en avoient aucun beſoin. Au fort 
en nul n'y à meſure parfaite en ce monde. 


Or en ce Royaume tant foible & tant o 


e en mainte 


ſorte , apres la mort de noſtre Roy y eut- il diviſion du peu- 
ple contre celuy qui regne ? les Princes & les ſubjets (13) ſe 
mirent-t'ils en armes contre leur jeune Roy? & en voulurent- 
tils faire un autre? luy voulurent- t ils oſter ſon authorite ? & 
le voulurent-t ils brider qu'il ne pùt uſer d office, & dau- 
thoritè de Roy & commander? (14) Certes nenny. Et com- 
ment auſſi le pouvoient-t'ils faire ? ſi- en y a- til eu d aſſez glo- 
rieux pour dire qu'ovy. (15) Toutesfois ils firent Voppoſite 
de tout ce que je demande: car tous vindrent devers luy , 
tant les Princes & les Seigneurs, que ceux des bonnes villes. 
Tous le reconnurent pour leur Roy, & luy firent ſerment & 
hommage: & firent les Princes & Seigneurs leurs demandes, 
humblement , les genoux a terre en baillant par requeſte ce 
qu ils demandoient : & dreſſerent conſeil, ou ils ſe firent com- 
pagnons de douze qui y furent nommez: & des lors le Roy 
commandoit, qui n'ayoit que treize ans, a la relation de ce 


(11) Tailles ſous Louis XI. montant 


a 4700900 liv, ſans Vartillerie. 

(12) Abus qu'il y a de lever ſur les 
peuples, fous pretexte den faire des cha- 
rites, & liberalites. 

(13) Exemple de la grande obeiſſance 
& bonte des — ois, par ce qu'ils fi- 
rent a Charles VIII. en ſon 3ge de treize 
ans, apres la mort de ſon pere. 

(14) F Un Manuſcrit met, my dieux 


nenny : Ceſt-a-dire, Dieu m'aide ou me 


ſecoure , nenny, 


de 
adminiſtration de Madame de Beaujeu, 
fille du Roi Louis XI. qui s'etoit attribute 
toute Pautorite. On en voit la preuve 
en diverſes Ballades de Guillaume Co- 
quillart ſur es verds Manteaux , parce 
que Madame de Beaujeu, pour ſe ſou- 
tenir dans ſon autorite , s appuya de la 
puiſſance du Duc de Lorraine, toute 
mediocre qu elle Etoit , & dont la Livree 
| eſt verte. 


15) Au commencement du regne 
harles VIII. on declama fort 4 — 


le R <——— 
1477. 


Conſeil de 
Charles VIII, 
en ſon bas 


os 
— 


3 * 
% 2 * 
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1477. Hires avcunes requeſtes & remonſtrances en la preſence dy 


Roy & de ſon conſeil, en grande humilite , pour le bien du 
RKRoyaume, remettant tousjours au bon plaifir du Roy, & de 
ſon dit Conſeil: luy octroyerent ce qu'on leur vouloit de- 
mander, & ce qu on leur monſtra par eſcrit eſtre neceſſaire 
we le fait du Roy, fans rien dite a Fencontre : & eſtoit la 
ſomme demandee de deux millions cinq cens mille Francs 
( qui eſtoit afſez & a'cceur ſoul & plus trop que peu, fans 
autres affaires) & ſupplierent leſdits Eſtats qu au bout de 
deux ans ils fuſſent raffemblez : & que ſi le Roy navoit afſe 
argent, qu ils luy en bailleroient a fon plaifir : & que sil avoir 
guerres, ou quelqu'un qui le vouſiſt offenſer, qu ils y met- 
troient leurs perſonnes & leurs biens, fans rien luy refuſer 

de ce qui luy ſeroit beſo mn. 5 
Eſt · ce done ſur tels ſubjets que le Roy doit alleguer pri- 
vilege de pouvoir rendre' a ſon plaiſir, qui fi liberalement 
luy donnent ? Ne [erojt-il as plus juſte envers Dieu & le 
monde, de lever pat — , (17) que par volonte de- 

ſordonnee ? car nul Prince ne le peut autrement lever, que 
par octroy, comme Jay dit, fi ce neſt par tyrannie , & quil 

ait excuſe: (18) mais il en eſt bien dafſez beſtes pour ne 
ſcavoir ce qu ils peuvent faire ou laiſſer en cet endroict. Aufl 
bien il y a des peuples qui offenſent contre leur Seigneur, 

& ne luy obeyflent pas, ny ne le ſecourent en ſes neceſſitez: 

mais en lieu de luy aider , quand le voient empeſchè en quel- 

es affaires, ils A meſpriſent, ou ſe mettent en rebellion & 
deſobeyſſance contre-luy , en commettant offence & vont 
contre le ſerment de fidelite qu ils luy ont fait. La où je nom- 
me Roys & Princes, (19) jentends eux & leurs Gouver- 


neurs : & pour les peuples, ceux qui ont les preeminences & 
maiſtriſes ſoubs eux, . 


(16) Ceci regarde Vauthorits des | quent, & qu'il ſoit excommunie, ce qui 
Etats, dont la puiſſance eſt tres-medio- | ne forme aucun ſens. Mais nous ayons 
cre ſous un Roi fage & prudent. C'eſt | ſuivi les Manuſerits. 
une eſpece de cohue de gens qui ne | - (79) L'Auteur parle ici contre les fe. 
s'entendent pas. elles ſujets envers leurs Princes, & fat 

(17) LAuteur croit que les Princes | voir la difference qui eſt entre un bon 
ne doiyent rien prendre ſans le bon gre | Roi & un Miniſtre d'Etat, qui diffe- 

de leurs ſujets. N tr rent dans le caractere & non dans le 

(18) 9 Les Editions ordinaires mar- | pouvoir. 

Les 


EIVRE V Cain XIX: 355 


Les plus grands maus viennent volontiers des (20) plus 


forts: car les foibles ne cherchent que patience. Icy je com- 
prends auſſi bien les (21) femmes, comme les hommes, qui 
quelquefois, & en aucuns lieux, ont authorite ou maiſtiiſe , 
ou pour amour de leurs maris, ou pour avoir adminiſtra- 
tion de leurs enfans , ou que les Seigneuries viennent de par 
elles. Si je voulois parler des moyens eſtats de ce — 
& des petits, ce propos continueroit trop, & me ſuffit alle- 
guer les grands: car c'eſt = ceux-la où Ton connoiſt la puiſ- 
— de Dieu, & ſa juſtice: mais pour meſcheoir (22) 4 
un pauvre homme ou a cent, nul ne sen adviſe : on attri- 
bue tout à ſa pauvrete , ou à avoir eſte. mal penſe : ow sil 
Seſt noyL ou rompu le col, c'eſt pour ce qu il eſtoit ſeul : 
a grande peine en veut- on ouyr parler. [Quand (23) il 
meſchet à une grande cite , on ne dit pas ainſi: mais encote 
wen parle- ton point tant 7 des Princes: | on pourroit 
demander pourquoy la puiſſance de Dieu ſe monſtre plus 
grande contre les Princes & les grands, (24) que contre les 
etits ; c'eſt que les un & les pauvres trouvent aſſez qui 
i puniſſent, quand ils font le pourquoy : & encores ſont 
afſez ſouvent punis, ſans avoir rien mesfait : ſoit pour don- 
ner exemple aux autres, ou pour avoir leurs biens, ou par 
aventure par la faute du Juge: & aucunesfois Iont bien get. 
ſervy , & faut bien que juſtice fe face. Mais des grands Prin- 
ces ou des grandes Princeſſes, de leurs grands Gouverneurs, 
& des Conſeillers des Provinces & villes deſordonnees , & 
deſobeiſſantes à leur Seigneur, & de leurs Gouverneurs, 
qui s informera de leur vice? L information faite, qui la por- 


(20) Les maux qui viennent des plus | / pauyrete , &c. mais on a ſuivi le Ma- 
forts ſont ordinairement les moins punis | nuſcrit.de S. Germain, dont le texte pa- 
par les hommes. | roit plus ſimple , plus naturel & convient 

(21) Il ſemble que Auteur veuille ici | mieux a cet endroit. 
ſous-entendre Anne Dame de Beaujeu, (23) e qui eſt entre deux cro- 
ſcoeur & Regente de Charles VIII. a | chets manque au Manuſcrit de S. Ger- 
Toccaſion de laquelle Comines avoit | main. Et nous avons ſuivi le meme Ma- 
ſouffert. Voyez ci-deſſus Note 15. de ce | nuſcrit, où on lit, on pourroit demander 
meme Chapitre , & ci-apres à la fin du pourquoi la puiſſance de Dieu, &c. ce qui 
Livre VII. de cette Hiſtoire. | paroit mieux que les Imprimes , ou on 

(22) Mais pour meſcheoir , &c.] ] liſoit ci-devant ; II faut doncques dire 
Cet endroit eſt encore alters dans les pourquoi la puiſſance de Dieu, &c. 
Imprimes , Ot on lit; car pour deux cens (24) Pourquoi la puiſſance de Dieu ſe 
mille meſchefs advenus d un pauvre hom- montre plus grande contre les Princes, 
me, on nes en adviſe : on attribue tout 4 | que contre les petits. 
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118 MEMOITIRES DE COMINES, 

en 22 la connoiſ. 

ſance „ & qui en ſeta la punition ? Je dis des mauyais , & 
nentens point des bons: mais il en eſt peu. Et quelles font 
les cauſes pourquoy ils eommettent & eux, & tous autres, 
tous ces cas dont jay paris ci-defſus ; & aflez d autres, dont 
je me ſuis teu 100 evetée ! I IA cs ale "153976 
Sans reſerer la choſe à la conſideration de Pace di- 
vine & de ſa juſtice, en ce cas je dis que c eſt faute de foy, 
(25) & aux ignorans faute de ſens & de foy enſemble: mais 
prineipalement faute de foy, dont il me ſemble que proce- 
dent tous les maux qui ſont par le monde, & par eſpecial 
les maux qu'ont partie de ceux qui N Teſtre gre- 
vez & fouleꝝ d autruy, & des plus forts. Car homme pau- 
vre ou riche ( quel qu'il ſoit) qui auroĩt vraye & bonne foy, 
& qui croiroit fermement les peines d Enfer eſtre telles que 
veritablement elles ſont, qui auſſi auroit pris de Vautruy à 
tort, ou que ſon pere ou ſon grand pere leut pris, & luy le 
poſſedaſt ( foient Duchez, Comtez, villes ou chaſteaux, 
meubles, prè, eſtang ou moulin, chacun (26) en ſa qualité) 
& qu'il creut fermement, comme le devons croire , je nen- 
treray jamais en Paradis, ſi je ne fais entiere ſatisfaction, & 
fi je ne rends ce que jay d autruy a mon vray eſcient, il neſt 
poſſible qu'il y eut Roy ne Royne, Prince ne Princeſſe, ny 
autre perſonne Wee 2qu „de Pines eſtat ou condition 
qu'ils ſoient en ce monde, tant grands que petits, & tant 
hommes que femmes, (27) [ gens d'Egliſes, Prelats , Eveſ- 
es, Archeveſques, Abbez, Abbeffes „Prieurs, Curez, 
een. des Egliſes, & autres] vivans ſur terre, qui à ſon 
vray & bon eſcient, comme dit eſt deſſus, vouſiſt rien re- 
tenir de ſon ſubjet [ ou ſubjets (28) ny dautres perſonnes 
quelsconques , ſoit prochain ] ne. de ſon voiſin ou autre, 
ne qui vouſiſt faire mourir nul a tort , indeuement & contre 
raiſon, ne le tenir en priſon, ny oſter aux uns pour donner 


(25) Que faute de foi & de ſens, eſt le la plus inconteſtable de la morale 


re 
cauſe de tous les maux. C'eſt une belle | Chretienne, 
doctrine, & veritablement Chretienne, | (27) & Ce qui eſt ici entre deux 
digne d'un auſh homme de bien, que | crochets manque dans le Manuſcrit de 
Peroit Comines. S. Germain. 

(26) Le peche ne ſe pardonne ja- | (28) J Ce qui eſt ici entre deux 
mais, ſi Von ne reſtitue auparavant ce crochets manque — les Imprimes, & 


qu'on a vole , & mal acquis, C'eſt la | ſe trouve dans le MS, de S. German. 


ſerviteurs pour leurs plaiſirs, comme pour femmes ou cas 
ſemblables: Par ma foy non, au moins n'eſt pas croyable : 
Car s'ils avoient ferme foy, & (29) qu ils ereuſſent ce que 
Dieu & VEgliſe nous commande, ſur peine de damnation , 
connoiſſans leurs jours eſtre ſi briefs , les peines d Enfer eſtre 
6 horribles, & ſans nulle fin ne remiſſion pour les damnez, 
ils ne feroĩent pas ce qu' ils font: Il faut conclure que non, 
& que tous les maux ene de faute de ou el R | 
Et 1 uand un Roy ou un Prince, eſt pri- 
add uit a — de — en priſon, a- til fon fi 
cher au monde qu il ne bailla pout fortir ? il baille le ſien & 
celui de ſes ſubjets , comme avez veu du Roy Jehan de (30) 
France , pris par Edouard Prince de Galles , à la bataille de 
Poidters en Van 1356. le 19 Septembre, qui paya trois mil- 
lions de Francs, & bailla toute Aquitaine (31) (au moins 
ce qu'il en tenoit) & afſez d' autres citez, villes & places, 
& comme le tiers du Royaume, & mit le Royaume en ſi 
grande pauvrete , qu il y courut long- temps monnoye (32) 
comme de euir, qui avoit un petit clou d argent: & tout cecy 
bailla le Roy Jekan , & ſon bs le Roy Charles le Sage, pour 
la delivrance dudit Roy Jean, & quand ils meuſfere rien 
voulu bailler , fi ne Teuſſent point les Anglors fait mourir: 
mais au pis venir , Veuſſent mis en priſon , & quand ils Veuſ- 
ſent fait mourir , fi n'euſt efts la peine ſemblable à la cent 
millieſme partie de la moiadre peine d Enfer. Pourquoy donc- 
ques bailloit-t'il tout ce que jay dit, & deſtruiſoit ſes enfans, 
Ke ſubjets de ſon Royaume , ſinon pour ce qu'il croyoit ce 
qu'il voyoit, & qu'il ſgavoir bien quautrement ne ſeroit de- 
Livre? [ Mais (33) par aventure en commettant le cas pour- 


etit cloud d' argent, ayant cours par la 
— du tems de la captivite du Roi 
pourroit faire qu'on ne s abſtint de tant | Jehan, en Angleterre. ¶ Ce n'etoit 
de maux qui ſe commettent. int tant par diſette; que parce que 

pou Pa 

600 Bel exemple de ce qui eſt dit ci- | n'y ayant point de monnoye de Billon, 
deſſus au ſujet du Roi Jehan de France. | on faifoit Eee monnoye en argent 

(31) La Guyenne &toit Fheritage d' E- pur : & pour qu'elle ne ſe perdit pas, 
Jeonore , qui après avoir été repudice |' on Vappliquoit fur un morceau de cuir, 
par le Roi de — Louis le jeune, |; qui fait un volume plus maniable. 
devint enſuite Reine d' Angleterre. 633) ce qui eſt ici entre deux cro- 

32) Monnoye. de cuir qui avoit un | chets manque au MS. de S. Germain. 


Vu ij 


(29) Si on eroyoit fermement en 
eu, au Paradis, & a Venfer, il ne ſe 


aux autres, &ct les entichir: ne quĩ eſt le plus ord meſtier — 
| 23 ) procurer choſes deshonneſtes contre ſes parens 1477. 
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. PO 
_ dans les Imprimes on liſoit ci-devant; 


"1 


3 MENOMESDE cones, 


— tte por lay advint, & cenfans, & 2 ſes ſub. 


jets; ikmavoit point ferme foy & crainte de Toffenſe., quil 
commettoit contre Dieu & ſon commandement.] Or n'eſt- 


_ Fil Prinee; ou peu, que sI tient une ville de ſon voiſin, 


qui pour nulle remonſtrance ne pour nulle crainte de Dien 
la vouſiſt bailler, ny pour eviter les peines d Enfer: & le 
Roy (34) Jchan bailla ſi grande choſe pour ſeulement ſortit 
ſadite perſonne de priſon. Je dis doncques que C'eſt faulte de 
1 Tay done demands; en un article precedent , qui fera lin- 
formation (35) des grands: & qui la-portera au Juge, & 
qui ſera le Juge qui punira le mauvais. Je reſponds à cela 
e Vinformation ſera la plainte & clameurs du peuple , qu'il 
oulent & oppreſſent en tant de manieres , fans en avoir com- 
paſſion ne pitie : Les douloureuſes lamentations de veufves 


&& orphelins, dont ils auront fait mourir les maris & peres, 


dont ont ſouffert ceux qui demeurent après eux: & genera- 
lement tous ceux quꝰ ils auront perſecutez, tant en leurs per. 
ſonnes, qu'en leurs biens: Cecy ſera Vinformation & leur; 
— eris pour plaintes & piteuſes larmes les preſenteront 


evant noſtre Seigneur; lequel en ſera le vray Juge: qui 
par adventure ne voudra'attendre à les punir juſques a Vautre 
monde : mais les punira en cettuy-ci. Done faut entendre 
qu ils ſeront punis pour n avoir rien voulu croire , & pour ce 

u'ils nauront eu ferme foy & croyance es commandemens 

e Dieu. WE e IE 
Ainſi faut dire qu'il eſt force que Dieu leur monſtre de tels 
points & de tels ſignes, qu'eux , & tout le monde croyent 
que les punitions leur adviennent pour leurs mauvaiſes croyan- 
ces & cruelles offences, & que Dieu monſtre contr eux {a 
force & ſa vertu & juſtice : car nul autre n'en a le pouvoir 
que luy en ce monde. De prime- face, pour (36) les puni- 


(34) Et le Roy Jehan , Se. juſqu'a | , dont Dieu ſe montrera enfin le 
c'eſt = de foy. | fF C' eſt ainſi que | Juge pour les chatier quand il ſera tems. 
( 55 L'Auteur fait ici connoitre 

red een & obſtination des mau- 

le Roy Jehan bailla fi grande choſe ] vais Princes, dans leurs violences , & 
pour delivrer ſadite perſonne de priſon. | dereglemens , bien qu'ils voyent les pu- 
(35) Eft-il quelqu'un qui puiſſe faire Vin- | nitions & la colere toute notoire de Dieu 
formation des mechancetes des Grands, |. ſur eux. Mais les ſujets ont ſouvent leur 
& en puſſe &tre Juge? Cependant Voppref- | part, & ſe reſſentent des chatimens de 


ſion des peuples crig vengeance contre les | Dieu ſur leurs Princes, 


rte le Manuſcrit de S. Germain, au lieu 


nw” "4 Pl 


winnen e. 
| tions de Dieu, ne ſe corrigent point de elque grandeur — — | 
qu elles ſoient, a traict de temps: mais nul 
un Prince, ou à ceux qui ont gouvernement ſur ſes affaires, 
ou à ceux qui gouvernent une grande communauté, que 
Iiſue n'en ſoit bien grande & bien dangereuſe pour ſes ſub- 
jets : Je napelle point en eux males. fortunes, ſinon celles 


341 


nen advient à 


dont leurs ſubjets ſe ſentent: car de tomber jus d'un cheval, 
& ſe rompre une jambe, & avoir une fievre bien aſpre, Ton 


Sen 


ble leur maiſon, & la permet tomber en diviſion & en mur- 


uerit; & leur ſont telles choſes propices, & en ſont 
plus hea, Les mal-adventures ſont, quand Dieu eſt offenſe , 


il ne le veut plus endurer: mais veut monſtrer ſa force & 
divine vertu: & alors premierement il leur diminue le 
ſens : quieſt grande playe pour ceux à quiiltouche : Il trou- 


mure : Le Prince tombe en telle indignation envers noſtre 
(37) Seigneur, qu'il fuit les conſeils & compagnies des ſa- 
ges, & en eſleve de tout neufs mal ſages, mal raiſonnables, 
violens, flateurs, qui luy.complaiſent a ce qu'il dit: Sil veut 
impoſer un denier, ils diſent deux: S il menace un homme, ils 
diſent qu'il le faut pendre : & de toutes autres choſes, le ſem- 
blable; & _=_ ſur tout il ſe face craindre : [| & (38) ſe monſ- 


trent fiers 


orgueilleux eux- meſmes, ] eſperans qu'ils ſe- 


ront craints par ce moyen, comme ſi authoritè eſtoit leur 
heritage. Ceux que tels Princes auront ainſi avec ce conſeil 
chaſſez & deboutez, & qui 
vy, & ont accointance (39) 
contens: & à leur occaſion quelques autres de leurs amis & 
bien-vueillans : & par aventure on les voudra tant preſſer, 
quils ſexont contraints a ſe deffendre, ou de fuir vers quel- 
ue petit voiſin, par aventure ennemy & mal-yueillant de 


d 


edans 


& 


r:lonoues annees auront ſer- 
amitie en ſa.terre , ſont mal 


& celuy qui les chaſſe: & ainſi , par diviſion de ceux de 
le pays, y entreront ceux de dehors. Eſt-il nulle 


playe ne perſecution ſi grande, que guerre (40) entre les 
amis & ceux qui ſe connoiſſent, ne nulle haine ſi horrible 


& mortelle ? 


(37) On voit tous les jours combien 


eſt tormidable la punition de Dieu fur 
les Princes , -" ſe gouvernent mal , & 
el 


qui abuſent 


ch 


eur autorite, 
(38) 3 Ce qui eſt ici entre deux cro- 
ets manque au MS, de S. Germain, 


| 


{ 


es ennemis eſtrangers, quand le dedans eſt 


| (39) Cauſes ordinaires des guerres ci- 
viles , qui font venir les Etrangers dans 
un pays. 

(40) Il n'y a pas de guerre plus 
cruelle , que celle qui eſt entre ceux qui 
| ſe connoiſſent, & qui Etoient amis. 
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3 MEMORFRES DE COMINES, 

_ S uny , on Sen deffend aiſement : car ils mont nulles intelli. 
1 1.477, gences , ny accointances a ceux du Royaume : Cuidez vous 
= 2 * © gu'un Prince mal ſage, folement accompagne , conndiſſe 
venir. cette mal fortune de lein, que d'avoir divifion entre 
les fiens ? ne quil penſe que cela lui puiſſe nuire ? ne qui] 
vienne de Dieu ? Il ne Sew trouve point pis diſné, ne pis 
couche , ne moins de chevaux , ne moins de robes , mais 
beaucoup mieux e F ok car il tire les gens de leur pau- 
vrete , & leurs promet & depart les deſpoiulies & les eſtats 
de ceux qu'il aura chaffez , & donne du ſien pour aceroiſtre 
fa renommee. A Fheure qu'il y penſera le moins, Dieu lu 
fera ſoudre un ennemy, dont par aventure jamais il ne 1 
fut adviſe :\'Lors luy croiſtront les penſees & les grans ſuf. 
picions de ceux qu'il aura offenſez & aura crainte d aſſez 
: de perſonnes , qui ne luy veulent aucun mal faire. Il naura 

point ſon refuge a Dieu, mais preparera la force. 


1 


: * 
3 « * 1 1 4A — 9 : 4 — 


CHAPITRE XX. 


Exemples des malheurs des Princes & revolutions des Etats, 
arrivees par Jugement de Dieu, 


pom . _ 


„ nous pas veu de noſtre temps tels exemples icy 
pres de nous? Nous avons veu le Roy Edouard d An- 
gleterre (1) le quart, mort depuis peu de temps, chef de la 
maiſon (2) d' Toni: A-til point defait la lignee de Lan- 
claſtre, ſoubs qui ſon pere & luy avoient long- tems veſcu, 
& fait hommage au Roy Henry VI. Roy d Angleteme, de 
cette dite lignee ? Depuis le tint ledit Edovard , par longues 
années, en priſon au chaſteau de Londres, ville capitale 
dudit Royaume d Angleterre, & puis finalement Font fait 
mourir. | 

Avons nous pas veu le Comte de Varvic, chef & prin- 
cipal Gouverneur de tous les faits du deſſuſdit Edouard (le- 
quel a fait mourir tous ſes ennemis , & par eſpecial les Ducs 


(1) Exemple de punition divine ſur | 1483. f La meme année que Louis, 
les Princes, par quelques Rois d' An- | comme il avoit auſſi commence 3 regnet 
gleterre, * | | la meme année que lui, ceſt-a-due , 

(2) Ce Prince eſt mort le 9 Avril J Tan 1461. 
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de Sombreſſes.) 8 à la fin devenir ennemy du Roy Edoiard == | 


ſon maiſtre ? donner ſa fille au Prince de Callas, fille du 
Ro Henry Hl. & vouloir mettre ſus cette lignèe de Lan- 
a 9 
ale & morts {es freres & parens ayec luy ? & ſemblable- 
ment pluſieurs Seigneurs q Angleterre , qt un temps fut qu'ils 
fiſoient mourir leurs ennemis ? Apres. les enfans de ceux-l1a 
ſe revanchoient, quand le temps tournoit pour eux , & fai- 
ſoient mourir-les autres. Or il eſt a penſer que telles playes 
ne viennent que par la divine juſtice; mais eee j ay dit 
ailleurs) cette grace a ce Royaume 4 Angleterre, pardeſſus 
les autres Royaumes, que le pays, ne le peuple ne sen deſ- 
truict point, ny ne bruſlent, ny ne demoliflent les edifices , 
& tombe la fortune ſur les gens de guerre, & par eſpecial 
ſur les Nobles, contre leſquels ils ſont trop envieux : Ainſi 
rien n'eſt parfait en ce monde. 4 
Apres que le Roy Edouard d Angleterre a eſte au- deſſus de 
ſes affaires en ſon Royaume , & que de noſtre Royaume avoit 
cinquante mille (3) eſcus Tan, rendus en ſon chateau de 
Londres, & qu'il eſtoit tant comble de richeſſes que plus 
nen pouvoit, tout ſoudainement il eſt mort, & comme par 
melancolie (4) du mariage de noſtre Roy ( qui regne a pre- 
ſent ) avec Madame Marguerite fille du Duc d Auſtniche : (5) 
&. des qu'il en eut les nouvelles, il prit la maladie: car ſe tint 
à deceu du mariage de a fille, qu'il faiſoit appeller Ma- 
dame la Dauphine : & luy fut rompue la penſion qu'il prenoit 
de nous, qu'il appelloit ibu: mais ce n'eſtoit ne Tun ne 
autre, & Tay declare (6) cy-deſſus. Le Roy Edouard laiſſa 
{a femme & deux beaux fils: Fun appelle le Prince de Galles, 
Iautre le Duc d' Forth, & deux filles : Le Due de Cloceſtre, 
frere dudit Roy Edouard, prit le gouvernement de ſon neveu 
le Prince de Galles, lequel pouvoit avoir dix ans, & luy fit 


- 


(3) Lon trouvera dans les Preu- | pas lieu; & malgre les ſermens faits fur 
ves, les actes par leſquels Louis XI. $'o- | les Evangiles & fur la vraie Croix de 
_ a payer au Roi Edouard cinquante | Vaccomplir , on renvoya la Princeſſe 
mille ecus par an, mEme pendant le cours | Marguerite d'Autriche a Lille, Elle Epou- 
de cent annees. Voyez numero CCXL. I ſa depuis Jean de Caſtille, & enfin Phi- 
(4) La Chronique ſcandaleuſe dit qu'il | libert de Savoye , & Charles VIII. 
mourut a force de boire du vin de Cha- | Epouſa Anne de Bretagne, en quoi il fit 
luau , que Louis XI. lui avoit envoys. | ſagement. 


9 Mais ce mariage de Charles | (6) Voyez ci-deſſus Livre III. Cha- 
VIII. avec Marguerite d'Autriche n'eut | pitre II. 


? paſſer avec luy en Anglererre ? eftre deconfit en ba- 
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3% MEMOIRES: DE\COMINES, 
D hommage , comme à ſon Roy, & le mena 4 Londres fei. 


1 t le youloir faire couronner , & auſſi pour tirer Tautre 


* 


-ils de la franchiſe de Zondtes, ou il eſtoit avec ſa mere, 
g hy quelque ſuſpicion :' Fin de compte, par le moyen 


c un Eveſque, appelle'TEveſque (7) de Bark , lequel avoit 


eſte autrefois Chancelier du Roy Edouard, puis le deſapointa, 
& le tint en priſon, encore en prit argent. A ſa delivrance il 


Cet Eveſque mit en avant à ce Duc de Cloce/tre , que ledit 


fit Texploi& dont vous orrez tantoſt parler. 


Roy Edouard eſtant fort amoureux d'une dame d. Angleterre, 


au 


luy promit de Tepouſer , pourveu qu'il couchaſt (S) avec 


elle: & elle y conſentit: & dit cet Eveſque qu il les avoit 


eſpouſez , & n'y avoit que luy, & eux deux: il eſtoit homme 
de Cour, & ne le deſcouvrit pas, & aida à faire taire la 
Dame: & demeura ainſi cette choſe: & depuis eſpouſa ledit 
Roy Edouard la fille d un Chevalier d Angieterreappelle Mon- 
ſeigneur de Rivieres, femme veufve, qui avoit deux fils, & 

1 par amourettes. A cette heure dont je parle, cet Eveſque 
de Bath deſcouvrit cette matiere a ce Duc de Cloceſtre , & luy 
aida bien à executer ſon mauvais vouloir : & fit mourir ſes 


deux (9) neveux, & ſe fit Roy, appelle le Roy Richard, 


Les deux filles fit declarer baſtardes en plein Parlement, & 
leur fit ofter les (10) Hermines : & fit mourir tous les bons 
ſerviteurs de ſon feu frere, au moins ceux qu'il pur prendre: 


Cette eruaute nalla pas loin: car luy eſtant en plus grand 


orgueil, que ne fut cent ans avoit Roy d Angleterre , & ayant 


fait mourir le Duc de Boucquinguan , & tenant grande armee 


preſte, Dieu luy ſourdit un ennemy qui n'avoit nulle force, 
c'eſtoit le Comte de Richemont, (11) priſonnier en Bretagne, 
aujourd huy Roy d Anglererre, de la lignee de 7 ant 4 ; 


mais non pas le prochain (12) de la couronne (quelque choſe 
(7) Pol. Virgil parle d'une autre conf- | ronne , & ſe fit faluer Roi d' Angleterte, 


piration contre la propre mere de ces | ſous le nom de Richard III. en 1483. 


deux Rois, & nomme le compagnon (10) Hermines. I Le Manuſcrit de 
de Richard en cela Rodulphus Shaus. | S. Germain des Prez met les Armes. 
TNA ci-apres Liv. VI. Chap. IX. | (11) Le Comte de Richemont, de- 


8) Ifabeau de Undeville fille de Ri- | puis appelle Henry VII. Roy d'Angle- 


Chard, Seigneur de Rivieres, qui de Jean | terre , qui pacifia les differens entre les 
Gray ſon premier mari avoit eu Tho- Maiſons de Lanclaſtre & d'Yorc , dites 
mas & Richard Gray, Comines parle | vulgairement roſes rouges & roſes blar- 
de ce Seigneur en d' autres endroits. ches en 1488. | | 
© * (9) Un Due de Cloceſtre fait mourir | (12) II Etoit Eloigne de ſix degres de 
deux ſiens neveux heritiers de la Cou- | la Couronne. Henry VI. luy avoit pre 
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on 
lage de cinq ans it ayoit eſte garde & cache comme fugitif 
ve Comte avoit efte quinze ans, ou environ, 
en Bretagne , du Duc Frangors dernier mort , * les mains 
il vint par tempeſte de mer, cuidant fuir en France , & le 
Comte de Bennebroc , (13) ſon oncle, avec luy. Jeſtois pour 
lors devers ledit Duc, quand ils furent pris. Ledit Duc les 
traita doucement pour priſonniers , & au treſpas du Roy 
Edoiiaru, ledit Duc Franęois luy bailla largement gens & na- 
yires , & avecques [intelligence dudit Duc de Boucquinguan 4 
qui pour icelle occaſion mourut , (14) Tenvoya. 5 deſcen- 
tre en Angleterre : il eut une grande tourmente & vent con- 


ql t6 , peu avant qu il partiſt de ce Royaume, que depuis 


: 


= 


riſonnier 


#, {4 e CRY l 


e Ton die, au moins que j; entende) lequel m'a autrefois 
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Frangois II. 
Duc de Bre- 


traire, & retourna a Lee , & de la par terre en 4 "cl | 
re 


Quand il fut retourne en Hreragne, il douta d'ennuyer le Duc 
par fa deſpence , car il avoit quelques cinq cens Anglois, 
be ſi craignoit que ledit Duc ne s accordaſt avecques le Ro 
Richard, (15) a ſon dommage, & auſſi on le pratiquoit de 
deca , parquoy sen vint avec fa bande, fans dire adieu audit 
Duc. Peu de temps apres on luy paya trois ou quatre mille 
hommes, pour le paſſage ſeulement, & fut baillee par le Roy 
qui eſt de preſent , a ceux qui eſtoient avecques luy, une 
bonne ſomme d argent; & quelques pieces dartillerie : Il fut 
conduit, avec le navire de Normandie, pour deſcendre en 
Galles, dont il eſtoit. | 

Ce Roy Richard marcha au devant de luy ; mais avec le- 
dit Comte de Richemont s eſtoit joint le Seigneur de Stanley, 
(16) Cheyalier d Angleterre, mary de la mere dudit Comte 
de Richemont, qui luy amena vingt & fix mille hommes. Ils 
eurent la bataille, & fut occis ſur le champ ledit Roy Ri- 
chard , & ledit Comte de Ricſemont couronne Roy d' An- 
pos ſur ledit champ, de la couronne dudit Roy Richard, 

oit-on appeller cecy fortune? c'eſt vray (17) jugement 
de Dieu. . pour mieux le connoiſtre, des que le Roy 


dit qu il y parviendroit un jour. | (75) Landais, fayori de ce Due, vou- 

( 13) Gaſpar Comte de Pembroc, il | loit livrer le Comte de Richemont aux 
fut cree Duc de Bedfort au Couronne- | Ambaſſadeurs du Roi Richard. | 
ment de Henry VII. fon neveu. | 16) Il fut depuis Comte de Derby. 
| (x4) Hunfroy Duc de Buckinghan 8 Jugement de Dieu, & non de 
decapitè à Londres en 14382. l fortune ſur les Princes. . 
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Mutation de 


d Eſpagne. 


44% MEMOIRESDE COMINES, . 
Richard. eut fait le cruel, meurtte de ſes. deux neveus 
dont ci-deyant.ay.parle, il cur 
qu il la fit (19) mourir, H 


; + (18 
edit ſa femme 3 Kieuns dim 


n avoit qu'un fils, lequel inconti- 
nent mourut. Ce propos dont je parle, euſt mieux {ery 
plus en arriere, oh js patleray du treſpas dudit Roy Edoiar, 
car il eſtoit encores vif au temps dont parle ce Chapitre; 
mais je Tay fait pour continuer le propos de mon incident. 
Semblablement avons veu depuis peu de temps muer la 
couronne d Eſpagne, depuis le trepas du Roy Dom Henry , 
20) dernier mort; lequel avoit pour femme la ſceur du Roy 
e (21) Portugal dernier treſpaſſe : de laquelle ſaillit une 
belle fille: (22) toutesfois elle na point ſuccede, & a eſté 
rivee de la couronne ſoubs couleur d' adultere commis par 
fa mere, & i n'eſt pas la choſe paſſèe ſans debat & grande 
uerre. Car le Roy de Portugul a voulu ſouſtenir fa niece, 
8 pluſieurs autres Seigneurs du Royaume de Caſtile avec 
luy; toutes - fois la fille dudit Roy Henry , marièe avec le fils 
du Roy Dom Jean d Aragon, a obtenu le Royaume & le 
poſſede: & ainſi ce jugement & ce partage s eſt fait au ciel, 
ou il s en fait aſſeʒ d autres. e 
Vous avez veu puis peu de temps le Roy d' Ecoſſe & ſon fils, 
de Tage de treize ou quatorze ans, en bataille lun contre au. 
tre. Le fils & ceux de ſa part gagnerent la bataille, & mourut 
ledit Roy (23) en la place: Il avoit fait mourit ſon frere, & 
pluſieurs autres cas luy eſtoient impoſez , comme la mort de 
ſa ſœur & d'autres. Vous voyez auſſi la Duche de Gueldres 
hors de la lignee , & avez ouy Fingratitude du Duc dernier 


— 


mort contre (24) ſon pere. Aſſez de pareils cas pourrois- je 


(18) Du Maurier pag. 287. de ſes Me- | pirè, d'&crire 'Hiſtoire des Rois Ferdi- 
moires de Hollande, dit que Ion trouva | nand & Iſabelle; morceau d'Hiſtoire 
leurs ſquelettes dans la Tour de Lon- | tr&s-curienx & très- important, qui man- 
dres du tems de la Reyne Eliſabeth. que en notre Langue. 

(19) Crime , dit-on , qu'il commit (21) Sceur d'Alphonſe V. Roide 

ur Epouſer Eliſabeth , fille ainee de Portugal, mort en 148 1. après un regne 

on frere Edouard IV. de 43 ans. 

(20) Y Henry IV. dit Pimpuiſſant , (22) Dona Juana n'a pas laiſſe de 
mort en 1474. & a eu pour ſucceſſeur | porter toujours les armes pleines de Caſ- 
Iſabelle de Caſtille fa ſceur , Epouſe de | tille, les Portugais luy donnoient le titre 
Ferdinand, fils de Don Jean Roi d' Ar- d' Excellence. 
ragon. On trouve dans la Bibliotheque (23) ce fut Jacques III. Roi d'E- 
du Roi pluſieurs vies de Henry , qui | coſſe, mort en 1488. 
meriterozent de voir le jour, peut-etre (24) IF Voyez ci-deſſus Chapitre 
pourront - elles paroitre , fi M. VAbbe | I. Livre IV. où Philippes de Comines 


Hernandez ſuit le projet que je lui ai inſ- | fait your Tingratitude d Adolphe Prince 


_—_— 


l > l 0 
= 4” = — = = 
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procedent de faute de (26) foy. Il faut donques connoiſtre, 


LIVRE V. Car. XX. | 347 
dire ; qui-aiſement peuvent ètre connus pour divines puni- 
tions: (25) & tous les maux ſeront commence?z par rapport, 
& puis par diviſions; deſquelles ſont ſources les guerres, par 
leſquelles viennent mortalite & famine : & tous ces maux 


c 


veu la mauvaiſtiè des hommes, & par eſpecial des grands, 
ui ne ſe connoiſſent, ny croyent qu il eſt un Dieu, qu'il 
eſt neceſſaire que chacun Prince ait ſon contraire, (27) 
our le tenir en crainte & humilite-, ou aùtrement, nul ne 
pourroit vivre ſoubs eux, ny aupres ceux. 


de Gueldres , ingratitude qui obligea le ] guelles, manque en quelques vieux Exem- 
vieux Duc de Gueldres a desheriter ſon | xemplaires manuſcrits. 

fis, & à faire paſſer ſon Duche dans la] (26) L'Auteur entend par ce mot „ 
Maiſon de Bourgogne. Charles de Bour- | faute de fe gn de croyance. ¶ Si 
gogne fit mettre ce fils en priſon , d'oh Philippe de mines avoit vecu juſqu'a 
jes Gantois le firent ſortir, apres la mort | ce dernier tems, il auroit pouſſè ſes ré- 
de leur dernier Due, pour lui faire Epou- | flexions beaucoup plus loin ; mais il en 
ſer Mademoiſelle de Bourgogne; mais | a donne le principe à ceux qui voudront 
la Providence en diſpoſa autrement , & | les continuer. , 

il fut tue dans une attaque qu'il youlut | (27) Il eſt neceſſaire que chaque Sei- 
faire a Tourna. neur & Prince ait ſon contraire , pouy 
(25) Tout ce qui ſuit , juſques à deſ | le tenir en crainte , & humilits, * 
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LIV RE SIXIEME. 


CHAPITRE PREMIER. 


Comment la Duc de Bourgogne fut miſe entre 

P Our (1) retourner à ma ea matiere, & con- 

tinuer les propos de ces Memoires, encommence: à 
voſtre requeſte , Monſeigneur l Archeveſque de Vienne, cepen- 
i | dant que le Roy mettoit en fa main les villes & citez & places 
= defſultites es marches de Picardie, fon armee eſtoit en Bour. 
| gogne : dont eſtoit Chef, quant a Tapparence, le Prince (2) 
i 4 Orange (qui encores regne aujourd'huy ) natif & ſubjet 
| de la Comte de Bourgogne : mais afſez nouvellement, eſtoit 
devenu ennemy du Duc Charles, pour la deuxieſme fois. 
Ainſi le Roy sen aida, pour ce qu'il eſtoit grand Seigneur, 
tant en la Comte qu'en la Duche de Bourgogne , & auth bien 
apparente & aime. Monſeigneur de Craon (3) eſtoit Lieu- 


1477. 


(1) out ce Chapitre eſt tranſ- | Guillaume ſon pere: & leſdits jour & 

e dans le Manuſcrit de S. Germain, | an il fit auſſi hommage des Terres &tans 

ſe trouve mis entre l'article du Cha- | en Dauphine , mouvans du Roi Dau- 

pitre XVII. qui finit par ces mots, gue | phin. II y eut depuis Arret de Dauphine 

nulle autre ville que j̃ aye jamais connue , contre ledit Jean, par lequel ladite Prin- 

& Particle du meme Chapitre qui com- cipaute fut confiſquee ſur lui, & unie 

commence par ces mots, apres que ceux | in{eparablement au patrimoine Delphi- 

de Gand eurent pris le Gouvernement par | nal, pour ce que ledit Jean avoit com- 

* force, &c. mais nous n'ayons pas juge | mis felonie contre le Roi. Voyez Mat- 

1 de voir changer Tordre des Editions or- | thieu Hiſt. de Louis XI. Liv. IX. p. 950. 

1 dinaires. Voyez ci-deſſus pag. 324. Vovyez dans les Preuves numero 
1 (2) Jean de Chalon ſecond du nom, | CCXXXVII. 

1 Prince d' Orange. L'an 1475. le 8 Sep- | (3) George de la Trimouille , Sei- 

tembre il fit hommage au Roi Louis XL gneur de Jonvelle , Baron de Craon, 


de ſadite Principautè, tel que Tavoit fait | premier Chambellan du Roi. 


„ LIVRE VI. CAI. I. 


homme , & ſeur pour fon maiſtre, mais un peu trop aimoit 
ſon profit. Ledit Seigneur de Craon, quand il approcha de 
Bourgogne y envoya edit Prince d Orange „& autres devant 


* 


à Dijon, (4) leur faire les remonſtrances neceſſaires, & 


demander lobeiſſance pour le Roy: leſquels y beſognerent ſi 
bien, & principalement par le moyen dudit Prince d Orange, 
ue ladite ville de Dijon, & toutes les autres de la Duche 
de Bourgogne , ſe mirent en Vabeifſance du Roy, & pluſieurs 
de la Comte , comme (5) Auſſone, & quelques autres chaſ- 
teaux tindrent pour la Demoiſelle deffultlite. 1 


Audit Prince d Orange (6) furent promis de beaux eſtats, 


& davantage de luy mettre entre les mains toutes les places 
qui eſtoient en ladite Comte de Bourgogne , qui eſtoient de 
la ſucceſſion” du Prince d Orange, ſon grand pere, & dont 
il avoit queſtion contre Meſſeigneurs de (7) 2 eauguon , 
ſes oncles : leſquels il diſoit avoir eſte favoriſez par ledit Duc 
Charles. Car leur debat avoit eſte plaidoye devant luy , par 
pluſieurs jours, en grande folemnite : & ledit Duc eſtant fort 
accompagne de Clercs , donna un appointement contre le- 
dit Prince, au moins comme il diſoit: pour laquelle cauſe il 
laiſſa le ſervice dudit Due, & vant devers le Roy. Nonobſtant 
cette promeſſe, quand ledit Seigneur de Craon ſe trouva poſ- 
ſeſſeur des choſes deſſuſdites, & qu'il avoit entre ſes mains 
les meilleures places, que deuſt avoir ledit Prince, & qui 
eſtotent de cette ſucceſſion, il ne les voulut point bailler au- 
dit Prince d Orange, pour nulle requeſte qu'il luy en ſceuſt 
faire. Si luy en reſcrivit le Roy par pluſieurs fois, fans nulle 
fiction: & connoifloit bien que ledit | As de Craon tenoit 
de mauvais termes audit Prince d' Orange: mais encores crai- 


| elle ſe rendit le 4 Juin 2479. & le 6 du 
| mEme mois les Bourgeois firent au Roi 
le Serment de fidelite. | 
(6) Louis de Chalon , ſurnommè le 
Bon, qui en premieres noces Epouſa 
Jeanne de Montbeliard, de laquelle il 
eut Guillaume pere dudit Jean. 


(7) Louis & Hugues de Chalon , Sei- 


(4) Y par tous les Actes du tems, 
on voit bien que les Etats de Bourgo- 
gre ſe reconnoiſſoient comme Vaſſaux 

la Couroane , & ne firent pas dith- 
culte de preter les ſermens de fidelite , 
que le Roi exigea deux. Dijon commen- 

a, & fut ſuivie par toutes ſes autres vil 
es, dont les actes de preſtation de ſer- 
ment ſe trouvent au Trèſor des Chartes. | gneurs de Chateau-guyon , enfans dudit 

(5) $7 Auſlone ne tint pas long- uis de Chalon & d'Eleonor d'Armar 
tems pour M ademoiſelle de Bourgogne, | gnac ſa ſeconde * Ru 
X 11j 
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luy ,4 qui le Roy en avoit Ia fiance: & auſſi it eſtoit ſage 1477. 
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3560 MEMOIRES DEC OMINES, 
===> gnoit-il de deſplaire audit Seigneur de Con, qui avoit touts 
1477. A charge dudit pays; & ne euidoit point que ledit Prince 
eaceeauſt cœur ne fagon de rebeller ledit pays de Bourgogne , 
comme il fit, au moins une ee e Mais pour cette 
N heure, laiſſeray ce propos, juſques a un autre lieu. | 


CHAPITRE II. 

Comment le Roy entretenoit les Anglois, (1) apres: la more 

die Charles Duc de Bourgogne, afin qu ils ne Vempeſ. 
cccfaſſent en la conqueſt des pays dudit Duc. 


2 qui verront ces Memoires , pour le temps adve- 
nir, & qui entendront les choſes & affaires de ce Royau. 
me & des voiſins, mieux que moy, ſe pourront esbahir que 
depuis la mort du Duc Charles de Bourgogne juſques icy, ou 
1 il y a diſtance de pres d'un an, je naye fait nulle mention 
| | des Anglois, & comme ils pouvoient ſouffrir que le Roy mit 
een ſes mains les villes ſi voiſines deux, comme Aras, Bou- 
logne , Hedin , Antes, & plufieurs autres Chaſteaux , & eſ- 
toient logè devant & es par pluſieurs jours. 

La cauſe eſtoit , que le ſens & vertu de notre Roy prece- 
doit celuy du Roy Edouard & Angleterre , qui pour lors re- 
gnoit , combien que ledit Roy Edouard, eſtoit Prince tres- 
vaillant, & qui avoit gagnè en Angleterre huict ou neuf ba- 
tailles, les tousjours il ee a pied, qui eſtoit choſe 
de grande loiiange pour luy : mais c'eſtoient differents cours 
(2) ou1lne faloit point que le ſens du Roy d Angleterre labou- 
raſt ne travaillaſt : car des la bataille paſſte , 1] eſtoit maiſtre 
juſques à un autre temps: & ſi quelque diſcord ſe meut en 
Angleterre , en dix jours, ou moins, un ou l'autre eſt au- 
defſus : mais nos affaires de deca ne ſont pas ainſi, car falloit 
avec Pay way" de guerre, que le Roy entendit en pluſieurs 
lieux de ſon Royaume , & aux voiſins: & par eſpecial en- 
tendoit entre toutes ſes autres affaires, a contenter ledit Roy 


(1) Voyen dans les Preuves No. | divers jours. Qui doute qu'il faille plu- 
CCXCIII. les eclairciſſemens neceſſaires | fieurs jours pour gagner huit ou neuf ba- 
pour Fintelligence de ce Chapitre. | tailles? Au lieu que nous avons retabli 

(2) 8F n lifoit dans les Editions | conformement aux Manuſcrits ; mais 
precedentes z mais ce fut en differens & | c'eſloient differens cours, 
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4 Angleterre 7 ou al 


entretenir par Ambaſlades , preſens , & — 


belles paroles, afin qu'il ne s'empeſchaſt point de nos affaires. 1477. 


Car ledit Seigneur ſgavoit bien qu'a toutes heures les Anglois, 
tant Nobles que commune, & Gens-d'Epliſe , ſont enclins à 
la guerre contre ce Royaume , tant ſous couleur de leurs 
querelles qu ils y pretendent , que pour Teſperance d'y ga- 
gner ; pour ce que Dieu a permis à leurs Predeceſſeurs gagner 
en ce Royaume pluſieurs grandes batailles, & y avoir * 
gue poſſeſſion, tant en Normandie, qu en ee » quiils 
ayoient pofledee trois cens cinquante ans, a Theure que le 
Roy Charles VII. la conquit le premier coup, comme jay 
dit ailleurs , auquel temps ils emportoient de grandes de- 
poiiilles & richeſſes en Angleterre , tant des Princes & Sei- 
gneurs de France, qu ils avoient eu leurs priſonniers, & en 
rand nombre, comme des villes & places, qu' ils avoient 
priſes audit Royaume, & eſperent encores tousjours le faire 
ainſi: mais à grande peine leur fut advenue telle fortune, & 
adventure du temps du Roy noſtre maiſtre: car jamais il 
neut hazarde fon Royaume juſques-là, que ſoy mettre a 
ied , ne toute la Nobleſſe dudit Royaume pour les com- 
—— , comme Ton fit a (3) Agzncour: : & eut bien procedè 
plus agement , sil en fut venu 1 aſe : comme avez peu 
voir par la maniere qu'il s en depeſcha a la venue dudit Roy 
Edojiard. 
Ainſi ledit Seigneur voyoit bien qu'il falloit qu'il s entre- 
tint avec ledit Roy d Angleterre & avec ſes prochains, leſ- 
quels il ſentoit eſtre afſez enclins a entretenir la 557 14 
prendre de ſes biens: parquoy payoit bien la penſion de cin- 
quante mille eſcus, (4) qu'il leur rendoit a Londres , & eux 
[appelloient tribut ; & a ſes prochains ſerviteurs en payoit 
18 ſeize mille: c'eſt a ſgavoir au Chancelier, au maiſtre 
es Roolles (qui pour cette heure eſt Chancelier) au Grand- 
Chambellan , le Seigneur de Haſtings (homme de grand 
ſens & vertu, & de grande authorite vers ſon maiſtre , & 
non ſans cauſe : car il Vavoit bien ſervy (5) & loyaument ) 
a Meffire Thomas de Montgomery, au Seigneur de Havart, 


| (3) A Azincourt en 1415. & à Poi- ] Preuves année 1479. numero CCCIII. 
tiers en 1356, (5) Nonobſtant les bons ſervices de 
| (4) pour la treve & la paix avec | ce aces de Haſtings, il n'a pas laifle 
TAngleterre „ Voyez les Preuves à Van | d'etre decapite en 148 b comme il a éètè 
1479, & pour la penſion les memes ] dit ci-devant Livre III. Chapitre v. 
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i depuis a eſte avec ce mauvais Roy Richard, Duc de 
Y Norfl 
C 


ſtre 


) au Grand-Eſcuyer , appellè Maiſtre Chere 
langer, au Marquis, fils de la Reyne fy — 
dons 
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terre, dun precedent mariage ; & faiſoit de tres-grands 
à tous ceux ö e de vers luy , encores qui vinſſene 


avec com 


ons vigoureuſes , & ſi les depe 


choit avec ſi 


bonnes paroles: & avec fi beaux preſens, qu ils s en alloient 


E 


- 


que le Roy noſtre maiſtre 


Contens de luy , & encores ee qu'ils euſſent 
fit pour gagner temps & faire 


ſon fait en cette guerre, qu il avoit commencce, ſi le difſi. 
muloient-ils , pour le grand profit qu ils en avoient. m 
A tous ceux-cy avoit fait des dons ; outre leurs penſions, 
& ſuis ſeur qu'a ce Monſeigneur de Havart, outre fa pen- 
ſions, luy donna, en moins de deux ans, en 70 9 & vail. 


gent en val 


ſelle, vingt & quatre mille eſcus, & au Chambelan , Sei. 
gneur de ale „donna pour un coup mille marcs dar- 

le, & de tous ces perſonnages ici, ſe trouvent 
s quittances en la Chambre - des - Comptes a Paris, ſauf 


dudit Seigneur de Haſtings , Grand- Chambelan d Angletere; 


5 


= 


& n'y en a * par quoy c eſt un grand office. Cedit 
e 


Chambelan 


fit fort prier a ſe faire Penſionnaire du Roy, 


& jen fus cauſe, car je le fis amy du Duc Charles de Bour- 
gogne, pour le = 4 que jeftois a luy, lequel luy donna 


mille eſcus (7) Tan 


(6) Mosfle avec Italien, ou Moufle, 
ou Moſle : mais on peut apprendre de 
Polyd. Virgile que c eſt de Nortolc. 

(7 2 Voyer en les quittances dans 


les Preuves ſur année 1480. numero | 


CCCXXXIII, &c. Le Seigneur de Haſ- 
tings ſe fit fort prier pour devenir Penſion- 
naire du Roi Louis XI. il refuſa de donner 
quittance de Pargent qu'il en recevoit, 
Chambellan d'Angleterre eut été Pen- 
ſionnaire du Roy de France, ni que ſes 
ap ann fuſſent vites en ſa Chambre 

es Comptes; dont le Roiloua & eſtima 
ledit Chambellan. Cependant quelques 
Lettres Manuſcrites de ce Seigneur té- 
moignent ſa reconnoiſſance au Roi pour 


de riches prefens qu'il en ayoit recus. 


Ainſi i] y avoit en ce Seigneur plus de 
vanite que de grandeur d'ame, 


ne voulant pas qu'il fut dit que le grand. 


penſion , & Tavois dit au Roy, auquel 


] cachent ſouvent de grandes foibleſſes 
ſous de beaux dehors , le Seigneur de 
| Haſtings ſe kit louer & eſtimer du Roi 
Louis XI. par le refus qu'il fit de donner 
quittance de la penſion qu'il en rece- 
voit , & peut-etre que ceux qui ne ſcar 
vent pas le ſecret de cette affaire regar- 
dent encore le refus & la reponſe du 
rand Chambellan , comme une marque 

45 randeur qui a peu d'exemples. 
a veritable generoſite eſtoit de refu- 

ſer Vargent & non la quittance , 
Fon =. — beaucoup de Veſtime que 
l'on auroit pit avoir pour le . de 
Haſtings, lorſqu'on ſgaura qu'il n toit 
pas un de ces grands hommes que Hon 
ne peut Ebranler ; qu'au contraire, il ſe 
laiſſoit conduire par un ſordide interet. 
Philippes de Comines avoit &te fen- 
tremetteur pour attacher Haſtings au 


Les hommes les plus Eley6s en dignite | parti du Duc de Bourgogne; il Ten de, 
U | ; 


, 5 | | | | oY 2 | | 
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& ſon ſerviteur, car le temps pafle luy avoit toujours eſte 
grand ennemy., & du temps dudit Duc Charles , & encores 
Fepuis en faveur de Ia Damoiſelle de Bourgogne ; 8 ne tenoit 
point à luy , un temps fut, | Sher gd ne luy aidaſt à faire 
* contre le Roy de N N i 6 99 I. 8 * 
- Ainſi je 1 cette amitie par lettres, & luy donna 
le Roy deux mille eſcus de 7 , qui eſtoit le double de ce 
que luy donnoit le Duc dedit Bourgogne:; & envoya le Roy, 
r devers luy Pierre Claret, un ben Maiſtre-d hoſtel, & ſuy 
enchargea fort den prendre ar , afin que pour le temps 
a venir, il fut veu & connũ comme le Grand-Chambelan , 
Chancelier , Admiral, Grand-Eſcuyer d Angleterre, avec 
luſieurs autres, euſſent eſte Penſionnaires du Roy de France, 
dit Pierre Claret eſtoit tres-ſage homme, & eut commu- 
nication bien privee avec ledit Chambelan en ſa chambre à 
Londres , ſeal à ſeul: & apres = avoir dit les paroles qui 
eſtoient neceffaires à dire de par le Roy, il luy preſenta ces 
deux mille eſcus en or ſol : car en autre eſpece ne donnoit 


jamais argent à grands Seigneurs eſtrangers. 

| Ouand ledit — pur receu my argent , ledit Pierte 

Claret elle hy e pour ſon acquit, il luy en ſignaſt une 
uittance; ledit Chambelan en fit difficulte. Lors luy requiſt 

erechef ledit Clarer qu'il luy baillaſt ſeulement une lettre de 


trois lignes, adreſſante au Roy, contenant comme il les avoit 
receus, pour ſon acquit envers le Roy ſon maiſtre, afin qu'il 
ne penſaſt qu il les euſt emblez, (8) & que ledit Seigneur 
eſtoĩt un peu ſoupgonneux : · ledit Chambelan , voyant que 
ledit Claret ne luy doit que raiſon, reſpondit: Mon- 


tacha, & Fengagea dans le parti du Roi, | diiment verifices , & qu'il en donnoit 
moyennant une penſion plus forte; le ] des quittances fignees de ſa main, & 
refus de donner quittance fut une hau- | ſcellees de ſon ſceau chaque fois * 
teur Angloiſe trop affectèe pour cacher I la recevoit. La copie de ces Lettres Pa- 
Payarice du grand Chambellan, ne pas | tentes , & ces * originales ſont 
donner des preuves de ſon changement, | enla Chambre des Comptes: on les don- 
& d'avoir regu penſion des deux cötez. | ne ici pour juſtifier un fait des plus ſin- 
Le Roi Louis XI. qui le lona & eſtima hers , dont il a deja été fait mention 
pour ce refus auroit eu grand ſujet de le Jana les Remarques de M. Godefroi ſur 
mepriſer , Sil avoit ſci que le Seigneur I Hiſtoire de Louis XI. par Varillas, 
de Haſtings , tout grand Chambellan reſque à la fin du Tome IV. de cette 
TAngleterre qu'il toit, avoit accepts | Edition, Voyez les Preuves numero 
uae penſion que le Duc de Bourgogne CCCXXXIII. &c. x 
lui avoit aceerdée par Lettres Patentes! (8) Emblex , C eſt-à- dire, deſrobex. 
Tome J. 17 


—* 


4 plut ſemblablement que je fuſſe moyen de le faire fon amy === 
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MEMOIRES Dr GOMINES, 
ce don vient du Bon Reg ole maiſtre , & non pas d 


Rifeve du 774 Tequefie 5 + 11 vous ̃ que je ie-prenne', vous le me me. 


Grand-Chan- f icy deduns ma mana, & n en auff aue lettre ne teſmoin. 


belan d A- 
gleterre. 


car qe ne veus point 2 1 er moy on the; le-Grand-Chambelay 
d'Angleterre j efte e Ray de France, ne que mes 


r ſoient trouvees en ſa Chambre: das- Comptes. (9) Ledit 


ſon rapport au Roy, qui fut bien courroucè qu il n avoit ap- 
n lie cr mais il en loa & eſtima ledit han. 
zelan , plus que tous les autres ſerviteurs du Ro hay 
bailler quittance. TAP 1 
En cette maniere vivoit le Roy avec ces Anglois : toutes- 
fois ſouvent le Roy d' Angleterre eftoit requis & preſſe du 
coſtè de cette jeune (10) Princeſſe, pour avoir aide ; par- 
quoy ledit Roy d'Angleterre envoyoit devers le Roy, luy 
ire remonſtrances fur cette matiere, & le preſſoit de paix, 
ou au moins de treve. Car ceux d Angleterre qui ſe trouvoient 
a ſon conſeil, & par eſpecial a leur Parlement (qui eſt comme 
les trois Eſtats) & trouverent pluſieurs ſages perſonnages, qui 
voyoient de loin , & navoient point de penhon comme les 
autres, ceux-ladefiroient fort, Kae la Commune, que 
ledit Roy d Angleterre aidaſt a bon eſcient a ladite Damoi- 
ſelle, & diſoient que du coſtè de dega, on les trompoit, & 
2 n'acheveroit point le mariage , & qu'il ſe pouvoit aſ- 
ez voir: car au traité fait a (11) Prguigny , entre les deux 
Rois, il avoit eſte jure, & promis, que dedans Van on de- 
voit envoyer querir la fille du Roy c Angleterre, que ja avoient 
fait intituler Madame la Dauphane , & que le terme eſtoit paſſe 
de beaucoup. IRS | . 


tere; & depuis fut toujours pays ledit Chambelan , 


Quelque remonſtrance que ſes ſubjets luy fiſſent, il n'y vou | 


loit entendre , & y avoit pluſieurs raiſons. C eſtoit un homme 
peſant que ce Roy d Angleterre, & qui fort aimoit ſes plaiſirs, 


(9) Hnavoit pas ere fi difficile à 1'6 Jen la Chambre des Comptes de Lille. 


gard du Duc de ourgogne „car il avoit | Voyez les Preuves deja citees. | 
accepte de lui une 

Ecus , en vertu de Lettres Patentes, & | de Charles dernier Duc de Bourgogne. 
en avoit donne des quittances ſignees þ (11) Voyez ci-deſſus Livre IV. Cha- 
de ſa main, & ſcelltes de ſon Sceau : 3 VIII. & IX. oh Fon voit ce qu 


ces Lettres Patemes & Quittances ſont | fut traits dans cette entre vie. 


ſe tint à tant, & luy laiſſa ſon argent, & vint faire 


% 


on de cinq cens 10) Marie fille unique & herinere 
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autre part Vavarice de ees cinquante mille eſcus , ren- 
ſoient le coeur”; & aufft quand ſes Ambeſſhdeurs, venoient , 
on leut faiſoit-route bonne chere, & leur donnoit Von tant 
de beaux dons, qu ils en partotent contens-, & jamais ne leur 
eſtoit faite reſponſe, od *r 4 5 tousjours 
gagner temps: mais leur difoit-on quen peu 

envoyeroit devers le Roy leur maiſtte hons perſonnages, qui 


s . 


luy donneroĩent telle ſeuretè des choſes, dont il eſtoit en dou- 


te, qu · il sen devroit bien contenter. 14 

Ainſi quand ces Ambaſſadeurs eſtoient partis, trois ſemai- 
nes ou un mois après, aucunesfois plus, aucunesfois moins 
(qu neſtoit point petit terme en teÞ eas) le #0 envoyoit , 

tousjours perſonnages, qui ny avoĩent point eſtè le voyage 
precedent , ahn que ſi ceux - la avoient fait quelque ouver- 
ture, dont le fait ne s en fut point enſuivy, que les derniers 
nen ſceuſſent que reſpondre. Et auſſi ceux qui y eſtoient en- 
voyez mettolent peine par toutes voyes de donner telle ſeu- 
rete en France audit Roy d Angleterre, qu'il avoit encores 
patience ſans ſe mouyoir : car il avoit tant de deſir de ce ma- 
riage, & la Reyne ſa femme, que cela avec les autres rai- 
ſons 2 Jay dites, luy faiſoient diſſimuler ce que partie de 
ceux de ſon conſeil dtsien eſtre au grand prejudice de ſon 
Royaume, & craignoit la rupture dudit mariage pour la 
moquerie que ja sen faiſoit en Angleterre, & par eſpecial de 
ceux qui y defiroient la noiſe & different. 

Pour un peu eſclaircir cet article, le Roy noſtre maiſtre, 
neut jamais vouloir d'accomplir ce mariage: car les ages des 
deux neſtoĩent point ſortables , pour ce que la (12) fille, 
qui de preſent eſt Reyne d Angleterre, eſtoit trop plus vieille 

ue Monſeigneur le Dauphin , qui de preſent eſt noſtre Roy, 
inſt ſur ces diffimulations , un mois ou deux de terme ga- 
gre , en allant & venant, eſtoit rompre a ſon ennemy une 
aifon de luy mal faire. Car fans doute , fi ce neuſt efte lel- 
perance dudit mariage , le Roy d Angleterre n'euſt jamais 
ſouffert prendre (13) les places fi pres de luy , fans mettre 


(12) Elle ſe nommoit Fliſabeth „qui | terre, pere de Henry VIII. * 
L as | (13) Ancienne jalouſie des Anglois 


1 


ut marite 3 Henry VII. Roi d'An 


& r auſt ſceu porter la peine de la guerre de dega, & ſe voyoit 
affaill de grandes ad verſitez . parquoy Hayoit cure d'y-ren- 14774 
trer. 


jours le Roy 


4x6 MEMOIRES DE COMINES, © 
peine de les deſſendre: & fi.d'entree. il ſe fut declare pour 
Fo EO 1477. Pie Damoiſelle de Bourgugne, le Roy, qui craignoit mer. 
$0 2 | | tre les choſes en doute, & en adventure, neult point de tant 
rs Bi affoibly.cette maiſon de Bourgogne , comme il fir. Je ne dis 
ces choſes principalement que pour donner à entendre com- 
me les choſes de ce monde ſe ſont conduites, ou pour Sen 
aider, ou pour sen garder, ainſi qu il pourra ſervir à ceux 
qui ont ces grandes choſes en main, & qui verront ces Me. 
Moires ; car combien que leur ſens ſoit grand, un peu d ad- 
vertiſſement ſert aucunesfois. Il eſt vray que ſi Mademoi- 
ſelle de Bourgogne euſt voulu entendre au Mariage de Mon- 
ſeigneur 2 „ frere (14) de la Reyne d Angleterre, 
on Teut ſecourue avec bon nombre de gens; mais c'eftoit 
un mariage bien mal ſortable: car ce neſtoit qu'un petit 
3 Comte, 8 elle la plus grande heritiere qui fut de ſon temps. 
|  - Plufieurs marchez ſe menoient entre le Roy de France & 

le Roy d Angleterre: & entre les autres, luy offroit le Roy, 
que sil ſe youloit joindre avec luy , & venir en perſonne en 

| un quartier du pays de ladite Damoiſelle, & en prendre (1 j) 
| fa part, ledit Seigneur conſentoit que ledit Roy d Angle- 
terre eut le pays de Flandres, & qu'il le tint fans ommage , 
& le pays de Brabant: & luy offroit le Roy de conquerir a 
ſes deſpens , les quatre plus roms villes de Brabant , & les 

mettre en la poſſeſſion du Roy d' Angleterre : & davantage 

luy payer dix mille Angiois pour quatre mois, afin que plus 

aiſement il portaſt les miſes de Farmee : & luy preſtoit __ 

nombre d'artillerie , & gens de charroy , pour les conduire, 

& sen aider , & que le Roy d' Angleterre fit la conqueſte du 

pays de Flandres , tandis que ledit Seigneur les empeſche- 
roit ailleurs. Le Roy d Angleterre reſpondit que ces villes de 
Flandres eftoient fortes & grandes, & un pays mal-aiſe à 

arder , quand il Tauroit conquis, & ſemblablement celuy 

1 Brabant: & que les Anglois mavoient point fort cette 

guerre agreable, à cauſe des frequentations de leurs mar- 

chandiſes; mais qu il plut au Roy, puis qu'il luy plaiſoit faire 
part de ſa conqueſte, luy bailler quelques places de celles 


pour les progres & conquetes des Fran- el il eſt parlè ei-devant Livre IV. 
cois dans les Pays-Bas. Chapitres 1 & VI. 
_ (14) Antoine de Undeville , Comte | (15) Louis XI. offre a Edouard IV. Roi 


de Riviere , Seigneur de Scales „ du- | d Angleterre, de partager les Pays-Bas. 
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d Hymbercourt & Chance 
guoient le jeune age dudit Monſeigneur le Dauphin , qui 
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ues L 
I autres; & qu en ce faiſant il ſe declareroit pour luy, & 
N ſon ſervice, en les payant: qui — Lies 


1 
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earl Marge i Madenoill & Bourgogne ft con 


& accomply avec Maximilien , Duc dA 


riche , 


' A Infi, comme devant ay dit, alloient & venoient ces 
A marchez entre le Roy & le Roy d Angleterre, pour tou- 
jours gagner temps, & Caffoiblifloir ladite Damoiſelle de 
Bourgogne ; car de ce peu de gens de guerre, qui luy eſtoient 
demeurez apres la mort de ſon pere, pluſieurs ſe tournerent 
du party du Roy, & par eſpecial apres ce que Monſeigneur 
des Cordes sy fut mis, qui pluſieurs en amena avec luy. Les 
autres ſe tournoient par neceſſitè, pour ce qui ils eſtoient ſi- 
tuez, ou demeurans pres des villes, ou dedans celles qui eſ- 
toient ja en Tobeyſſance dudit Seigneur, & auſſi pour avoir 
de ſes biens: car nul autre Prince nen departoit ſi largement 


à ſes ſerviteurs comme luy. Davantage les troubles des ban- 
des croiflotent tous les jours en ces groſſes villes: & par eſ- 


E a Gand, qui eſmouvoit tout, comme vous avez ouy. 
nviron de ladite Damoiſelle de Bourgogne eſtoit parlè de 
pluſieurs mariages pour elle, diſant ou gon luy falloit mary , 
por deffendre le demeurant de ce qu'elle avoit , ou eſpouſer 
onſeigneur le Dauphin, afin que tout luy demeuraſt en 
paix. Aucuns deſiroient fort ce mariage , & par eſpecial elle, 
avant que ces (1) lettres qu'avoient portes leſdits Seigneurs 
hier , fuſſent baillees. Autres alle- 


neſtoit que de neuf ans, ou environ: & alleguoient ce ma- 
riage promis en Angleterre : & taſchoient pour le fils du Duc 


de Cleves. Autres pour le fils de VEmpereur (2) Maæimilian, 
de preſent Roy des Romains. | 


(1) Voyez ci-deſſus Livre V. Cha- | (2) L'Empereur Frederic III. & for 
pitre XV I fils Maximilien, | 


Y y üj 
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===> made Dameiſelle aveit concen haine contre le Roy , x 


cauſe de cefflites heres” = car iy fembloit avoir eſts 0c- 
cuſton de la mort deces deux bons perfonnapes deſſus-nom. 
mez , & de la honte qu elle receut , quand publiquement luy 
furent baillees , (3) devant tant de gens, comme avez oux; 
& auſſi que cela avoit donné audace aux Candbis de [uy 
avoir chafſe tant de ferviteuss ', & fepareifa belle mere, & le 
Seigneur de Raveſtain, davec elle, & mis ſes femmes en 6 
dee, crainte-, qu elle n euſſent ofe reeevoix une lettre fans 

monſtrer, n par ler à Toreilſe à leur maiſtreſfèe. Lors elle 


1 Ir. 


fils de Bourbon, (A). qui deſitoit faite le mariage dudit Mon- 
ſeigneur le Dauphin: fequel eut eſte bien propice, & grand 
honneur-pour ladite Damoiſelle- , n euſt eſté la grande jeu- 
neſſe- dudit Monſeigneur le Dauphin; toutesfois le regard 
dudit Eveſque n'eſtort point juſques- Ia: ft fe retira au Ziege, 
& chaeun Sen deportà. Heut eſſè bien difficile de conduire 
cette matiere de tous les deux coftez : & crois que ceux qui 
en ſuſſent meflez, ny euſſent point eu grand honneur en 
la fin + & aufſt chacun Sen teut. Apres ſe tint 7 con. 
feil ſur cette matiere, od ſe trouva Madame de Hallein (5) 
premiere Dame de ladite Damoiſelle, laquelle dit, comme 
me fut rapporte , qui ils avoient beſoin d'un homme, & non 
pas d'un enfant, diſant que fa maiſtreffe eſtoir femme pour 
porter enfant, & que de cela le pays avoit beſoin: à cette 
opinion ſe tindrent. Aucuns blaſmerent ladite Dame d'avoir 
fi franchement parle, autres Fen loiierent, diſans qu'elle ne 
parloit que de mariage, & de ce qui eſtoit très- neceſſaire au 
pays. Ainfi il ne fut plus nouvelle que de trouver cet homme: 
& croy veritablement, que ft le Roy eut voulu, qu'elle eut 


eſpouſè Monſeigneur (6) d*Angouleſme , qui eſt de preſent, 
elle Veutfait, tant Gian Ger Alice de la maiſon de 
2 | ts 


Or Dieu voulut drefler un autre mariage , & par aventure 


Voyez le Chapitre citeNote 1. {| mines, veuye de Jean , Seigneur de 
Louis de Bourbon, fils du Duc | Hallewin couſine de I Auteur. | 
Charles de Bourbon & d'Agnes de (6) Il entend Charles d'Orleans , 
Bourgogne, qui mourut en 1482. & à Comte 'Angouleme, pere du Roi Fran- 


Toccaſion 9 arriverent alors tous | cois I. Pevenement a fait voir aus ce ma- 
les troubles de. Lie | | riage auroit EtEle plus conyenable au bien 


(5) Jeanne de Clite , Dame de Co- | du Royaume, 


commenca a éloigner delle EEveſque de Liege, qui eſtoit 
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1 
ainſi voulu: War 
| „due de ce ma- 


ports depuis les 
$perſecu- 


{elle , qui cherchoit fort amis leans, pour cuider conduire le 
mariage de ſon fils , avec ladite Damoiſelle, laquelle ny 
eſtoit pas eneline: & ae luy plaiſoient point les conditions 
dudit fils de Cleves, ny à ceux qui eſtoient auprès delle. 
Ainſi d aucuns commencerent à pratiquer le mariage du fils 
de [Empereur , à preſent Roy des Romains: dont autrefois 
avoient eſte paroles entre I Empereur (8) & le Duc Charles , 


& la choſe accordee entreux deux. Auſſi avoit 1” 


eur 


une lettre faite de la main de ladite Damoiſelle, du com- 
mandement de ſon pere, & un anneau, ou il y avoit un 
diamant, & contenoit ladite lettre comment, en enſuivant le 
bon plaiſir de ſon Seigneur & pere, elle promettoit au Duc 
d Auſtriche, fils dudit Empereur, accomplir le mariage pour- 


parle , en la maniere, & ſelon le bon 


gneur & pere. 


LEmpereur envoya certain 


dite Damoiſelle, laquelle eſtoit a Gand: & ap 
Ambaſſadeurs furent arrivez a Þruxelles , i 


dit, quii 


ſon grand dommage. 


C'etoit Frederic III. 


w Olivier de la Marche Livre II. 


hapitre IX, de ſes MEmoires les nomme 
Louis Duc de Baviere , & PEv&que de 


Metz , qui Etoit George de Baden; ils 


dinal , du 


avoient avec eux George Heſter , Chan- 


plaiſir de ſondit Sei- 


s Ambaſſadeurs (9g) devers la- 
res que leſdits 
| leur fut eſcrit 
qu ils attendiſſent 1a encores, & que Von envoyeroit devers 
eux : & cela fit le Duc de Cleves , qui ne deſiroit point leur 
venue , & taſchoit à les faire retourner mal contens; mais 
leſdits Ambaſſadeurs, qui ja avoient intelligence en la mai- 
ſon de ladite Damoiſelle, & par eſpecial à la Ducheſſe de 
Bourgogne Doũairiere, (10) laquelle eſtoit dehors (comme 
avez ouy) & ſeparee de ladite Damoiſelle, a cauſe de ces 
lettres, paſſerent outre; car elle les advertit, comme me fut 

i marchaſſent tousjours , nonobſtant leurs lettres: & 
(7) La France Va bien ſc depuis à | celier du Dur &Autriche , depuis Car- 
quel il eſt parle di- devant Livre 


IV. Chapitre II. & un Docteur nommé 
Guillaume Mortingle. 
erite d' Tork, fille de Ri- 
ork & ſœur d' Edouard 
IV. Roi d' Angleterre, troifieme femme 
de Charles Duc de Bourgogne. 
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uuf leur manda ce qu ils devoient faire, quand ils ſerojent 1 
1477 


Gand, & comme ladite Damoiſelle eſtoit bien diſpoſce à leur 
intention, & pluſteurs d auprès elle. A ce conſeil ſe tindrent 
ces Ambaſſadeurs de IEmpereur , & tirerent tout droit 1 
Gand , nonobſtant ce — leur avoit eſtè mand: dont ledit 
Due de Cleves en fut fort mal content; routesfois il ne (ca. 


leur conſeil qu ils ſeroĩent ouis: & fut dit qu après qu' ils au, 

auroient dit leur creance, ladite Damoiſelſe leur diroit qui 

fuſſent les très- biens venus, & qu'elle mettroit en conſeil ce 
ils luy avoient dit, & puis leur feroit faire reſponſe, & 


voit point encores la volonté des Dames. Il fut adviſé en 


amoiſelle. 2 K E FEE 
Les Ambaſſadeurs deffuſdits preſenterent leurs lettres, 
quand il leur fut ordonne , & dirent leur creance : qui eſtoit 
comme le mariage deſſuſdit avoit eſte conclud entre l Em- 
ereur & le Duc de Bourgogne ſon pere, & du ſceu & con- 
— d'elle, comme apparoiſſoit par lettres eſcrites de 
fa main, qu ils monſtrerent, & auſſi. le diamant, quils di- 


ſoient avoir eſte envoye & donne en ſigne de mariage , & 


requeroient bien fort leſdits Ambaſſadeurs de par leur maiſ- 


tre, qu'il plit a ladite Damoiſelle accomplir ledit mariage, 


en enſuivant le vouloir & promeſſe de ſondit Seigneur & 
pere, & la ſienne auſſi, & la fommerent devant les preſens 
de declarer fi elle avoit efcrit ladite lettre ou non, & fl 
elle avoit vouloir d' entretenir ſa promeſſe. A ces paroles, 
& ſans demander conſeil, reſpondit ladite Damoiſelle, qu elle 
avoit efcrit leſdites lettres par le vouloir & commandement 
de fon Seigneur & pere, & envoye ledit diamant, & qu elle 
avoüoit le contenu, Leſdits Ambaſſadeurs la remercierent 
bien fort, & retournerent joyeux en leurs logis. 

Le Duc de Cleves fut fort mal- content de cette reſponſe, 

i eſtoit oppoſite de ce qui avoit eſte conclu au conſeil, 
Tienda fort a ladite Damoiſelle quelle avoit mal parle. 
A quoy elle reſpondit qu autrement elle ne le pourroit faire: 
& que c eſtoit choſe promiſe , & qu elle ne pouvoit aller au 
contraire. Veu ces paroles, & quil conneut bien qu'il y en 
avoit pluſieurs leans de Topinion de ladite Damoiſelle, il ſe 
delibera peu de jours après de ſe retirer en ſon pays, & de 


ſe deporter de cette pourſuite. Ainſi ſe paracheva ce ma- 
riage; 
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cuns des ſerviteurs (12) de ladite Damoiſelle allerent au- de- 1 


vant de uy f & croy bien quils le trouverent mal fourny 


argent; & luy en porterent : car fon pere a eſtè le plus par- 
2 chiche (13) homme, que Prince ny 8 face 
eſt6 de noſtte temps. Le deſſuſdit fils de l Empereur fut amené 


a Can, accompägné de ſept ou huikt cens cheyaur , & fut 
achevè ledit mariage: (14) qui de prime face ne porta point 

ande utilite aux ſubjets de ladite Damoiſelle; car au lieu 
Tapporter — „il leur en falloit hailler. Leur nombre neſ- 
toit point ſuffiſant à une telle puiſſance, que celle du Roy: 
& ne s accordoient us fort leurs conditions avec celles des 
ſubjets de cette maiſon de Bourgogne, leſquels avoient veſcu 
ſous Princes riches , qui donnoient de bons eſtats, & tenoient 
honorable maiſon & pompeuſe, tant en meubles qu' en ſer- 
vices de tables, & habillemens pour leurs perſonnes & ſer- 


viteurs. | 


* 


Les Allemans ſont fort au contraire; car ils ſont rudes, & 
vivent rudement. (15) Et ne fais nul doute qu avec grand 
& ſage conſeil, & encores aidant la grace de Dieu, fut faite 
cette loy & ordonnance en Fance, que les filles nherite- 
roient point audit Royaume , pour eviter qu'il ne fut en la 
main de Prince de nation e__ „& deſtrangers ; (16) car 
a grande peine les Frangois Teutſent peu ſouffrir : & auſſi ne 
font point les autres nations; & a la longue , il neſt nulle 
Seigneurie , ſpecialement des grandes, dont le pays a la fin 
ne demeure en la poſſeſſion de ceux qui ſont du pays: vous 
le pouvez voir par France, oli les Anglois ont eu grande Sei- 


gneurie depuis quatre cens ans; & pour cette heure (17) 
(11) Ce fut depuis Maximilien I. | ſcavoir , le Seigneur de Gueldres & fa 


Empereur, | ſceur. 
. (12) Le Seigneur du Fay d'Irland , (5) Les Allemans du tems de Au- 
& Olivier de la Marche, qui fut retenu | teur vivoient ruſtiquement, & groſſiere- 
pour premier Maitre d'Hotel de Maxi- | ment. Voyez ci-deſſus L. II. Chap. VIII. 
milien. | (16) Chaque pays naturellement ne 
(1 3) Avarice & chichete de Empe- | peut ſouffrir d'etre ſous la domination 
reur Frideric III. #F qui laifſoit man- | des etrangers. 
er d'argent & d\habits à ſon propre (17) Ils en furent chaſſes entierement , 
en une occafion auſſi importante. | hormis de Calais, Fan 1455. Partant il 
(14) Le 18 Aouſt 1477. ſans ceremo- | ſe peut inferer de-la , & conclure, que 
nie, la Princeſſe fut mente par le Comte | cette partie a te ecrite environ Van 1494, 
de Chimay & le Seigneur de la Gru- | mais Calais leur fut repris ſous Henr 
thuſe, ſes ſujets , avec deux cierges por- | II. Roi de France, le premier Janvier 
Ks devant elle par deux jeunes enfans, | 1558. par Francois Duc de Guiſe. 


* 


fage, car ce Due (11) Maximilian vint a Cologne, Ann — 
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1 MEMOIRES DE COMINES, 
= n'ont plus que Calais, & deux petits ehaſteaux qui leur c. 
1477«, tens 2 à garter. Le demeurant ils ont perdu , -_ 
_ ** + * * epup plus legerement quils ne le conquirent, car ils en ont 
plus perdi en un jour qu ils nen gagnerent en un an. Et 
auſſi E. ut connoltre par le Royaume de Naples, & par 
Iifle de Cecile, & autres provinces , que les Hungois ont poſ. 
ſedees par longues annees : & pour toutes enſeignes, n'y ef: 
moves deux que par les ſepultures (18) de leurs prede. 
WIS s; r eo iS ate: tee of. 23; na | 
Ee encores que Ion enduraſt de Prince de pays eſtrange, 
gui ſeroit en petite compagnie bien reglee , & luy fage, 6 
ne le peut-on bien aiſement faire de grand nombre de gens: 
car s il en ameine avec luy grand nombre, ou qu'il en mande 
our quelque occaſion de guerre , Sil y en a aux ſubjets; 
Foun (19) venus, à grant peine fe peut-1l faire, qu'il n'y at 
de Tenvie , diſcord & diviſion, cy pour la diverſite deg 
mœurs & conditions, que pour leurs violences, qui ils font 
ſouventes fois, non ayans Vamour (20) au Pays telle que 
ceux qui en ſont nez , & ſur tout quand ils veulent avoir les 
Offices & Benefices , & les grands maniemens du pays. Ainſi 
a bien a faire un Prince d eſtre bien ſage, quand il va en pays 
eſtrange pour accorder toutes ces choſes: & ſi un Prince 
(21) neſt dove de cette vertu, qui ſur toutes les autres vient 
de la grace de Dieu ſeulement, * bien qu'il ait 
en luy, a peine en pourra il venir au-deſſus, & sil vit age 
d'homme, il aura de grands troubles & affaires, & tous ceux 
qui vivront ſoubs luy, par eſpecial quand il viendra ſur la 
vieilleſſe, & que ſes hommes & ſerviteurs n'y auront nulle 


5 


eſperance d'amendement. 

 Apres que fut acheve le mariage deſſuſdit, leurs affaires 
n'en amenderent de gueres, car ils eſtoĩent jeunes tous deux. 
Ledit Duc Maximilian n'avoit connoiflance de rien, tant 
pour ſa jeuneſſe que pour eftre en pays eſtrange : & auſſi 
ayoit eſte afſez mal nourry , au moins pour navoir connoiſ- 


es, Ceſt-a-dire , au maſſa- | Germain, & manque aux Imprimes. 
cre qui fut fait en 1482. le jour de Pa-] (20) Les Etrangers ne portent point 
es au moment des Veſpres , de tous | de l'amour à un pays comme ceux qu 


s Francois , qui Etoient dans I'Iſle de y ſont n&s. 


( W 5 Ceci fait alluſion aux Ve- | chets ſe trouve dans le Manuſerit de 8. 
pres Sicilien 


Sicile. n (21) Heſt bien difficile à un Prince de ſe 
(19) $I Ce qui ef} ici entre deux cro- [| ſgavoir bien conduire en un pais ctranges. 


ErVRE vi eser. i, 36 


os de tand 
faire grant effort ; & alloit ce pays en grand troy & a 


eſtẽ juſques icy avec apparence dy eſtre encore: & eſt bien 


faut qu'il quiere Seigneur de pays eftrange ; & fit Di 
| he 0 au Royaume de France de cette Ordonnance, 
ont jay parle cy - deſſus, c'eſt à ſgayoir que les filles 
(23) * Une petite maiſon en peut accroiſtre ; 
mais à un grand Royaume , comme ceſtui-cy , nen peut ve- 
nit que tout inconvenient, Peu de jours apres ce mariage , 
ſe perdit ce pays d*Arrors : au monis pendant que le mariage 
ſe traitoit , il me ſuffit de ne faillir point à la ſubſtance , & ſi 
je faux aux termes , comme un mois plus ou moins, les li- 


ſeurs m'exc uſeront sil leur plaiſt, Le fait du Roy amendoit 


tousjours: car il navoit nulle partie, & tousjours prenoit 
quelque place, sil navoit trẽve, ou quelque ouverture d'a 

pointement; qui jamais ne ſe mene accorder: (24) car ils 
n'eſtojent point raiſonnables, & pour ce leur duroit la guerre. 
Ce Duc Maximilian, & Mademoiſelle de Bourgogne eutent 
un fils le premier an: c'eſt IArchiduc Pfilinpe, qui regne de 
preſent. Le ſecond an, eurent une fille, qui de (25) preſent 


eſt noſtre Reyne, appellee (26) Marguere. Le tiers an, un 


fils appelle Frangois, (27) au nom du Duc Francois de Bre- 
tagne. Le quart an, (28) elle mourut d'une cheute de che- 


(22) Grand inconvenient à un pays a | nal Ferry de Clugny fut ſon ſecond Par- 

11] faut chercher un Seigneur Etranger. | rain. | a 
Voyer ci-defſus Liv. V. Chap. IX. ] (28) Marie, fille de Charles Duc de 

(23) De tout tems les filles ne ſucce- | Bourgogne , & femme de Maximilien I. 


dent a la Couronne de France, de crainte | depuis Empereur , meurt à Bruges le 27. 


principalement que leurs alliances avec | Mars 148 1. (ou 2482. nouveau ſtyle, ) 


des Princes Etrangers ne fifſent prejudice & les louanges & vertus qui 6toient en 


au Royaume., | | cette Princeſſe la firent extremement re- 
(24) Car... .le reſte juſqu'ace Duc, etter de ſes Sujets, qui Paimoient paſ- 
manque en quelques Manuſcrits. | 1onnement, à cauſe de ſa bontè, de ſon 


(25) Ce paſſage temoigne que F Au- eſprit de juſtice , & de la purete de ſes 
teur a compoſe Ba Hiſtoire à diverſes | mceurs. Malheureuſement le Duc ſon 


repriſes , & non pas de ſuite , & de fait | mari &toit fi peu aime, que ſans aucune 


on ne trouve que la vie de Louis XI. en] conſideration les Habitans de Flandres , 
manuſcrit. avoient de leur autorite deputes vers le 
(26) Elle fut depuis renvoyce par le | Roi Louis XI. pour traiter avec lui de la 
Roy Charles VIII. en Lan 1494. Voyez | paix & du marlage de Marguerite d'Au- 
C-apres Chap. III. du Liv. VII. triche avec le Dauphin Charles. Le Duc 
(27) Olivier de la Marche dit Liv. II. | d' Autriche fut oblige d' adherer aux vo- 
Chapitre IX. de ſes Mémoires, que ce | lontes des Flamans, & de faire le fameux 
Prince fut baptiſe en I Egliſe de Sainte | Traité d' Arras de Ian 148 2. Il eſt dans 
Gudule a Bruxelles, & que le Cardi- les Preuyes numero * 
2 1 
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ad inconvenient a un (22) pays, comme j ay dit, quand | 


1477. 


NN 


choſes: & ſi navoit point e pour <—— 
2 
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ou une fletre: mais vray eſt quelle cheut. Aucum 
i 7. a 1478. diſent quelle eſtoit groſſe. Ce fut grand dominage pour les 


f ſtens: Cut elle eſtoit'tres-honeſte Dame & liberale, & bien 


| Aimee de ſes ſujets, & ly portoient plus de reverence 
wry de crainte 5 fon mary: auſſi elle eſtoit Dame du a 
Elle aimoit fort ſondit _— & eſtoit Dame de bonne re- 
 monimee. Laquelle mort advint Fan mil quatre cens vingt & 
af En Hainaut le Roy tenoit la ville de Queſnoi-le Comte & 
1 N celle de Bouchain, leſquelles il rendit, dont aucuns s'esbahi. 
4 rent: veu quil ne cherchoit nul appointement , & qu'il monſ- 
N | troit vouloir prendre le tout, fans rien laiſſer à cette maiſon: 
ol | & croy bien que sil eut peu tout departir & donner a ſon 
| "iſe 8 & de tous points la deſtruire , qu'il Teut fait : mais ce 
qui le meut à rendre ces places en Hainaut, furent deux 
. cauſes, qu'il me dit depuis. La premiere uu luy ſembloit 
qu'un Roy a plus de forte & vertu en fon Royaume, ou il 
eſt oingt & ſacrè, qu'il n'a dehors fon Royaume, & cecy 
eſtoithors de ſon Royaume. L autre raiſon eſtoit, qu entre les 
Roys de France & Empereurs y a grands ſermens, & confe- 
derations, de n'entreprendre rien Fun ſur ! Empire, Fautreſur 


TT” A 


en Empire, & furent reſtituèes Fan mil quatre cens (29) 
ſeptante ſept. Pour cauſe ſemblable rendit Cambray , ou la 
mit en main neutre , content de la perdre : & auſſi ils avoient 
mis le Roy dedans la ville en ſeureté. 


CHAPITRE IV. 


— „ * 


ſon Lieutenant, regagna pluſieurs villes de Bour e, que 
le Prince d Orange avort revoltees contre & Roy's ih 


N N Fe fe faiſoit la guerre tousjours , & nen pou- 
voit le Roy avoir le bout : pour ce que les Allemans fai- 
ſoient 7 peu de faveur au Prince d Orenge, Lieutenant 


pour les fufdits [ Duc (1) Maximilian, & Mademoiſelle de 


(29) Ce fut en ſoixante & dix-huit (1) 2 Ce qui eſt entre deux ero- 
que {irs XI. rendit ces Villes, auſſi | chets eſt tire du Manuſcrit de S. Ger- 
bien que Cambray. 5 main, au lieu que I'mprime portoit ſeu- 


le Royaume, & ces places (dont jay parle) eſtoient ſituces 


Comment le Roy Louys , par la conduite de Charles d Amboiſe 
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7658 d Orange , ] non point pour la faveur du Duc Maxi- 

milian, Car jamais homme ne ſe trouva pour luy audit pays, 
au moins pour le temps de lors, dont je 92 [ mais (2) 
eſtoient compagnons de guerre de cette Ligue de Suſſes , 


bien- vueillans de la maiſon d"Auſtriche. Bien peu de ſe- 
cours en eut ledit pays de Bourgogne :] toutesfois beaucou 
en eut eu, sil y eut eu du payement; & nul ne le pouvoit 
mieux faire que le Duc Sigiſmond d Auſtriche, oncle dudit 
Duc Maximilian, qui avoit ſes terres auprès, & par eſpecial 
la Comte de Ferete, qu'il avoit peu d annèes auparavant ven- 
due cent mille Florins de Rin au Duc Charles & Bourgogne, 
& puis Lavoit repriſe, ſans rendre largent, & la tient encores 
aujourd huy a ce titre. Il ny eut jamais en luy grand (3) ſens, 
ne grand honneur, & bien ſouvent il advient qu en tels amis 
ſe trouve bien peu d aide, & eſt des Princes, dont j ay parlẽ 
ailleurs, qui ne veulent ſcavoir de leurs affaires, ſinon ce 
qu'il plaiſt à leurs ſerviteurs leur en dire, qui ſont tousjours 
payez en la vieilleſſe, comme ceſtui- cy dont je fais mention. 
Ses ſerviteurs luy ont fait tenir durant ces guerres, tel party 
qu'ils ont voulu, & preſque tousjours a tenu le party du Roy 
noſtre maiſtre , contre fon neveu. A la fin a Reg? 5 donner ſon 
heritage (qui eſt bien grand) en maiſon eſtrange , & Toſter 
a la ſienne (car il neut jamais nuls enfans , & ſi a efte marie 
deux fois) & en la fin}, depuis trois ans en ca, par autre 
bande de ſes ſerviteurs, a tranſporte toute fa Seigneurie , & 
des a preſent , a ſondit neveu , ce Duc Maximilian, dont 
jay parle, a preſent Roy des Romains, & retint ſeulement 
une penſion, comme la tierce partie, fans y avoir autre au- 
thorite , ny puiſſance: & pluſieurs fois sen eſt repenty, ce 
malon dit. Et sil neſt vray ce que Von m'a dit, il eſt a croire ; 
& telle eſt la fin des Princes qui.veulent vivre beſtialement. Et 
ce qui me les fait tant blaſmer , c'eſt la grande charge & grand 
office que Dieu leur a donnè en ce monde. A ceux qui ſont 


inſenſez , on ne doit leur rien reprocher : mais ceux qui ont 9 


lement ainſi, Prince d Orange, Lieute- | 
nant pour les ſuſdits , pour fon argent , | ques Princes, par exemple de Sigiſ- 
non pour la faveur du Duc, 6c. mond d' Autriche. ¶ Cependant 1 
(2) e qui eſt ici entre deux cro- | eut pluſieurs negociations entre Lows 
chets manque au MS, de S. Germain, | XI. & ce Prince. " 
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(3) Digreſſion fur Vinutilite de quel- 
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mais c eſtoit pour Targent que leur bailloit ledit 


i alloient à leur aventure”: car ils ne ſont point amis, ne 
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 MEMOIRES DE- COMINES, 
' bon ſens 5 & ſont de leurs perſonnes bien dif] DICZ , & nem. 
ployent le temps (4) à autre choſe qu'a faire les fols & à eftr 
is, on ne les doit point plaindre, quand mal leur advient; 
mais.ceuxquidepartent le temps, & ſelon leur age, une fois 
en ſens & en conſeil, autresfois.en feſtes & en plaifirs, ceux. 
A ſont bien à lover, & leurs ſubjets bien - heureux d avoir un 
! ̃ ͤ ˙v .. —A. 
Cette guerre de Bourgogne. dura aſſea longuement, pour 
4 les raiſons de ces petites faveurs d ,Allemans , toutesfois la 
_ | force du Roy leur eſtoit trop grande. Largent failloit aux 
[i | B gnons: Gens qui eſtoient cs places, ſe tournerent par 
iþ mall; ence. Un coup le Seigneur de Craon aſſiegea la ville 


- 
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4 | | de Dole, chef de la Comte de Bourgogr il eſtoit Lieutenant 
ii | pour le Roy. Il n'y avoit point grandes gens dedans, & les 
1 meſpriſoit. Auſſi mal luy en prit : car par une ſaillie que fi- 
: rent ceux de dedans, il fe trouva tres-ſoudainement ſurpris, 


& perdit une partie de ſon artillerie , & des gens quelque 
3 qui luy fut honte & charge envers le Roy, leque — 
marry de cette adventure, commenca daviſer a mettre au- 
tre Gouverneur en Bourgogne , tant pour ce cas, que pour 
les grandes. pilleries (). qu'il avoit faites audit pays „ Qui 2 
la verite eſtoient exceſſives. Toutesfois avant que d'eſtre de. 
ſapointe de cette charge, il eut quelque avantage fur une 
bande d Allemans & 1 où fut pris le Seigneur 
de Chaſteauguyon, (6) le plus grand Seigneur de Bourgogne. 
Le demeurant de cette journee ne fut pas grande choſe. Je 
nen parle que par our dire, mais ledit Seigneur de Craon y 
eut bon bruit de {a perſonne, & s ou tres-hardiment, 
of 
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Comme Jay commence a dire, le delibera , pour les 
raiſons deſſuſdites, de faire Gouverneur nouveau en Bou 


gogne, ſans en rien toucher aux profits & bien-faits dudit Sei- 
gneur de Craon, (7) fors des Gens-d armes, qu'il luy oſta, 
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(4) Les Princes qui ont bon ſens, & | laume, Prince d' Orange. 
qui sen fervent , ne font à plaindre , | (7) I! tenoit des bienfaits du Roi les 
il leur arrive mal. Ceci eſt contre | Gouvernemens de Champagne, de Brie, 
les Princes qui ne $'acquittent pas de leur | de Bourgogne & de Tourraine , le Com- 
devoir & qui paſſent leur tems en plaiſirs, | t6 de Ligny de la confiſcation du Con- 
jeux, & divertiſemens. neétable de Saint-Paul , la Charge de 
(5) Le ſieur de Craon $te du gou- | premier Chambellan du Roi, & dau- 
vernement de Bourgogne pour ſes gran- | tres gouvernemens des villes du Royau- 
des pilleries. | | me. Et la Baronnie de Craon en Anjou 
(6) Hugues de Chalon, fils de Guil- | Etoit ſon partage. 


Ur in E VI Cas, Iv. 


fa Taccompagn | 
karre fort gras, & aſſes content, lequel sen alla en fa 
maiſon, oeſtoit bien appointé. Le Roy ordonna en ſon 
lieu Mettize Charles & Amburſe,,Seigneur de Claumont; très- 
vaillant homme, ſage, & diligent: & commenqa ledit Sei- 

eur A pratiquer de vouloir retirer tous ces Allemans , qui 
bh faiſoĩent la guerre en Bourgogne (non point tant pour 
gen ſervir , que pour plus aiſement conquerir ſe reſte du pays) 
& de les mettre a ſa ſoulde: & envoya àuſſi devers les Suiſſes, 

il appelloĩt Me ſſieurs des Ligues, &c leur offrit de grands 
& beaux partis. Premierement vingt mille Francs Fan, (8) 

il donnoit au profit des villes: qui ſont quatre, Bernes , 
Taceris » Zuric , & crows que Fribourg y avoit part, & leurs 
trois Cantons (qui ſont villages environ leurs montagnes ) 
ag ils portent tous le nom: Souleurre , & Ondre- 
yal auſſi y avoit part. Item vingt mille Francs Tan, qu'il don- 
noit aux particuliers, & aux perſonnes dequoy il saidoit, 
& ſervoit en ces marches. II ſe fit leur Bourgeois, & auſſi 
leur premier allie , & en voulut lettres. A ce point firent 
aucune difficultè: pour ce que de tout temps, le Duc de 
Savoye eſtoit le premier allie ; toutesfois ils conſentirent x 
ces demandes, & aufh de bailler au Roy fix mille hommes 
continuellement en ſon ſervice, en les payant à quatre Flo- 
rins & demy heaps: + le mois: & y a tousjours eſte ce 
nombre juſques au treſpas dudit Seigneur. wa 

Un pauvre Roy neut ſceu faire ce tour, & le tout luy 
tourna a ſon grand profit; & croy qu'a la fin ſera leur dom- 
mage: car ils ont tant acouſtumè Pargent, dont ils avoient 
petite connoiflance par avant, & eſpecialement de mon- 
noye d'or, qu ils ont eſte de fort pres a ſe diviſer entreux. 
Autrement on ne leur ſcauroit nuire , tant ſont leurs terres 
aſpres & pauvres , & eux bons combatans : parquoy peu de 
gens eſlayeront à leur courre ſus. Apres que ces traites furent 
alts , & que tous les Allemans , qui eſtoient en Bourgogne fu- 
rent retirez au ſervice & gages du Roy, la puifſance des 
Bourguignons fut de tous points rompuè, & pour abreger 
matiere, apres pluſieurs neuves choſes , faites par le Gou- 


(8) Alliance faite du tems de Louis | encore aujourdhui, après avoir été rer 
en 1479. avec les Suiſſes, & qui tient | nouyellce pluſieurs fois. 
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erecpti fi Hommes-darmes, Sc douze Archers , qu'il lyy =— 
ner. Ledit Seigneur de ddr ok 1479; 
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1 
Vaudrey; & le 


dont ſon predeceſſeur, (io) en Toffice, avoit eſté leve, 
comme j ay dit, & fut priſe dafſaut.. On dit qu aucuns A. 


"#378, 


| | oh que quand ils furent dedans, tout ſe 
fut la | | 


U 


ur de Claumont; il aſſie a Rockeforr, 
Dole, o eſtoit Meſſire- Chiude de 60 
prit par compoſition. Apreès il aſſiegea Dal 


Lemans 


ces nouveaux reduits, cuiderent-entrer 


ur la 


deffendre-: mais en leur compagnie ſe mirent tant de Francs. 


Archers, ſans entendre la malice, mais ſeulement pour ga- 
prit a piller , & 


ville bruſlke & deſtruitde. 


Peu de jours après cette priſe , il aſſiegea Au | Inne, ville 
_ tres-forte : mais — e „& eſ. 


crivoit au Roy pour les offices, pour aucuns qu il nommoit, 
avant que de mettre le ſiege; ce que volontiers luy fut ac- 
cords. Combien que je ne fuſſe point ſur le lieu ou ces 
choſes ſe faiſoĩent, fi le ſceu- je par ce qu on rapportoit au 
Roy, & par lettres qu on luy eſcrivoit, leſquelles je voyois, 


& ſouvem , en faiſois les reſponſes par (11) le commande. 


ment du Roy. Audit Auſſonne avoit peu de gens, & eſtoient 
les Chefs accordez avec ledit Seigneur de CHaulmont Gou. 


verneur: & ainſi, au bout de cinq ou ſix jours, fut la place 


(12) rendue,, Ainſi ne reſta plus rien à prendre en Bourge- 
gne, que trois ou quatre Chaſteaux-Rochers , comme (13) 


Jou, & autres, & avoir Tobeyſſance de Begangon, qui eſt 


ville Imperiale, & ne doit rien au Comte de Bourgogne ou 
peu: mais pour ce qu elle eſt enclayee audit pays, elle com- 
PRIME au Prince dudit pays. Ledit Gouverneur y entra pour 
e Roy, (14) & puis en ſaillit, & ils luy firent tel devor 
qu' ils avoient aceouſtumè de faire aux autres Princes, qui 
avoient poſſedè Bourgogne, Ainſi toute la Bourgogne fut con- 
quiſe, on ledit Gouverneur fit bonne diligence, & auſſi le 
Roy le ſollicitoit fort; & craignoit que ledir Gouverneur ne 
vouſiſt avoir quelque place deſobeyſſante audit pays, afin 


(9) La Mer des Hiſtoires dit Vau- | 12) Auſſonne rendue. Il en eſt 
.dray , & les Annales de France auſſi. III parle au Chapitre I. de ce Livre note 4 
Etoit Seigneur de Saint-Phal. 13) C'eſt le Chateau de Joux. 
| (10) Dole, ville au Comte de Bour- 14) Bezancon ville Imperiale dans le 


ogne/, priſe d aſſaut par les Frangois. | Comte de Bourgogne. & Et le Roi la 
| Il manque quelques mots en cet en- prit ſous ſa protection; il y en a Letts 
droit. Il faut hre avoit leve le ſiege. atentes de Louis XI. en date du 8. 


(11) De Comines fait la charge de | Juillet 1479. & le Roi 8 eut partig des 


_ 


Secretaixe d Etat auprès du Roi, | droits de ultice & de Cabellę. 


ue Ton eut plus affaire à luy: & auſſi afin que le Roy ne 
D 2 de 1a , pour s en ſervir alllnss le A $ 
de Bourgogne eſt fertile, & il en faiſoiĩt comme sil eur wh 
ben, 86ledit Seigneur de Craon,, done Jay parls , 6 luy , 
Gouverneur de Chaumone , tous deux y firent bien leurs be- 


- Un peu demeura le pays en paix, ſous le Gouvernement 
dudit e de Chaumont; toutesfois quelques places Sy 
rebellerent apres , comme Beaune, Semur Ver n & au- 
tres (& eſtois lors preſent; car le Roy m'y avoit envoye 
avec les Penſionnaires (15) de fa maiſon ; & fut la premiere 
fois qu il bailla Chef auſdits Penſionnaires: & depuis a eſts 
accouſtumee cette fagon juſques a cette heure ) leſquelles 
places furent repriſes par les ſens & conduite dudit Gouver- 
neur , & par la faute du ſens de ſes ennemis. A cela voit- on 
la difference des hommes , qui vient de la grace de Dieu : 
car il donne les plus ſages à la part qu'il veut ſouſtenir, ou le 
ſens de les choiſir a celuy qui en a Vauthorite ; & a bien monſ- 
tre , & fait voir juſques icy , qu en toutes choſes il a voulu ſou- 
ſtenir nos Roys, tant celuy treſpaſle noſtre bon maiſtre, com- 
me ceſtui- cy, combien que quelquefois il leur ait donne des 
adverſitea. Ceux qui reperdirent ces places, eſtoient gens 


— 


1478. 


Difference en- 
tre les hommes 
ſages, & ceux 
gui ne le ſont 
Pas. 


afſſez, combien que promptement ne ſe vindrent mettre de- 


dans leſdites places, qui s eſtoient ainſi rebellees & revoltẽes 
pour eux, mais donnerent temps audit Gouverneur, de faire 
ſon amas , ce que faire ne devoient : car ils ſgavoient afſez 
de ſon eſtat, veu [amour que le pays leur portoit ; & pour 
ce ils ſe devoient mettre — 9 (16) Beaune, qui eſtoit forte 
ville, & ſi la pouvoient bien garder , & les autres non. 

Le jour que ledit Gouverneur ſe mit aux champs , pour 
aller devant une meſchante petite ville appellee Verdun „57 
alloit bien informe de leur eſtat, eux y entrerent , cuidans 
aller a Beaune pour ſe mettre dedans , & eſtoient, tant de 
cheval que de pied, fix cens hommes eleus Allemans , & de 
la Comte de Ferette, conduits par aucuns ſages Gentils-hom- 
mes de Boyrgogne , dont Simon de Quingey en eſtoit un. Ils 
Sarreſterent , à Vheure quiils pouvotent bien paſſer, & ſe 


mettre audit Beaune, qui neut point eſte reprenable ſur eux, 


(15) Il entend peut-ttre ici les Gen- | fois employer en pluſieurs affaires. 
thommes ordinaires , qui ſont quelque- | (16) Voyez Livre III. Chapitre IX. 
Tome J. Aaa 
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yo. MEMOIRES DE COMINES, 
= => { ute fois ils y euſſent entre, Favre de bon confeil les fit (e. 
1.478. journer une nuict trop, où ils furent aſſiegen. ypri aſſaut, 
Taapres futalhoege Beaune, & le tout recouvre. Oncques . puis 
5 n'eurent vigueur les ennemis en N 7e Pour lors j eſtoiz 
audit pays , avec les Penſſonnaires du Roy (17) comme jay 
dit „& ledit Seigneur men fit partir , pour quelque lettre 
qu on luy eſcrivit que Fee a aucuns Bourgeois de Di- 
jon, touchant le logis des Gens d armes; cela avec . 
tre. petite ſuſpicion, fut cauſe de Wee e tres · ſoudaine- 
ment a Flomnce, j obeis comme raiſon eſtoit , & partis des 
que j eus les lettres. 75 | n 


1 


KB, _ * — iy 


C HAPITRE v. 
Comment le & eigneur 1. He ; duran les guerres . 
U 


© gueſte de Bourgogne, fur emoy d Florence, & comment il 
. receut l ommag de la Duche de Gennes , du Duc de Milan, 

au nom du Roy. . 4 
_ E differend pour lequel m'envoyoit le Roy, eftoit pour 
D was r9g le debat de deux grandes lignees , fort renommees pour 
gu. ce temps. L'uneeſtoit celle de Medicis, Tautre celle de Paas, 


leſquels (1) ayans le port du Pape & du Roy Ferrand de 
Naples, cuiderent faire tuer Laurens de (2) Medicis, & toute 
fa f zelle. Toutesfois quant a luy , ils faillirent ; mais tue- 
rent fon frere (3) Julien de Medicis, en la grande Egliſe de 
Florence, & un appelle (4) Feuguinet, Noble , qui ſe mit de- 
vant Julien, & eſtoit ſerviteur 45 la maiſon de Medicis. Ledit 
Laurens fut fort bleſſe , & ſe retira au Reveſtiaire de EEgliſe, 
dont les portes ſont de cuivre, que ſon pere avoit fait faire. 
Un ſerviteur, qu'il avoit fait delivrer de priſon, deux jours 
devant, le ſervit bien à ce beſoin, & receut pluſieurs playes 
pour luy , & fut fait ce cas a Theure que Von chantoit la 


(17) De Comines employé avec les | verneur de la Republique de Florence, 
Penſionnaires de Louis XI. dans le Com- i, Pere de Jules de Medicis , Pape 
te de Bourgogne. Sous pretexte d'emploi, | ſous le nom de Clement VII. 

il fut releguè pour quelque tems en Italie. (4) BT Franſquin Noli, ainſi que le 
* (1) La ſuite fait entendre que cette Re- Manuſcrit de S. Germain, qui approche 
lation eſt pour les Pazzi. mieux de Franceſco Noti , qui eſt mis 

(2) Surommèé le magnanime , Gou- I ea V'Hiſtoire Florentine de Mackiavch 


hy | 
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We VI. 0 . 
rande Meſſe, & ayoient leurs ſignes, pour tuer oe qui eſtoit ==— 
ordonne 4 heute que le Pre e , qui chantoit la grande 1478. 
( 5) Meſſe 5 diroit le Sanctus. Il en advint autrement que nen- 
rendoient ceux qui Tavoient entrepris: cat cuidans avoir tout 
agné, aucuns dentreux monterent au Palais, 5 cuider 
tuer les Seigneurs qui y eſtoient , qui fe renouvellent de trois 
mois En trois mois, & ſont quelques neuf, qui ont toute Vad- 
miniſtration de la cite ; mais les entrepreneurs deſſuſdits ſe 
trouvetent mal ſuivis, & eſtans montez les deprez dudit Pa- 
lais, quelqu un leur ferma un huis apres eux, & quand ils 
furent en haut, ils ne ſe trouverent que quatre ou cinq , tous 
eſpouventeꝝx, & ne {cavoient que dire, mee. 
Quoy voyans les Seigneurs qui eſtoient en haut, qui ja 
avoient oiiis Meſſe, & les ſerviteurs , qui eftoient avec eux, 
regarderent par les feneſtres , & virent Temente de la ville, 
& ouyrent Meſſire Jacques de Pacis, & autres, emmy (6) 
la place, devant ledit Palais, leſquels crioĩent, LIBERTA , 
LIBERTA „& POPOLO, POPOLO : qui eſtoient mots 
pour cuider Emouyoir le peuple a leur parti: ce que ledit 
peuple ne voulut faire, mais ſe tint quoy : parquoy s'enfuit 
de ladite place ledit de Pacis & ſes compagnons , comme 
confus de leur entrepriſe. Voyant ces choſes ces Magiſtrats 
ou Gouverneurs de la ville, dont Jay parle, qui eſtoient en 
ce Palais, prirent en cette propre inſtance , ces cinq ou fix, 
qui eſtoient montez , dont Jay parle , mal accompagnez 
mal ſuivis, en intention de tuer les Gouverneurs, pour 
pouvoir commander par la cite, leſquels ſans bouger le la 
place ils firent incontinent pendre & eſtrangler aux croiſces 
dudit Palais , entre leſquels fut pendu (7) FArcheveſque de 
Piſe. Leſdits Gouverneurs, voyans toute la ville declaree 
pour eux , & pour la part de Medicis, eſcrivirent incontinent 
aux paſſages , que fon prit tout homme que Ton trouveroit 
fuyant , & que Ton leur amenaſt. Ledit Meſſire Jaques de 
Pacis fut pris ſur la propre heure, & un autre de par le Pape 
9:xte , qui avoit charge de Gens-d'armes ſoubs le Comte 
Heronyme , lequel eſtoit de cette entrepriſe; incontinent fut 
pendu ledit de Pacis, avec les autres, aufdites feneſtres. 


(5) Conjuration à Florence contre les | qui enfin fut ſoumiſe aux Medicis, 
Medicis, g (7) Francois Salviati Noble Florentinz 
(6) Tumulte & ſedition en ladite ville, ] Archeveque de Piſe, pendu. 


Aa a ij 


* Af 
0 
P Ip 


\ 


— 


= Laute ſerviteur du Pape eut la teſte tranchee , & plufieurs 
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= 1478. furent pris en la ville, leſquels furent tous pendus à la chaud 
80 (dont Franciſque de Patit en fut un) & me ſemble — 
tout y euſt quatorze ou quinze grands perſonnages pendus ; 
& aucuns menus ſerviteurs ruez par la ville. 2 
Peu de jours apres ce cas advenu, jarrivay audit lieu de 
Florence de par le Roy, & ne tarday gueres, depuis que 


partis de Bo e , a y eftre : car je ne feis ſejour ayec 
2 de * * eſtoit ur de noſtre Wor „ que 
deux ou trois jours, & me fit bon recueil; & de la allay à 
Milan, on pareillement ſejournay deux ou trois jours, pour 
leur demander des Gens-d'armes , pour ſecourir leſdits Floren- 
tins, deſquels eſtoient alliez pour lors; ce que liberalement 
ils accorderent , tant à la requeſte du Roy, que pour faire leur 
devoir; & des lors fournirent trois cens Hommes-d'armes , 
& depuis en envoyerent encores d'autres. Et pour conclu- 
ſion de cette matiere , le Pape envoya excommunier les Fl. 
2 A ce cas 8 , * = 1 Tarmée, 
f a & quand , tant de luy, que du Roy de 1Vaples , la- 
lie — eſtoit belle & 2 e, & en nd —— de 
gens de bien. Ils mirent le ge devant la (8) Chaſtellene, 
pres de Senes , & la prirent , & pluſieurs autres places; & 
t grande aventure que de tous poincts leſdits Florentins ne 
furent deſtruits; car ils avoient eſte long- temps ſans guerre, 
& ne connoiſſoient leur peril. Laurens 45 Medicis, qui eſtoit 
leur Chef en la cite , eſtoit jeune, & gouverne de jeunes 
gens. On s arreſtoit fort A Gn opinion propre. Ils avoient 
eu de Chefs , & leur armee tres-petite. Pour le Pape & 
e Roy de Naples eſtoit Chef le (9) Duc d' Urbin, grand 
& ſage homme, & bon Capitaine. Auſh y eſtoient le Sei- 
ur Robert d Arimini, qui depuis a eſte grand homme, 
pareillement le e e en de Peſaro , & plufieurs 
autres, avec les deux fils dudit Roy: c'eſt a ſgavoir le Duc 
de Calabre, & le Seigneur Dom Federic (qui tous vivent en- 
cores) & grand nombre d'autres gens de bien. 
Ainſi prenoient toutes les places qu'ils affiegeoient , mais 
non pas ſi promptement que Fon feroit icy : car ils ne ſca- 
voient point ſi bien la maniere de prendre places, ne les 


deffendre ; mais de tenir un Camp, & d'y mettre bon ordre, 
(8) Ou Caſtellina, dans Machiayel, (9) Federic Ubalde, 


o 


* 
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tant aux viures qu autres choſes, qui ſont neceſſaires pour 
tenir les champs, ils le ſgavoĩent mieux que nous. La faveur 
du Roy leur fit quelque choſe, mais non pas tant que j euſſe 
voulu: car je navois armee pour les aider: mais ſeulement 
javois mon train. Je demeuray audit lieu de Florence un an N 
ou en leurs territoires, & bien traite deux & a leurs depens , 
& mieux le dernier jour que le premier: & puis le Roy me 
manda men retourner, & en paſſant a Milan, je receus du 
Duc de Milan, qui eſt appelle Jean Galeas, Thommage de 
la Duche de (10) Gennes, au moins Madame fa (11) mere, 
qui me fit hommage pour luy au nom du Roy, & de Ia vins 
vers le Roy noſtre maiſtre , qui me fit bonne chere & bon re- 
cueil, & m'entremit de ſes affaires plus qu'il n avoit fait jamais, 
moy couchant avec luy , combien que nen fuſſe point digne , 
& qu'il en ayoit aſſez d'autres plus idoines , mais il eſtoit ſi 
fage (12) que Fon ne pouvoit faillir avec luy, moyennant 
que I'on luy obeyſt a ce qu'il commandoit, fans y rien ad- 
jouſter du ſien. 3 | 


CHAPITRE VL 


Du retour de Monſieur d'Argenton d'Italie en Fraace . 
& de la journte de Guinegate. 


J E trouvay un peu le Roy noſtre maiſtre . & com- 
mencoit a ſe diſpoſer a maladie: toutesfois il n'y parut 
pas fi toſt, & conduiſoit toutes ſes choſes par grand ſens: 
& encores luy duroit la guerre en Picardie, laquelle il avoit 
tres-fort a cœur; & auſſi avoient ſes adverſaires audit pays, 
sil en euſſent eu le gouvernement. Le (1) Duc 4 Auſtriche 5 
de preſent Roy des Romains, ayant pour cette annee-la les 
Flamans a ſon commandement , vint aſſieger Theroiienne , & 
Monſeigneur des Cordes , Lieutenant pour le Roy en Picar- 
die, amaſſa toute Varmee que le Roy avoit audit pays, & 
en toutes frontieres , & built mille Francs-Archers, & Talla 


; (10) Comines regoit Ihommage de la | ge de Auteur , qui revient en France, 

cite de Gennes pour Louis XI. apres un an de ſéjour en Italie. | 
(1 x Bonne de Savoye, I) I avoit pas encore le titre d' Ar- 
(12) Sageſſe dudit Roi, au témoigna- | chiduc. 
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Siege de 
Therouenne 


contre Louis 
Xl, 
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===> ſecourir. Des que ledit Duc «"Auftricke le ſentit aprocher , il 


p mo 
8 : 
TY 


ye 


'£ 


ſe rencontrerent en 
Eedit Duc avoit grand nombre 


m 


leva ſon flege ; & luy alla au devant, & 
un lieu appelle (2) ee 


de e dudit pays de Flandres, juſques à Vingt mille ou 
plus 3 aufſi 9 


elques 1 u Allemans , & elques troj 

cens 1 qu menoit Meſſire Thomas Avrigan , Cie. 
valier d*Ahgleterre,, qui avoit Gryꝝ le Duc Charles de Boyr. 
gdgne. Les Gens-de-cheval du Roy ., qui eſtoient en plus 
nd nombre de 5 , que les autres, rompitent les 
ens-de-cheval du Due, & les chaſſerent juſques à Aire, 
& Philippe Monſfeut de Rave/fain, qui les menoit, le Dug 
Le aupres de ſes Gens⸗de- pie c. 

e Roy avoit en cette armee bien onze ou douze cens 
Hemmes -d armes d'ordonnance. Tous ne chafſerent . : 
mais Monſeigneur des Cordes , qui eſtoit Chef, chaſſa, & 
Monſeigneur de Torcy avec luy: & combien que ce fut fait 
vaillamment, fi ip point aux Chefs de I Avant- 
garde & Arriere- garde de chafler, Aucuns ſe retirerent, ſous 
couleur d aller garder leurs places, & les autres fuirent 3 
hon eſcient, Les Gens- de- pied dudit Duc ne fuirent point, 
ſi en furent - ils en quelque branſle : mais ils ayoient avec eux 
bien deux cens Gentils-hommes de bonne eſtoffe a pied, 
2 les conduiſoient, & eſtoĩent de ce nombre 232 
e (3) Romont, fils de la maiſon de Savaye, & le Comte 
de (4) Vaſſau, & pluſieurs autres, qui encores vivent. La 
vertu de ceux-la fat tenir hon a ce peuple, qui fut merveille; 
veu qu ils voyoient fujr les Gens-de-cheyal. Les, Francs- 
Archers , qui eſtoient pour le Roy, ſe mirent apiller le char- 
roy dudit Duc, & ceux qui le ſulyoient, comme yivandiers 
& autres. Sur eux faillirent quelque peu de Gens-de-pied 
dudit Duc, & en tuerent — — nombre. De la part du- 
dit Duc il y eut plus de perte que de la noſtre, & de gens 
pris & morts: mais le Camp luy demeura, & crois bien que 
$1] eut eu conſeil de retourner devant Therouenne , neut 
trouvè ame dedans , & autant en Arras, Il ne Foſa entre - 
prendre, qui fut a ſon dommage : mais en tel cas on n'eſt 
ö 
furent batus, ils reſterent cependant mai- | Romont, ; de Vaux, fils de Louis 


tre du Champ de bataille; mais ils furent | Duc de Savoye & d' Anne de Cypte, 
obliges de lever le ſiege de Therouenne: | (4) Engelbert de Naſſau. - 


— 


CRE NE Cai Vi, ow ___ 
pas toujoursadverty du pins necelſaire : & auff it avoit des S- 
craintes de fon colts.” wig ape de ce propos que par Qui . x 
dire: car je ny eſtois pas. our cc | 
men a 


* 479. 
| UF continuer ma matiere , 
u dire quelque 5 e 81 11 
Peſtois avec le Roy, quand les nouvelles luy en vin- 
drent, & en fut ent: car il navoit point accouſtumd 
de : mais eſtoit ſi heureux (5) en tous ſes affaires, 
qu il ſembloit que toutes choſes allaſſent à ſon plaiſir: mais 
auſſi ſon ſens aidoit bien a luy faire venir cet heur: car il 
ne mettoit rien en hazard, & ne vouloit pour tien chercher 
les batailles; auſſi cette-cy neſtoĩt point advenue de ſon 
commandement. Il faiſoit ſes arm&es ſi groſſes, qu il fe trou- 
voit peu de gens pour les combatre, & eftoit bien arny 
dartillerie mieux que jamais Roy de France, & auſſi eſſayoit 
de ſoudainement prendre les places , & par eſpecial celles 
qu'il ſentoit mal fournies : & quand il les avoit, il y mettoit 
tant de gens & dartillerie , que C eſtoit choſe impoſſible de 
les reprendre ſur luy, & sil y avoit dedans quelque forte (6) 
place un Capitaine ou autre, qui eut pouvoir de la bailler 
pour argent, & qu il vouſiſt pratiquer avec luy, il pouvoit 
eſtre ſeur qu il avoit trouve marchand, & ne Teuſt-on ſceu 
eſpouventer à luy demander grande ſomme, car liberalement 
laccordoit. Il eut effroy de prime- face de cette bataille, cui- 
dant qu on ne luy eut dit la verite , & quelle fut de tous 
poincts perduè, car il ſgavoit bien que ki elle eut efte perdue, 
5 avoit perdu tout ce qu il avoĩt conquis ſur certe maiſon 
e Bourgogne, & en ces marches-la, & le demeurant en 
grand hazard; toutesfois, quand il ſceut la verite , il eut pa- 1 
tience, & delibera d'y donner ordre, en fagon qu'on nen- i 
treprendroit plus telles choſes ſans ſon ſceu, & fut tres-con- 
tent de Monſeigneur des Cordes. 
Des cette heure la , le Roy delibera de traiter paix avec 
le Duc d' Autriche, mais qu'il la piit faire de tous points à 
ſon advantage , & qu'en la Eicane il bridaſt fi bien ledir Duc, 
par le moyen de ſes ſujets propres , qu'il connoiſſoit enclins 
a ce qu'il cherchoit , qu'il neut jamais pouvoir de lui mal 
faire. [Ce temps (7) durant eut un deſir fort ſingulier, luy pro- 


(5) Louis XI. étoit Prince heureux ; e de rien hazarder, pour les conquerir : 
mais auth tres-aviſe & de bon ſens. & il faiſoit bien. | 


ouis XI. achetoit les places for- (7) Ce qui eſt ici entre deux cro- 
tes frontieres, tant qu'il pouyoit , plutòt | chets eſt tirs du Manuſcrit de S. Ger- 
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x 479. police au Royaume , & principalement ſur la longueur des 


Couſtume, d'un poids, d'une meſure, & 
Couſtumes fuſſent (9) miſes en Frangois en un beau livre , 


PO en ce Royaume , qu 


 MEMoIREsS DE/COMINES, 
nt ] de tout fon ceeur , de pouvoir mettre une grande 


* 


proctsi, & en ce paſſage bien brider cette Cour de Parle.. 


ment, non point diminuer leur nombre, ne leur authoriee , 


mais il avoit᷑ à contre-eceur pluſieurs choſes, dont il la hayſ. 
ſoit, (8) Auffi defiroit fort qu'en ce Royaume on uſaſt dune 
que toutes ces 


pour éviter la cautele & la ry des Advocats, qui eſt ſ 
1 nen eſt nulle autre ſe; lable, 

les Nobles d iceluy la doivent bien connoiſtre, & ſi Dieu 
lay eut donné la grace de vivre encores cinq ou fix ans, 
ſans eſtre trop preſſè de maladie, il eut fait beaucoup de 
bien à ſondit Rye; Auſſi Tavoit- il fort oppreſſè, & plug 


que ne fit jamais Roy, mais par authorite , connoiſſance, 


remonſtrances, Ton ne luy a ſceu faire le ſoulager, & falloit 
qu'il procedaſt de luy, comme lors eut fait , fi Dieu leut 
voulu preſerver de maladie: Et pour ce fait bon bien faire 
tandis qu on (10) a loiſir, & que Dieu donne ſanté & en- 
tendement aux hommes. 

L'appointement que le Roy defiroit faire avec le Duc 
d Auſftriche & (a femme, & leur pays , Ceſtoit par la main 
des Gandozs , de traiter le mariage de Monſeigneur le Dau- 
phin ſon fils, à preſent Roy, avec la fille deſdits Duc & Du. 
cheſſe, & par ce moyen luy laiſſaſſent les Comtez de Bou 
gogne , Auxerrois , Maſconnois, & Charolots , & leur rendoit 
il Favoit miſe, 
car de la ville ce reſtoit plus rien, veu la cloſture de la cit, 


demurailles & car avant que le Roy prit Arras, la ville (11) cloyoit contre 


7 contre main. Dans les 8 apres ces mots, 


* 


—_—_— 


mation des autres abus de ſon Royaume, 
(10) Il fait bon faire du bien tands 


de lui mal faire. On liſoit , auſſi deſiroit 
| qu'on en a tems, & qu on le peut. L exem 


de tout ſon cœur, &c. 


(8) On trouve dans le Recueil | ple en eſt dans Louis XI. qui attendit trop 
de 


Abbe le Grand pluſieurs plans & | tard aſe moderer, & vouloit faire du bien 
rojets pour reformer la Juſtice , & r6- | a ſes ſujets , ce Prince ayant et6 toute ſi 
—— les Coutumes du Royaume: mais | vie entier, & abſolu en ſes volontés, ſ 
ces idées n eurent aucun effet ſous le Re- | vouloir 6couter aucune remontrance pout 
gne de Louis XI. cela s'eſt nẽanmoins | le ſoulagement du peuple , dequoi il f 
execute depuis, autant nęanmoins que | repentit a la fin. 
cela s eſt pil faire. (11) Cloyoit.] C'eſt--dite, fer 
(90) DAberation de Louis XI. & ſon | moit, ainſi que le porte un Manuſcrit. Le 
intention trois ou quatre ans avant ſa | terme de Clore ſe dit encore, mais rare: 
mort, ſur la police, les proges , coutu- | ment en quelques occaſions particulieres, 


mes, paids & meſures ; & ſur la refor- | comme clore une Inventajre , &c. 


4 cits „& y avoit 
BIR Ainfi la cite 


rands fofſez, ,- nds murailles 
ſtoic bien cloſe e du Roy par 
veſque: & en cela, le Roy faiſoit au contraire des & 
de cette maiſon de Boumogne: car ils ont e „au moins 
depuis cent ans en ga, fait Eveſque tel qu il leur a pleu, & 
auſſi Capitaine de la cite ; & le Roy fit Topoſite , pour aug- 
menter ſon authoritè, & fit abbatre leſdites murailles , & les 
faire au rebours.; car pour cette heure derniere, la cite cloyoit 
contre la ville, à grands foſſez entre les deux, & par ainſi 
il ne doutoit tien: car la ville aujourdhuy faut qu elle obeyſſe 
3 lacite, De la Duchè de Bourgogne , & de la Comte de Bou- 
logne , & des villes aſſiſes & ſituèes ſur la riviere de Somme, 
des Chaſtellenies de Peronne, Roye & Mondidier, ne faiſoient 
aucune mention, & ſe menoĩent ces marchez, & y preſtoient 


* 


ceux de Gand Toreille , & eſtoient fort rudes audit Duc & à 
la Ducheſſe ſa femme; & aucunes autres des grandes villes 
de Flandres & Brabant, qui eſtoient aſſez enclines à la vo- 
lontè des Gandois: & par eſpecial Bruxelles, qui eſtoit tant 
niche que merveilles: veu que les Ducs Philippe & Charles 
de Bourgogne y avoient tousjours demeure , & a preſent 5 
tenoient encores leſdits Due & Ducheſſe d Autriche; mais 
les aiſes & plaiſirs qu' ils avoient eu ſous les Seigneurs deſſuſ- 
dits, leur avoient fait meſconnoiſtre Dieu & leur Seigneur, 
& cherchoient quelque male- fortune, qui depuis leur eſt ad- 
yenue , comme vous avez veu. 


% 
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CHAPITRE II. 


Comment le Roy Louys, par une maladie, perdit aucunement 
le ſens & la parole, gueriſſant & rencheant par diverſes 2 R 
comme il ſe maintenoit en ſon chaſteau du Pleſſis les Tours, 


TY Joan ce temps, qui eſt lan quatre cens ſoixante & 


dix- neuf, au mois de Mars, eſtoient treves entre les 
deſſuſdits, & vouloit le Roy paix, & par eſpecial en ce 
quartier dont je parle, mais * ce fut de tous points à ſon 
advantage, comme jay dit. Il commengcoit ja à vieillir , & 
devenoit malade , (1) & luy eſtant aux = , pres de Chi- 


(1) Maladie de Louis XI. pres de Chinon, 
Tome I, 
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_ MEMOIRS pg counts, 
n, A om dfmer, Tuy vint come une (1) percluſion, & 
3 are. II fut vè de table F & tenu t6s du feu 8 
es feneftres cloſes 5 & combien qui en V ſiſt approcher, 
en füt garde, par auctins qui penſoient bien faire; & fut 


Tan mil quatre cens quatre: vingt au mois de Mars que cette 


maladie luy prit. H perdit de tous points 1a parole, & tour 
Contioiflance & 'memoire. Sur Theure y arrivaſtes , vous, 
"Monfeigntur de Vienne, qui pour lors eſtiez fon Medecin; 
n la meme heure luy fur bälle un chſtere, & fiſtes ouvii 


- 


les feneſtres & bailler air, & incontinent {ak ue peu de pa- 
e 


role luy revint, & du ſens; puis monta a cheval, & retourna 
aux — fs cat ce mal luy prit en une petite paroiſſe, à un 
quart de lieuè de 1a, où il eſtoit alle ouir la meſſe. Ledit Sei 
Fneur fut bien penſè, & faiſoit des ſignes de ce qu'il vou- 
foi dire. Entre les autres choſes demanda Official de Tour: 
pour ſe confeſſer, & fit ſigne que Ton me mandaſt : car jeſ 
tois alle a Argenton ; qui eſt à quelques dix lieues de 1a. 

Quand f arrivay, je le trouvay a table, & eſtoit avec luy 
maiftre Adam Fumee, (3) qui attres-fois avoit efte Medecin 
du feu Roy Charles, & a cette heure dont je parle, Maiſtre 


(5) Perclafon. ] f. C'eſt-bdire , I Adam Fumse fieur des Roches Sat 


une apoplexie, comme il le marque vers 


le milieu du Chapitre XIII. du fixieme 


Livre. IN 
(3) $F Adam Fumee. II fut diſgra- 


ciè peu après, comme le marque une 


Lettre de Louis XI. au Chancelier, par 


laquelle il lui defend de laiſſer entrer 
Adam Fumee au Conſeil, en ces termes. 


» Chancelier + Je ſins esbay comment 
ille 


„ vous avez b roviſion au frere de 
„ Maiſtre Adam Fumee , toùchant la 
„ Greneterie , que je luy ay oftee, & 
» auſh que ſouffrez que ledit Maiſtre 
„ Adam voiſe a la Chancellerie & au 
„ Conſeil, veu qu'il eſt decelè avoir fait 
» ſavoir nouvelles aux Bretons , & que 
» ſon oncle Sen eſt fuy ; & pour ce de- 
v clairez luy qu'il n'y viengne plus, ou 
„ autrement je m'en prendrai à vous. 
» Eſerit à Mehung fur Lois „le onzieme 
„ d' Aouſt. Signe, LOYS, & plus bas, 
„» TILHART. Tire du Manuſcrit 8438. 
de la Bibliotheque du Roi, parmi ceux 


de Bethune , folio 3. Cette Lettre paroit 


difficile à bien accorder avec la Note 
ſuivante de M. Godefroy. 6 


J Edition, 


Quentin en Tourraine , premier Maine 
des Requetes de Hotel, depuis Garde 
des Sceaux en France Fan 1479. du- 
rant le - deſappointement du Chance- 
lier Doriolle , juſqu'a ce que en 1483. 
Guillaume de Rochefort t inſtale au 


| 2 de Chancelier ; il etoit fils de Pol 


umee Gouverneur de Nantes, envoye 


à Rome en Ambaſſade par le Roy Louis 
XI. vers le Pape; le meme Adam Fu- 


mee fut Conſeiller, & premier Medecin 
des Rois Charles VII. Louis XI. & 
Charles VIII. & deceda Pan 1500. 
Adam Fumèe a eu deux fois la Garde 
des Sceaux, comme Doyen des Maitres 
des Requetes, la premiere en 1479. pat 
la depoſition de Pierre Doriolle juſqu en 


1483. que Guillaume de Rochefort fut 
fait Chancelier ; la ſeconde en 1493 


apres la mort de Guillaume de Roche- 
fort juſqu'en 1495. que Robert Bricon- 
net fut Ali Chancelier. Voyez I AveniF 
ſement de M. Naude , au commence- 
ment de ſon Addition à I'Hiſtoire de 
Louis XI. ci-après Tome IV. de cette 


* 


L IVRE VI. CAT. VII. 

Requeſtes, auſſi y eſtoit un autre Medecin, | 
— Il entendoit bien peu de ce quion luy | 7 5 : mais de 
douleur, il wen ſentoit point: il me fit ſigne que je cou- 
chaſſe en ſa chambre: il ne formoit gueres de mots. Je le fer- 
vis Teſpace de quarante jours à la table, & à Fentour de. fa 
perſonne , (4) comme Valet-de-chambre-::ce:que je tenois 
à grand honneur , & y eſtais bien tenu. Au bout de deux ou 
trois jours la parole luy commenga à revenir & le ſens, & 
lui ſemblair que nul ne Fentendait fi bien que moy: parquoy 


379 


youloit que je me tinſe tousjours auprès de lu, & ſe con- 
feſſa audit Official, moy preſent: car autrement ne ſe fuſſent 
entendus. Il navoit pas grandes paroles A dire, car il s eſtoit 
confeſſè (5) peu de jours auparavant, pour ce que quand 
les Roys de France veulent toucher les malades des ecroiielles , 
ils ſe confeſſent, & noſtre Roy n'y failloit jamais une fois la 
ſemaine ; | files (6) autres ne le font, ils font très-mal, car 
tousjours y a largement de malades. ] Comme il ſe trouva un 

eu amende, il commenga a Fenquerir qui eſtoient ceux qui 
Favoient tenu par force, & empeſche Faller à la feneſtre. 
Il luy fut dit, & incontinent les chaſſa tous de fa maiſon; 
à aucuns leur oſta leurs offices, & onques puis ne les vit; 
aux autres, comme monſeigneur (7) de Segre, & Gilbert 
de Graſſay , (8) ſeigneur de Champeroux , noſta rien; mais 
les envoya. 

Beaucoup furent esbahis de cette fantaiſie, qui blaſmerent 
ce cas, diſans qu'1ls avoient fait pour le mieux, & diſoient 
vray, mais les imaginations des Princes ſont diverſes, & ne 
les peuvent pas entendre tous ceux qui ſe meflent den parler. 
Il neſtoit adonques rien dont il eut fi grande crainte, que de 
E ſon authoritè, (9) qu'il avoit bien grande, & qu'on 
uy deſobeyt en quelque choſe que ce fut: |, HE part i {ca- 
volt que le Roy Charles, ſon pere, quand il prit la maladie, 
dont il mourut , entra en imagination qu'on (10) le vouloit 

(4) De Comines ſert à Louis XI. de eur d'Uſſe , de Segre, & de S. Michel 
Valet- de- chambre, & ce Prince prend far Loyre , Chambellan du Roi. | 
en lui une grande confiance & familiarite. (8) Il en nomme un auparavant de 

(5) Par une louable coutume les Rois | Graſſe , qui pourroit Etre celui- ci. 

e France ſe confeſſent avant que de (9) Louis XI. n'avoit pas de plus 
toucher les malades des eſcroũelles. grande crainte que de perdre ſon autorite, 

6) Ce qui eſt ici entre deux cro- | (10) Eſtrange imagination & defiance 


chets, manque au MS. de S. Germain. | du Roi Charles VII. un peu avant {a 
(7) Jacques d'Eſpinay Chevalier Sei- mort. | 1 
B bb ij 


4 
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3% MEMOIRES DE/COMINES, 
empoiſonner_, à ſa requeſte de ſon fils , & A ſi avant 


qu il ne vouloit plus manger: parquoy fut as par le con- 
25 des medetins , & de ſes plus grands & ſpeciaux ſervi- 


il | 
viteurs , qu on le feroit manger par force: & ainſi fut fait . 


par grande -deliberation-&' ordre des perſonnes. qui le ſer- 
Tn & luy fut mis des coulis en la 
cette force, ledit Roy Charles mourut. Ledit Roy Los, 


he: & peu apres 


qui de tout temps avoit beaucoup blaſme cette fagon, prit 
tant à cœur que merveilles de ce qu ainſi on lavoit tenu par 


force: & en faiſoit plus de ſemblant qu lil ne luy tenoit au 


eceur : car le principal fond de cette matiere, qui le mouvoit, 


eſtoit de peur qu on ne le vouſiſt maiſtriſer en toutes autres 


choſes , comme en expedition de ſes affaires & matieres, 
ſous couleur de dire que ſon ſens ne fut pas bon, ne ſuffiſant. 
Quand il eut fait ce deſapointement a ceux dont j ay parlé, 
il s enquit de expedition du conſeil, & des depeſches qu'on 
avdit faites en dix ou douze jours qu'il avoit eſte malade, 


dont avoient la charge TEveſque d A, (11) fon frere le 


Gouverneur de Bourgogne, (12) le Mareſchal de Gze, (13) & 


le Seigneur du Lude: (14) carceux-la fe trouverent à [heure 
que ſon mal luy prit, & eſtoient tous loges ſous fa chambre, 


en deux petites chambrettes qu'il y avoit, & voulut voir les 
lettres clauſes qui eſtoient arrives, & arrivoient chacune 
heure ; Von luy monſtroit les principales, & je les luy liſois. 
Il faiſoit ſemblant de les entendre, & les prenoit en * 
(15) & faignoit de les lire, combien qu'il neut aucune con- 
noiſſance, & diſoit e mot, ou faiſoit ſigne des reſ- 
ponſes qu'il vouloit 2 fuſſent faites. Nous faiſions peu dex. 
peditions, en attendant la fin de cette maladie: car il eſtoit 
maiſtre avec lequel il faloit charier droict. Cette maladie ly 
dura bien environ quinze jours, & revint, quant au ſens 

A la parole, en ſon premier eſtat : mais il demeura tres-for 
ble, & en grande ſufpicion de retourner en cet inconvenient: 


car naturellement il eſtoit enclin à ne vouloir bien ſouvent 


croire le conſeil des (16) Medecins. 


11). Louis d' Amboiſe. (15) Il les tournoit quelquefois a re- 
(12) Charles d' Amboiſe. bours , mais il ne falloit pas faire ſem- 
13) Pierre de Rohan. | blant de s en appercevoir. Pierre Ma- 
(14) Jean de Daillon, dont il eſt parle | thieu Hiſtoire 40 Louis XI. Liv. X. 
ci-devant Livre IV. Chapitre XI. & | (16) Louis XI. ne croyoit naturelle 
Livre V. Chapitre XIII. 5 1] meat pas aux Medecins, | 
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Des qu il ſe trouva bien, il delivra le Cardinal Falluè, 
(17) quil avoit tenu quatorze ans riſonnier, & maintesfois 
en ayoit eſte requis du Siege 1 olique & d ailleurs: & à 
la fin sen fit abſoudre d'un Bref envoye par noſtre ſainct Pere 
le Pape à fa requeſte. Quand ce mal lu prit, ceux qui pour 
lors eſtoient avec luy, le tindrent pour mort, & ordonnerent 
luſieurs mandemens , pour rompre une très- exceſſive taille, 
& cruelle, que nouvellement (18) il avoir mis ſus, par le 
conſeil de Monſeigneur des Cordes ſon Lieutenant en * 
die, pour entretemr vingt mille Hommes-de- pied, tous jours 
preſts , & deux mille cinq cens Pionniers , & Sappelloient 
ces gens icy les Gens-du-Camp , & ordonna avec eux quinze 
cens Hommes-d' Armes de ſon Ordonnance , pour deſcendre 
a pied quand il ſeroit beſoin , & ſi fit faire grand nombre de 
chariots , pour les clorre , & des tentes & pavillons , & pre- 
noit cecy ſur VOſt du Duc de Bourgogne, & couſtoit ce camp 
quinze cents mille Francs Tan. Quand il fut preſt, il Palla 
voir mettre aupres de Pont- de- Arche en Normandie, en une 
belle vallèe qui y eſt, & y eſtoient les fix mille Suiſſes dont 
jay parle, & ce nombre jamais que cette fois ne le vit: & 
Sen retourna a Thouars , auquel lieu luy reprit fa maladie, 
& derechef perdit la parole, & fut bien deux heures qu'on 
cuidoit qu il fut mort, & eſtoit en une galerie couche ſur 
une paillaſſe, & pluſieurs avec luy. 
Monſeigneur du Bouckage & moy, le voüaſmes a Mon- 
ſeigneur Salad. Claude, (19) & tous les autres qui eſtoient 


(17) Jean Ballue, Eveſque d' An- „ & pour ce je croy, qu'il ſera à Noel 
gers, & Cardinal, après avoir ete treize | » a Orleans, la ou vous irez , & les 
ou quatorze ans priſonnier , eſt delivre du | » plus gros perſonnages que je pourrai 
Chateau de Locket en Tourraine. Voici | » trouver, pour lui en requerir juſtice. 
ordre du Roi au Chancelier pour cette | » Regardez les proteſtations , que vous 
delivrance. . | » devez faire apres diner & les baillez 
» Monſieur le Chancelier, après diner | » en le delivrant. Et a Dieu, Monſieur 
» aſſemblez tout le Conſeil , & d&livrez | » le Chancelier. Eſcript au Pleſſis du 
» le Cardinal Ballue de mes mains & le | » Parc le 20 jour de * 1480. 
» baillez aVArchepresbtre de Lodau, au | Cette piece eſt tire des Recueils de M. 
» nom de M. le Legat, lequel a com- | Abbe le Grand fur PHiſtoire de Louis 


» Pere, pour le faire, Ceſt-à-dire, que | grand &clairciſſement , qui eſt dans les 

» b baille Es mains de Noſtre-Sain& | 9 „à Tan 1467. numero C. 

» Fere & de M. le Legat pour lui, & (18) Taille exceſſive ſur la ſin des 

» de M. Archepresbtre pour M. le Le- jours de Louis XI. 

» gat, en attendant fa venue. Je luy ai (19) Louis XI. vouè à Saint Claude, 

v reſcrit qu'il sen vienne haſtivement , | cltbre Abbaye en Bourgogne , pendant 
| 11 


LIVRE VI. CEA. VII. zer 


1480. 


» miſſion expreſſe de Noſtre - Sainct | XI. Sur le Cardinal de Ballue, voyez le 
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„„ _MEMOIRES DE COMINES, 
| efens , ly voüerent aufh , incontinent la parole luy revint, 
Sc ſur Fheure alla par la maiſon. très- foible, & fut cette ſe. 
conde maladie, lan mil quatre cens quatre · vingt & un, & 
alloit par pays comme devant; il fut chez moy à Argencoy 
13.00 n mois & y fut fort malade) & de la 2 
Thouars , on ſemblablement fur malade, & de Ia entreprit le 
voyage de St. Claude, od il avoit eſte, yoiie,, comme you, 
avez ouy. Il mavoit envoye en Savoye , comme il partit de 
Thouars, contre les Seigneurs de la Chambre, de Miolars , 
& de Breſſe , combien qu il leur aidoit en ſecret, pour ce quils 
avoient pris le Seigneur de Lins du Dauphine , lequel il avoit 
mis au Gouvernement du Duc Pleberrion neveu. Sienyoya 
apres moy force Gens-d armes, que je menois a Maſcon con- 
tre Monſeigneur de Breſſe, toutesfois luy & moy nous ac. 
cordaſmes en ſecret, & il prit ledit Seigneur de la CHambyꝛ 
couchè avec ledit Duc à Turin en Piedmont ou il eſtoit, & 
puis me le fit ſgavoir, & incontinent je fis retirer les Gens. 
d' armes; car il amena le Duc de Savoye a Grenoble, ou Mon. 
ſeigneur le Mareſchal de Bourgogne , Marquis de Rothelin, 
(20) & moy, Tallaſmes recevoir. Le Roy me manda venit 
devers luy a Beaujeu en Beaujolors , & fus esbahy de le voir 
tant maigre & deffait , & m'esbahyſſois comment il pouvoit 
aller par pays, mais ſon grand cceur le portoit. 

Audit lieu de Beaujeu il receut lettres comme la Du- 
cheſſe d' Auſtriche eſtoit morte (21) d'une cheute de cheyal, 
car elle chevauchoit un Hobin ardant , il la fit cheoir , & 
tomba ſur une grande piece de bois; aucuns diſent que ce 
ne fut point ** cheute , mais d'une fie vre. Quoy quilen 
ſoit „elle mourut peu de jours apres ladite cheute, & fit 
un très- grand dommage pour ſes ſujets & amis, car onques 
puis n'eurent bien ne paix; car ce peuple de Gand, & au. 
tres villes Fayoient en plus grande reverence que le mary, à 
cauſe qu'elle eſtoit Dame % pays, & advint ce cas lan 
1482. Ledit Seigneur me compta ces nouvelles, & en eut 
tres-grande joye, & auſſi que les deux (22) enfans eſtoient 


= 
* 


une pamoiſon, de laquelle Etantrevenu , | triche le 27 Mars 148 1. ſuivant ancienne 
il paſſe un mois de tems a la maiſon de | maniere de compter. Voyez fur la fu 
FAuteur. | . du Chap. III. precedent Note 27. 
(20) Philippe de Hochberg, duquel eſt (22) C'etoit Philippe I. Prince ſage & 
arle ci-devant Liv. V. Chap. IV. vertueux, pere de . Charles 
(21) Mort de Marig Ducheſſe d Au- V. & Tautre Marguerite, 


EYRE VII Oar. VT. 
temenrez'enta 
clins à noiſe — cette maiſon de | 5 
& luy ſembloĩt avoir trouve Theure ; d autant que 0 
Auſtriole eſtoit jeune, & pour ce qu il avoit encores pere, 
& guerre par tout; & eſtoit eſtranger, & mal accompagne : 
& Empereur ſon pere eftoit extremement chiche, parquoy 
avoit moins de faveur à la verite. Des Fheure commenqa ſe 


383 


Roy à pratiquer les Gouverneurs de Gand, par Monſeigneur 
des Cordes, & traiter le mariage de Monſeigneur le Dauphin, 


& de la fille dudit Duc, a preſent noſtre (23) R ap- 
llee Marguerite, & s'adreſſoit on du tout à un Pe Ire 
de ladite ville, appelle Guillaume Rym, ſage homme, & ma- 
licieux, & a un autre appelle Coppenole, (24) Clerc des 
Eſchevins, qui eſtoit chauſſetier, & avoit grand credit par- 
my le peuple, car gens de telle taille I'y ont, quand ſont ainſi 
deſordonnez. ak 15 | 
Le Roy retourna a Tours, & S enfermoit fort, & telle- 
ment que peu de gens le voyoient, & entra en merveilleuſe 
ſuſpicion de tout le monde, (25) & en peine, craignant que 
Fon ne luy oftaſt ou diminuaſt fon authoritẽ. Il recula de luy 
toutes gens qu'il avoit accouſtumez , & les plus prochains 
il eut jamais, ſans rien leur oſter, & allerent en leur of- 
ces & charges, ou en leurs maiſons , mais cecy ne dura 
gueres: car il ne veſquit point longuement, & fit de bien 
eſtranges choſes , dont ceux qui le voyoient le tenoient à 
eſtre deſnüe de ſens, mais ils ne le connoiffoient point. Quand 
a eſtre ſuſpicionneux, tous grands Princes le ſont, & par eſpe- 
cial les ſages , & ceux qui ont beaucoup d ennemis, & ont 
offenſe pluſieurs, comme avoit fait ceſtuy-cy. Et davantage , 


rde des Gandois , leſquels il connoiſſoit e | | 


(23) Louis XI. traite du mariage de 
ſon fils avec Marguerite d'Autriche , mais 
ce mariage n'eut pas lieu, & la Prin- 
ceſſe d Autriche fut renvoyee en Flan- 
dres. Voyez ci- deſſus Chapitre III. Note 


25. Lauteur parle que Louis XI. fit paix 


avec Maximilien Duc d' Autriche, & ſes 
enfans à Arras, dite autrement franchiſe, 
Tan mil quatre cens quatre-vingt-deux , 
le troiſieme Decembre; & quoique le ma- 
riage, qui y avoit été * du Dauphin 
avec Marguerite, fille de ce Duc d Au- 
triche, n ait pas efi d' effet, & par con- 


ſequent ce traits ait ẽtè annulle , cepen- 


dant on a cru que le Lecteur ſeroit d'au- 
tant plus aiſe de le trouver dans les Preu- 
ves, N. CCCLXIX. que la copie que 
on en donne eſt plus correcte, que celles 
qui ont Ete imprimees juſqu'a Drove | 

(24) Ils ont ete tous deux decapites a 
Gand, le premier en 1485. le {ſecond en 
1491. 

(25) Louis XI. etoit devenu ſur 
la fin de ſes jours plus deffiant & plus 
ſoupconneux qu'il ne Vavoit ete aupara- 
vant, & jamais Prince ne le fut d'avan- 
tage, ce qui alloit meme juſqu'a la t- 
mudite, 


1481. 
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os Mom DPCOMINES, 
i ſavoit n'eſtre. point aim des grands perſonnages de cg 


uu peuple que ja 


# # 4 
* * & 
* 4 
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Royaume , Ms ET menus ; & ſi avoit plus char. 
jamais Roy ne fit, combien qulil eut bon 

ouloir de le deſcharger, comme j ay dit ailleurs: mais il 
devoit pr le moyen de ee 3 — 


mier, par le moyen de pluſieurs & bons Chevalier; 
il avoit, qui luy avoient aide & ſeryy en ſa conqueſte de 
ormandie & de Guyenne , que les Angiois tenoient, lequel 


gaigna & commenga ce poi 


int z que d impoſer tailles en ſon 


Pays & a ſon plaiſir, (26) ſans le conſentement des Etats de 


Royaume : & pour lors y avoit grandes matieres, tant 


pour garnir les pays conquis, que pour departir les gens des 


compagnies, qui pilloient le Royaume, & a cecy ſe conſen. 
tirent les Seigneurs de Funce, pour certaines penſions qui 
leur furent promiſes, pour les deniets qu on leveroit en leurs 
oo "os | 

Si ce Roy eut t 


tousjours veſcu, & ceux qui lors eſtoient 
avec luy en ſon conſeil, il leut fort ayance a cette heure; 
mais à ce qui eſt advenu depuis & adviendra, il chargea fon 
(27) ſon ame & celles de ſes ſucceſſeurs, & mit une cruelle 
playe ſur ſon Royaume, qui longuement ſaignera, & une 
terrible bande de Gens-· d armes de ſoulde, qui il inſtitua a l 

uiſe des Seigneurs d Italie. Ledit Roy Charles VII. levoit 
8 heure de ſon trepas, dixhuict cens mille Francs, en toutes 
choſes , ſur ſon Royaume, & tenoit environ dix- ſept cen 
Hommes- d armes d Ordonnance pour tous Gens-d armes, 
& ceux-la en bonne juſtiee, a la garde des Provinces de fon 
Royaume, qui de long-temps avant ſa mort ne chevauche- 
rent par le Royaume , qui eſtoĩit grand repos au peuple; 
& a Theure du trepas du Roy noſtre maiſtre, il levoit qua- 
rante ſept cens mille Francs , d Homme d armes quelques qua- 
tre ou cinq mille, Gens-de- pied, tant pour le camp 0 
des Mortes-payes , you de vingt-cinq mille. Ainſi ne ſe taut 
esbahir sil avoit plu ieurs penſees & jmaginations , & s il pen- 
ſoit de neſtre point bien voulu, (28) & sil avoit grande peut 


(26) Le commencement des charges, | conſcience que impoſition immoderce 
& tailles , levees en France, ſans Vavis | & exceſſive des railles faite par le Prin- 
des Etats, vient de la neceflite oh Fon | ce ſur le peuple. | 
fut de faire ſur les Anglois la conquete (28) Un autre Manuſcrit met, auſti 
de la Normandie. | avoit grand tort en une choſe , davor 


(27) Grande playe , & charge de | defiance de pluſieurs, &s, en 


(29) 


IRE VI. car. VII. 384 
en cette choſe, auſſi avoit-il eſperance en pluſiours de ceux 


qu il avoit nourris , & qui avoient receu biens de luy. De 14914 
ceux-la-eut-il trouvè un grand nombre, qui pour la mort 


ne luy euſſent fait faute. rr 24 41; 352, 
En premier lieu il n entroit gueres de gens dedans le Pleſſis 
Pare „(qui eſtoit le lieu où il ſe tenoit ) excepts 
gens domeſtiques , & les Archers , dont il en avoit quatre 
cens , qui en bon nombre faiſoit chacun jour le guet, & ſe 
em ee par la place, & (30) gardoient la porte. Nul 


entroit gueres compagnie de grands Seigneurs. Nul n'y ve- 
noit que Monſeigneur (31) de Beaujeu , de preſent Duc de 


Bourbon, qui eſtoit ſon gendre. Tout a Fenviron de la place 
dudit 22 il fit faire un treillis de gros barreaux de fer, & 


planter dedans la muraille des broches de fer, ayans pluſieurs 
pointes , comme a [entree par où Ton eut peu entrer aux foſ- 
ſez dudit Pleſſis. Auſſi fit faire quatre moyneaux tous de fer 
bien eſpais, en lieu par ou Ton pouvoit bien tirer a ſon aiſe , 
& eſtoit choſe bien triomphante , & couſta plus de vingt 
mille francs : & a la fin y mit quarante Arbaleſtriers, qui jour 
& nuict eſtoient en ces foſſeʒ avec commiſſion de tirer à tout 
homme, qui (32) en approcheroit de nuict, juſques à ce que 
la porte fut ouverte le matin. Il luy ſembloit d avantage que 
ſes ſubjets eſtoĩent un peu chatouilleux a — af ſur 
ſon authorite , quand ifs en verrolent le temps. | 
A la verite il fut quelques paroles entre aucuns d'entrer en 
ce Pleſſis, e dee les choſes, ſelon leur advis, pour 
ce que rien ne ſe f ee : mais ils ne Foſerent entrepren- 
dre, dont ils firent ſagement: car il y avoit bien pourveu. 
Il changeoit (33) ſouvent de Valet. de- chambre & de toutes 
autres gens, I diſant (34) que la crainte de luy & leſtime ſe- 
roit entretenue par faire ainſi choſes nouvelles.] Pour com- 


(29) Seceſſus capree. Sueton. in Tiberio | fait ma deviſe : c'eſt ce qu on a dit depuis. | 


cap. 40. (34) Ce qui eſt entre deux cro- 
(30) Horrible crainte en laquelle vi- | chets , ſe trouve ainſi dans le Manuſcrit 
voit Louis XI. au Pleſſis les-Tours , un | de S. Germain, ce qui forme un ſens 


peu avant que de mourir. raiſonnable ; 8 on liſoit dans 
6 1) Pierre II. du nom. les Imprimes „ diſant que la nature S'eſ= 
32) Louis XI. ſe tient comme pri- jouit en choſes nouvelles , ce qui ne re- 


ſonnier. 


(33) Louis XI. diſoit que la nature ſe 
plait en la diverſits des choſes. Diyerfite | fa conduite. 
Tome [. Ccc 


preſente pas Videe de crainte ou de ter- 


igneur, ne grand perſonnage , ne logeoit dedans , ne ny 


reur que vouloit imprimer Louis XI. par 


— ” 


: as MEMOIRES DE-COMINES, 
2 > pagnie tenoit leans-un-homme-ou deus, anprès de luy, 

1 1481. de petite condition, & aſſer mal renommea & a quail ory 

23 voit bien ſembler, sils eſtoient ſages, qu incominent qui 

= | | ſeroit mort, ils ſerojent deſapointez de toutes < „ pour 

, cainfilenrenadrin 

= | Ceux-la ne luy 1 rien de . choſe 8 leur 

eſetivit, ne man 2 res que ce fut, s il ne 

touchoit à la preſervation de feſtat, & defenſe du Noyaume: 

; car de toute autre choſe il ne luy en cbaloir que d'eftre en 

téve, (3j) ou en paix, avec chacun. A fon Medecin (36) 

donnoit tous les mois dix mille eſcus, qui en cinq mois en 

receut cinquante quatre mille. De terres donna grande quan- 

titè aux Egliſes : mais ce don de terres na point tenu, auſſi 


1 y.en avoit trop. (33 


1 


— 


— — 


— 


CHAPITRE VIII. 


S * Roy fe venir a Tours un waned Saint homme 
die Calabre, penſant qu il le dilt guerir ; & des choſes eſtranges 
que faiſoit ledit Roy , pour garder ſon authorits durant ſa 


E. 


m 
5 les hommes renommez de devotion, il envoya que- 

tir un homme en Calabre, appelle frere Robert: le Roy 
Vappelloit le Sainct homme, pour ſaincte vie; enThonneur 
duquel le Roy de preſent, fit faire un Monaſtere au Pleſſa- 
du- parc, en recompenſe de la Chapelle pres du Pleſſis, au 
bout du pont. Ledit Hermite, en lage de douze ans, S eſtoit 
mis ſous un roc, où il eſtoit demeure juſques en lage de 
quarante & trois ans, ou environ, & juſques a Iᷣheure que 


le Roy Tenvoya querir (1) par un ſien Maiſtre d Hoſtel, en 


87 On ne laiſſa point en 148 1. ] 1470. une ſition que firent les Gens 
20 des 1 du Roi de | du Roi au — —— les aliena- 
Boheme Matthias Corvin, & Ton y fit | tions du Domaine, nous la rapportons 
des rEponſes très · ſenſèes, qui tEmoignent | dans les Preuves de cette annèe M. CLI. 
Teſprit de paix qu'il y avoit alors. (1) Venue en France de Franciſque , 

(36) Louis XI. par une prodigalite ex- | ou Francois de Paule, Inſtituteur de 
ceſſive donnoit tous les mois dix mille | FOrdre des Minimes , ou Bons hommes. 
6cus a ſon Medecin ; mais apres la mort | L'Auteur fait ici mention & ailleurs , 
du Roi il fut recherche & taxé. des dEvotions de Louis XI. & comme on 


(37) U C'eſt ce qui occaſionna en | lui envoyoit de pluſieurs endroits diver- 
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LIVRE vi Car. VII. 3e 
1s compagnie du Prince de Tarente , fils du Roy de Naples , ==_ 
_—_ ne vouloit partir {ans conge du Pape ne de fon OY, 1482. | 
ui eſtoit ſens à cette ſimple perſonne , lequel avoir fait deux 
Lgiies (2) au lieu où il demeuroit, jamais navoit mange, 
ny n'a encores depuis quil ſe mit en cette eſtroite vie, 
ny chair „ ny poiſon , ay ceufs , ny laictage, ny aueune 
aiſle , & ne penſe jamais avoit veu homme vivant de fi 
incte vie, ne 0d 3] ſemblat mieux que le St, Eſprit parlat 
par fa bouche car il n eſtoit Clere ne lettres, & (3) napprit 
jamais rien, vray eſt que ſa langue Italenne luy aydoit 


ien à ſe faire emerveiller, e . 
Ledit Hermite paſſa par Naples, honors & viſite, autant 

wo grand 1 25 Apoltolique, tant du Roy de Naples, que 
e par 


ſes enfans , oit avec cela, comme un homme nourry 
en Cour. Dela paſſa par Rome, & fut viſitè de tous les Cardi- 
naux, & eut audience avec le Pape, par trois fois, ſeul à ſeul, 
aſſis auprès de luy, en belle chaire, leſpace de trois ou quatre 
heure , a chacune fois ( qui eſtoit grand honneur a un ſi petit 
homme) reſpondant fi ſagement, que chacuns en esbahyſſoit, 
& luy accorda noſtre ſainct Pere faire un Ordre, appelle les 
Hermites S. Frangois. De la vint devers le Roy, honore com- 
me sil eut eſte le Pape, ſe mettant a genoux devant luy, afin 

u il luy plat allonger fa vie. Il reſpondit ce que ſage homme 
brad reſpondre. Je Fay maintesfois ouy parler devant le 
Roy, qui eſt de preſent , où eſtoient tous les dex du 
Royaume , & encore depuis deux mois, mais il ſembloit qu'il 
fut inſpirè de Dieu es choſes qu'il diſoit & remonſtroit; car 
autrement neut ſceu parler des choſes dont il parloit. Il eſt 
encore vif, parquoy ſe pourroit bien changer ou en mieux, 
ou en pis, & pour ce men tay. Pluſieurs ſe moquoient de 


ſes choſes pour ſa gueriſon : yoici comme 
un echantillon de l'humeur & des affec- | 
tions de ce Prince en telles rencontres , | 
touchant-un bon Hermite de S. Claude, 
nomme Frere Jean de Gand, inhume à 
Troyes, de la ſepulture duquel ledit 
Roi fit faire recherche, laquelle fut trou- 
vee au Couvent des Jacobins d'icelle 
Ville, & a ſon inſtance le corps fut leve | 
de terre, & mis en lieu &6vident : de plus 
il Ecrivit a Rome pour ſa canoniſation, 
dont les Aﬀes & Me 


emoires concernans 


tout ce qui ſe paſla en cette action, ont 


&& imprimes & mis en lumiere par le 
ſieur Camuſat , Chanoine de Troyes, 
parmi ſes Miſcellanea 2 1 „ Pages 
324. & ſuivantes, & des Guerroys , 


' Pretre , dans ſon Livre des Saints de 


Troyes, pages 395. & ſuivantes. 

TE , Folly _ lieu ou il demeu- 
roit. ] &F Pluſieurs Manuſcrits , & no- 
tamment celui de S. Germain mettent 
deux Egliſes au pays des Mores. 

(3) Er napprit jamais rien. ] Le 
Manuſcrit de 8. — by & ſi n avoit 
jamais eſte 4 PEſcole. 2 

Eee 


Re 9 MEM OTRES' DE COMINES, 

=. "— venue de cet Hermit, qui appelloient Sair?-homme 

1 | 14892. mai ik eſtoient pointinformez des penſces de ce ſage Roy, 
* | Nul ae len- wy ne Hafen leb chofes qu lu donnoient Hoccafiͤn. 


| N reux avant ſa « Noſtte Roy eſtoit en de Pleſſs, avec peu de gens, ſauf 
| 18 fin, Archers en ces ſuſpicions dont}'ay;iparls ;a-quoy it avoir 
| pourveu : car il ne laiffoir-nuls hommes, ny en la ville de 
Tous, ny aux champs; dont il eut ſuſpicion, { qu'il (4) ne 
le ſeiſt retirer loing e par Archers les en faiſoir 
aller & conduire. Þe nulle matiere on ne luy parloit , que 
des grandes qui luy touchoient. II ſembloit à le voir mieux 
homme mort que vif, tant eſtoĩt maigte, ne jamais homme 
ne feut ereu. Il fe veſtoit richement, (5) ce que jamais na- 
voit aceouſtumè par avant, & ne portoit que robbes de ſatin 
cramoiſy, fourrees de bonnes Martres, & en donnoit afſe 
553 vouloit ſans demander: car nul ne luy eut oſè deman- 
der, ne parler de rien. Il faiſoit why a5 punitions , pour eſtre 
ctaint, & de peur de perdre obeyſſance: car (6) ainſi me le 
dit luy- meme. Il renvoyoit Officiers , & caſſoit Gens- dat. 
mes, rognoit penſions; ; & en oſtoit de tous points, & me 
dir, peu de jours avant ſa mort, qu'il 2 temps a faire 
-&-2 deffaire gens, & faiſoit plus parler de luy parmy le 
Noyaume, (7) que mavoit jamais fait, & le faiſoit de peut 
qu on ne le tint pour mort: car comme j ay dit pluſieurs wy 
peu de gens le voyoient: mais quand on oyoit parler des 
ceuvres quiil faiſoit, chacun en avoit doute , & ne pouyoit 
Fon a peine croire qu'il fut malade. 
Hors le Royaume envoyoit gens de tous coſtez, en Ar- 
pgleterre pour entretenir'ce mariage : & les payoit bien de ce 
"oy leur donnoit , tant le Roy Edouard, que les particuliers: 
En Eſpagne avoit toutes paroles d'amitie & d'entretenement: 
& preſens par tout de tous coſtez. Il faiſoit acheter un bon 
cheval, ou une bonne mule, quoy qu'il luy couſtat : mais 
ceſtoit en pays ou il vouloit qu'on le cuidat fain : car ce 
n'eſtoit point en ce Royaume. Des chiens en envoyoit querit 
de qui eſt ici entre deux cro- | (6) Louis XI. Prince trs-jaloux de 


chets fe trouve au MS. de S. Germain. | ſon autorite , & defirant fe faire crain- 
(5) Louis XI. commence à ſe mieux dre; & ſon paſle-tems etoit a faire & 
vetir un peu avant ſa mort, qu'il n'avoit I defaire ſes gens. 

encore fait. Sa maigreur donne lieu |- (7) enen n C'eſt 
Pierrre Mathieu de le nommer une Ana- | ainſi que met le Manuſcrit de S. Ger- 
tomie cheminante, C'eſt en ſon Hiſtoire | main, au lieu qu'on lit dans les Impre 
de Louis XI, 1 mes , que ne fit jamais Roy, 


VE VE ce HH. 
out : en (8) E/pagne , des Allans : en Brei 
Leyriers, Eſbaigneux, 8 les achetoit cher: 


& en Valence; de petits Chiens velus; qu'il faiſoit acheter 


389 


plus cher que les gens ne les vouloient vendre. En Cecile, 


ayoyoit querir quelque mule, ſpecialement à quelque Offi- 
he 0 | 8 la payoit au double. A Naples , 1 che- 
vaux „E belles eſtranges de tous coſteæ; comme en Bar- 
barie, une eſpece de e Lions, qui ne ſont point plus 
grands que de petits Renards, & les appelloient (9) Adits. 
10 pays de Dannemart & de Suede envoya querir de deux 
ſortes de beſtes: les unes s appelloient (10) Helles, & font 
de corſage de Cerfs, grandes comme Buffles, les cornes 
courtes & grofles. Les autres s appellent Rengiers, qui ſont 
de corſage & de couleur de Daims, ſauf qu elles ont les cornes 
beaucoup plus grandes: { car (11) jay veu Rengier porter 
cinquante- quatre cors pour avoir fix cornes. ] Pour avoir fix 
de chacune de ces beſtes donna aux marchands quatre mille 
cinq cens Florins d Allemagne. Quand toutes ces choſes luy 
eſtoient amenees , il nen tenoit conte, & la pluſpart des fois, 
ne parloit poĩnt à ceux qui les amenoient : Et en effet il fai- 
ſoit tant de choſes ſemblables, qu il eſtoit plus craint, tant 
de ſes voiſins que de ſes ſubjets, qu'il n'ayoit jamais eſte : 
car auſſi ceſtoit fa fin, & le faiſoit pour cette cauſe. (12) 


(8) Singuliere occupation de Louis XI. |. » tel-Bouthilas , je fcai bien a lappe- 


pour faire parler de lui par tout. I tit de qui vous le faites. Vous ſou- 
9) Ou meme Adu ou Ardits, u viengnedela journèe que vous priſtes 
10) Elands, à ce qu il patoit. I avec les Bretons, & le deſpechés in- 
11) Ce qui eſt ici entre deux cro- | » continent ſur votre vie. Eſcrit au Pleſ- 


chets manque au Manufcrit de S. Ger- | » fis-du-Parc le vingt-quatrieme jour de 
main des Prez. | „ Decembre. Signs , LOYS, & plus 

(12) Une Lettre de ce Prince du | bas, TILBARD; Tire du Volume 8432. 
24 Decembre 1482. .6crite au Chance- | de la Bibliotheque du Roi parmi ceux 
lier, c'&toit alors Pierre Doriolle , qui | de Bethune , folio 12. On voit par cette 
obtint cette dignite le 26 Juillet 1472. | Lettre que le Chancelier avoit eu quel- 
Ce Magiſtrat ayant refuſe de ſceller les | que intelligence avec le Duc de Breta- 
Lettres du Maitre d' Hòtel du Roi, Louis | gne. Il en eut meme avec le Connetable 
XI. lui ècrivit en ces termes. Je S. Paul, on le voit par la Preface ge. 

» Chancelier , vous avez refuſe de | nerale. Il eſt ſurprenant que le Roi ne 
u ſceller les Lettres de mon Maitre d Hò- | lui en ait pas fait porter la peine. 
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affaires des perſonnages qui vivoient du temps qu ils ont ett 


on eigene u Dauphin fic concl a, 


1 . , 


Our retourner. au principal pro 


& 2 la prin, 
cipale concluſion de tous ces Me 


moires, & de tous ces 


faits „ faut venir à la concluſion du traits du mariage , fait 

entre le Roy, qui eſt de preſent, lors appelle Mons: neur 
le Dauphin, & de la fille du Duc & Ducheſſe ae. 

(1) par la main des Gandois, au grand déplaiſir du Roy 

uard d Angleterre , qui lors ſe tint pour deceu de Teſperancy 
du mariage de fa fille avec data hay le Dauphin, 2 pre, 
ſent Roy de France; lequel mariage luy & la Reyne ſa femme 
avoient plus defire que toutes les choſes du monde, & ja- 
mais n'ayoient voulu croire homme qui les eut advertis du 
contraire , fuſſent leurs ſubjets, ou autres : car le conſeil 
4 Angleterre luy avoit fait pluſieurs remonſtrances , a Theure 
que le Roy conqueroit la Picamdie, qui eſtoit pres de Ca; 
lats , & luy diſoit que quand il auroit conquis cela, qu'il pour. 
roit bien eſſayer de conquerir Calais & Guynes, Autant luy 
en diſoĩent les Ambaſſadeurs, qui continuellement eſtoient 
en Angleterre de par les Ducs be Ducheſle d Auſiriche , & les 
Bretons & autres: & de tout cela il n'en croyoit rien, dont 
luy en prit bien mal: mais je croy bien qu'il ne luy procedoit 
point tant d'ignorance , comme il faiſoit d'ayarice , & pour 


% 


ne perdre point * ny 2 mille eſcus que le Roy lui don- 
noit, ny auſſi ne laiſſer ſes aiſes & ſes plaiſirs , où il eſtoit 
fort adonne, 3 

Sur le fait de ce mariage ſe tint une journée a Aloft (2) 
en Flandres , & y eſtoit le Duc « Apſeriche „ a preſent Roy 
des Romains , & gens deputes de par les trois Eſtats de Flan- 
dres , Brabant, & autres pays appartenans audit Duc, & a 


(i) C'eſt Marguerite d' Autriche. Elle 
$toit nee à Bruxelles le 10 Janvier 1479. 
ancien ſtile , (ou 1480, ſtile nouveau.) 


(2) Le Manuſcrit de Saint Ger- 
main des Prez met aA Liſle , au lieu 
d Aloſt, ce qui eſt plus ju e, 


- LY 
»% » - 


ARE v. Cnr. 1X,” 351 
(as enfatis: L fitent les Gandois pluſieurs choſes , contre le 
vouloir dadir Duc: comme de bannir gens, d'en oſter au- 

#aupres ſon fils, & puis luy ditent le vouloir qu ils 
avoient que de mariage, (3) dont jay parle , fe fir pour 
avoir paix, & le luy voufit 
eftoir fort jeune; mal pourveu de gens de grand ſens: car le 
tout, en cette maiſon. de Bourgogne; eſtoit mort ( comme 
jay dit) ou tournè des noſtres; ou peu gen falloit : j entends 
des grands perſonnages, qui Teufſenr ſceu conſeiller & aider. 
De ſon co 6 41 eftoit venu fort mal ae compa E, & puis s 
pour avoir pordu ſa femme, qui eſtoit Princeffe du pays deſ- 
ſuſdit, il Wofoit parler ſi audacieuſement qu'il avoit fait au- 
trefois. Et pour abreger ce ＋ ov- „le Roy en fut adverty 

r le Seigneur des Cordes , 
|e jour de luy amener la fille a Hedin, 

peu de jours avant & en Tan mil quatre cens quatre · vingt 
& un, avoit eſté baille Are , (4) audit Seigneur des Cor- 
des , (5) du pays d Artois , pour une ſomme dargent, lequel 
la tenoit pour le Duc dAuſfriche , & pour le Seigneur de 
Bevres, (6) ſon Capitaine, ville tres-forte , aſſiſe en Arrors , 

i aida aux Flamans & avancer l'œuvre: car elle eſt à Ten- 


tree de leur pays. Et combien qu ils vouſifſent la diminution 


de leur Prince, ft n'euffent-ils point voulu a leurs frontieres 
le Roy ſi tres-pres deux. Apres que ces choſes furent ac- 
cordees (comme jay dit) vinrent devers le Roy les Ambaſ- 
ſadeurs de Flandres & Brabant: mais tout dependoit de ceux 
de Gand, à cauſe de leur force, & qu'ils avoient les enfans 
en leurs mains, & auſſi les-premiers preſts a commencer la 
noiſe. Auſſi y vinrent aucuns Chevaliers, gout le Roy des Ro- 
mains, jeunes comme luy, & mal con 


cification de leur pays. Meſſire Jean de HBergnes (7) en e 


convenu de rendre cette place au Roi, 
=. que Fon voulu faire ſemblant de 
'alſheger. Voyez dans les Preuves ce 
qu'en dit Molinet dans ſa Chronique ma- 
| nuſcrite numero CCCLXIV. 

(6) Philippe de Bourgogne , 1 
de Be 


veren , Chevalier de la Toiſon 


(3) Par le traits fait entre ces Princes 
a Arras le 23 Decembe 1482. Voyez 
les Preuves numero CCCLXIX. 

4 Aire gagne par les Frangois. 

5) Jean de Berghes étoit Seigneur 
J'Olehain & de Cohem ; mais le Sei- 
per de Cohem, duquel il eſt ici parle, 


t accorder, vouſiſt-il, ou non. II 


en fut tres Joyeux, & fut pris 


eillez, pour la 196 | 
Oit 


ot Jean d' Olehain, Seigneur de Co- 
hem, Si l'on en croit Jean Molinet, & 
les autres Auteurs qui ont ſuivi, ce ſiege 
ne fut qu une feinte pour couvrir la tra- 


d'or, Gouverneur de S. Omer & Aire, 
& depuis de la Province d' Artois, fils 
d' Antoine Batard de Bourgogne. 

Jean de Berghes , Seigneur de 


(7 
hiſon du Seigneur de Cohem , qui Etoit | wikis. „Chevalier de la Toiſon d'or, 


wu 7 {3-4 +5. 
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ſtre point 
ux: car 


4 (ainſi les appelloit-il ) les luy firent 
hailler toutes deux, & celles de Maſconnois, de Charolois , 
d Auxerruis; & s ils luy euſſent peu faire bailler celle de 
Hainaut & de Namur, & tous les ſubjets de cette maiſon, 
qui ſont de la langue Frangoiſe, ils Feufſent volontiers fait, 
pour affoiblir leur dit Seigneur. 2 1 
Le Roy noſtre maiſtre, qui eſtoit bien ſage, & entendoit 
bien que C eſtoit que de Flandres , & qu'un Comte dudit 
ys d Arzors , qui eſt aſſis entre le Roy de France & eux, 
eur eſtant comme une bride , car dudit pays d Artois. ſe tis 
roit de bonnes gens de guerre, pour les chaſtier quand il; 
feroient les fols: & pour ce, en oſtant audit Comte de Flar- 
dres ledit pays dq Arois, il le laiſſoit le- plus pauvre Seigneur 
du monde, & ſans avoir obeiſſance, ſinon au — de 
ceux de Gand ; & de cette Ambaſſade, dont je parle, un 
des principux eſtoit Guilllaume Rym, (9) dont j ay parle cy- 
defſus. Apres que cette Ambaſſade fut retournee , ladite fille 
fut amence a Hedin, entre les mains de monſeigneur des 


Cordes , & fut Van mil quatre cens quatre -· vingt & trois, & 


Tamena Madame de Raveſtain , (10) fille baſtarde du feu 


Duc Philippe de Bourgogne : & la receurent Monſeigneur & 
Madame de Bourbon, qui font de preſent ; le Seigneur d A. 


bret, & autres pour le Roy, & Tamenerent a Amboiſe, ou 


eſtoit Monſeigneur (11) le Dauphin. Si le Duc d'Auſtrcle 
Feut peu ofter a ceux qui lamenoient, il leut volontiers fait, 
avant qu'elle fortit de fa terre: mais ceux de Gand Lavoient 
bien accompagnee , & auſſi il avoit commence a perdre 


(8) II étoit Seigneur de Molembais | femme d' Adolphe de Cleves, Seigneur 
& de Solre le Chateau , & Chevalier | de Raveſtein. 
de la Toiſon dor. (11) Ce Mariage de Marguerite, 
(9) Quelques-uns ajofitent Coppenole, | fille de Maximilien , avec le Dauphin, 
cependant on a lieu de douter qu'il y ait | auroit ete fort avantageux au Royaumez 
Ete. ll eſt marque neanmoins dans | mais il ne rèuſſit point, & on lui prefera 
le Manuſcrit de S. Germain. celui d' Anne de 3 ; mais ce ne 
(io) Anne de Bourgogne, ſeconde ] fut qu apres la mort de Louis XI. 
pf VE SB! * ꝶ— aa 


| AEPVREVE> Cat 4'v/ IX; 364 
docs obe) fange Gr {e/joignirenti beaucoup de gens avec === 
ceus de Gand, pour ce qu ils tenoient le fils entre leurs mains, 1482. 
& oftoient & mettoient avec luy tel qu il leut plaiſoĩt; & 
entre les autres, ſe tenoit le Seigneur de Raveſein, frere 

au Duc de-Cleves., principal Gouverneur dudit enfant, a 
pellé le Duc Piligpe, N vit encores, attendant gr 
en ſi Dieu luy Preite vie. 91 1 
Quiconques eut joye de ce mariage, il deplaiſoit-au Roy 
J Angleterre; amerement : car il le tint. x grand honte & 
moquerie: & ſe doutoit bien avoir perdu ſa penſion, que 
le Roy luy donnoit, ou rribut qu appelloient les Anglois , & 
eut crainte que le meſpris ne luy en fut grand en Angleterre, 
& que cela fut cauſe de rebellion contre luy, & par eſpecial 
pour ce qu il n avoit voulu croire conſeil, & ſi voioit le Roy 
en grande force, & pres de luy: & en prit le deuil fi grand, 
que des qu'il en ſceut les nouvelles, il tomba malade, & bien | 
toſt apres mourut; (13) aucuns diſent d'un caterre. Quoy 
il en ſoit, on dit que la douleur quiil avoit dudit mariage 
fut cauſe de la maladie, dont il mourut en briefs jours. C'eſt 
grand faute à un Prince d eſtimer plus fon opinion, que de 
pluſieurs: (14) & cela leur donne aucunes fois de grandes 
douleurs & pertes, qui ne ſe peuvent recouvrer. ¶ Et for (15) 
ledit treſpas Van mil quatre cent quatre-yingt & trois au mois 

d Avril. | | 
Des que le Roy Edouard fut mort, le Roy noſtre maiſtte 
en fut adverty , & n'en fit nulle joye , ne ſemblant quand il 
le ſceut ; & peu de jours apres receut lettres du Duc de Clo- 

_ ceftre , qui s eſtoit fait Roy d Angleterre , & ſe ſignoit Richard, 
lequel avoit fait mourirles deux fils du Roy Edouard ſon frere. 
Ledit Roy Richard (16) requeroit Famitie du Roy, & croy 


. ADE. OUT TO 


(12) Philippe] F ſurnomme le Beau. | —— enſemble; mais ordinairement 
Ce Prince eut une grande & riche ſuc- | les plus ſages prennent d'habiles Mi- 
ceſſion dans eelle des Provinces des Pays- | niſtres & de ſages Conſeillers. 

Bas : mais il fit encore une plus grande (1 57 Te qui eſt ici entre deux cro- | 
fortune en Epouſant Jeanne, heritiere | chets ſe trouve en cette place au Manuſ- | 
de Caſtille, fille des Rois Ferdinand | crit de Saint Germain des Prez , au lieu | 
& Iſabelle. Il fut pere de Charles- | que dans les Imprimes il eſt quatre li- 
Quint & de Ferdinand, & mourut en | gnes plus haut après ces mots, en briefs 


Y 1506. r | 
; (13) Mort d'Edoũard IV. Roi d' An- (16) Richard III. uſurpateur du | 
ra gleterre, - | Royaume d' Angleterre ſur Edouard V. | 


(14) Ceeſt grand malheur en un Prin- { ſon neveu „ qu'il fit mourir inhumaine- | | 
ce, quand il ſe croit plus lui ſeul, que} ment. 


Tome I. © Ddd | 
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foy de mariage à une Dame d 


46;  _.MEMOIRES/DE COMINES, 
qu il eut bien voulu avoir eette penſion deſſus dite: mais to 
re voulut reſpondre à ſes lettres, noir le meſſape., & 
reſtima cruel & mauvais: car apres le trè pas du Roy E uard, 


tedit Due de'Cloceftre avoir fair hommage à fon ne veu, con. 
me 2 ſon Roy & ſouyerain'S neur, & ineontinent apres 
commit ce cas, & en plein Parlement — — fit de- 


ader deux filles dudit Roy Edouard: , & declarer baſtar- 
des, ſous couleur de quelque eas qu'il prouva par un Eveſ. 
que de Bath (17) en Angleterre, qui autrefois avoit eu grand 


credit avec ledit Roy Edouard , & puis le defapointa, & 


le tint en priſon ,/ & le rangona d'une ſomme dargent. LE. 
veſque deffuſdit difoit que ledit Roy Edouard avoit promis 

5 , quil nommoit, 
pour ce qu'il en eſtoĩt amoureux, pour en avoir ſon plaiſir, & 
en avoit fait la promeſſe entte les mains dudit Eveſque, & 
fur cette promeſſe coucha avec elle, & ne le faifoit que pour 
la tromper: toutesfois tels jeux font bien dangereux , teſ. 
moins telles enſeignes. Jay veu beaucoup de Gens- de- Cour, 
qui meuſſent point perdu une bonne adventure, qui leur eut 
pleut en tel cas, par faute de promettre. 

Et ce mauvais Eveſque garda cette vengeance en fon cœur, 
par aventure vingt ans; mais il luy en meſchut: car il avoit 
un fils qu'il aymoit fort, a qui le Roy Richard voulbit faire 

de grands biens, & luy faire eſpouſer lune de ces deux filles, 
'degrad&es de leur dignité, laquelle de preſent eſt Reyne 
d Angleterre , & a deux beaux enfans. Ledit fils eſtant en un 
navire de guerre, par le commandement du Roy Richard 
ſon maiſtre, fut pris a cette coſte de Normandie, & par le 
debat de ceux qui le prirent, fut amene en Parlement, & 
mis au petit Chaſtelet a Parzs , &y fut tant qu il y mourut de 
faim & de pauvrete. Ledit Roy Richard qui avoit fait mourir 
les deux enfans, ne le porta pas loin, car contre luy eleva 
Dieu un ennemy tout en linſtant, qui (18) n'ayoit ne croix 
ne pile, ne nul droit, comme je crois , à la couronne d An- 
gleterre, ne eſtimè riens, ſauf que de ſa perſonne eſtoit hon- 
neſte, & avoit · beaucoup e , Car la pluſpart de ſa vie 
avoit eſte priſonnier , & meſmement en Bretagne, Es mains du 


Ro * Angleterre, qui avec le ſe- 
— 80 la Frans, met hy VII. furle 


Tone en 1485. & devint un grand Roi. 


( 7) 4 A ei- devant Livre V. Cha- 
Pitre XVIII. p 
(18) Nouvelle r6volution dans le 


\ 


— 
— 


nn wow 
Duc Fungois, qui lavoit bien traité pour priſonnier, de lage 
de (19) dix-huit ans: lequel avec peu n 1483. 
elques trois mille hommes, pris en la Duche de Vorman-—- 

To & des plus meſchans que fon put trouver, paſſa en Calles, 
od ſe vint joindre ſon beau- pere le Seigneur de Stanley, avec 
bien vingt & ſix mille Anglois. Au bout de trois ou quatre 
jours ſe rencontra avec ce cruel Roy Richam, lequel fut tus 
ſur le champ, & ceſtuy- cy couronne , qui encore aujourd hui 
W 1 D ei: . 

* illeurs (20) ay parlè de cette matiere, mais il ſervoit en- 
cores den parler ĩicy, & par eſpecial pour monſtrer comme 
Dieu a paye content en noſtre tems telles cruautezſans (21) 
attendre. Maintes autres en a puni audit temps, qui les ſgau- 
roit toutes racompter. „ 


1 4 1 


CHAPITRE X. 


Comment le R oy fe maintenoit, rant envers ſes voiſins, qu envere 
ſes ſubjers durant ſa maladie, & comme on luy envoyoit 
de divers lieux diverſes choſes pour ſa gueriſon, 


() R donques ce mariage de Flandres fut accomply , que 
le Roy avoit fort deſire , & tenoit les Flamans à fa , 
poſte. Bretagne à qui il portoit grand haine , eſtoit en paix 
avec luy , mais il les tenoit en grande peur & en grande 
crainte , (1) pour le grand nombre de Gens-d'armes , qu'il 
tenoit logez en leurs frontieres. Eſpagne eſtoit en repos avec 
luy , & ne defiroit le Roy & la Reyne d Eſpagne ſinon qu'a- 
mitiè, & il les tenoit en doute & „ , a cauſe du pays 
de Rouſſillon , qu'il tenoit de la maiſon d"Arragon , qui luy 
avoit eſte baillee par le Roy Jehan d Aragon pere du Roy 
de Caſeille, qui regne de preſent , en gage, & par aucunes 
conditions qui encore ne ſont vuidees. Touchant la puiſſance 


gy — 
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(19) %F L'Imprime met vingt-huit || F r engages a Louis XI. par 
ans, mais les MSS. & ſur tout celui de S.] Jean II. Roi d' Arragon pour la ſomme 


ermain, mettent dix & Huit ans. de trois cens mille ecus , Ian 1462. 
(10) Voyez ci-deſſus Livre V. Cha- Mais Charles VIII. rendit ce Com- 
pitre VIII. vers la fin. te avec un peu trop de facilite. Jean 


(21) Par fois Dieu ſe vange des m&- | &toit pere de Ferdinand, qui par ſon ma- 
chans ſur le champ, ſans en differer la | riage avec Iſabelle de Caſtille, commen- 
punition. ca union des Royaumes d' Arragon & 
(1) Les Comte de Rouſſillon & de] de Caſtille. 2 
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ae, ils le vouloient bien 
1483. 
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„% MEMOIRES DE COMINES, 
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in r e eent avec 
confederation avec luy, & . 2 

Ambaſſadeurs. En Allemagne avoit ies Suiſſes qui luy obeyſ. 
ſoient comme ſes ſujets. Les Roys d Ecoſſe & de Ponugal 
eſtoient ſes alliez. Partie de Navarre faiſoit ce qu'il vouloit. 
Ses ſubjets trembloient devant luy. Ce qu'il commandoir 
eſtoit incontinent accomply, fans nulle difficultè, ny excy. 
ſation. - WS 4360 ee | N 
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Touchant les choſes, que Ton penſoit neceſſaires pour ſi 
fante de tous les coſteʒ du monde luy eſtoient envoyees. Le 
Pape Sixte dernier (2) mort, eſtant mforme que par dévo- 
tion, le Roy deſiroit avoir le Corporal, ſurquoy chantoit 
Monſeigneur Sainct Pierre, tantoſt le luy envoya avec plu- 
ſieurs autres reliques, luy furent renvoyees. La 
ſaincle Ampolle, qui eſt a Reims, (3) qui jamais navoit eſte 
remuee de ſon lieu, luy fut apportee juſques en fa chambre 
au Pleſſes , & eſtoit fur ſon buffet a Theure de {a mort; fon 
intention eſtoit d en prendre ſemblable onction, qu'il en avoit 
pris à ſon ſacre, combien que beaucoup de gens cuidoient 
il sen vouſiſt oindre. tout le corps, ce qui n'eſt pas vray- 
emblable, car ladite ſaindle Ampolle eſt fort petite, & nya 
pas grande matiere dedans. Je la vis a Pheure , dont je 8 
& auſſi quand ledit Seigneur fut mis en terre, à noſtre Dame 
de Clery. Le Turc , qui regne aujourd huy, (4) luy envoya 
une Ambaſſade qui vint juſques a Riex en Provence, mais 
ledit Seigneur ne la voulut point our , ne qu'elle vint plus 
avant. Ledit Ambaſſadeur luy apportoit un grand roolle de 
reliques, leſquelles eſtoient encores a Conſtantinople, entre 
les mains dudit Ture, leſquelles choſes il offroit au Roy „avec 
2 ſomme dargent , pourveu que ledit Seigneur vouſiſt 
ien faire garder le frere (5) dudit Ture, 9 eſtoit en ce 


(2) Innocent VIII. lai ſuccéda en | depdt dans IAbbaye de S. Remy de 
1484. & mourut en 1492. d où Von peut | Reims Ordre de S. Benoit, Congrega- 
encore tirer une conjecture du tems a peu | tion de S. Maur. 

res que cette Hiſtoire a &te compolee. | (4) C toit Bajazet II. qui ſucceda à 
L. Pape Sixte IV. envoya 3 Louis XI. | Mahomet II. ſon pere en 148 1. & mou- 
le Corporal fur lequel chantoit Meſſe S. | rut en 1512. Le Turc offre d envoyer 
Pierre, & autres Reliques pour tacher de | des Reliques a Louis XI. 
lui faire recouvrer ſa ſanté. |. (5) C'ttoit Sultan Zemi, qui fut de- 
4 (3) L'Ampoulle de Rheims, de Phuile | Vr empoiſonne par le Pape Alexandre 
de laquelle ſont ſacres les Rois, apportee | VI. 1494. c'eſt ce qu'on verra dans la 
a Louis XL. I Cette ſainte huile eſt en | ſuite de ces Memoires Livre VII. 


o 
* 


Roya n es 
Rome és mains du Pape. eee de 
Par toutes les choſes deſſuſdites Ton peut 
ſens & grandeur de noſtre Roy , & comme il eftoit (6) eſti- 
me & honore par le monde, & comme les choſes ſpirituelles, 
de devotion, & de religion eſtoient employees pour luy alon- 
er fa vie, auſſi les choſes temporelles, toutes fois le tout n'y 
t rien , & falloit qu il paſſaſt par la où les autres ſont paſſez. 
Une grace luy fir Dieu, car comme il Tavoit cree plus ſage, 
plus iberal, & plus vertueux en toutes choſes, que les au- 
tres Princes, qui regnoĩent avec luy, & de ſon temps, & 
qui eſtoient ſes ennemis & voiſins, avec ce qu il les paſſa en 
toutes choſes ; aufh les paſſa il en longueur ge vie, mais ce 
ne fut de gueres. Car le Due de Bourgopne Charles, la Du- 


cheſſe d Auſtriche fa fille, le Roy Edouard , & le Duc 


Galeas de Milan, le Roy Jehan d' Aragon tous ceux-la eſ- 
toient morts , peu d' ann es par avant luy, & de la Ducheſſe 
d. Auſtriche & du Roy Edouard , & de luy, n'y eut comme 
rien à dire. En tous y avoit du bien & du mal, car ils eſtoient 
hommes, mais ſans uſer de nulle flaterie, en luy avoit trop 
plus de choſes appartenantes à Office de Roy, & de Prince, 
qu'en nul des autres. Je les ay preſque tous veus, & ſceu ce 
qu ils ſcavoient faire, parquoy je ne devine point. 


. * * 2 


CHAPLTR.E..&1. 
Comment le Roy Louis XI. fit venir vers luy Charles ſon fils 


peu avant ſa mort , & des commandemens & ordonnances 


qu'il fit , tant d luy qu d autres. 


— 


Ex cet an mil quatre cens quatre-vingt & trois, voulut 
le Roy voir Monſeigneur le Dauphin ſon fils, lequel il 
navoit veu de pluſieurs annees : car il craignoit qu'il fuſt veu 
de gueres de gens, tant pour la ſanté de lenfant , que de 
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1483 


pow que Ton ne le tiraſt hors de la, & que ſoubs ombre de 


luy , er ge aſſembleèe ſe fit en ſon Royaume : car ainſi avoit- 
il eſte fait de luy contre le Roy Charles VII. ſon pere, à 


(6) Grande renommèe de Louis XI. par le monde au tems de fn dects, 
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143. 


le Dauplin aucuns ſerviteurs, & 
0 


— 


D lhbeure quil davoit que (1) treize ans, par aueuns Seigneur 


du Royaume ; & s appella cette guerre la Praguerie ; (2 
mais elle ne dura — & ne fut qu un debat de Cour? 
Entre toutes ces choſes il recommanda & ſon fils Monſei. 
, vite luy commanda ex. 

ent de ne changer aucuns Officiers, (3) luy alle. 

| wav e quand le Roy Charles VII. fon pere alla à Dieu, 
que luy vint à la coutonne, il deſapointa tous les bons & 
notables Chevaliers du Rayaume, & qui avoient aide & ſerv 
ſon dit pete, à conquerir la Vormandie & Guyenne, & chaſ. 
ſer les is hors du Royaume, & le remettre en paix 
& bon ordre (car ainſi le trouva· il, & bien riche ) dont i| 
luy en eſtoit bien mal pris: car il en eut la guerre appellte 
le Bien public ( dont j ay parle ailleurs ) qui cuida eſtre cauſe 
deluy oſter la couronne. Bientoſt apres que le Roy eut parls 
a Monſeigneur le Dauphin ſon fils, & acheve ce mariage 
(dont jay parle uy prit la maladie ( dont il partit de ce 
monde) par un Lundy', & dura juſques au Samedy enſui- 
vant, (4) penultième d'Aouſt ,'mil quatre cens quatre-vingt 
& trois, & eſtois preſens a la fin de la maladie, parquoy en 


veux dire quelque choſe. 


Des que le mal luy prit, il perdit la parolle , comme au- 
trefois ayoit fait, & quand elle luy fut revenue, ſe ſentit plus 
foible que jamais n'avoit eſte , combien qu auparavant il Ief- 
toit tant, qu à grand' peine pouvoit · il mettre la main juſques à 
la bouche, & eſtoit tant maigre & deffaict, qu'il faiſoit pitie 
a tous ceux qui le voyoient. Ledit Seigneur ſe jugea mort, 
& ſur Theureil envoya querir Monſeigneur de Beaujeu , mary 
de fa fille, a preſent Duc de Bourbon, & luy commanda aller 


(1) Guerre, ou plutdt Faction, dite | d' Officiers, lorſqu il ſeroit parvenu ala 
la Praguerie , enVan 1440. #7 Dans | Couronne. Les inſtructions qu'il donna 
laquelle on s toit ſervi du nom de Louis | au Dauphin ſe verront parmi les Preu- 
alors Dauphin, pour inquieter Charles ves, & ſont datées d'Amboile le 21 * 
VII. mais le Dauphin Louis ayoit alors | tembre 1482. elles ſe trouvent ci- apt 
non pas treize ans, mais dix huit, étant | numero CCCLXVI. 
ne-a Bourges le Samedi 3 Juillet 1423. 4) La mort de Louis XI. le 30 Aoit 

(2) On nomme cette Rebellion | 1483. A Mais dans ce meme mois, 
la Pragnenie , par alluſion aux mouve- & peu avant ſa mort, ce Prince fit une 
mens excites à Pragues en Boheme par | alliance avec les Villes Anſéatiques de 
les Diſciples de Jean Hus & Jerdme de Allemagne & du Nord, alliance qui fut 
Pragues. confirmee par le Roi Charles VIII. au 

(3) Louis XI. encharge en mourant | commencement de Septembre ſuivant, 


a ſon fils de ne faire aucun changement | Voir les Preuves numero CCCLXXXV. 


ATVRE VIC Carr. XI. 399 
Royfonfils qui eſtoit à r. ſe (ainſi Tappela-il) en luy 
2 NN le Roy ſon dit fils, & ceux qui freien. S368 - 
ſervy, & lu donna toutela charge & gouvernement dudit WI 
oy, & luy commanda (5) 8 gens nen ap de 
nt, & luy en dit pluſieurs bonnes & notables cauſes; & ſi 
en tout le it Seigneur de Beaujeu euſt obſerve {es comman- 
demens, ou à tout le moins en partie (car il y eut quelque 
commandement extraordinaire, & qui n eſtoit de tenir) mais 
quen la generalite il les eut plus garde, je croy que c eut 
eſté le profit. de ce Royaume & le ſien particulier, veu les 
choſes ad venus depuis 
Apres envoya le Chancelier, & toute ſa ſequelle, porter 
les Seaux audit Roy ſon fils. Luy envoya auſſi partie des Ar- 
chers de ſa garde, & Capitaines, & toute ſa Vennerie & 
Fauconnerie, & toutes autres choſes. Et tous ceux qui le ve- 
noient voir, il les envoyoit a Amboiſe devers le Roy ( ainſi 
Jappelloit- il) leur * de le ſervir bien, & par tous luy 
mandoit quelque choſe, & par — par Eſtienne de 
Vers, (6) lequel avoit nourry ledit Roy nouveau, & ſervy 
de premier Valet- de- chambre, & Favoit desja fait le Roy 
noſtre maiſtre Baillif de Meaux. La parolle jamais ne luy 
faillit, depuis qu'elle luy fut revenue, ne le ſens (7) ne ja- 
mais ne leut ſi bon: car inceſſamment ſe vuidoit, qui luy 
oſtoit toute fumee de la teſte. Jamais en toute ſa maladie ne 
ſe plaignit, comme font toutes ſortes de gens, quand ils 
ſentent mal. Au moins ſuis- je de cette nature, & en ay veu 
pluſieurs autres, & auſſi Von dit que le plaindre allege la 


douleur. 


(5) Dernieres volontés de Louis XI. | (7) Louis XI. eut toujours bon ſens & 
ſentant ſa fin approcher , touchant le | ferme parole juſques à la fin de fa vie, 


gouvernement de ſon fils. & ne ſe plaignit point pendant la der- 

(6) Etienne de Vers, ou de Veſts, | niere maladie dont il mourut , & ſa mort 
ſuivant I Edition de 1525, doit paſſer pour très- chretienne. 
ot ; 
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7 _MEMOIRES DE COMINES, 
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: 


Comparuiſon des mau & douleuts que fouffrit le Roy Louys, 


au Ple 


d ceux qu'il avoit fait ſouſfrir d pluſieurs perſonnes , aver 
_ continuation de ce ſu il fit, & fut fait avec luy , juſques d ſa 


Mon. y 


* 
F © 


INceſſamment diſoit quelque choſe de ſens ; & dura & 
JI maladie (comme jay dit) * le Lundy, juſques au 
Samedy au ſoir. Sur ce je veux faire comparaiſon des maux 
& douleurs qu il a fait ſouffrir a pluſieurs, à ceux qu'il a ſouf. 
ferts avant mourir : pour ce que j ay eſperance qu'ils Tau- 
ront mene en Paradis, & que ce aura eſte partie de ſon Pur. 
gatoire : & s ils n' ont eſtè ſi grands, ne ſi longs, comme 
ceux qui il a fait ſouffrir à pluſieurs, (1) auſſi avoit- il autre 
& plus grand office en ce monde, qui ils n avoient, & ſi ja- 
mais n'avoit ſouffert de ſa perſonne, mais tant avoit eſte 
obey , qu'il ſembloit que toute / Europe ne fut faite que pour 
luy porter obeiſſance; parquoy ce petit qu'il ſouffroit contre 
fa nature & accouſtumance , luy eſtoit plus grief a porter, 
Tousjours avoit eſperance en ce bon Hermite, qui eſtoit 
FA „dont Jay parle , qu'il avoit fait venir de Calabre, 
& inceſſamment envoyoit devers luy, diſant que sil vouloit 
il luy allongeroit bien ſa vie: car nonobſtant toutes ces or- 
donnances , qu'il avoit faites de ceux qu'il avoit envoyeꝛ de- 
vers monſeigneur le Dauphin ſon fils, ſi luy revint le cœur, & 
avoit hien eſperance d'echaper : & fi ainſi fut advenu, il eut 
bien departy Fafſfemblee qui il avoit envoyee a Amboiſe, a ce 
nouveau Roy. Et pour cette eſperance qu'il avoit audit Her- 
mite, fut aviſè par un certain —— 2-7 & autres, qu on 


luy declareroit qu'il s abuſoit, & qu'en fon fait n'y avoit plus 


d eſperance qu à la miſericorde de Dieu; & qu'à ces parolles 
ſe trouveroit preſent ſon Medecin, maiſtre Jacques Corher, 
(2) en qui il avoit toute eſperance , & a qui chacun mois i 


(1) Les peines & les douleurs ſont | cherche après la mort du Roi pour les 
conſiderèes ſelon la qualité des perſon- | dons immenſes qu'il en avoit regus , & 
nes qui les ſouffrent. il ne ſe tira d'affaire qu'en faiſant au Roi 

(2 Il faut ecrire Coittier , comme | Charles VIII. un pret gratuit de cin- 
faiſoit ce Medecin meme. Guaguin , ante mille ecus, Voyez le Supplement 
Quorerus „& Italien Cortier, Il fut re- — Comines ci-apres Tome IV. I 
donnoit 


& qu'on 


EIVRE Vit Car XII. jor 


donndit i dix ( mille eſcus ; eſperant qu il luy allon roit — — — — 
la vie. Et fut 7 cette concluſion par maiſtre Olivier & 1483. 


ledit maiſtre Jacques Medecin, aſin que de tous points il pen- 
faſt aſa conſcience , & qui il laiſſaſt toutes autres penſees , & 
ce Saint- homme en qui il ſe fioit. 


Et cour ainſi quil avoit hauſſs ledir maiſtre Olivier & au- 


tres, trop à coup, & ſans propos, en eſtat plus grand qu'il 
ne leur appartenoit: auſſi tout de meſme prirent charge ſans 
crainte de dire choſe a un tel Prince, qui ne leur appartenoit 
pas: ny ne garderent la reverence & humilice qu il appar- 


tenoit au cas, comme euſſent fait ceux qu'il avoit de ong- 


temps nourris , & leſquels peu auparavant il avoit eſloignez 
de luy, pour ſes imaginations;; mais tout ainſi — eux 
gran 12828 qu il avoit (4) fait mourir de ſon temps 
( dont de Fun fit conſcience a ſon treſpas, & de Vautre non, 
ce fut du Duc de Nemours ,-&-du Comte de Sain@-Paul ) 
fut ſignifice la mort par Commiſſaires deputez à ce faire; 
leſquels Commiſſaires en briefs mots leur declarerent leur ſen- 
tence , & baillerent Confeſſeur, pour _— de leurs con- 
ſciences, en peu dheures qui leur fut baillee à ce faire; tout 
ainſi ſignifierent à noſtre Roy les deſſuſdits ſa mort en brieves 
paroles & rudes, diſans: Sire, il faut que nous nous acqui- 
tions, n'ayez plus d eſperance en ce Saind homme, ny en autre 
choſe : car ſeurement il eſt fait de vous, & pour ce — 4 d voſtre 
conſcience, car il ny d nul remede. Et chacun dit quelque mot 
afſez brief, auſquels il reſpondit: Jay eſperance que Dieu 
— : car par avanture je ne ſuis pas ft malade comme vous 
Nez. | 
: Quelle douleur luy fut d'ouir cette nouvelle, (5) & cette 
ſentence ? car oncques homme ne craignit plus la mort, & 
ne fit tant de choſes, pour y cuider mettre remede , comme 
luy ; & avoit tout le temps de fa vie prie a ſes ſerviteurs, & 
a moy comme à d'autres, que fi on le voyoit en neceflite 
de mort , que Jon ne luy dit, fors tant ſeulement , Parley peu: 
lemeuſt ſeulement à ſoy confeſſer, fans luy pro- 


(3) Gages exceſſifs du Medecin de | Livres IV. & V. ſurtout aux numero 
Louis XI. ſur Veſperance de prolonger | CCLXIV. CCLXXXII, & CCC. 
ſa vie. | (5) Grande & ſenſible douleur a Louis 

(4) Comparaiſon des ſouffrances de | XI. pour la ſigniſfication qui lui fut faite 
Louis XI. & celles qu'il avoit fait endu- | de ſa mort, laquelle il apprehendoit beau» 
ter a d autres. Voyez les Preuves des ] coup. | | 


Tome 3. Eee 
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+ _MEMOIRESD DE/COMINES, 


ere au Roy ſonſils & dit entre autres choſe, 


% 


noncer ce cruel mot de ia . (6) car il luy ſembloit ng. 


comme f jamais neureſts/malade-yipartoir-de toutes choſ. 


it vouloit que le ſieur des Comes ne bougeat d' avec le R 
Gn fils de fix mois, & qu on le priat de ne mener nulle pra- 
tique ſur Calais j\ny ail ; dſant-quiil-eſtoit conclu avee 

de conduire telles entrepriſes, & à bonne intention pour 
le Roy & pour le Royaume; mais qu elles eſtoient dange- 
reuſes , & par eſpecial celle de Calais, de peur d'emouyoir 
les Anglois; & vouldit fur toutes choſes, qu'apres ſon treſ- 
pas on tint le Royaume en paix cinq ou ſix ans, ce que ja- 
mais n'avoit peu ſouffrir en ſa (7) vie. Et à la verite dire, 
le Royaume en avoit bon beſoin: car combien qu il fut grand 
& eſtendu, fi eſtoit. il bien maĩgre & pauvre, & par eſpe- 


cial pour les paſſages des Gens- d' armes, qui ſe remuoyent 


un pays en un autre: comme ils ont fait depuis & beau- 
coup pis. Il ordonna 8 ne prit pas de debat en Bretagne, 
& qu on laiſſat vivre le Duc Frunpois en paix, & ſans luy 
donner doutes ne craintes, & ſemblablement tous les voiſinz 
du Royaume, a fin que le Roy & le Royaume peuſſent de- 
meurer en pow juſques à ce que le Roy fut grand & en age 
pour en diſpoſer à ſon plaiſir. 


Voila — comment peu diſeretement luy fut fignifice cette 
mort. Ce que ſay bien voulu reciter , pour ce qu en un article 
precedent, j ay commencè a faire comparaiſon des maux quil 
avoit fait ſouffrir à aueuns, & a pluſieurs qui vivoient ſous luy, 
& en ſon obeiſſance, avec ceux qu'il fouffrit avant ſa mort, à 
fin que Fon voye s ils n'eſtoient 5 rands ne ſi longs (comme 
Jay dit audit article) fi eſtoĩent-ils e veu ſa nature, 
qui plus demandoir obeiſſance que nul autre en ſon temps, 
(6) Louis XI. ne vouloit entendre ] ſoit tenu quelque tems en paix après fa 
nommer le mot de Ia mort. Ce qu'il a de | mort, & par ainſi ordonne après lui de 


commun avec toutes les perſonnes riches. | faire le bien qu il n avoit voulu procu- 
(5) Louis XI, deſire que le Royaume ] rer de ſon vivant. 


l ETVRE VE Can XH. 
e qui plus Tavoit cue ; parquoy un petit mot de reſp 
—— ——— bien grande punition de len- 

gnifice & prononcee 


3 il avoit ſuſpicion de tous mes, & 
ſpecialement de tous ceux qui eſtoient dignes d avoir autho- 
ite. II avoit crainte de ſor (9 fils PH & le faiſoit | eſtroite- 
ment garder : ne nul homme ne le yoyoit ne parloit à luy, 
ſinon par ſon commandement. Il avoit doute à la ſin de fa 
fille , & de fon „ a preſent Due 8 2 vou- 
loit ſ voir es gens entroyent al £*{&//zs : t & eux; 
& à la fn, r — ven vt ſon 
gendre , tenoit leans par ſon commandement. 

A Theure que ſondit gendre, & le Comte de Dunois (10) 
revinrent de temener ! Ambaſſade qui eſtoit yenue aux nopces 
du Roy ſon fils, & de la Reyne , a Amboiſe, & quiils re- 
tournerent au Pleſſis, & entterent beaucoup de gens avec 
eux , ledit Seigneur, qui fort faiſoit garder les portes, eſtant 
en la galerie, qui regarde en la cour dudit Pleſſis, fit appeller 
un de ſes Capitaines des Gardes, & luy commanda aller taſter 
aux gens des 2 deſſuſdits, voir sil navoyent point 
de Brigandines ſous leurs robes , & qu'il le fit comme en de- 
viſant a eux, ſans trop en faire de ſemblant. Or regardez 
Sil avoit fait vivre beaucoup de gens en ſuſpicion & crainte 


u diſeretement la mort; mais rl fix mois 


1483. 


ſous luy , $'il en eſtoit bien paye , & de quelles * il pou- 


voit avoir ſeurete , puis que de ſon fils, fille, & gendre il 
avoit ſuſpicion. Je ne le dis point pour luy ſeulement, mais 
pour tous autres Seigneurs , qui defirent eſtre craints, (11) 
jamais ne ſe ſentent de la revanche, juſques a la vielleſſe: car 
e la penitence ils craignent tout homme. Et quelle dou- 
eur eſtoit a ce Roy d'avoir telle peur & telles paſſions? 

Il avoit ſon Medecin appelle maiſtre Jacques Corrwer , a 
qui en cinq mois il donna cinquante quatre mille Eſcus con- 


(8) ce qui eſt ici entre deux cro- | Sentence notable. I! arrive toujours ( 1 
chets eſt tirè du MS. de S. Germain. Seneque ) que ceux qui ſe ſont Etudies 
(9) La m&fiance extreme & le ſoup- | ſe rendre le plus formidables aux autres, 
gon que Louis XI. avoit ſur ſes propres | à la fin tdt ou tard viennent eux-memes a 
enfans, | craindre à leur tour: & c'eſt une mala- 
(10) Comte de Dunois, bitard de la | die bien miſerable & digne des tyrans 
aiſon d'Orleans. | que d' etre oblige 2 vivre en une conti- 
(11) Oderint dum metuant. Seneque. | nuelle e 1 
ee ij 


| 
| 
| 
4 


- 
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tans ( ca la raiſon de dix mil eſeus le mois, & qua. 
tre mille par deſſus) & Eveſchè d Amiens pour fon neveu; 
&c autres Offices (12) & terres pour luy, & pour ſes amis 
Ledit Medeein luy eſtoit ſi tres-rude , que Ton ne diroit point 
à un valet les outrageuſes & (13) rudes parolles, qu'il luy di 
ſoit; & file craignoit tant ledit Seigneur, qu'il ne heut oſe 
envoyer hors davec luy , & ſi sen plaignoit a ceux à qui il 
en parloit ; mais il ne leut oſè changer, comme il faiſoit 
tous autres ſerviteurs, pout ce que ledit Medecin luy diſoit 
audacieuſement ces mots: Je ſray bien qu un matin vous men. 
voyerez , comme vous faites d autres: mais par la. . (un 
— ſerment qu il juroit) vous ne vivre point hui jours apres 

e ce mot là SEpouvantoit tant, qu après ne le faiſoit que 
flater, & luy donner, qui luy eftoit un grand Purgatoire en 
ce monde, veu la grande obeiſſance qu'il avoit euè de toutes 

ens de bien, & 2 rands hommes. | 

II eft vray que le Roy noſtre maiſtre avoit fait de rigou- 
reuſes priſons, comme cages de fer, & autres de bois, cou- 
vertes de plaques de fer par le dehors, & par le dedans, avec 
terribles ferrures de quelques huict pieds de large, & de la 
hauteur d'un homme, & un pied plus. Le premier qui les 
deviſa, fut TEveſque de Verdun, (14) qui en la premiere 
_ fut faite, fut mis incontinent , & a conche quatorze ans, 
Pluſieurs depuis Font maudit, & er auſſi, qui en ay taſte, 
ſous le Roy de preſent, Veſpace de huict (15) mois. Autre 
fois avoit Gi faire a des Allemans des fers tres-peſans & ter- 
ribles , pour mettre aux pieds, & y eſtoit un anneau, pour 
mettre au pied, fort malaiſe a ouvrir, comme a un Carquan, 


la chaine groſſe & peſante , & une groſſe boule de fer au 
bout, beaucoup - peſante que n'eſtoit de raifon , & les 
[ 


appelloit-Fon les Fillemes du Roy. Toutesfois jay veu beau- 


: ( 2) H fut fait Premier Preſident | priſon que n'&toient aucunes cages de fer 
de la Chambre des Comptes de Paris; | qu'il avoit fait faire. 

dignitequi ne ſe donnoit alors qu'a un Sei- (14) Guillaume de Haraucourt , qui 
eur d'une grande naiffance. La Lettre | comme Perillus dans le Taureau d'airan 
de ce Medecin nous donnons dans | qu'il ayoit fabrique pour le Tyran Pha- 
les Preuves a Ian 1482. en fera foi | laris, ol il fut mis le premier. Plin. Liv. 


numero CCCLXVIII. 34. Chap. 8. ce qui eſt arrive a beau- 


(z) Louis XI. etoit avec grande au- | coup d'inventeurs de nouveaux ſupplices. 


dace rudoye par ſon Medecin , nonob- | (15) De Comines priſonnier en une 
ſtant les dons immenſes qu'il lui faiſoit, _ „ pendant la minorits de Charles 
La timidits du Roi le tenoit en plus forte { VIII. | 


„ 


TL vn Sal XII. 0 
de gens de bien priſonniers les avoir aux pieds, qui de- 


e 


depuis ont eu de grands biens de luy', & entre les autres, un 
61s de Monſeigneur de la Grutuſe de Flandres, pris en ba- 
taille, lequel ledit Seigneur maria, & fit fon Chambelan , & 
Seneſchal d Anjou, & luy bailla cent Lances. Auſſi au Sei- 

neur de Piennes priſonnier de guerre, & audit Seigneur de 
7 Tous deux ont eu Gens - d armes de luy, & ont eſte 
ſes Chambellans, ou de ſon fils & autres gros eſtats; & au- 
tant a en — de (16) Rochefort, frere du Conneſtable , 
& à un appelle Roqueberun , du pays de Catalogne, ſembla- 
blement priſonnier de guerre, aqui il fit de grands biens, & 
pluſieurs autres, qui ſeroient trop longs a nommer, & de di- 
verſes contrẽbes. e ee | 
Or cecy welt pas noſtre matiere principale , mais faut re- 
yenir à dire qu ainſi comme de ſon temps furent trouvèes ces 
mauvaiſes & diverſes priſons, tout ainſi, avant mourir , il 


ſe trouva en ſemblables, & plus grandes priſons , & auſſi plus 


rande peur il eut que ceux qu'il y avoit tenus ; laquelle choſe 
je tiens 4 tres-grande grace pour-luy , & pour partie de ſon 
Purgatoire , & le dis ainſi pour monſtrer qu'il n'eſt nul hom- 
me Þ quelque dignite qu il ſoit , qui ne ſouffre, ou en ſecret , 
ou en public, & par eſpecial ceux qui font ſouffrir (17) les 
autres. Ledit Seigneur, vers la fin de ſes joufs, fit clorre , 
(18) tout a Ventour , de ſa maiſon du Pleſſis. lex- Tours, de gros 
barreaux de fer, en forme de groſſes grilles , & aux quatre 
coins de ſa maiſon , quatre moineaux de fer, bons, grands, 
& eſpais. Leſdites grilles eſtoient contre le mur, du coſte de 
la place, de Vautre ou du fofle : car il eſtoit a fonds de cuve, 
& y fit mettre pluſieurs broches de fer, maſſonnees dedans 
le mur, qui avoient chacune trois ou quatre pointes, & les 
fit mettre fort pres l'une de Tautre. Et davantage ordonna 
dix Arbaleſtriers à chacun des moyneaux dedans leſdits foſ- 
ſez , pour tirer a ceux qui en © hire 8 „avant que la 
porte fut ouverte, & vouloit qu ils couchaſſent auſdits foſſez, 


(16) Les Annales de France le nom- | part des peines qu'ils ont fait endurer. 
ment Jacques de Saint-Paul , ainſi que | C'eſt la peine du Talion des ce monde. 


Liv. IV. Chap. IV. (18) Grande jalouſie de Louis XI. 
(17) Dieu permet que ceux qui font | de dominer abſolument juſqu au dernies 
ſouffric les autres, ayent à la fin leur | ſoupir de ſa vie. 2 


Eee uy 


1453, 


* 


* 
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c ſe reuraſlent auſdits moineauxde fer. Il entendoit bien que 
cette fortification ne ſuffiſoir pas comre grand nombre de gens, 

Kane e eee — — gavoit point peur, ſeu- 

lement craignoit il que quelque (19) ur „ ou pluſieurg 

ne fifent uns envepriſede prendre Ja place de mie, der 
& demy par force av | 


I porte du Hie ne 8 


baiſſoit-on 


n alloient point de vets luy. Eſt- il donques poſſible de tenir un 
Roy, pour le gatder plus honneſtement, & en eſtroite priſon, 
que luy meſme ſe tendit ? Les cages ou il avoit tenu les au- 


tres, avoient quelques huict pieds en quarre , & luy qui eſtoit 


ſi grand Roy, avoit une petite cour de Chaſteau a ſe pour. 
mener, encore n venoit-il gueres: mais ſe tenoit en la ga. 
lerie, ſans partir de la, ſinon par les chambres, & alloit à 
la meſſe, ſans paſſet par ladite cour, Voudroit - on dire que 
ce Roy (20) ne ſoufftit pas auſſi bien que les autres? qui ainſ 
s' enfermoit, & ſe faiſoit garder, qui eſtoit ainſi en peur de 
ſes enfans, & de — prochains parens, & qui chan- 
geoit & muoit de jour en jour ſes ſerviteurs qu'il avoit nour. 


ris, & qui ne tenoient bien ne honneur que de luy, telle- 


ment qu len nul deux ne soſoit ſier, & s enchainoit ainſi de 
ſi eſtrange chaine & cloſtures. Il eſt vray que le lieu eſtoit 
— gan que d'une priſon commune, auſh eſtoit- il plus 
grand que priſonniers communs. 

On pourroit dire que d autres ont eſte plus ſuſpicionneux 
que luy : mais ce n'a pas eſte de noſtre temps, ne par aven- 
ture homme ſi ſage que luy, ne qui eut ſi bons ſubjets, & 
cri, en age fe tant veer | Rags los enfin fe confi 
ment 2 Prince ſur la ſin de ſes | priſonnier peu avant que de mourir, ne 


jours. & en defjances continuelles.  ſcachant ſe ſier à perſonne, non pas me. 
(20) Louis XI. apres en avois detenu | me ſes plus obliges ſerviteurs, 


U 


auwiSr VT. MEG WHY 
+ i Þ TA &©v VV => | Fp. 


. 


ceſtui⸗ cy (A1 11a fair mal a nul; Auf ne luy euſt fait quel- 1483. 
| 75e offenls Je ay point dir ce que deflus, pour ſeulement 
varler des ſuſpicions de noſtre Ray mais pour dire que fa 

| patienc e, qu La porte en fes ons, ſemblables à celles 
cuil a fair porter aux autres, je la repute à punition , que 
tre Seigneur luy a donnse en ee monde, (22) pout en 

avoir moins en Tautre; tant Es choſes dont j ay parle ; com- 


me en ſes maladies, bien grandes, & douloureuſes pour luy, 


& qu il craiguoĩt beaucoup, avant qu elles luy advinſſent; & f 

auſſi a fin que ceux qui viendront apres 15 ſoient un pen 

plus piteux (23) au peuple-, & moins aſpres à punir qu il 

n avoit eſtèẽ: combien que je ne luy veux pas donner charge, 

ne dire avoir veu meilleur Prince. Il eſt vray qu il preſſoit 

ſes (24) ſubjets, toutes - fois il neut point ſouffert qu un autre 

Feut fait, ne privè, ny ẽt range. 
Apres tant de peur, & de ſuſpicions & douleurs, noſtre 

Seigneur fir miracle ſur luy , & le guerit tant de lame que 

du corps, que tousjours a accouſtume , en faiſant ſes mira- 

cles + car il (25) Toſta de ce miſerable monde en grande 

fante de ſens & d entendement, & bonne memoire , ayant 

receu tous ſes Sacremens , ſans ſouffrir douleur que Von co- 
eut , mais tousjours parlant juſques a une Patenoſtre avant 
mort. Ordonna de ſa 2 & nomma ceux qu'il vou- 

Joit qu ils Faccompagnaſſent par chemin, & diſoĩt qu'il n'eſs 

peroit a mourir qu au Samedy , & que (26) noſtre Dame lu 


procureroit cette grace en . eu fiance 
priere; & tout ainſi luy en advint: car 


rande devotion 

il deceda le Samedy , penultieme jour d'Aouſt , Fan mil quatre 
ceens quatre-vingts & trois, à huict heures au ſoir, audit lien 
du Pleſſis, où il avoit pris la maladie le Lundy de devant. 
Noſtre Seigneur ait ſon ame, & la vueille avoit receue en 
ſon Royaume de Paradis. als 


(21) Comines temoigne que Louis | (24) Louis XI. aimoit bien à lever | 
XI. ne faiſoit nul mal qu'a ceux qui la- exceſſivement ſur ſes ſujets , mais il neut i 
vorent auparavant offenſe ,. & qu'il etoit | pas ſouffert qu'aucun autre Feut fait que | il 
patient en ſes adverſites & maladies. | Ji. Y oye: ci-deſſus Livre V. Chapitre 
(22) Dieu fait par fois faire penitence XIX. Note 11. 3 | | 
ence monde pour chàtier moins en autre. (25) Dieu enfin par la mort délivre ee 

(23) Lauteur exhorte les Princes d'& | Prince de toutes ſes inquiẽtudles. 
tre plus debonnaires , & miſericordieux | (26) Effet de la devotion de ce Prince: 
que n etoit Louis XI. 2 | | a Notre-Dame , & ſon trepas en 1483. 
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our tous plaiſirs 
il aimoit la chaſſe, (2) & les oiſeaux en leurs ſaiſons: mais 
i n'y prenoit point tant de plaiſir comme aux chiens, Des 
Dames, il ne s en eſt point meſlè, tant que j ay eſte avec luy, 
car à fheure de mon arrivèe, luy mourut un fils, [ nomme (3) 
Joachim n& Tan 1459. ] dont il eut grand deuil , & fit lors 
vceu à Dieu en ma preſence, de jamais ne toucher à femme 
qua la Reyne (4) ſa femme, & combien qu'ainſi le devoit 
faire ſelon Yordonnance de TEgliſe , fi fut-ce grand' choſe, à 
en avoir tant a ſon commandement , de perſeverer (5) en 

cette promeſſe; veu encores que la Reyne n'eſtoit point de 
celles, où on devoit prendre grand plaifir : mais au demeu- 
rant fort bonne Dame. Encores en cette chaſſe avoit preſ- 
qu autant d'ennui, que de plaifir : caril y prenoit grande peine, 
pour autant qu'il couroit les Cerfs a force, & ſe levoit fort 
matin, & alloit aucunefois loin , & ne laiſſoit point cela pour 
nul temps qu'il fit: & ainſi sen retournoit aucunesfois bien 
las, & preſque tousjours courouce a quelqu'un: car c'eſt un 
meſtier qui ne ſe conduit pas tousjours au plaiſir de ceux qui le 
meinent : toutesfois ils y connoiſſoit (6) mieux que nul hom- 
me qui ait regne de ſon temps, ſelon Vopinion de chacun. A 


(1) On ne peut prendre aucune aſ- f (4) Cependant il n'a pas laifſe d'avoir 


ſeurance dans le monde. 

(2) Exercices ordinaires de ce Roi, 
qui ne fut jamais ſans travail ni ſans ſou- 
gi: vœu de chaſtete nn fait, 

(3) ce qui eſt ici entre deux cro- 
chets , manque au MS. de S. Germain & 
manque auſh dans les anciennes Editions, 


depuis pluſieurs filles naturelles , mariees 
en differentes maiſons. | 
(5) C'eſt une grande vertu d'eviterles 
vices qu'on a moyen de commettre. 
(6) Louis XI. etoit fort intelligent, 
& adonnè à la chaſſe comme Charles 


IX. mort en 1574. | 
cette 


LIVRE VI. Cray. XIII. 


tous les eſtez y avoit quelque choſe entre le Duc C 
Bourgo & uy && ils faiſoient trefves tout Thyver. 
Auſh il eut wes affaires, pour cette Comte de Rouſ- 
u, contre le Roy Jehan d Arragon, pere du Roy d Eſpa- 
gne, qui regne de preſent : car combien qu' ils fuſſent fort 
pauvres & troublez , avec leurs ſubjets, comme ceux de 
Barcelone & autres, & que le fils neut rien (mais il attendoit 
la ſucceſſion du Roy Dom Henry de Caffille, frere de fa fem- 
me , laquelle depuis luy eſt advenue ) toutesfois ils luy fai- 
ſoient grande reſiſtance : car ils avoient les cœurs des ſub- 
1ets Judic pays de (7) Rouſſillon, lequel couſta fort cher au 
Roy & au Royaume : car il y mourut , & sy perdit maint 
homme de bien, & y deſpendit grand argent : car cette 
guerre dura longuement. Ainſi le plaifir quiil prenoit, eſtoit 


peu de temps en lan, & en grand travail de fa perſonne , 


comme jay dit. Le temps qu il repoſoit , ſon entendement 
travailloit , car il avoit affaire en tant de lieux que merveille; 
& ſe fut auſſi (8) volontiers empeſchè des affaires de ſes voi- 
ſins comme des ſiens, & mis gens en leurs maiſons, & de- 
party les authoritez d'icelles. Quand il avoit la ee „ il 
deſiroit paix ou trefves, quand il avoit la paix ou la trefve, 
a grande peine les pouvoit- il endurer. De maintes menues 
choſes de ſon Royaume ſe meſloit, dont il fe fut bien paſſe ; 
mais fa complexion eſtoit telle, & ainſi vivoit. Auſſi ſa me- 
moire eſtoit {i grande, qu'il retenoit toutes choſes , & cog- 
noiſſoit tout le monde, & en tous pays, & a Tentour de luy. 

A la verite il ſembloit mieux pour ſeconrir & ſeigneurier 
un monde, qu'un Royaume. Je ne parle point de ſa grande 
jeuneſſe, car je n'eſtois point avec * mais en lage d onze 
ans par aucuns Seigneurs & autres du Royaume, il fut em- 
brouille contre le Roy Charles VII. ſon pere, en une guerre 
qui peu dura , appellee la Praguene. — il fut marie à 
une fille (9) 4 Ke 2, a ſon deplaifir , & tant qu'elle veſ- 
quit il y eut regret, & apres pour les bendes & broũillis de 

(7) Guerre de Rouſſillon entrepriſe | de ſg meler de toutes les affaires, etant 
par Louis XI. depuis qu'il Peut eu par | naturellement inquiet & doue d'une 
18 en 1462. grande memoire. 


8) Ce Roi eut peu de plaiſir & de 9) Marguerite fille de Jacques I. Rot 
contentement en ſa vie, & &toit curieux | d'Ecolle marièe en 1436, 


Tome * 
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cette claſſe eſtoit fans ceſſe, & loge par les villages , juſques ===== 
à ce qu il yenoit quelques nouvelles de laguerre : car . que 1483. 


es de 


— ——— 


e u maiſon du Roy ſor 
1483. 
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„ & retira-au; Dauphine ( qui 
eſtoit ſien ) ou — gens de hien le Rs 
us qu il nen pouvoir nourrir, Luy eſtant en Dauphine , il 
maria avec la fille (10) du Duc de Savoye ; & toſt apres 
ce maridge il eut debat avec ſon beau- pere, & ſe firent tres. 
aſpres guerres. Le Roy Charles ſon pete, voyant ſon fils trop 
accompagne de gens de bien, de Gens-d armes à fon gre , 
delibera d'y aller en (11) perſonne , en grand nombre de 
gens, & de len mettre dehors, & ſe mit en chemin, & prit 
peine d'en retirer pluſieurs, en leur commandant comme à 
ſes ſubjets, & ſur les peines accouſtumees, ſe retirer devers 
luy. A quoy pluſieurs obeyſſoĩent, au grand deſplaiſir du 
Roy noſtre maiſtre, lequel voyant le courroux de ſon pere, 
nonobſtant qu'il fuſt fort, ſe delibera partir de 1a , & luy laiſ- 
ſer le pays, & Sen alla par la Bourgogne , avec peu de gens, 
devers le Duc Philippe de Bourgogne : lequel a grand hon- 
neur le recueillit , & luy departit de ſes biens, & à ſes prin- 
cipaux ſeryiteurs , comme le Comte (12) de Comminges, 
le Seigneur de Montauban, & autres , par forme de penſion, 

ar chaſcun an, & fit, durant le temps, qu'il y fut, dons \ 
es ſerviteuns. 1e n | 
 Toutesfois à la deſpenſe qu'il faiſoit de tant de gens qu'il 
avoit , Vargentluy failloit ſouvent , (13) qui luy eſtoit grande 
peine & ſoucy, & luy en falloit chercher, ou emprunter, 
ou ſes gens Feuſſent laiſſè, qui eſt grande angoiſſe a un Prin- 
ce, qui ne la point — 3 t par ainſi n'eſtoit point 
ſans peine en cette maiſon de Bourgogne , & luy falloit en- 


(10) Charlotte, fille de Louis Duc | de trente écus; le voici tel 
de Savoye, marice en 1437. | trouve. » Nous Loys ainſne 


e je Ta 
du Roi 


(11) Charles VII. en guerrre contre 
Louis ſon fils, qui ſe refugie vers le Due 
Philippe de Bourgogne Tan 1456. od il 
demeura juſques en Fan 1461. qu'il ſuc- 
ceda au Royaume. 
(12) Jean, 
Marechal de France en 1461. Le Duc 
de Bourgogne lui donnoit deux cens flo- 
rins par mois, & autant au Sire de Mon- 
tauban. | 

(13) Diſette d' argent & la neceflite 
en laquelle ſe trouva Louis XI. apres 
s'etre retire 'd'aupres de ſon pere, vers 
ledit Duc de Bourgogne. Ce Prince 


ge de faire au ſieur de Saſſenage un billet 


Batard d' Armagnac, fait | 


» de France, Daulphin de Viennois, 
n confeſſons devoir à Jacques Sieur de 

» Chacenage , ( Saſfſenage ) la ſomme 
y de trente eſcus , pour ung Cheval mo- 
» reau qu'il a baille & delivre par noſtre 
„ ordonnance a Henri Guerin , auque! 
» nous Favons donné, laquelle ſomme 
» de trente eſcus nous lui promettons 
» payer dedans Nouel prochain venant, 
„ en teſmoing de ce nous avons ſigne 

» cette preſente cedule de noſtre main 
n le trente- un jour de Septembre Van mil 
„quatre cent cinquante - neuf. Signs, 


ceux de Ganieres dans la B 


avoit alors ſi peu d argent, qu il fut obli- | 


„ Lors. Tire du Manuſcrit 361. parmi 
6 liotheque 
de Sa Majeſté, folio 84. 


tiv 


E VI. CAT. XIII 


deurs p 


Le Duc Charles de Bourgogne, quel aiſe, ne quel plaiſir, 
ſcauroit- on dire qu'il ait eu plus grand que noſtre Roy, dont 
jay parle ? Il eſt vray qu en fa jeuneſſe, il eut peu de ſoucy: 
car il n' entreprit rien qu'il n euſt environ vingt- deux ans, & 
juſques-la veſquit ſain, & fans trouble. Alors commenqa ſe 
troubler avec les Gouverneurs de ſon pere, leſquels ſondit 
pere ſouſtint, pourquoy le fils s abſenta de ſa preſence, & 
Sen alla tenir en Hollande, où il fut bien recueilly , & prit 
intelligence avec ceux de Gand, & par fois y venoit. Il n'a- 
voit rien de ſon pere, mais ce pays de Hollande (17) eſtoit 
fort riche , & luy faiſoit de grands dons, & er groſſes 
villes des autres pays, pour leſperance qu'ils avoient d' ac- 
querir ſa grace, pour le temps advenir, qui eſt couſtume 
generale que tousjours on complaiſt plus aux gens de qui 
on eſpere la puiſſance & authoritè accroiſtre , pour le temps 
advenir, que on ne fait pour celuy qui eſt ja en tel degre , 
quil ne peut monter plus 0 & y eſt Tamour plus grande, 


10 Il v y fut que cinq ans. Peu de Rois ont paſſe Page de ſoixante 
15 is XI. n'eut jamais que mal ] ans. . 
& ſouei juſqu'à la fin de fa vie, & toutes | (17) Y C'eſt plutòt en Brabant, car 
fois il lui fachoit extrẽmement de mourir. | ce fut a Genep , un peu a FEſt de Ni- 
(16) Age de Louis XI. qui en a vie | velle que ſe retira le Decphia , aprds ſa 
eut vingt fois plus de peine que de plaiſir. | fuite du mY = 
J 


1483. 
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ii  MEMOTRES DE COMINES, 

— pr eſpecial entre le peuple. C'eſt pourquoy le Due Philippe . 
1483. N on luy diſoit . SA tant ſon l . 
"El qu'il les 15 fi bien conduire, reſpondoit qu ils avoient 
tousjours bien aims leur Seigneur avenir: mais depuis quil 
eſtoit Seigneur, ils le haiſſolent. Et ce proverbe fur verita- 
ble: car onques puis que le Duc Carles fut Seigneur, ils ne 
Faimerent , & luy monſtrerent bien, comme jay dit ailleurs, 
& auſſi de ſon coſtè, ne les aimoir' —— : mals à ce qui eſt 
deſcendu (18) de luy, ils ont fait plus de dommage , quiils 
meuſſent ſceu faire a luß. F 
Pour tous jours continuer mon propos, depuis que le Due 
Clarks entreprit la guerre pour les terres de Picamie, que 
noſtre maiſtre avoit rachetees de fon pere le Duc Philippe, 
& qu il ſe fut mis avec les autres Seigneurs du Royaume, 
en cette guerre du Bien public, quel aiſe eut- il depuis ? ll 
eut tousjours travail, fans nul plaifir, (19) & de ſa perſonne 
& de Ventendement-: car la gloire luy monta au cœur, & 
Feſmeut de conquerir tout ce qui luy eſtoit bien ſeant. Tous 
les eſtez tenoit les champs , en grand peril de 1a perſonne, 
& prenoit tout le ſoin & la cure de PVOſt,, & nen avoit pas 
encor aſſez a ſon pre. Il fe levoit le premier, & ſe couchoit 
le dernier, (20) rout veſtu, comme le plus pauvre de fon 
Oſt. Sil fe repoſoit aucun hyver, il faiſoit ſes diligences de 
trouver argent. A chacum jour il beſognoit des fin Kouves au 
matin , & prenoit grande peine a recueillir & ouyr grand 
nombre d' Ambaſſadeurs, & en ce travail & miſere finit ſes 
jours, & fut tue des & _ devant Nancy, comme avez veu 
devant. Et ne pourroit-Ton dire qu'il eut jamais eu un bon 
jour, depuis qu'il commenca a entreprendre de ſe faire plus 
and, juſques a ſon treſpas. Quel acqueſt a- il eu en ce (21) 
abeur ? Ne quel beſoin en avoit. il ? luy qui eſtoit fi riche Sei- 
gneur, & avoit tant de belles villes & ſeigneuries en ſon 

obeiſſance, ou il euſt eſte ſi aiſe $il eut voulu. 8 
Apreès faut parler du Roy Edouard d Angleterre, qui a eſte 


très- grand Roy & puiſſant. En fa très- grande jeuneſſe, il vit 


18) Voyez ci-deſſus L. V. Ch. XVI. | (21) Linſatiabilite & ambition des 

19) Grande pre Fatigue , diligence, | Princes leur cauſe de grands maux. Voyez 

& vigilance de Charles , dernier Duc de | en exemple par le Roi d' Angleterre, 

Bourgogne. dont Comines va parler , & dont il a 

(20) Tout vetu | F C'eſt ainſi que | deja parle ci. deſſus 2 I, Chap. VII. 
portent pluſieurs Manuſcrits. | 1 & Lv. III. Chapitre IV. 


— 


% 
* 


LIVRE VI. Car. XIII. uz 


ſon pere le Duc d*Forck deſconſit, & mort en bataille , & 


avec luy le pere du Comte de Farvic. Ledit Comte de War- 1 


vic gouvernoit ce Roy Edouard en ſa jeunefle , & conduiſoit 
ſes affaires. A la verite dire, il le fit Roy, & fut cauſe de 
deffaire ſon 4 Henry, qui pluſieurs ans avoit regne en An- 
gleterre , lequel ( ſelon mon jugement & ſelon le monde) 
eſtoit 1 Mais de telles cauſes, comme de Royaumes 
& grandes Seigneuries, noſtre Seigneur les tient en ſa main, 
& en diſpoſe, car tout vient de luy. La cauſe pourquoy le 
Comte de Warvic ſervoit la maiſon d*Yorck , contre le Roy 
Henry de Lanclaſtre, eſtoit pour une bende ou eee , 

ui eſtoit en la maiſon dudit Roy Henry, qui n'eſtoit . 
Nos & la 3 4 (22) ſa femme, laquelle eſtoit de la mai- 
ſon 4 Anjgu, fille du Roy Rene de Cecile, prit le party du 
Duc de Nr contre le Comte de Varvic: car tous 
ayoient tenu ledit Roy Henry-, & ſon pere, & grand-pere, 
pour Roys. Ladite Dame eut mieux fait beaucoup de faire 
office (23) de juge, ou de mediateur entre les parties, que 
de dire: Je ſouſtiendray cette part, comme il apparut. Car ils 
en eurent maintes batailles en Angleterre, & en dura la guerre 
vingt & neuf ans, & fin de compte, le tout y mourut, quaſi 
dune part & d' autre. | Et (24) pour pris des bendes & 
partialitez , elles ſont tres-perilleuſes , & meſmement quant 
aux Nobles, enclins à les nourrir & entretenir. ] Mais Ion 
dit que par là ils ſgauront des nouvelles, & tiendront les deux 

arties en crainte. Je m'accorderay aſſeʒ qu'un jeune Roy 
e faſſe entre les Dames: car il en aura du paſſe-temps, & 
du plaifir afſez , & fcaura des nouvelles d' entre elles: mais 
nourrir les partialitez entre les hommes, comme Princes & 
gens de vertus & de courage, il neſt rien plus (25) dan- 
gereux. C'eſt allumer un feu en {a maiſon : car tantoſt Fun 
ou Vautre dira : Le Roy eſt contre nous, & puis penſera de 
ſe fortifier, & de $'accointer de ſes ennemis. Au fort, les 
bendes d Orleans de Bourgogne les en doivent avoir fait ſages. 


(22) Elle ſe nommoit Marguerite, ſe | grands Princes. 
refugia en France, & y fit un tranſport | . (24) Ce qui eſt ici entre deux cro- 
de ſes droits à Louis XI. en 1480. laquelle } chets manque au Manuſcrit de S. Ger- 
ceſſion ſe verra parmi les Preuves numero | main des Prez. 
CCCXXXVIII. | (25) Les partialites ſont plaiſantes en» 
(23) Il vaut mieux faire office de Mé- | tre les Dames, mais dangereuſes entre 


diateur que de prendre party entre deux | les hommes. FREE 
| Ff f uy 


* 


; 
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1.49 J» 2 > Aue en cuiderent poſſeder le Royaume. ti 
RE - ©” _ Areveniranc eRo Edouard „ ileſtoit fort jeune, & beau 


1 | Prince entre les heaux du monde. A Theure qu il fut de tous 
= | 8 au · deſſus de ſes affaires, il ne complut qu'a fon plaiſir 

aux Dames , feſtes, banquets , & aux chaſſes, & me 
ſemble \ ce temps buy: dura bien ſeize ans, ou environ, 
juſques à ce que le difierend dudit Comte de Warvic , & 
de ſuy, commenga, Et combien que ledit Roy fuſt jettè hors 
du Royaume, fi ne dura ledit dehat * car il retourna, 
& obtint la victoire, & après prit f iſirs plus que de- 
vant , ne craignant perſonne, & ſe fi. fort gras & plein, & 
en fleur d age le vindxent a ronger ſes excez,, & mourut aſ- 
ſez ſoudainement (comme jay dit ) d'une apoplexie , & 
perdit (27) ſa lignée, & le Royaume apres luy , comme aver 


, oüy, quant aux enfans maſles. e e 
| Fa noſtre temps ont aufli.regne deux vaillans & ſages Prin- 

ces, celt a ſcavoir le Ro de Hongrie Mathias, & Mahomet 

Ottoman, Empereur des {ures. Ledit Roy Mathias eſtoit fils 
d'un. très- vaillant Chevalier, appelle le Chevalier Blanc (28) 
de la Walacquie, Gentil homme de grand ſens & vertus, qui 
longuement gouverna ce Royaume de Hongrie, & eut main- 
tes belles 99 — contre les {urcs ,, qui font voiſins dudit 
Royaume , à cauſe des Seigneuries qu ils ont uſurpees en 
Grece ., & Eſclavome, Et roll apres fon deces , vint en age 
dhomme le Roy Lancelot, (29) 4 2 ledit Royaume ap- 
partenoit, avec Behaigne & (30) Poullaine. Ceſtuy-la ſe 
trouva conſeillè par aucuns (comme l'on dit) de prendre les 
deux fils dudit Chevalier Blanc, diſant que leur pere avoit trop 
de maiſtriſe & de ſeigneurie audit Royaume , 3 ſon en» 
fance , & que les —_ (qui eſtoient bons perſonnages ) 
ourroient bien vouloir faire comme luy. Parquoy conclut 
dit Roy Lancelot, de les faire prendre tous deux, ce qu'il 


* 


+ 26) Les grandes faCtions & diviſions | fameux Jean Corvin , dit Hunniades. 
entre les Orleanois & les 2 (29) Lancelot, 197 C'eſt Ladiſlas 
depuis 1392. ſous Charles VI. ce qui | VI. qui commenca jr en Hongrie, 
penſa faire paſſer le Royaume aux An- 42 1491. ainſi cette fin des Memoirez 
glois, favoriſez par Iſabelle de Baviere. e Comines ne fut faite que cette annee, 
(27) Et perdit, &c.] Le Manuſerit de | comme on le verra bientot. 
8. Germain met ainſi ce reſte de phraſe , (30) Behaigne & Poullaine. I Ci eſt 
G perit ſa lignee apres luy comme avex oui. ain * nos Auteurs de ces tems · li non 
Boheme & la Palogne. 


(28) C'eſt ainſi que Yon nommoit le | ment 


Len vi Cant; XI 8 aig 


gt; de inebntinent fix mourir Paiſns , & ledit Mains (31) 


mettre ef priſon a Bude; ptinelpale ville de Hongrie: mais 
Iny füt güeres, & peut. eſtre que noſtre Seigneur eur agrea- 
bles les ſervices de ſon pere: car toſt apres lodit Roy Lancelbt, 
fit emporſonne à Prugue en Behaiyne ; par une femme de 
bonne maifon (& en ay veu le frere) de laquelle il eſtoit 
amouteux, & elle de luy , tellement que'eomme malcon- 
tente de ce qu'il fe mation en France, avec la fille (32) du 
Roy Charles VII. de preſent, appellee la Princeſſe de Yrane 
(qui eſtoit contre ce qu il luy avoit promis) elle Tempoi- 
ſonna en un _ z en luy donnant a manger d'une pomme , 
& mit la (33) poiſon au manche du couſteau. Incontinent que 
fut mort ledit Roy Lancelot, (34 
ſemblerent audit Bude, pour faite election de Roy, felon Vu- 
ſage & N þ „ quils ont Cellite, quand leut Roy meurt 
ſans enfa | 

eux , pour cette dignite , ſurvint en la ville la veufve dudit 
Chevalier Blanc, & mere dudit Mathias; bien fort acompa- 
gnee : car elle eſtoit riche femme d argent contant , que ſon 
mary avoit laiffe , parquoy elle avoit pu faire grands amas 
ſoudainement, & croy bien qu'elle avoit bonne intelligence 
en cette compagnie , & en la ville, veu le credit & autho- 
rite que ſon mary avoit eu audit Royaume, Elle tira en la pri- 
ſon, & mit ſon fils dehors. Partie des Barons & Prelats, qui 
eſtoient 1a aſſemblez, pour faire leur Roy , Senfuirent de 
peur. Les autres creerent ledit Mathias Roy, lequel a re- 
nc (35) audit Royaume en grande proſperite , & autant 
oue & priſe que nul Roy qu ait regne long-temps a, & plus 
en aucunes choſes. Il a eſte des plus vaillans hommes, qui 
ayent regne de ſon temps, & a gagne de grandes batailles con- 
tre les Turcs de ſon temps, qui durant fon regne n'ont en rien 
endommagè le Royaume ; mais il Fa augmente , tant de leur 


coſtè qu'en Boheme ( dont il tenoit la pluſpart ) & en Wala- 


( F 1) Mathias Corvin , fils de Jean Hu- | d'une me. 
nude , fut El Roi de Hongrie en Tage 640 N C'eſt de la mort de Lancelot 
de dix-huit ans, après la mort de Ladiflas Ladiflas V. dont il eſt ici parle. 
V. environ Van 1457. | (35) 27 Matthias Corvin a regne en 
(32) Elle $'appelloit Magdelaine , fille | Hongrie trente-deux ans, & fut grand 
du Roi Charles VII. mariée depuis à | amateur des Lettres. C'eſt de ſa Biblio- 
Gaſton de Foix Prince de Viane. | theque que ſont venus tous les Manuſ- 
(33) Roi d'Hongrie empoiſonné par | crits Grecs , qui font le merite de la Bi- 
une temme , qui lui donne A manger | bliotheque de Vienne ou Autriche. 


) les Barons de Hongrie saſ- 


ns, & eſtans Ila en hayne & grande diviſion entre 
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44s ne s DE-COMINES, 
” quic;Yohtibeſtoir, & en Eſclavonie ,.& du coſtè d Allemagne, 
þ 2 ha pluſpart LAuſtriche 5 fur-l'Em pereur Frederic, qui Wh 

- "4b 


encores, & Ia poſſedte julques à la mort, [ qui (36) 


la ville de Vienne, chef du p 
quatre cens 8 


vernoit auſſi ſageme 


4 Auſtriche ; en cet an mil 


nt ſes affaires en temps de paix, comme 
en temps de guerre. Sur la fin de ſes jours, & ſe yoyant ſans 
ctainte d ennemis, il eſt devenu fort pompeux, & triom- 
um Roy en ſa maiſon, & ſit grands amas de beaux meu- 


les, bagues, & vaiſſelles, pouùr parer {a maiſon. Toutes 
choſes depeſchoit de ſoy, ou par ſon commandement. Il ſe 
faiſoit fort craindre, car il devint cruel , & puis tomba en 


grief ve maladie incurable , en aſſez jeune age, [comme de 


vingt & huict ans (37) ou environ, ] il eſt mort ayant eu 


toute ſa vie labeur & travail, 


& trop plus que de plaiſirs. 


Le Turt (que devant ay nommé) a efte ſage & vaillant 
Prince, (38) plus uſant de ſens & de cautelle, que de valleur 
& hardieſſe. Vray eſt que ſon pere le laiſſa bien grand, & 
fut vaillant Prince, & ptit: Adnanopoli, (39) qui, vauta dire 


ville d Adrian; Celuy dont je 


trois ans Conſtantinople; qui vaut à dire cite de Conſtantin. 
lay veu pein&de cet age, & ſembloit bien qu il fuſt homme 
de grand eſprit. Ce fut une grande honte à tous les Chreſtiens 
de Fa laifſer perdre. Il la prit d'affaut , & fut tuè à la breche 


parle, prit en lage de vin 


. 


IEmpereur de Orient, (40) que nous appellons de Conſtar- 
tinople, & maints autres hommes de bien, maintes femmes 
forces de grandes & nobles maiſons, nulle-cruaute ne de- 
meura à y eſtre faicte. Ce fut fon premier exploict, il a con- 
tinué à faire ces grandes choſes, tellement que jouys une 
fois dire à un Ambaſſadeur Venitien, devant le Duc Charles 
de Bourgogne, qu'il avoit eonquis deux Empires, quatre 
Royaumes, & deux cens citez. Il vouloit dire de Conſtan- 
tinople, & de celuy de Trebiſonde: les Royaumes de la (41) 
Boſſene „la (42) Sure, & Armen. Je ne ſcay Sil prenoit la 


636) Cequi eſt ici entre deux cro- | 
(3 manque au MS. de S. Germain. 

(37) Il a vecu cinquante ans, dont il 

en a regne trente deux. Mais ce qui 


| tinople par aſſaut Pan 1453. le 29 May. 
; (39) 2-7 C'eſt Andrinople, la ſeconde 
Ville de Empire des Tures en Europe. 
(40) Cet Empereur ſe nommoit Conſ- 
tantin II. fils de Manuel. 


eſt ici entre deux crochets manque au 
Manuſcrit de S. Germain. * 

- (38) Autre exemple par Mahomet II. 
Empereur des Turcs , qui prit Conſtan- 


(41) Boſſene ] DF C'eſt-a-dire , Bol 
ſine , 5 Boſnie. e 
142) Surie. 'eſt la Servie. 

' | an Mores 
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conqueſtes ont e f ſur 
_ eſts ſur ceulx de fa loy propre, & y a deſtruit maint grand 


LTVRFE VL can. X. ay 


\ 


Seigneur; comme le (44) Carmazrn , & autres. \ 
La pluſpart de ſes ceuvres' il les conduiſoit de luy & de 
ſon ſens, ſi faiſoit noſtre Roy , & auſſi le Roy de Hongrie, 
& ont eſte les trois plus grands hommes, qui ayent regne 
depuis cent ans: mais Thonneſtete & forme de vivre de e 
Roy, & les bons termes qu'il tenoit aux gens privez , & 
eſtrangiers, a eſte tout autre, & meilleur que des deux au- 
tres, àuſſi eſtoit-il Roy trs-· Chreſtien. Quant aux plaiſirs du 
monde, ce Turc en a pris a cœur ſaoul, & y a uſe grande 
artie de ſon temps, & eut encore fait plus de maux qu'il 
na, $il ne ſe fut tant occupè au vice de la chair. Il eſtoit 
gourmand outre meſure. Aufh les maladies luy font ve- 
nues toſt , & ſelon la vie: car il luy prit une enfleure de 
jambes, comme jay ouy dite à ceux qui Font veu, & luy 
venoit au commencement de leſte qu'elles groſſiſſoient com- 


me un homme par le corps, & ny avoit nulle ouverture, 
& puis sen alloĩent; ny jamais Chirurgien ne ſceut entendre 


ce que c eſtoit: mais bien difoit-on-que ſa grande gourman- 
diſe y aidoit bien, & que ce pouvoit eſtre quelque punition 
de Dieu. Et ce qu'il ſe laiſſoit ſi peu voir, & ſe tenoit tant 
clos en fon Seral „eſtoit ain que fon ne le cognut ſi def- 
faict, & qu'a cette occaſion ne leuſſent tant en meſpris. Il 
eſt mort en Lage de cinquante & deux ans, ou environ, aflez 
ſoudainement: toutesfois il fit teſtament, (45) lequel Jay 
veu, & fit conſcience d'un impoſt que nouvellement il avoit 
mis ſur ſes ſujets , fi ledit teſtament eſt vray. Or 1 4 
que doit faire un Prince Chretien, qui na authonte fondee 
en raiſon, de rien impoſer , | ſans (46) le conge & permiſ- 
ſion de fon peuple.]  __ 


(4) Y Ce doit &tre la Caramanie : ] (45) Teſtament remarquable de Ma- 
ſur quoi faudroit voir les conquetes des | homet II. qui fait conſcience d'avoir mis 
Tures, par Franc..Jehan Geufroy , Che- | un impòt ſur ſon pays. Il regna pres de 
valier de S. Jean de Jeruſalem , 23 ce- | trente-un ans, & mourut en 1471. 
pendant peu commun, ou du moins, on (46) Te qui eſt ici entre deux ero- 


doit avoir recours aux hiſtoires des Turcs. | chets manque au MS, de S. Germain. 


Tome J. Ggg 


maintes belles iſles de mer en cet 
483. 


9 


* 1483. : 


_ (47) predeceſſeurs. 
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' CONCLUSION- DE EAUTHEUR. 


O R voyez- vous la mort de tant de grands hommes, en 
| ſi peu de temps, * tant ont travaillè pour s accroiſtre, 
tant en ont ſouffert de ee & 

nture leurs ames 


& pour avoir gloire , 
de peines, & abregè leur vie, & par ave 


car je tiens ce point pour yuide , & qu'il eſt loge avec ſes 
oe - De noſtre Roy Jay eſperance (comme 


Jay dit) que noſtre Seigneur ait eu miſericorde de luy, & 


en pourront ſouffrir. En cecy-ne E int dudit Turc : 


auſſi aura des autres, Sil luy plaiſt. Mais à parler naturellement 


8 homme qui na aucune literature, mais quelque pen 
experience & ſens naturel) neut-il point mieux valu à 
eux, & à tous autres (48) Princes, & hommes de moyen 
eſtat, qui ont veſcu ſous ces Grands, & vivront ſous ceux 
i regnent , eſlire le moyen chemin en ces choſes ? C'eſt 
ie ſcavoir moins ſe ſoucier, & moins ſe travailler , & entre- 
rendre moins de choſes , & plus. craindre a offenſer Dieu, 
& a perſecuter le peuple, & leurs voifins, par tant de voyes 
cruelles, que Ja aflez declarees par cy-devant, & pren- 
dre des aiſes & olaifirs honneſtes ? Leurs vies en ſeroient plus 
longues. Les maladies en viendroient plus tard , & leur mort 
en ſeroit plus regrettee ,. & de plus de gens, & moins deſi- 
ree, & auroient moins a douter la mort. Pourroit-Von voir 
de plus beaux exemples pour cognoiſtre que c'eſt peu de 
choſe , que de homme, & que cette vie eſt miſerable & 
briefve , & que ce neſt rien des grands. Des qu'ils ſont 
morts , tout homme en a le corps en horreur & vitupere, 
(49) & qu'il faut que lame ſur Fheure ſe fepare deux, & aille 
recevoir ſon jugement: Et a la verite , en inſtant que Tame 
eſt ſeparee du corps , ja la ſentence eſt donnee de Dieu , ſe- 
lon les ceuves & merites du corps, laquelle ſentence $'ap- 
pelle le Jugement particulier. 
(70 C'eſt-2-dire, en enfer. | a pour concluſion , tels mots , & qu'il faut 


8) Belle exhortation à tous Princes, | que Vame ſur Vheure en étant ſ{eparce, 


avec une inſtruction fort chretienne dela | aille recevoir ſon jugement, & ja la ſen- 
fin de Fhomme. tence en eſt donnee , ſelon les ceuvres , 


| (49) Depuis ce lieu le vieil Exemplaire | & merites du corps, 


Fin des Croniques du R oy Louis XI. faites & compoſes 
hulippe de Comines. 


par Meſſire 
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De Philippe de Comines touchant ce qu il pretend 
eſcrire par les (1) Memoires ſuivant 6 Roy 
Charles'V ITI. fils dudit Roy Louis XI. de ce nom, 
apres toutesfois quelque omiſſion d anntes depuis 
le deceds de ce Prince juſques à la repriſe de ſon 
diſcours. A . . | | 


TN Our continuer les Memoires par moy Philippe de Comi- 
P nes encommencez_, des faits & geſtes durant le regne du 
feu Roy Louis XI. que Dieu abſolve , maintenant vous veus 
dire comme il advint que le Roy Charles VIII. ſon fils, entre- 
prit ſon voyage d'Italie , (2) auquel je fus. Er parnt ledit Sei- 
gneur de la ville de Vienne, qui ft au Dauphine , e vinge 
& rroiſteſme d Aouſt, Fan mil quatre cens quatre vingts & qua- 
tore; & fut de retour dudit voyage en ſon Royaume, environ 
le mois d Oclobre, quatre vingts & quinze. Avant Pentrepriſe 
duquel voyage, il y eut mainte diſputation , ſcavoir il iroit ou 
non ; car [entrepriſe ſembloit a toutes gens ſages & experimen- 
tex, tres-dangereuſe : & n'y eut que luy ſeul, qui la trouva bon- 
ne: & un appelle Eſtienne de Vers, natif de Languedoc, hom- 
me de petite lignee , (3) qui jamais n'avort veu n entendu nulle 
choſe au faid de la guerre. In autre s'en eſtoit meſle juſques ld, 
a qui le cœur faillit, homme de Finances, appelle le General 
Briſſonet, qui depuis, d cauſe dudit voyage, a eu de grands 
biens en Egliſe , comme d'eſtre Cardinal , & avoir beaucoup 


(1) Il ne ſe trouve aucun Manuſcrit 


des deux Livres ſuivans. 

(2) Le Verger d'honneur, qui traite 
amplement de ce voyage, ne dit que 22 
d' Aoũt en 1493. comme cet an Etoit par 
avant ici: mais par la deduction de Co- 
mines meme, il eſt remis ſelon de bons 
Auteurs : & faut lire le premier vers du- 


dit Verger ainſi Mil quatre cens quatre | 


vingt un & treige, autrement y auroit 
faute d'une ſyllabe, & ſauteroit après de 
treize à quinze, ſans faire mention de 
quatorze , en continuant ſes jours & 
mois. 

(3) Qui Etoient ceux qui induifirent 
Charles VIII. Caller a la conquere du 


Royaume de Naples, expedition moins 


| ſenſe , que temeraire. 
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eftoit . eaucaite, & P refedent | 
aris , & avoit ſerv ledit Roy , en ſon enfance , 


& pluſieurs les b ar toutes choſe; 


entrepriſe leur defailloient ; car le Ro 
an 75 ſon vouloir , peu a. 


fs, & nul argent con- 
Fe artir ils emprunterent cent mille Francs 
li tl) 4 Gennes , d gros intereſt pour cent, 


en hyver d entrer en Lombardie. Une choſe avoyent ils bonne, 
ee une gaillarde compagnie, pleine de jeunes Gentils- hom- 
mes, mais 3 d abeiſſance. (5) Ainſi faut conclure que ce 


nes, par Agoſtino Juſtiniani. peu d'obeiſſance, à moins que le chef 


(4) Sauly , ſeton les Annales de Gen- F jeune Nobleſſe , eſt ordinairement de 
(5) Toute cette gaillarde compagnie I n'uſe de grande autorite.. 
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 LIVRE SEPTIEME. 


CHAPITRE PREMIER, 


Comment le (1) Duc Rene de Lorraine vint en France, de- 
mander la Duche de Bar, & la Comte de Provence, que le 
Roy Charles renoit; & comment il faillit d entrer au Royaume 
de Naples, qu il pretendoit ſien, comme le Roy , & quel droit 


y avorent tous deux. 


Stant le Roy, dont je parle, en Tage de ſon (2) cou- 
ronnement, qui fut de quatorze ou quinze ans, vint vers 1484. 


luy le Duc de Lorraine, demander la Duche de Bar, que le 
Roy Louis XI. tenoit, & la Comte de Provence , que le Roy 
Charles d Anjou ſon couſin (3) germain laiſſa audit Roy 
Louys XI. par ſon treſpas & teſtament; car il mourut ſans 
enfans. Le Pue de Lorraine la youloit dire ſienne, parce qu'il 
eſtoit fils de la fille du Roy Rene de Cecile, Duc d Anjou 
& Comte de Provence: (4) & diſoit 1 le Roy Rene luy 
avoit fait tort , & que le Roy Charles d Anjou dont je parle, 
n eſtoit que ſon neveu, fils de ſon frere le Comte du Maine, 
& luy eſtoit fils de a fille; & Tautre diſoit, que Provence ne 


(1) N C'toit Rene II. Duc de Lor- (z) Charles VIII. fut ſacré à Reims 
raine des Pan 1473. le meme qui avoit | 1484, le 30 May. Voyez le premier 
defait le Duc Charles de Bourgogne de- | volume du Ceremonial Francois , page 
vant Nanci en 1477. Ce Duc Rene vint | 184. 

en France Van 1484. pour le Duche de (3) Ceſta-dire , couſin germain de 
Bar, le Comte de Provence , & autres | Louis. 

Terres poſſedées par le Roi Charles (4) Droits imaginaires que pretendent 
VIII. René gouverna ſes Etats pendant | ceux de Lorraine au Comte de Provence, 
wente-cinq ans, & mourut en 1508. | & autres Terres en France, 


Ggg üj 


e yi alter à mens, 
1484. rendu, où ſe Roy ne demandoit qu une ſomme dargent; & 


422 _MEMOIRES DE COMINES, 


fille par leurs teſtamens, En effet Har (5) fut 


pour avoir grande faveur & amis, & par eſpecial le 
Þuc Jehan de Bourbon, qui eſtdit vieil , & en vouloit eſpou- 
ſer laſceur , eut eſtat bon du Roy, & cent Lances de charge, 
& luy fut baillee trente & ſix mille Francs lan, our quatre 
aninees , pendant lequel temps ſe cognoiſtroit du droict de la- 
dite Comte. Et eſtoit à cette deliberation & concluſion (car 
| Jeſtois de ce conſeil qui avoit eſte lors cree, tant par les pro- 
ches parens du Roy, que par les trois Eſtats e 
Eftienne de Ven (6) dont jay parle , qui ja avoit acquis 
quelque choſe en Provence, & avoit en fantaifie ce fait de . a 
ples, fit dire par le Roy, auſſi jeune quil eſtoit lors, fa ſceur 
Ducheſſe de Bourbon preſente, à Monſieur de Comminges, 
du Lau (car ces deux eſtoient auſſi du conſeil) & moy, que 
nous tinſſions la main, a ce qu'il ne perdit point cette Comte 
de Provence, & fut avant Vappointement dont j; ay parlé. 
Avant les quatre ans paſſez ſe trouverent quelques Clercs 
de Provence , (7) qui vindrent mettre en avant certains teſta- 
mens du Roy Charles le premier, frere de St. Louys, & dau- 
tres Roys de Cecile, qui eſtoient de la maiſon de France, & 
entre autres raiſons, diſoient que non point ſeulement la 
Comtè de Provence appartenoit audit Roy, mais le Royaume 
de Cecile, & autres choſes poſſedèes par la maiſon d Anjou, 
& que ledit Duc de Zorraine n'y avoit rien ( toutesfois au- 
cuns vouloient dire autrement) & s adreſſoient tous ceux-la 
audit Eſtienne de Vers, qui nourriſſoit ſon maiſtre en ce lan- 
gage „que ce Roy Charles dernier mort, Comte de Provence, 
Is de Charles ̃ Anjou, Comte du Maine, & neveu du Roy 
Rene , luy (8) avoit laiſſè par fon teſtament : car le Roy Rene 
Vinſtitua en ſon lieu avant que de mourir , & le prefera de- 
vant ledit Duc de Lorraine, qui eſtoit fils de fa fille. Et di- 
ſoient que le Roy (9) Rene fit cela a cauſe deſdits teſtamens, 


(5) bDucheè de Bar rendu au Duc | (7 Sur les pretentions du Roi 
de 24 ; mais toujours avec Phom- Cds Ini ſur la Provence, l' Anjou, 
mage & le reſſort au Parlement de Paris. | la Sicile & autres Terres. Voye les 
Les Lorrains ſe donnerent beaucoup de | Preuves de ce regne, où cette matiere 
mouvemens ſous Henri III. pour fe diſ- | eſt examinee. 
penſer de Phommage : mais aujourd'hui (8) Lui ] Se doit entendre du Roi 
ce Duche eſt reuni a la Couronne. Louis XI. comme il a été marque ci-de- 
(6) On 8 que ſon nom &toit | vant. 

Etienne de Veſc. (9) Le Roi Rene mourut en 1481. 


LIV RE VII. Ona. 1. 423 
falcts par ce-Charles premier. & {a femme Comteſſe de Pro- 

vence , diſans que le Royaume & Comte de Provence., ne 1484. 
pouvoient eſtre ſeparez, ny aller a fille, tant qu'il veut fils 
de la lignee; & que ſemblable teſtament firent les premiers 

venans àprès eux, comme fut Charles le ſecond audit Royau- 

En ce temps deſdites quatre années, ceux qui gouver- 

noient (10) ledit Roy ( qui eſtoient le Duc & Ducheſſe de 
Bourbon, & un Chambelan , appelle le Seigneur de Graville, 
(11) & autres Chambelans , qui en ce temps eurent grand 
regne ) j 1a wighs en Cour, en authorite & credit , ledit 
Duc de Lorraine, pour en avoir ſupport & aide; car il eſtoit 
homme hardy; & — qu homme de Cour, & leur ſem- 
bloit qu ils s en deſc N bien quand il ſeroit temps; 
comme ils firent, quand ils ſe ſentirent aſſez forts, & que la 
force du Duc d Orleans, & de pluſieurs autres, dont avez ouy 
parler, fut diminuee. Auſſi ne peurent · ils plus tenir ledit Duc 
de Lorraine , les quatre ans paſlez , fans luy bailler ladite 
Comte , ou Vafſeurer a certains temps, & par eſcrit , & tous- 
jours payer les trente fix mille francs ; en quoy ne ſe peu- 
rent accorder ; & a cette cauſe , il partit tres- mal content 
deux, de la Cour. 

Quatre ou cinq mois avant ſon partement de Cour, luy 
advint une bonne aventure , (12) sil Teuſt ſceu entendre ; 
tout le Royaume de Naples ſe rebella contre le Roy Fer- 
rand, pour la grande tyrannie de luy & de ſes enfans, & fe 
donnerent tous les Barons, & les trois parts du Royaume à 
[Epliſe. (13) Toutesfois ledit Roy Ferrand, qui fut ſecouru 


(10) Le Roi Charles VIII. fut] (13) Ferrand ayant refuſe de payer 
2 endant ſa minorite par Ma- | au Pape le cens de . 1 mil ècus, 
ame de — „depuis Ducheſſe de | ſous pretexte que le Comtat d Avignon 
Bourbon, & ſon adminiſtration penſa | n'ayoit &tE cede par la Reine Jeanne au 
faire renaitre de nouveaux troubles do- | Saint Siege , que pour tenir lieu de ce 
meſtiques. On en voit des preuves dans | tribut : Innocent VIII. offenſe de ce re- 
les Ballades de Guillaume Coquillart, | fus , & invite par les — du Royau- 
qui menace mEme les Courtiſans d'une | me, leva une armee ſous la conduite de 
guerre du nouveau Bien public. Robert de San-Severin, & appella le 
(11) Louis Malet, Seigneur de Gra- Duc Rene a cette entrepriſe , comme 
ville „depuis Amiral de France. Voir | celui a qui ce Royaume appartenoit ; a 
c- après Livre VIII. Chapitre XXIII. & | quoi 9 repondit volontiers , mais 
aux Preuves du Livre VIII. quand il fut a Lyon, il lui fut dit de la 
(12) Le ſoulevement du Royaume de | part du Roi de ne paſſer pas plus avant, 
Naples contre le Roi Ferrand arriva vers | d' autant qu'il vouloit demeler lu-mEme 
Tan 1488. | cette querelle, comme principal intereſle, 
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| des Florentins , les prefloit fort; & par ce le Pape, & leſditz 
Seigneurs du Royaume, qui s eſtoĩent tebellez, manderent 
ledit Duc de Lorraine , pour sen faire Roy, & long- tem 
Lattendirent des galtes a Gennes, (14) & le Cardinal 
Fainct Pieme ad- vincula, cependant qu'il eftoit en ces broiiil- 
lis de Cour, & ſur ſon depart , & avoit avec luy gens de 
tous les Seigneurs du Royaume, qui le preffoient de partir. 
Fin de compte, le Roy & ſon conſeil monſtroient en tout 
& partout, de luy vouloir aĩder, (15) & luy fut promis ſoi- 
xaute mille Francs; dont il en eut vingt mille, le reſte ſe 
perdit , & luy fut conſenty mener les cent Lances qu'il avoit 
du Roy, & envoyer Ambaſſades par tout en ſa faveur. Tou- 
tesfois le Roy eſtoit ja de dix- neuf ans, ou plus, nourry de 
ceux que Jay nommez, qui luy diſoient journellement, que 
ledit Royaume de Naples luy de voit appartenir. Je le dis vo- 
lontiers, parce que ſouvent petites gens en menoient grande 
noiſe; & ainſi le ſceus par aucuns de ces Ambaſſadeurs, qui 
alloient a Rome, Florence, (16) Gennes , & ailleurs, pour 
ledit Duc de Lorraine, & le ſceus meſmement par ledit Due 

ropre , qui vint paſſer par Moulins, ot lors me tenois, pour 

es differends de Cour, avec ledit Duc Jehan de Bourbon, 
Ja ſon entrepriſe eſtoit demy perduè, pour la longue attente, 
& allay au deyant de luy, combien que ne luy fuſſe tenu; 
Ear il m' avoit aide à chaſſer de la Cour, avec rudes & folles 
we Il me fit la plus grande chere du monde, ſoy dou- 
ant de ceux qui demeuroient au gouvernement. Il fut deux 
ones avecques le Duc Jehan de | ak „& puis tira vers 

ion. 
En 8ſomme, ſes amis eſtoient fi las & fi foulez pour la- 
voir attendu, que le Pape avoit appointe , & les Barons du 
Royaume auffi, leſquels ſur la ſeurete dudit appointement, 
allerent a Naples, ou tous furent (17) pris, combien que le 
Pape, les Venitiens, & le Roy d Eſpagne, & les Florentins, 


2484: 


LI 


A cauſe du droit à lui cede par les Rois | le Pape Innocent VIII. & les Napoli- 
René & Charles d' Anjou. | tains. | 

(14) Julien de la Rovere , depuis Pa- (16) Ledit Duc de Lorraine avoit aide 
pe ſous le nom de Jules II. dont il a &te | & chaſſer de Comines de la Cour, don 
parle ſous le regne de Louis XI. il ſe refugia quelque tems a Moulins. 

(15) Rene II. Duc de Lorraine ſe } (17) Perfidie & manque de parole 
prepare pour aller 1 le Royau- | d'un Roi de Naples; caractere qu'il a 
me de M „ du il Etoit appelle par | conſervè toute ſa vie. 


Leſtoient 


. 


1IIVRE VII. c HA N 425 | 
Feſtoient obligez de faire tenir ledit appointement , & euſſent == 
jurè & promis leur ſeurete. Le Prince de Salerne eſchappa, 1 484. 


qui vint par dega, & ne voulut point eſtre compris audit ap- 
pointement, cognoiſſant ledit Ferrand. Ledit Duc de Lor- 
raine s en alla bien honteux en ſon pays, & onques puis neut 
authorite vers le Roy, & perdit ſes Gens-d armes, & les 


trente- ſix mille Francs qu il avoit pour Provence ; & juſques 
à cette heure ( qui eſt lan mil quatre cens quatre- vingts (18) 


dix- ſept) eſt encores en cet eſtat. 


CHAPITRE II. 
Comment le Prince de Salerne, du Royaume de Naples, vn: 


en France, & comment Ludovic Sforce, ſurnomme le More, 
C luy , taſchoient d faire que le Roy menaſt guerre au Roy 
de Naples, & pour quelle cauſe. | 


Edit Prince de Salerne (1) alla à Veniſe ( parce qu'il y 
avoit grande accointance ) & avec luy trois de ſes ne- 
veux , enfans du Prince de Biſignan, ou demanderent con- 
ſeil (comme m'a dit ledit Prince) a la Seigneurie, od il leur 
plaiſoit mieux qu'ils tiraſſent, ou vers ledit Duc de Lorraine, 
ou devers le Roy de France, ou d Eſpagne. Il me diſt qu' ils 
luy reſpondirent , que le Duc de Lomaine eſtoit un homme 
mort, & qu'il ne les ſcauroit reſſourdre. Le Ro « Eſpagne 
ſeroit trop grand, sil avoit le Royaume, avec [He de Cecile, 
& les autres choſes qu'il avoit en ce gouffre de Veniſe, & 
qu'il eſtoit puiſſant par mer: mais qu'ils luy conſeilloĩent d'aller 
en France, & qu' avec les Roys de France, qui avoient eſte 
audit Royaume , ils avoient eu bonne amitie & bon voiſin. 
Et croy qu'ils ne penſoient point que ce qui en advint apres , 
deut advenir. Ainſi vindrent ces Barons deſſuſdits en Fance, 
& furent bien recueillis, mais pauvrement traitez de biens. 
Ils firent grande pourſuite environ deux ans, & du tout s a- 
dreſſoient a Eſtienne de (2) Vers, lors Seneſchal de Beau- 
caire, Chambelan du Roy. 


(18) On preſume que l'année 1497. | gie en France en 274 etoit Antoine de 


Auteur trayailloit à cette ſuite de ſon | San-Severin , dont il ſera encore parle 


* * 


WH, p 8 as 1 
1) Le Prince de Salerne qui ſe refu- | (2) Il en eſt fort parle ci-apres, | 
Tome J. H h 
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S Un jour vivoient en eſpetance 


1489. 


- 


autre au opntraite, & fai 


pour Due Jean Galaas, non pas le grand, qui eſt enterrẽ aux 


en: de authorite a eſtant veufve * conduite par un appell 6 
= 


NMeſhire Cico, (4) Secretaire,, nourry de long-temps en cette 


maiſon , qui avoit chaſſè & cophne tous les freres du Duc 


Galeas , pour la ſeuretẽ de ladite Dame & de ſes enfans, En- 
tre les autres avoit chaſſẽ un y le Seigneur Ludovic ( qui 
6 


depuis fut Duc de Milan) qu elle rappella depuis, eſtant ſon 
ennemy, & . e contre elle, & le Seigneur Robert de 
St. Severin, vai 


t Capitaine, que pareillement avoit chaſſe 
ledit Cico. # "41 k- 333K: * 577. 4-118 18 x1 z 4 
Pour concluſion, par le moyen d'un jeune homme, qui 


' | 


trenchoit devant elle, natif de Ferrare de petite lignee , ap- 
pellé Antoine (5) Thefin., elle les rappella par ſotiſe, cui. 


dant qu ils ne fiſſent nul mal audit Cico, & ainſi Tavoient 
jure & promis. Le tiers jour aptès, le prirent & le paſſerent 
dedans une pipe; au travers de la ville de Milan: car il eſtoit 
allie par mariage avecques aueun des Vicomtes; & veut lon 
dire que, sil euſt eſtè en la ville, qu ils ne l euſſent ofe pren- 
dre; & fi vouloit le Seigneur (6) Ludovic, que le Seigneur 
Robert de Saindl- Severin, qui venoit, le rencontraſt en cet 
eſtat, pource qu'il haiſſoit à merveilles ledit Cico, & fut me- 
ne a Pave en priſon au chaſteau, ou depuis il mourut. 

lls mirent ladite Dame en grand honneur, ce luy ſembloit, 
& luy complaiſoient; & eux tenoient le conſeil, ſans luy 
dire, ſinon ce qui leur plaiſoit; & plus grand plaiſir ne luy 


pouvoient-ils faire, que de ne luy parler de rien. A cet An- 


toine Theſin luy laiſſoient donner ce qu'elle vouloit , & le lo- 
eoient pres de ſa chambre, & la portoit a cheval derriere 
— „par la ville, & eſtoient toutes feſtes & dances leans; 


(3) Bonne de Savoye, mere & tutrice ] après, épouſent des filles de Savoye , & 
de Jean Galeas Duc de Milan, Prince | donnent les leurs a Maximilien I. Roi des 
tr&s-mediocre ſuivant 'Hiſtoire. 57 On | Romains. 
voit par-la qu'il n'eſt que d occuper de (4) 1! eſt nommé Cecco, dans Ma- 
grandes Principautes, & Von trouve auſſi- chiavel. | „ 
tot de grandes Alliances : c'eſt ce qui eſt. (5) Ou Taſſino, dans Machiavel. 
arrive aux Sforces, qui de petits fils de] (6) Ludovic rappellé a Milan, d où il 
Cordonnier, comme il eſt marque ci- | avoit été chaſſe. 
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Fisxcomt Duc de Milan. _ 
| MID Mort en 1494. Hit. 
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IVE) en enn _ ww 
mais ne dura gueres, par adventure demy an. Elle fit beau 
coup de biens àudit Thefin; & les bougettes (7) des couriers 1490. 
gadreſfoient à luy, & y ſortit grande envie, avec le bon vou- 
loir que le Seigneur Ludovic, onele des deux enfans, avoit 
de ſe faite Seigneur, comme il fit apres.: Un matin luy oſte- 
rent ſes deus His & les mirent au Donjon, qu ils appelloient 
la Roque & a ce s accorderent ledit Seigneur Ludovic, le Sei- 
gneur Robert de Sainc Severin, un appelle de Pellevoiſin, qui 
gouvernoit la perſonne dudit jeune Duo, & le Capitaine de 4 
Roque, qui jamais depuis la mort du Duc Galeas; nen eſtoit 
ſorty , ny ne fit de long-temps après, juſques a ce qu'il fut 
pris par tromperie dudit Seigneur Ludovic, & par la folie de 
ſon maiſtre , qui tenoit de la condition de la mere, & neſtoit 
gueres ſage;5 +7 tl en lie, we, 7 

Apres ces enfans mis en ladite r w. par les deſſuſdits, ils 
mirent la main fur le treſor ( qui eſtoit en ce temps le plus 

nd de la Chreſtientè) & luy en firent rendre compte, & 
2 trois elefs, dont elle eut lune, mais onques puis n'y 
toucha. Ils la firent renoncer a la tutelle, & (8) fut cree tu- 
teur le Seigneur Ludovic. Et davantage eſcrivirent en plu- 
ſieurs lieux, & par eſpecial en France, lettres que je vis, a 
ſa grande honte, en la chargeant de cet Antoine Theſin & 
autre choſe. Audit Theſin ne fut meffait , mais fut renyoye , 
& le fauva ledit Seigneur Robert, & auth ſes biens. En cette 
Rocque n' entroĩent point ces deux grands hommes, comme 
ils vouloient ; car le Capitaine 7 avoit ſon frere, & bien cent 
cinquante hommes à gages , & faiſvient garder la porte quand 
ils y entroient , & ny menoient jamais qu'un homme ou deux 
avec eux ; & dura cecy fort longuement. | 

Cependant ſourdit grand differend entre ledit Seigneur Lu- 
dovic & Robert de Saindl. Severin, comme il eſt bien de couſ- 
tume (car deux gros (9) perſonnages ne ſe peuvent endurer) 
& demeura le pre au Seigneur Ludovic, & autre sen alla au 
ſervice des Venitiens. Toutesfois; puis apres il revint deux 
de ſes enfans au ſervice dudit Seigneur Ludovic & de Teſtat 


(7) $F Bougettes ] Ceeſt-* dire, les | & prit Padminiſtration du Duché de 
#5 ou petite valiſe. Milan, dont il ſe fit Duc en 1494. 
8) Ladite Bonne de Savoye depoſle- (9) Deux grands Miniſtres d'Etat $'ac- 


dee de la tutelle & gouvernement de ſes | cordent rarement enſemble; il y a entre 
enfans, par le Sieur Ludovic ſon beau- | eux trop de jalouſie. C'eſt a qui em- 


Hhh ij 


frere , qui en fut erèè tuteur en ſa place; | portera. 


1490. Aucuns dient du ſceu dudit pere, les autres dient que non. 


* 


438 <MEMOIRES DE COMINES, 
de Milan, quifurent Galeas , & le Comte de Meſſire Chase 
ais 


comment que ce fuſt, ledit Seigneur Zudovicles prit en grand 
amour, & sen eft fort bien ſervy, & fait encores aujour- 
dhuy. Et faut entendre que leur pere, le Seigneur Roben de 
Sain@-Severin , eſtoit de la maiſon de Saint Severin, ſailly 
dune fille batarde , mais ils ne font point grande difference au 
pais d Italie d un enfant batard aun legitime. (10) Je dis cecy, 
parce qu ils aiderent a conduire notre entrepriſe du pays Ie 


; tant en faveur du Prince de Salerne (dont jay parle ) qui 
eſt Chef de ladite maiſon de Sain&#-Severin., que pour autres 
cauſes, que je diray après. | | 
Ledit Seigneur Ludovic commenca toſt à monſtrer de fort 
vouloir garder fon authorite , & fit faire (11) monnoye , od 
le Duc ęſtoit empraint d'un coſtè, & luy de Vautre ; qui fai- 
ſoit murmurer beaucoup de gens. Ledit Duc fut marie avec 
la fille du Duc de Calabre , qui depuis fut Roy Alphonſe, 
apres la mort de ſondit pere le Roy Ferrand , Roy de Na- 
| Ladite fille eſtoit fort courageuſe, & eut volontiers donné 
credit à fon mary, ſi elle euſt peu; mais il n'eſtoit pas gueres ſa- 
ge, & reveloit ce qu elle luy difoit. Auſſi fut long- temps en 
grande authorite le Capitaine de cette Rocque de Milan, qui 
jamais ne failloit de dedans, & sy commenga a engendrer 
des ſoupcons , & quand Tun fils failloit , autre demeuroit 
dedans. Pour abreger ce propos , environ un an ou deux 
avant que allaſſions en Italie, ledit . N Ludovic, ve- 
nant de dehors avec ledit Duc, pour luy faire dommage, 
Famena pour deſcendre a ladite Rocque, comme ils avoient 
de coutume. Le Capitaine venoit ſur le pont-levis, & gens 
(12) à fentour de luy, pour baiſer la main audit Due, comme 
eſt leur couſtume; cette fois eſtoit le Duc un peu hors du 
pont, & fut contraint ledit Capitaine de paſſer un pas, par 
aventure, ou deux, tant que ces deux enfans de Saind-Se- 
verin le ſaiſirent, & autres qui eſtoient a Ventour deux. Ceux 
de dedans leverent le pont, & ledit Ludovic fit allumer un 
bout de bougie, jurant qu'il leur feroit trencher la teſte, sil 


(10) En Italie on ne faiſoit gueres de [ WO! 
di 


erence , du tems de I Auteur, entre les 11) Monnoye à Teffigie de Foncle & 
batards & les legitimes , ce qui arrive du Duc de Milan ſur la mème piece. 
encore en d'autres pays. En Eſpagne les (12) Ludovic par ſubtilitè ſe rend mat 
batards des Rois ont le titre d'Alteſſe | tre du Duc ſon neveu. ME” 
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ne tendoient la place avant la chandelle bruſlee , ce qu ils fi- 


& parlant tousjours au nom du Duc, & fit un procès à ce 
bon-homme , diſant qu'il avoit voulu hailler la place 4 Em- 
pereur; & fit arreſter aucuns Allemans, diſans qu ils traitoĩent 
ce marché, & puis les laiſſa aller; & fit decapiter un ſien Se- 
cretaire, le chargeant d avoir | 20g cet ceuvre, & un autre 
qui diſoit qu il en avoit fait leſdits meſſages, Ledit Capitaine 
long-temps il tint. priſonnier , a la fin le laiſſa aller, diſant 
que Madame Bonne avoit une fois gage un frere dudit Ca- 
Pg „pour le tuer , en entrant en ladite Rocque , & * 

uy. 


edit Capitaine Ten avoit garde : parquoy à cette heure luy 
ſauvoit la vie. Toutesfois je croy que s ils euſt efte coupa- 
ble d'un tel cas, comme d'ayoir voulu bailler le chafteau de 
Milan a | Empereur , auquel il pourroit pretendre droit com- 
me (13) Empereur , & aufh comme Duc d Auſtriche (car 
cette maiſon y querelle quelque choſe ) il ne luy eut point 
pardonne. Auſſi c'eut eſte un grand mouvement en Italie; 
car tout Feſtat de Milan ſe fut tourne en un jour; parce que 
du temps des: Empereurs , ils ne payoient que demy Ducat 
pour feu, & maintenant ſont fort cruellement traictez, Egli- 


ſes, Nobles, & Peuple , & en vray tyrannie. 


_ 


CHAPITRE HL 


Comment FR Duche de Milan „ eſt une des belles pieces 
de Terre & de plus grant valeur, qu on ſache trouver, 


oſts le gros tribut qui y eft, 
0 E ſentant le Seigneur Ludovic ſaiſi de ce chaſteau „& Ia 


force des Gens - d'armes de cette maiſon ſous ſa main , 
penſa de tirer outre ; car qui à Milan, (i) il a ſon 2 
ment, & toute la Seigneurie; car les principaux de toute la 


Seigneurie y demeurent , & qui ont la garde & le gouverne- 


ment des autres places, en ſont. Et de ce que contient cette 
Duchè, je ne vis jamais plus belle piece de terre, ne de plus 


mpire, comme pluſieurs autres Prin- | lan , eſt Seigneur de tout le reſte du 


(13) Le Duche de Milan releve de (1) Qui eſt maitre de la ville de Mi- 
Cipautes d'Italix, pays. 


Hh h ij 


- 


rent ; & pourveut-bien ladite pace „& ſeurement pour luy, 1490, 


bs 


— 
149 . cinq cens mille Ducats lan; les ſubjers ne ſbroient que tro 


230 -MEMOIRES DE coumzs, 
grande valeur. (2) Car quand le Seigneur ſe contenteroit de 
nches, virwwir ledig Seigneur en ſeurers ; mais il en leve fü 
cens n ſept cens mille, qui eſt grande tytan- 
nie; auſſi le peuple ne demande que mutation de Seigneur. 
Te voyant le Sei 


| Ludovic, avec ce que dit eſt, ſi pres 
dachever ſon deſir, & qui eſtoĩt marie avec la fille du Due 
de Ferrat, dont il avoit pluſieuts enfans , il mettoit peine 
de gagner amis (3) tant en ladite Duche , que hors & Hale ; 
& premierement s allia des Ventiens, à la preſervation de 
leurs eſtats; deſquels il eſtoit grand amy, au prejudice de ſon 
beau pete, à qui les gp nt agg oſtè, peu auparavant, 
un petit pays, appellé (4) „qui eſt tout environné 
—ů Gabondant a merveilles en * „& le tiennent 
les Venitiens juſques a demie lieuꝭ de Femare ; & y a deux 
bonnes petites villes, que jay veués. Ceſt a ſcavoir (5) 
Rouigne & Labadis, & fe perdit lors qu'il faiſoit la guerre 
aux Venitiens, que luy ſeul eſmeut, & y vint depuis le Duc 
de Calabre, Alphonſe, A fon ſecours, du vivant de Ferrand 
ſon pere, & le Seigneur Ludovic pour Milan, avec les Flo- 
rentins, le Pape, & Boulogne. Toutesfois, eſtans les Veni- 
tens preſque au deſſous, au moins «5508 le pire , & fort mi- 
nez dargent , & pluſieurs autres places e , appointa 
ledit Seigneur Ludovic a Thonneur & profit des Venitiens, & 
revint un chacun au ſien, fors-ce pauvre Duc de Ferrare, 
i avoit encommence ladite guerre, a la requeſte de luy, 
dudit Roy Femand, dont ledit Duc avoit epoule la fille, 
& fallut qu'il laiffaſt auſdits Venitiens le Poleſan, qu'encores 
tiennent, & diſoit on que le Seigneur Ludovic en eut ſoi- 
xante mille Ducats. Toutesfois je ne ſcay sil eſt vray ; mais 
jay veu ledit Duc de Ferrare en cette creance. Vray eſt que 
pour lors il n'avoit pas éEpouſè ſa fille; & ainſi eſtoit conti- 
nue cette amitiè entre luy & les Venitiens. 


(2) La valeur du Duchèé de Milan, du | vic, pour parvenir à Yuſurpation du Du- 
tems de TAuteur , etoit alors de ſep che de Milan. : 
millions, & en vaut aujourd'hui plus de (4) Y öPoleſine dans Machiavel. #7 
vingt. Et Antoine de Leve diſoit que | On le nomme aujourd'hui le Poleſin de 
le Duche de Milan valoit mieux que | Rovigo, ſituè entre le Ferrarois & le Pa- 
toute I Eſpagne. Alciat Vappelle Specu- | douan, & ſe trouve encore poſlede par 
lum & arcem totius Italia. les Venitiens. 


(3) Alliance & meſures que prit Ludo- | (5) Rovigo & Labadia, 


EEVIRBOVII. 7C nar. III. 431 
.- Nulſerviteur-ne parent du Duc Jehan Gateas de Milan ne 
donnoit empechement au Seigneur Ludovic à prendre la Du- 
ché pour luy s que la femme dudit Duc , qui eſtoit jeune & 
ſage; & fille du Duc Alphonſe de Calabre, que par devant 
jay nommé, fils aiſnè du Roy Ferrand de Naples; & en lan 
mil quatre eens quatre - vingts & treize, commenqa ledit Sei- 
gneur Ludovic a (6) envoyer devers le Roy Charles VII. de 
preſent regnant, pour le pratiquer de venir en Italie, à con- 


querir ledit elbe de Naples, pour deſtruire & affoler 


ceux qui le poſſedoient, que jay nommez. Car eſtans ceux- 
la en force & vertu, ledit Ludovic neut oſè entreprendre ce 
qu'il fit depuis. Car en ce temps-la eſtoient forts & riches 
ledit Ferrand Roy de (7) Cecile, & ſon fils Alphonſe , & fort 
experimentez au meſtier de la guerre, & eſtimez de grand 
cœur, combien que le contraire ſe veit depuis, & ledit Sei- 
neur Ludovic eſtoit homme tres-fage , mais fort craintif & 
bien ſouple , quand il avoit-peur (j en parle comme de celuy 
e jay cognu, & beaucoup de choſes traictè avecques luy ) 

& homme fans foy , s il yoyoit ſon profit pour la rompre. Et 
ainſi comme dit eſt, Van mil quatre cens quatre-vingts & treize, 
commencaAa faire fentir a ce jeune Roy Charles VIII. de vingt- 
deux ans, des fumees (8) & gloires d Italie, luy remonſtrant, 
comme dit eſt, le droict — avoit en ce beau Royaume de 
Naples, qu'il luy ſcavoit bien blaſonner & louer; & S adreſ- 
ſoit de toutes Ko 2 cet Eſtienne de Vers (devenu Sene(- 
chal de Beaucaire, & entichy, mais non point encore à ſon 
gre) & au General Hriſſonet, homme riche & bien entendu 
en finance, grand amy lors dudit Seneſehal de Beaucaire, 
par lequel il taiſoit conſeiller audit Briſſonnet de ſe faire Preſ- 
= > (9) & qu'il le feroit Cardinal, a Vautre couchoit d'un 

uche. TACT 

Et pour commencer a conduire toutes ces choſes, ledit 
Seigneur Ludovic envoya une grande Ambaſſade devers le 
Roy , a Paris, audit an, dont eſtoit Chef le Comte de 


(6) Ludovic perſuade à Charles VIII. | nomment aujourd'hui les deux Sieiles. 
la conquete du Royaume de Naples , (8) L'Auteur a raiſon * les 
moins pour les mterets du Roi, que pour | entrepriſes & expeditions d' Italie des fu- 
les ſiens; eſperant par- là cauſer une re- | mees. b 
volution en Italie. | (9) Il falloit qu'il fut Pretre pour lors, 

(7) Il faut entendre ici Naples, & non | puiſqu'il avoit ere pourvũ de I'Ey&che 
Pas de I'fle, &F* Les deux enſemble ſe | de S. Malo en 1490. 


— 
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are, fils aiſné dudit Robert de Sainf-Severin , dont 
jay pa /g hdr trouva à Paris le Prince de Salerne , dont 

eſtoit couſin; car celuy-laeſtoit Chef de la maiſon de Saing. 
Severin comme deſſus jay dit; & eſtoit en France , chaſſè du 
Roy Ferrand, comme avez entendu paravant, & pourchaſ- 
ſoit ladite entrepriſe de Naples. Avec ledit Comte de Cajazze 
eſtoĩt le Comte Charles de (11) Helloioyeuſe, & Meſſire Ga- 
leas Vicomte du Milannois; tous deux eſtolent fort bien ac- 
couſtrez & accompagnez. Leurs paroles en public neſtoient 
que viſitations, & paroles afſez generales, & eſtoit la pre- 
miere Ambaſſade grande, qu'il eut envoyee devers ledit Sei- 
gneut. Il avoit bien envoye par avant un Secretaire, pour 
traicter que le Duc de Milan, ſon neveu, fuſt receu a Thom. 
mage de Gennes, (12) par procureur, ce qu'il fut, & contre 
raiſon: mais bien luy pouvoit le Roy faire cette grace que 
de commettre quelqu'un a le recevoir: car luy eſtant en la 
tutelle de ſa mere, je la receus en ſon chaſteau de Milan, 
moy eſtant Ambaſſadeur de par le feu Roy Louis AI, de ce 
nom, ayant la charge expreſſe de ce faire: mais lors Gennes 
eſtoit hors de leurs mains, & la tenoit Meſſire Bapriſte de 
Campefourgouſe , & maintenant que je dis, le Seigneur Ju- 
dovic Tavoit recouvree , & donna a aucuns Chambelans du 
Roy, huict mille Ducats , pour avoir ladite inveſtiture , lef- 
2 firent grand tort à leur maiſtre: car ils euſſent pu par 
avant avoir Gennes pour le Roy s'ils euſſent voulu: & ſi at- 
gent ils en devoient prendre pour ladite inveſtiture , ils en 

evoient demander plus : car le Duc Galeas en paya une fois 
au Roy Loays mon maiſtre , cinquante mille Ducats , (13) 
deſquels ſen eus trente mille Eſcus contant, en don dudit 
Roy Lois, a qui Dieu faſſe pardon ; toutesfois ils diſoient 
avoir pris leſdits hui& mille Ducats , du conſentement du 
Roy. Ledit Eſtienne de Vers, Seneſchal de Beaucarre , eſtoit 
Fun de ceux qui en prit , & croy bien qu'il le faifoit pour 
mieux entretenir ledit Seigneur Ludovic pour cette entre- 
priſe ou il tendoit. 


(10) Galeace, Prince de Salerne , chef | aux Galeas Ducs de Milan, la Princi- 
de la Maiſon de S. Severin. | aute de Gennes, ſauf Thommage dil à 
(11) Belzoioſo felon Marco Guazzo , fa France. EY | ; 
que Paul Jove en I'Hiſtoire de ſon tems, | (13) Il a été parle dans la Pre- 
nomme Balbianus , & lTtalien Balbiano, | face de cette grande liberale de Louis 
ce qui eſt la mème choſe. XI. tant envers Comines, qu'a Vegar 


(12) Y Ce fut Louis XI. qui donna | de pluſicurs autres, 
| : Eſtans 
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_ EftantaParsles Amhaſſadeurs, dont j'ay parle en ce cha- 
oitre , & ayant parle en general, parla à part avec le Roy, 
ſedir Comte de Cajazze , 323 en grand credit a Milan, 
& encores plus ſon frere Meſſire Galeas de Sainct - Severin, 
& par eſpecial ſur le faict des Gens-d armes, & commenga 
à offrir au Roy grands ſervices & aides, tant de gens que dar- 
gent: car ja pouvoit ſon maiſtre diſpoſer de Teſtat de Milan, 
comme s il eut eſte ſien, & faiſoit la choſe aiſee a conduire, 
& peu de jours après prit conge du Roy, & Meſſire Galeas 
Vicomte, & s en . „& le Comte Charles de Bee el 
demeura pour avancer I'ceuyre : lequel incontinent fe veſtit 
a la mode Frangoiſe. , & fit de tres-grandes diligences , & 
commencerent pluſieurs a entendre a cette matiere. Le Roy 
envoya en Italie, un nomme Peron (14) de Baſche, nourry 
en la maiſon d Anjou, du Duc Jehan de Calabre , affettionne 
a ladite entrepriſe, qui fut vers le Pape (15) Innocent, Veni- 
tiens, & Florentins. Tes pratiques, allees & venues durerent 
ſept ou huict mois, ou environ, & ſe parloit de ladite en- 
trepriſe entre ceux qui la ſcavoient, en pluſieurs fagons; 


mais nul ne croyoit que le Roy y deuſt aller en perſonne. 


— 


2— — 


CHAP TRI IV. 


Comment le Roy Charles VIII. r paix avec le Roy des Ro- 
mains, &  Archiduc , leur renvoyant Madame Marguerite 
de Flandres , devant que faire ſon voyage de Naples. 


— 


P Endant ce delay, que je dis, ſe traicta paix a (1) Sens 
entre le Roy & FArchiduc d Auſtriche, heritier de cette 


maiſon de Bourgogne , & combien que ja y eut trefves , fi ſur- 
vint-il cas de mal-veillance : car le Roy laiſſa la fille du Roy 
des Romains, ſœur dudit Archiduc n eſtoit bien jeune) 
& prit pour femme la fille du (2) Duc Frangois de Bretagne, 


8 (74) Peron de Baſche étoit Maitre] (1) Traite de paix a Senlis entre Char- 
d'Hotel du Roi, & Andre de la Vigne | les VIII. & Maximilien, Roi des Ro- 
en ſon Verger d'honneur , fait mention | mains, & ſon fils Philippe, Archiduc 
dun Perot le Vache , qui pourroit Etre d' Autriche Pan 1493. ſe trouve aux Preu- 
celui-ci » felon la Mer des Hiſtoires, | ves Tome IV. de cette Edition. | 
qui S'accorde fort avec lui en tout ce (2) Ce fut la Reine Anne de Breta- 
1851 42 | + | gne, marice Cabord a Charles VIII. & 
(15) Innocent VIII. mort en 1492. | enſuite au Roi Louis XII. L 
Tome J. [11 
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our avoir la Duche'de Bretagne paiſihle; laquelle il poſſe. 
doit reſque toute à Theure dudit traite,,-fors la ie de Re 
nes, & la fille qui eſtoirdedans, laquelle eſtoit conduite ſous 
Aa main du Prince'd*Orange , fon oncle , qui en avoit fait 


le mariage/avec le Roy des Romains, & efpouſe par procu- 
teur en FEgliſe publiquement , & fut le tout environ Van mil 
quatre cens quatre-vingts & douze. Pour ledit Archiduc , & 
en ſa faveur grand Ambaſſade vint de par 'Empereur Feder, 
(3) voulant fe faire mediateur dudit accord: auſſi y envoya 


le Roy des Romains. Semblablement y envoya le Comte 


Palatin, & les Suiſſes , pour moyenner & pacifier ; car il 
ſembloit a tous que R queſtion en devoit ſourdre, & 
que le Roy des Romains eſtoir fort injuriè, & qu'on luy oſtoit 
celle qu'il tenoit pour ſa femme, & luy rendoit- on ſa fille, qui 
pluſieurs annees avoit eſtè Reyne de France. 

Fin de compte, la choſe termina en paix: car chacun 
eſtoit las de la guerre, & par eſpecial les ſubjets de Archi- 
duc Pfilippe, qui avoient tant ſouffert (tant par la guerre 
du Roy, que pour leurs diviſions particulieres ) qu ils nen 
pouvoient plus; & ſe fit une paix de quatre ans ſeulement, 
pour avoir repos, & leur fille, qu'on faiſoit difficulte de leur 
rendre, au moins aucuns, qui eſtoiĩent a Tentout du Roy & 
de ladite fille, & a ladite paix me trouvay preſent, avec les 
Deputez, qui y eſtoient ; a ſgavoir Monſeigneur le Duc 
Pierre de Bourbon, le Prince d'Orange , Monſeigneur des 
Cordes, & pluſieurs autres grands perſonnages , & fut promis 
rendre audit Duc Philippe ce que le Roy tenoit de la Comte 
d Artors , comme il avoit eſte promis en traitant ledit mariage 
(qui fut Van mil quatre cens quatre- vingts & deux) que sil 
ne ꝰaccompliſſoit, que les terres qu on donnoit a ladite fille en 
mariage , retourneroient quant & elle, ou au Duc Philippe; 
mais ja d'emblee avoient pris ceux dudit Archiduc , Arras & 
Saind-Omer. Ainſi ne reſtoit a rendre que Hedin , Aire, & 
Bethune , dont des Theure leur fut baille le revenu & Seigneu- 
rie, & y mirent officiers , & le Roy tenoit les chaſteaux, 
& y pouvoit mettre garniſons, juſques au bout de quatre 
ans, qui finirent a la Sainct Jehan, Van mil quatre cens quatre- 
vingts & dix-hui& : & lors les devoit rendre le Roy a mondit 


_ (3) DF Cet Empereur qui avoit com- | 1493. après un regne de 53 ans: il eut 
mence Van 1440. mourut le 19 Aofit | pour ſucceſſeur Maximilien I, 
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Scign neur Archiduc , & ainſi fut promis & jure. wer 
| leſdits mariages furent ainſi changez ſelon Yordonnance 1493. 

de I'Egliſe ou non, je men rapporte à ce qui en eſt: mais 

- pluſieurs DoReurs (4) en Theologie m'ont dit que non, & 


pluſieurs m ont dit que oiiy : mais quelque choſe qu'il en ſoit, 
toutes ces Dames ont eu quelque malheur en leurs enfans. 
La noſtre a eu trois fils de rang, & en quatre années. Lun 
a veſcu pres de trois ans, & puis mourut, & les deux au- 
tres auſſi ſont morts. Madame Marguerite d Auſtriche a eſte 
marie au Prince de Caſe, fils ſeul des Roys & Reyne de 
Caſtille & de pluſieurs autres Royaumes, lequel Prince mou- 
rut (5) au premier an qu'il fut marie , qui fut 1497. Ladite 
Dame demeura grofle , laquelle accoucha d'un fils mort, 
tout incontinent après la mort de fon _ qui a' mis en 
we y 


rand douleur les Roy & Reyne de Caſt & tout leur 


oyaume. | 
Le Roy des Romain s eſt mariè, incontinent après ces mu- 
tations dont jay parle , avec la fille du Duc Galeas de Milan 
(6) ſœur du Due Jehan Galeas, dont il a eſte parle , & sq eſt 


faict ce mariage par la main du Seigneur Ludovic. Le 3 | 
u 


a fort deſpleu aux Princes de Empire , & pluſieurs amis 
Roy des Romazns , pour n'eſtre de maiſon ſi noble comme 
il leur ſembloit qu'il leur appartenoit. Car du coſte des Vi- 
comtes, dont S'appellent ceux qui regnent a Milan, ya peu 
de Nobleſſe, & moins du coſte des Sforces , dont eſtoit fils 
le Duc Franciſque de Milan: car il eſtoit fils d'un cor- 
donnier d'une petite ville, appelle Cotignoles: mais il fut 
homme (7) très- ſomptueux, & encores plus le fils, lequel 
ſe fit Duc de Milan, moyennant la faveur de ſa femme, 
baſtarde du Duc Philippe Monk & la conqueſta, & poſſeda, 
non point comme Tyran, mais comme vray & bon Prince, 
& eſtoit bien à eſtimer ſa vertu & bontè aux plus nobles 
Princes qui ayent regnè de ſon temps. Je dis toutes ces choſes, 
pour monſtrer ce qui sen eſt enſuivy, de la mutation de ces 
mariages, & ne ſcay qu'il en pourra encores advenit. 


(4) On voit ici à quel point vont les | fait voir les punitions de Dieu fur icelles. 
incertitudes des hommes 2 leurs opi- (6) Blanche-Marie Sforce mariee en 
nions, & reſolutions , ſur tout de ceux | 1494. morte d' hidropiſie le 31 Decembre 
qui ne ſe conduiſent pas par eux-mëmes. | 1510. 8 

(5) Comines parle ici contre les rup- (7) Peut-ètre faut-il lire ici preſom 
tures, & diſſolutions de mariages , & | tueux ou vertueux. , 4 
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Comment le Roy envoya devers les Venitiens pour les pratiquer , 


. .  devane quentreprendre ſon voyage de Naples, & des 


Preparatifs qui ſe firent pour icelut, 


TY Our revenir a noftre matiere principale , vous avez en- 
- & tendu comme le Comte de Cajazze , & autres Ambaſſa- 
deurs ſont partis d'avec le Roy, de Paris, & comment plu- 
ſieurs pratiques ſe menoient par Italie & comment noftre 

Roy, tout jeune qu'il eſtoit , Favoit fort a cceur , mais à nul 
ne sen deſcouvron encores, fors'a ces deux. Aux FLYeninens 
fut requis de par le Roy, qu'ils luy vouluſſent donner aide & 

E ladite entrepriſe ; leſquels firent reſponſe qu'il fut 

le très- bien venu, mais que aide ne luy pourroient-lls faire, 
pour la ſuſpicion du Ture ( combien qu'ils fuſſent en paix 
avec luy) & que de conſeiller à un ſi ſage Roy, & qui 
avoit ſi 2 conſeil, ce ſeroit trop grande — tion à eux, 

(1) mais que 1 luy aiderotent que de luy faire ennuy. 

Or notez qu ils cuidoient bien ſagement parler, & auſh fai- 
ſoient- ils. Car pour aujourd'huy je croy leurs affaires plus 

ſagement conſeillees, que de Prince ne communauté qu ſoit 
au monde: mais Dieu veut tousjours que Ion cognoiſſe que 
les jugemens , ne le ſens des hommes, ne ſervent de rien la 
ou il luy plaiſt mettre la main. Il diſpoſa affaire autrement 
qu'ils ne cuidoient : car ils ne croyoient point que le = 
y allaſt en perſonne, ft n'avoient nulle peur du Turc , quel- 

ue choſe qu'ils diſent : car le Turc , (2) qui regnoit eſtoit 
£ petite valeur: mais il leur ſembloit qu'ils ſe venge- 
roient de cette maiſon d*Arragon, qu'ils avoient en grande 
haine , tant le pere que le fils, diſans quiils avoient Pi ve- 
nir le Turc a (3) Scutary. Jentends le pere de celuy Turc, 


( ” Reponſe diſſimulèe & prudente 
des Venitiens , qui s'excuſent d'affiſter 
Charles VIII. en ſon voyage de Naples: 
on ne devoit = moins attendre d'eux.: 
mais toute la ſageſſe des hommes ne peut 
rien contre les volontes de Dieu, qui ſe 


tre à fin de grandes entrepriſes. 

(2) C'ttoit Bajazet II. fils de Maho- 
met II. auquel il ſucceda en 1481. & 
mourut en 1512, 98 0 

(3) Anſi le nomme Lodoico Dolce, 
en ſa traduction des Hiſtoires Venitien- 


ſert ſouvent de petits moyens pour met- | nes de Sabellic. 
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qui conquit Conſtantinople, appelle Maſumet Ottoman, & qui 
Ar plaſieuts autres grands dommages auſdits Venitiens. Du 
Duc de Calabre Alphonſe , ils diſoĩent pluſieurs autres choſes, 
& entre les autres, qu'il avoit eſte cauſe de la guerre qui eſ- 
meut contre eux le Duc de Ferrare , qui merveilleuſement 
leur couſta, & en cuiderent eſtre deſtruits (de ladite guerre 
jay dit 1 TN mot) & diſoient auſſi que le Duc de Galabre 
avoit envoye homme expres a Veniſe pour empoiſonner les 
ciſternes , au moins celles ou ils pourroient joindre : car plu- 
ſieurs ſont fermees a clef (& — D 


it lieu n'uſent d autre eaue : 
car ils ſont de tous poincts aſſis en la mer, & eſt Veaue tres- 
bonne, & en ay beu huict mois pour un voyage ſeul, & y 


leur principale raiſon ne venoit point de la , ains pource que 
les deſſuſdits les gardoient d aceroiſtre, a leur pouvoir, tant 
en Italie comme en Grece. Car des deux coſtez avoient les 
eux ouverts, toutesfois ils ayoient nouvellement conqueſte 
e Royaume de Chipre (4) & fans nul titre. Pour toutes ces 
haines ſembloit auſdits Venitiens, que Ceſtoit leur profit que 
la guerre fut entre le Roy & ladite maiſon d Arragon, eſpe- 
rans qu'elle ne prendroit ſi prompte concluſion qu'elle prit , 
& que ce ne ſeroit qu'affoiblir leurs ennemis , & non point 
les Joftruire „& quau pis venir , Fun party ou Pautre , leur 
donneroit quelques villes en Pouule (qui eſt du coſte de leur 
goufre ) pour les avoir à leur aide, & ainſi en eſt advenu : 
mais il a peu failly qu'ils ne ſe ſoyent meſcontez , & puis leur 
ſembloit qu'on ne les:pourroit charger d'avoir fait venir le 
Roy en /ralte , veu quiils ne luy en avoient donne conſeil, 
ni aide, comme apparoiſſoit par la reſponſe qu'ils avoient faite 
a Peron de Baſche. | 1 

En cette annèe mille quatre cens quatre-vingt & quatorze 
(5) tira le Roy vers Lion, pour entendre a ſes affaires (non 
pat qu'on cuidaſt qu'il paſſaſt les monts ) & la vint vers 
uy Meſſire Galeas, frere au Comte de Cajazze de Saind-Se- 
verin , dont a eſte parle , fort bien accompagne , de par le 
Seigneur Ludovic, dont il eſtoit Lieutenant & principal ſer- 
viteur, & amena grand nombre de beaux & bons chevaux, 


(4) Conquite du Royanme de Cy- | Turcs Fan 1571. 
pre par les Venitiens Van 1473. qui fut ( 5) Quelques Auteurs ecriyent que 
pris ſur eux par Selim Il, Empereur des | ce fut en 1493. 
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ay eſte une autre fois depuis la ſaiſon dont je parle) mais 
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D & apporta du harnois, pour courir à la jouſte, & y 
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mY A courut, 
& bien: car il eſtoit jeune & gentil Chevalier. Le Roy 
luy fit 2 honneur & bonne chere, & donna fon or. 
dre, & puis il sen retourna en Italie, & demeura tous. 
jours le Comte de Bellejoyeuſe Ambaſſadeur, pour avan- 
cer Tallée, & ſe commenga a appreſter une très-groſſe ar- 
mee à Gennes , & y eſtoit pour le Roy le 9 1 4 Ufa, 
(6) d Eſcuyer de France, & autres. A la fin le Roy alla 
a Vienne en Dauphinèé, environ le commencement d' Aouſt 
audit an, & là venoient chacun jour les Nobles de Gennes, 
od fut envoyè le Duc Louys d Orleans, (7) de preſent re- 
2 Roy, homme jeune, & beau perſonnage : mais aimant 
on plaiſir (de luy eſt afſez parle en ces Memoires) & cuidoit- 
an lors qu'il deut conduire Varmee par mer, pour deſcendre 
au Royaume de Naples , par Vaide & conſeil des Princes qui 
en eſtoient chaſlez , 4 ue Jay nommez : qui eſtoient les 
Princes de Salerne & de Biſignan. Et furent preſts juſques à 
quatorze navires Genevois, — als galces , & galions, & y 
eſtoit obey le Roy (8) en ce cas, comme a Paris: car la- 
dite cite eſtoit ſoubs Teſtat de Milan, que gouvernoit le Sei- 
"Dang wg A „& n'avoit competiteur leans que la femme du 

uc ſon neveu , que jay nommee , fille du Roy Alphonſe 
(car en ce temps eſtoit ja mort ſon pere le Roy Ferrand) 
mais le pouyoir de ladite Dame eſtoit bien petit ; veu qu'on 
voyoit le Roy preſt a paſſer , ou à envoyer, & ſon mary, 
peu ſage, qui diſoit tout ce qu'elle diſoit, a ſon oncle, qui 
avoit ja fait noyer quelque meſſager, qu'elle avoit envoye 
vers ſon pere. | | | 

La deſpence de ces navires eſtoit fort grande, & ſuis d'opi- 
nion 1 couſta trois cens mille Francs, & ſi ne ſervit de 
rien, & y alla tout argent contant que le Roy peut finer de 
ſes Finances: car comme j ay dit, il neſtoit point pourveu ne 
de ſens, ne d argent, ny d'autre choſe neceſſaire a telle en- 
trepriſe, & ſi en vint bien à bout, moyennant la grace de 
Dieu, qui clairement le donna ainſi a cognoiſtre. Je ne veux 
point dire que le Roy ne fuſt ſage de ſon age: mais il na- 
voit que vingt & deux ans, ne faiſoit que ſaillir du nid. Ceux 


(6) Pierre, Seigneur d'Urfe, grand | de France, ſous le nom de Louis XII. 
Ecuyer de France, (8) Cite de Gennes ſous Vobeifſance 
| (7) Louis, Duc d'Orleans , beau- | de Charles VIII. comme elle le fut auſſi 
frere de Charles VIII. & depuis Roi de | ſous Louis XII. 
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jay nommez, a ſgavdir Eſ- 


gui le conduifoient en ce cas, 
nenne de Nen, Senechal de 
ſonner, de preſent Cardinal de Sainct. Malo, eſtoĩent deux 
hommes de petit eſtat, & qui de nulle choſe n'avoient eu ex- 
erience: (9) mais de tant monſtra noſtre Seigneur mieux 
puifſance : car nos ennemis eſtoient tenus tres-ſages & 
experimenteZz au faict de la guerre, riches, & pourveus de 
ſages hommes, & bons Capitaines, & en poſſeſſion du 
Royaume. Je veux dire le Roy Alphonſe, de nouveau cou- 
ronne par le Pape (ro) Alexandre , natif d Amugon, qui te- 
noit en ſon party les Florentins, & bonne intelligence au 
Turr. II avoit un gentil perſonnage de fils, nommé Dom 
Ferrand, de lage de ving - deux ou vingt- trois ans, auſſi por- 
tant le harnois, & bien aimè audit Royaume, & un frere, 
appellè Dom Federic, depuis Roy, apres Ferrand, durant no- 
ſtre age „homme bien ſage , qui conduiſoit leur armeede mer, 
lequel avoit eſte nourry par deca long-temps , & duquel vous, 
Monſeigneur de Vienne, m'avez maintesfois afſeure , par Aſ- 
3 » qu'il ſeroit (11) Roy, & me promit des-lors quatre 
mille livres de rente audit Royaume , fi ainſi luy advenoit , & 
a eſte cette promeſſe vingt ans devant que le cas advint. 
Or pour continuer , le to mua de propos, a force d'eſtre 
prefſe du Duc de Milan par "romp „& par ce Comte Charles 
de Bellejoyeuſe fon Ambaſſadeur, & auſſi des deux que Jay 
nomme : toutesfois le cœur faillit audit General, voyant que 
tout homme ſage & raiſonnable blaſmoir Valle de par dela, 
par pluſieurs raiſons, & par eſtre là ſur les champs au mois 
d'Aouſt, ſans argent, & ens toutes autres choſes neceſſaires, 
& demeura la foy audit Seneſchal ſeul, dont jay parle , & 
fit le Roy mauvais viſage audit General, trois ou quatre jours, 
puis il ſe remit en train. Si mourut à Theure un ſerviteur du- 
dit Seneſchal ( comme on diſoit) de peſte : parquoy il n'o- 
ſoit aller autour du Roy, dont il eſtoit bien trouble : car nul 
ne ſollicitoit le cas. Monſieur de Bourbon & Madame eſtoient- 
la, cherchans de tompre ledit voyage (12) a leur pouvoir, & 


: (9) Quand Dieu veut quelque choſe, | (11) PrediQtions d'Angelo Catto , Ar- 
il eſt impoſſible qu'il ne s execute: ce qui | chevẽque de Vienne, à qui ſont adreſſez 
ſe verifie par ce voyage de Naples, que | ces Memoires. Voyez encore ci-deſſus 
Dieu voulut pour chatier ce pays. Livre V. Chapitre III. | 
(10) Alexandre VI. dela Maiſon des (12) Voyage de Naples bien debatu 
rgia , Pape en 1492, mort en 1503. | & mis en diſpute , & M. Pierre de Boure 


caire, & le General BE 1.49 4+ 
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D [cur en tenoit propos ledit General, & fun jour eſtoit Iallte 
rompue, & Tautre renouvellee. A la fin le Roy ſe delibera 


M 


de partir, & montay a cheval des premiers , eſperant paſſer 
les Monts en moindre compagme : toutesfois je fus remandé, 
diſant que tout eſtoit rompu , & ce jour furent empruntez 
13) einquante mille Ducats d'un marchand de Milan: mais 
e Seigneur Ludovic les bailla, moyennant pleiges, qui so- 
bligerent vers ledit marchand, & y fus, pour ma part, pour 
fix mille Ducats, & autres pour le reſte , & n'y avoit nuls 
intereſts. Auparavant on avoit emprunté de la banque de 
Soly, de Gennes , cent mille Francs, qui couſterent en quatre 
mois quatorze mille Francs d'intereſts : mais aucuns diſoient 
que des nommez avoient part à cet argent, & au profit. 


Is * 
* * 


<5 CHAPITRE VI. 


Comment le Roy Charles partit de Vienne en Dauphine , pour 
conquerir Naples, en perſonne , & de ce que fit ſon armee 
een 7 la conduite de Monſieur d Orleans. 


P Our concluſion, le Roy partit de Vienne, le vingt-troi- 
T ſieſme jour d' Aouſt, mil quatre cens quatre- vingts qua- 
torze , & tira droit vers At. A Suze vint vers luy Meſſire 
Galeas de Saind- Severin, en poſte. De-la alla le Roy a 
Turin, & y empunta (1) les bagues de Madame de Savoye, 
fille du feu Marquis, le Seigneur Guillaume de Montferrat , 
& veufve du Duc Charles 5 Savoye , & les mit en gage 
pour douze mille Ducats ; & peu de jours apres , fut a Ca- 
ſal, vers la Marquiſe de Montferrat, Dame jeune, & . 
veufve du Marquis de Montferrat. Elle eſtoit fille du Roy 
de Servie. Le Turc avoit conquis ſon pays, & IEmpereur , 
de qui elle eſtoit parente , Vavoit marièe là, qui Vavoit par 
avanture recueillie, Elle preſta auſſi ſes bagues , qui auſſi 


bon & Madame Anne ſœur de Charles | (1) Il eſt beau de voir des Princeſles 
VIII. $'y oppoſent avec raiſon. | qui engagent leurs bagues & joyaux 

13) Emprunts faits a des Marchands | pour un tel voyage : mais en emprun- 
& Banquiers a ce ſujet : quel ſucces pou- | tant le Roi Charles VIII. commenca par 
voit-on attendre d'une auſſi grande en- | ou les autres finiſſent , & il continua de 
trepriſe , ou Ton commengoit par em- | demanderde porte en porte, choſe fatale 


prunter de toutes mains ? pour une telle expédition. 
furent 
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furent engaghes , pour douze mille Ducars, Ex pouvez voir => 
quel commencement de guerre Ceſtoit , fi Dieu neut guide 1 4 94. 


ns Ss. nm 
Par aucuns jours ſe tint le Roy en At. Cette annee-la tous 
les vins d Italie eſtoient aigres , ce que nos gens ne trouvoient 
point bon, ne Fair qui eſtoit fi chaud. La vint le Seigneur 
Ludovic, & a femme, fort bien acompagnez , & y fut deux 
jours, & puis ſe retira a Non, un chaſteau qui eſt de la 
Nuchs de Milan, a une lieue 4 A/?, & chacun jour le con- 
ſeil alloit vers luy. Le Roy 2 avoit deux armees par 
ays, Tune en la Romanie, vers Ferr: | 
ls, & avoit avec luy le Seigneur Virgile Vin, le Comte 
de Peulliane , & le Seigneur de (3) Trevoul, qui pour cette 
heure eſt des noſtres. Et contre eux eſtoit, pour le Roy, 
Monſeigneur d Aubigny, un bon & ſage Chevalier, avec 
quelques deux cens hommes-d armes. Il y avoit auſſi du 
moins (4) cinq cens hommes-d armes Italiens aux deſpens 
du Roy, que conduiſoit le Comte de Cajazze, qu aſſez avez 
ouy nommer , qui y eſtoit pour le Seigneur Ludovic, & neſ- 
toit point ſans peur que cette bende ne fut rompue ; car nous 
fuſions retournez, 
avoient grande intelligence en cette Duche de Milan. 
Lautre armee eſtoit par mer, que conduiſoit Dom Fede- 
ric , frere dudit Alphonſe , & eſtoit a (5) Ligorne & à Piſe 
(car les Florentins tenoient encores pour eux) & avoient 
certain nombre de galees , & eſtoit avec luy Meſſire (6) 
Breto de Fliſco, & autres Genevois: au moyen deſquels ils 
eſperoient faire tourner la ville de Gennes, & peu faillit 
quiils ne le fiſſent a la Specie, & a * „ptès de Gennes , 
ou ils mirent en terre quelques mille hommes de leurs par- 
tiſans, & de faict euſſent f 
n'euſſent eſte aſſaillis: mais ce jour, ou le lendemain, y ar- 
riva le Duc Louys d' Orleans; (7) avec quelques naves , & 
bon nombre de galéèes, & une groſſe galeace , qui eſtoit 
mienne , que patroniſoit un appelle Meſſire Albert Mely , ſur 


(2) C'eut eſtè peu de choſe que l'en- 5) Les ltaliens diſent Livorno. 
trepriſe de ce voyage, ſi Dieu n'y eut 6) Obletto, ſuivant les Annales de 
aide, Genes, & T'Italien de P. Jove, Hiblet- 

8 Trivulce. to, ſuivant ſon Latin. 

(4) Armees de France tant par terre (7) Depuis Roi de France Louis XII, 
que par mer, pour cette expedition, | du nom, 


Tome J. Wn + + + 


errare, que conduiſoit ſon 


il eut eu ſur les bras ſes ennemis, qui 


ait ce qu'ils vouloient , fi ſi-toſt 


) 


———_ * Fr 


c rede eftoit let Dpe & les prineipauht. En lade 
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ſante, & s approcha ſi pres de terre que Hartillerie defconf 
2 les ennemis I qui jamais nen a voient veu de ſemblz. 
ble, & eſtoit choſe nouvelle en Halie, & deſcendirent en 
terre ceux qui eſtotent auſdits navires, & par terre venoiem 
de Gennes, oh eſtoit armèe, un nombre de Suiſſes, que me- 
noit le Barllif de Dijon, (8) & auſſi y avoit des Ar Duc 
de Milan, que conduiſoit le frere dudit Brero ,-appelle Meſ. 
fire Jehan Louys de Fliſco , & Meffire Jean Adorne , mais ik 
ne furent point aux coupe 3 & firent bien leur devoir , & 
garderent:centains pas, En effett , des que nos gens joigni- 
rent, les ennemis furent deffaits., & en fuite. Cent ou fix 
4 en mourut , & huict ou dix furent prifonniers , & en- 
tre les autres un appellẽ n „() fils du Cardinal de 
Genes, Ceux qui eſchaperent , furent tous mis en chemiſe 
par les gens du Duc de Mian ; & autte mal ne leur firent, 
&c leur eſt ainſi de couftame; Je vis toutes les lettres, qui en 
vindrent, tant au Roy qu au Duc de Milan; & ainſi fut cette 
armee de mer reboutee , qui depuis ne s apparut ſi pres. Au 
retour, les Genevois ſe cuiderent eſmouvoir, & tuerent au- 
cuns Allemans en la ville, & en fut tuè aucuns des leurs; mais 
S roy 
Il faut dire quelque mot des Florentins, qui avoient en- 
voye vers le Roy, avant qu'il partit de France, deux fois, 
pour diſſimuler avec luy. Lune fois me trouvay à beſogner 
avec ceux qui vindrent, en la compagnie dudit Seneſchal & 
General (10) & y eſtoĩent I Eveſque (11) d Areſe, & un nom- 
me Pierre Sonderin. On leur demanda ſeulement qu'ils baillaſ- 
ſent paſſage, & cent Hommes-d' armes, a la ſoulde d Laalie 
(qui n'eſtoit que dix mille Ducats pour un an) eux parlans par 
le commandement de Pierre de Medicis, homme jeune, & 
peu ſage, fils de Laurens de Medicis, qui eſtoit mort, & avoit 


(8) Antoine de Beſſey, Baron de | (10) Y Quoiqu'il y ait quelque tems 
Trichaſtel , fils de Jean de Beſſey & de il ait parle du Senechal de Beaucare 
Jeanne de Saulx, il en eſt parlé ci-apres & du General Brigonnet ; c'eſt deux 
Livre VIII. Chapitre VI. & VIII. neanmoins dont il eſt ici mention. Jen 
(9) Jean Fregoſe, fils naturel de Paul | avertis pour eviter Vequivoque. Ee: 

Fregoſe , Cardinal Archev&que & Duc (11) Ou peut-ttre d' Aretio, toutefois 
de Getines. Voir ci-après Livre VIII, | M. Guazzo dit Regio, & Pietro Sode- 
Chapitre XV, | rini après lui, | | 


eſté des plus ſages hommes de fon temps, & conduifoit cette 
dite preſque comme Seigneur, & aujh faiſoit le fils; car ja 
leur maiſon avoit ainſi veſcu, la vie de deux hommes para- 


c 


——— 
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ant, qui eftoient Laurens, pere dudit Pierre, & Coſme de 


Medicts , qui fut le chef de cette maiſon, & la commenca , 
homme digne d eſtre nomme entre les tres gtands; & en ſon 
cas, qui eſtoit de marchandiſe, eftoit la plus grande maiſon 
ue | qui jamais ait eſtè au monde: car leurs ſervi- 
fa ont eu tant de credit, ſous couleur de ce 
nom (12) Medicis, que ce ſeroit merveilles à croire a ce que 
en ay ven en Flandres & en Angleterre: Jen ay veu un, ap- 
elle Guerard Ouanveſe, prefque eſtre occaſion de ſouſtenir 
e Roy Edouard'le quart en ſon eſtat, eſtamt en grant guerre 
en fon Royaume d Anglererre, & fournir par fois audit Roy 
plus de fix vingts mille eſtus, od il fit peu de — pour ſon 
maiſtre: toutes fois il recouvra ſes pieces à la longue. Un 
autre - veu, nommé & appelle Thomas Pormnay , (13) 
eftre pleige entre ledit Roy Edotiard & le Due Charles de 
Bourgopne , 1 mille eſcus, (14) & une autre 
fois, en un lieu, pour quatre - vingts mille. Je ne loue point 
les marchands d' ainſi le faire : mais je love bien un Prince 
de tenir bons termes aux marchands, & leur tenir verite : 
car ils ne ſęavent a quelle heure ils en pourront avoir beſoin: 
car quelquefois peu d'argent fait grand ſervice. | 

Il ſemble que cette lignee vint à faillit , comme on fait 
aux Royaumes & Empires: & Fauthorite des predeceſſeurs 
nuiſoit à ce Pierre de Medicis, combien que celle de Coſme, 
qui avoit eſte le premier, fut douce & amiable , & telle 
qu eſtoit neceſſaire a une ville de liberté. Laurens * de 
Pierre, dont nous parlons à cette heure, pour le differend, 
dont a eſte parle en aucun endfoit de ce (15) livre, qu'il 
eut contre ceux de Piſe & autres, dont pluſieurs furent pen- 


(12) Renom & richeſſes des Medi- | ſervant beaucoup en la neceſſite. Et il 
cis a Florence, dont la Maiſon a com- | eſt triſte que des Princes qui devroient 
mence a fe rendre fameuſe par la mar- cautionner des Particuliers, foient obliges 
chandiſe & le trafic, Voyez ci-deſſus | d'avoir eux-· mèmes beſoin de caution. 
Livre VI. Chapitre V. (15) Il faut entendre ce mot pour Vo- 

(13) Ou Portmary. lume : car ainſi qu'il eſt diſtingue par 

(14) Il eſt utile aux Princes d'uſer de | Livres. Ce dont l Auteur parle ici, eſt 
bonne foi, & garder leur parole à un | au ſixième Chapitre V. dur la diſ- 
chacun „pour conſerver leur credit & | tinction de ces Memoires en Livres, 
Sen ſervir au beſoin, peu d' aide par fois | voyez la Preface générale. 
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us, en ce temps-la , avoit pris vingt hommes pour ſe gar- 
ler par commandement & conge de la Seigneune , laquelle 
commandoit ce qu il vouloit ; touresfois moderement ſe gou- 
vernoit en cette grande authorite (car comme j ay dit, il 
eſtoit des plus Wa ſon temps) mais le fils cuidoit que 
cela luy fut deu par raiſon, & ſe faiſoit craindre, moyennant 
cette garde, & faiſoit des violences de nuict, & des bate- 
ries lourdement, abuſant de leurs deniers communs , ſi ayoit 
fait le pere, mais fi ſagement qu ils en eſtoient preſque con- 
A la ſeconde fois envoya ledit Pierre, a Lion, un appellé 
Pierre Cappon, & autres, & diſoit pour excuſe, comme ja 
ayoit fait, que le Roy Louys onzieſme, leur avoit commands 
à Florence ſe mettre en ligue avec le Roy Ferrand, du temps 
du Duc Jehan d Anjou, & laiſſer ſon alliance; diſans que puis 
que par commandement du Roy, avoient pris ladite 3 
ui duroit encores par aucunes annees , ils ne pouvoient laiſ- 
er Talliance de la maiſon d Aragon : mais ſi le Roy venoit 
juſques-la , quiils luy feroient des ſervices, & ne cuidoient 
point qu'ly allaſt, non plus que les Venitiens. En tous les 
deux Ambaſſades y avoit tousjours.quelqu'un ennemy dudit 
de Medicis, & par eſpecial cette fois ledit Pierre Cappon , 
qui ſoubz main advertiſſoit ce qu on devoit faire pour tour- 
ner la cite de Florence contre ledit Pierre, & faiſoit fa charge 
plus aigre qu'elle n eſtoit; & auſſi conſeilloit qu on banniſt 
tous les Florentins (16) du Royaume; & ainſi fut fait. Cecy 
je dis pour mieux vous faire entendre ce qui advint après: 
car le = demeura en grande inimitiè contre ledit Pierre, 
& leſdits Seneſchal & General avoient grande intelligence 
avec ſes ennemis en ladite cite, & par — avec ce Cap- 
pon, & avec deux couſins germains dudit Pierre, & de 
ſon nom propre. 


(646) Florentins bannis du Royaume | de payer 2 aux deux Miniſtres fa- 
de France, & Vinimutie de Charles VIII. J voris du Roi. S'ils Fayoient fait ils en 
contre les Medicis : apparemment que | auroient regũs toute la protection qu ils 
ces derniers n avoient pas eu l attention | pouvoient deſirer. 
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J) Ole Dr0/D HE VI. 


Comment: le Rey eftane encor d Aﬀt, ſe reſolut de paſſer outre 
vers Naples, d la pourſuite de La Storce 22 
me Philip de Comines fur envoys en Ambaſſade d Ve- 
iſe, & de la mort du Duc de Milan. 


retira a Piſe , & a Ligome; & depuis ne recueillit les Gens- 
de- pied, yin avoit mis a terre; & s ennuyerent fort les Flo- 
rentins de oy comme plus enclins , & de tous temps, a la 
maiſon de France qu'a celle d Aragon, & noſtre armee , qui 
eſtoit en Romanie, combien qu elle fut la plus foible , toutes- 
fois faiſoit proſperer noſtre cas, & commenca peu a peu a 
reculer Dom Ferrand, Duc de Calabre. Quoy voyant le Roy , 
ſe mit en opinion de paſſer outre, ſolicite du Sei eur Lu- 
dovic & des autres que jay nommez , & luy dit le Sr. Lu- 
dovic à ſon arrivee : Sire, ne cratgnez point cette entrepriſe. En 
Italie y @ trois Puiſſances que nous tenons grandes , dont vous 
ave; lune, qui eſt Milan: Fautre ne bouge , qui ſont Venitiens : 
ainſi n*avez affaire qu d celle de Naples; & pluſieurs de vos Pre- 
deceſſeurs nous ont battus , que nous eſtions (1) tous enſemble : 
quand vous me voudrez croire , je vous aiderui d faire plus grand 
que ne fut jamais Charlemagne, & chaſſerons ce Turc hors de 
cet Empire de Conſtantinople aiſement — vous aure ce 
Royaume de Naples. Il difoit vray du Ture qui regne : mais 
=_ toutes choſes euſſent eſte diſpoſèes de noſtre coſte : Ainſi 
e mit le Roy a ordonner de ſon affaire felon le vouloir & 
conduite dudi Seigneur Ludovic : dont aucuns des noſtres 
eurent envie, & fut quelque Chambelan, & quelque autre, 
ſans propos (car on ne | pouvoit paſſer de luy ) & eſtoit 
E complaire a Monſeigneur d' Orleans , qui pretendoit en 
a Duche de Milan, & ſur tous en eſtoit envieux ce (2) Ge- 
neral : car ja s eſtimoit grand, & y avoit quelque envie en- 


tre le Seneſchal & luy : & dit ledit Ludovic quelque mot 


J's dit ce FA advint a Rapalo par mer, Dom Federic ſe 


Fornoue le 6 Juillet de la meme annte, | (2) Le General Brigonnet , que ſa ſu- 
ainſi qu il ſe verra ci· après Chapitre VI. | bite elevation portoit a ſe meconnoitre, 


(1) Ceci arriva peu après la bataille de | du Livre VIII. 
k uy 
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——_ au Roy, & (3) h, pour le faire demeurer, qui mouvoit 
1401 ledit General A tleriromre luy , & diſoit na roit 
191. ” pe 2 1 po | ws 
la compagnie : mais il eto mieux ſeantiquil Yen fut teu: 


mais jamais nentra & ne vint en credit en choſe deſtat, 


& ne g cognoiſſoit, & ſi eſtoit homme leger en parole 
e ee eee 


1 


- 
— 


. 
dura = x ou 

y le Roy en 
& croyais fermement qu'il ne paſſaſt point outre, j al- 
lay en fix jours à Veniſe, avec mulets & train: car le che- 
min eſtoit le plus beau du monde, & craignois bien a partir, 
doutant que le Roy retournaſt: mais noſtre Seigneur en avoit 
autrement diſpoſe. Si tita droit à Pavie, & paſſa par Caſal, 
vers cette Marquiſe, qui eftoit bonne pour nous, & bonne 
e ANAND du Seigneur Ludovic, & luy la haif- 
ſoit — : ans. Roy fut arrive a Pavie, — 
ja quelque 1 n : car on vouloit qu'il logeaſt en 
[a ville & 2 — chaſteau, & il y a Me , & 
y logea , & fut renforce le guet de cette nuict ( Gens me di- 
rent, qui eſtoient pres dudit Seigneur, qu'il J avoit danger) 
dont s esbahy le Seigneur Ludovic, & en parla au Roy, de- 
mandant s ils ſe ſoupgonnoit de luy. La Ee on y eſtoit telle 
des deux coſtez, qu Lamine n'y pouvoit gueres durer : mais 
de noſtre coſte parlions plus qu eux, non point le Roy: mais 
ceux qui eſtoient prochains parens de luy, En ce . de 
Pavie eſtoit le Duc de Milan, dont a eſte parlé devant, ap- 
pelle Jehan Galeas, & ſa femme, fille du Roy Alphonſe, 
bien piteuſe : car ſon mary eſtoit la malade, & tenu en ce 
chaſteau, comme en garde, & ſon fils, qui encores vit 
pour le preſent , & une fille, ou deux, & avoit Venfant lors 
"_— einq ans: (5) Nul ne vit ledit Duc , mais bien len- 
ant, j'y paſſay trois jours avant le Roy, mais il n'y eut re- 
(3) C'eſt-x- dire, Sénéchal, pour faire | (4) Charles VIII. malade de la pe- 
demeurer S. Malo. Souvent Vimpru- | tite verole a Vage de vingt-deux ans. 
dence du Miniſtre procure un ennemi (5) I! gappelloit Frangois , & e 


au Prince. De Comines envoyt à Ve- | mort Moine en France dans une 4! 
niſe. Voyez ci-apres Chapitre XV. baye de Bourgogne, 


* 


— — — malade, ==— 
toutesſois le Roy parla à uy : car H eftor confin (6) 1494. 
 oermains 4 & ma conte ledit Seigneur leurs paroles, qui ne * 

at que choſes generales : car il ne vouloit en rien-def- 
laire audit Ludovic, toutes fois dit - il qu il Veut volontiers ad- 


vercy. A celle heure propre fe herrn! genoux ladie Ducheſſe 


devant ledit Ludovic, luy priant qu il euſt piti de fon pere 


& frere. Il luy reſpondit qu il ne ſe: pouvoit faire: mais elle 
avoit meilleur beſoin de prier pour ſon mary, & pour elle, 
qui eſtoit encore belle Dame & jeune. 
Die la era le Roy a Plaiſance, auquel lieu eut nouvelles 
ledit 3 ſon 3 le _ de * ſe mouroit. 
Il prit con u Roy pour y aller, qu il re- 
— „& il le — —— Ke 1 Duc 
mourut;, (7) & incontinent „Comme en poſte, alla à Milan. 
Je vis ces nouvelles par la lettre de I Ambaſſadeur Venitien, 
ui eſtoit avec luy, qu'il eſerivoĩtà VJeniſe, & advertiſſoit qu'il 
e vouloit faire Duc, ala verite dire, il en deſplaiſoit au Duc 
& Seigneurie de Veniſe, & me demanderent ſi le Roy tien- 
droit pour Venfant', & combien que la choſe fut raiſonnable , 
je leur mis en doute , veu laffaire que le Roy ayoit dudit Lu- 
doyic. Te £2 -. a9 100 58 . vibv s 


— — —_— 
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Comment & par . . 
& uſurpa la Seigneurie & Duche de Milan, 
| & y fut receu pour Seigneur. 


* In de compte, il ſe fit recevoir pour Seigneur, & fut la 
concluſion, comme pluſieurs diſoient, pourquoy il nous 
avoit fait paſſer les Monts, les chargeant de la mort de ſon 
neveu , dont les parens & amis en Italie, ſe mettotent en 
chemin pour luy oſter le gouvernement, & Heuſſent fait ai- 
ſement, ſi ce neut eſte lalléèe du Roy, car ja eſtoient en la 
Romanie, comme avez ouy : mais le Comte de Cajazze , & 
monſeigneur d Aubigny, les faiſoient reculer. Car ledit Sei- 


(6) A cauſe de leurs meres, qui 6toient | (7) On a cru qu'il avoit été impoiſon- 
la maiſon de Savoye. . | 


ne. Paul Jove 5 Bembe 3 Guichardi 
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= d' Aubigny eſtoit en force de cent cinquante, ou de 
eux cens hommes-d'armes Frungois, & d'un nombre de 
Suiſſer, & ſe reeuloit ledit Dom Ferrand vers leurs amis, & 
eſtoit demie journte , ou environ devant nos gens » & tira 
devets (t) Fon, dont eſtoit Dame une baſtarde de Milan, 
veufve du Comte Hiemmyme, qui avoit eſte neveu du Pape 
(2) Sixte. On difoit qu elle tenoit leur party: mais nos geng 
lay prirent une petite place d aſſaut, qui ne fut batue que 
demy jour, parquoy elle ſe tourna, avec le bon you- 
loir quelle en avoit: & de tous coſtez, le $a d Italię 
commenqga à prendre cœur, deſirant nouyelletez : car ils 
yvoyaient choſe qu ils n'avoient point veuè de leur temps, 
& ils n'entendoient point le faict de Vartillerie , & en France 
nayoit-jamais:eſte-ft-bien entendu. Et fe tira ledit Dom Fer. 
rand vers (3) Suſanne approchant du Royaume , une bonne 
cite qui eſt au Pape, en la Marque d Ancone; mais le peuple 
leur deſtrouſſoit leurs fommiers & bagues , quand ils les trou- 
voĩent à part; car par toute Italie ne deſiroient qu'a ſe rebel- 
ler, ſi du coſtè du Roy les affaires ſe fuſſent bien conduits, & 
en ordre, ſans pillerie; mais tout ſe faiſoit au contraire; 
dont Jay eu grand deuil , pour Fhonneur & bonne renom- 
mee que pquvoit acquerir , en ce voyage, la nation Fran- 
coiſe, Car le peuple nous (4) advoiioit comme Saincts, eſti- 
mans en nous toute: fo & bonte ; mais ce propos ne leur 
dura gueres, tant pour noftredeſordre & pillerie , & quauſh 
les ennemis preſchoĩent le peuple en tous quartiers, nous char- 
prey ce prendre femmes a force, & (5) Vargent , & aptres 
jens, où nous les pouvions trouver. De plus grands cas ne 
nous pouvoient-ils charger en Italie; car ils ſont jaloux & 
avaricieux plus qu autres. Quant aux femmes ils mentoient , 
mais du demeurant il en eſtoit quelque choſe. | 


1494 


(1) Forli dans M. Guazzo , ap M. 
des anciens Forum Livü, felon la deſ- | talien de Jove, Ceſenna. b 
cription d' Italie. (4) Advoiioir. ] Æ Peut-etre faut 
* (2) Le Pape Sixte IV. qui ſiègea | adoroit , ou advouoit, ce qui voudroit 
treize ans & quatre jours depuis le 9 | dire nous regardoit. N 
Aofit 1471. juſqu' au 12 Aofit 1484. eut (5) Les — ſont jaloux & avart 

ur ſucceſſeur Innocent VIII. cieux plus qu autres au témoignage de 
_ (3) Seneſſe en un autre exemplaire Auteur, ce qui n'eſt pas encore diminue, 


5 


pelle | imprims. VI. Guazzo dit Ceſena, & . 
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| - CHAPITRE IX. | 
Comment Pierre de Medicis mit quatre des principales Forte- 
'  reſſes des Florentins entre les mains du Roy, & comment 
e Roy mit Piſe, qui en eſloit Lune, en ſa liberté. 


Rje laiſſai le Roy à Plaiſance, ſelon mon propos, od il 
fit faire ſervice ſolemnel (1) à ſon couſin germain le 
Duc de Milan, & ſi crois qu'il ne ſcavoit gueres autre choſe 
e faire, veu que ledit Duc de Mz:lan nouveau, eſtoit party 
le luy, & m'ont dit ceux, qui le-devoient bien ſavoir , que 
la compagnie fut en grand vouloir de retourner pour doute , 
& ſe ſentoient mal pourveus : car d aucuns, qui avoient pre- 
mier loue le voyage, le blaſmoient ; comme le Grand-E(- 
cuyer , N Faye I ( combien qu'il n'y fut point: mais 
eſtoit malade a Genres ) car il eſcrivit une lettre, donnant 
and ſoupgon , diſant avoir eſte adverty : mais comme Jay 
it en d autres endroits , Dieu monſtroit (2) conduire len- 
trepriſe, & eut le Roy ſoudaines nouvelles que le Duc de 
Milan retourneroit, & auſſi quelque ſentiment de Florence, 
N inimitiez, que je vous ay dites, qui eſtoĩent contre 
ierre de Medicis, qui vivoit comme sil eut eſte Seigneur: 
dont eſtoient ſes plus prochains parens, & beaucoup d' au- 
tres gens de bien, comme tous ces Cappons, ceux de (3) 
Fodormy , ceux de Nerly , & preſque toute la cite , envieux. 
Pour laquelle cauſe ledit Seigneur partit , & tira aux terres 
des Florentins pour les faire declarer pour luy , ou pour ns 
dre de leurs villes qui eſtoient foibles , pour sy pouvoir loger 
pour Fhyver , qui eſtoit ja encommence , & ſe tournerent 
pluſieurs petites places, & auſſi la cite de Luques, ennemie 
des Florentins , & firent tout plaiſir & ſervice au Roy, & 
avoit tousjours eſte le conſeil du Duc de Milan a ces deux 
fins, afin qu'on ne paſſat point plus avant de la ſaiſon, & 
auſſi qu'il . avoir Piſe (qui eſt bonne & grande cite 


(1) Le Roi Charles VIII. fait faire | (z) Pent-etre faut-il lire Sondarini; 
ſervice funebre A un Duc de Milan ſon |. comme auparavant il a nomme un Son- 
couſin, derin : que quelques- uns, connoiſſans 


(2) Dieu conduiſoit Charles VIII. a | les maiſons de Florence „ appellent So- 
Tentrepriſe de N aples. derini. 


Jome J. LEY 


% * * 
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= FSerzane , & Ptetreſande. Les deux avoient eſte aux Genevors , 
v49'4 ny avoit gueres de temps, & conquis ſur eux par les Fl. 
 rentins ,, du temps de Laurens de Medicis. | | 
Lie Roy prit ſon chemin par (4) Pontreme, qui eſt au Duc de 
Milan, & alla er Serzane , tres-fort chaſteau, & le meil 
leur qu euſſent les Florentine, mal pourven pour leur grande di. 
viſion, & auſſi ala verue dire, les Florenuns mal - volontierz 
eſtoient contre la maiſon de France, de laquelle ils ont eſté 
de tous temps vrays ſerviteurs & . iſans, tant pour les af. 

faires qu'ils ont en Frunce, pour la marchandiſe, que pour 

eſtre de la part Guelfe ; & fi la place euſt eſte bien pourveue , 

Farmee du Roy eſtoit rompue : car c'eſt un pays ſterile & 
entre montagnes, & n avoit nuls-vivres , & auth les neiges 
eſtoient grandes. Il ne fut que . — devant, & y arri- 
va le Duc de Milan avant la compoſition, & paſſa par Pon- 
treme, ou des gens de la ville & garniſon, eurent un grand 
debat avec de nos Alemans, que conduiſit un appelle Nuſer, 
& furent tuez aucuns Allemans, & combien que ne fuſſe pre- 
fent à ces choſes, ſi le mont conte le Roy, le Duc & au- 
tres, & de ce debat vint depuis grand inconvenient, comme 
vous orez apres. Pratique ſe meut a Florence, & deputerent 
ens pour envoyer devers le Roy, juſques à quinze ou ſeize, 
iſans en la cite qu'ils ne vouloient demeurer en ce grand 
peril d eſtre en la haine du Roy & du Duc de Milan, qui 
tousjours avoit ſon Ambaſſade a Florence & conſentit Pierre 
de Medicis cette allee. Auſſi ny eut-l ſceu remedier , aux 
rermes en quoy les affaires eſtoient; car ils euſſent eſte deſ- 
truicts „ veu la petite | yen qu'ils avoient, & fi ne ſca- 
voient ce que c'eſtoit de 10 Apres qu ils furent arrivez, 
offrirent de recueillir le Roy à Florence, (5) & autres par- 
ties; & ne leur chaloit à la pluſpart, ſinon qu on allaſt 1a 
pour occaſion de chaſſer Pierre de Medicis, & ſe ſentoient 

avoir bonne intelligence avec ceux qui conduiſoient lors le 

affaires du Roy , que pluſieurs fois ay nommez. 15 
Duautre part pratiquoit ledit Pierre, par la main d' un ſien 
ſerviteur, * Laurens Spznely , qui gouvernoit ſa banque 
a (6) Lion, homme de bien en ſon eſtat & aſſez nourry en 


(4) Pontremolo , ſelon M. Guazzo , | dicis pour le chaſſer de Florence. 
& 1Italien de Jove, Pontriemoli. (6) Banque a Lion dudit Pierre de Me- 
(5) Confpiration contre Pierre de Me- | dicis. N | 


— I 4 


— 
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| France": mais des choſes de noſtre Cour ne pouvoit avoir 
cognoiſſance, ny a grand peine ceux qui y eſtoient nourris, 
tant y avoit de mutations; fi pratiquoit - il avec ceux qui 
avoient Tauthorité ; c'eſtoient * de Breſſe, qui 
depuis a'efte Due de Savoye , & Monſeigneur de Myolans, 
eſtoĩt Chambelan du Roy. Toft apres les autres vin- 
ent aucuns de la cite avec luy, pour faire reſponſes des 
choſes qu'on leur avoit requiſes , & fe voyoient perdus en la 
cité , s ils ne faiſoiĩent tout ce que le 1 duquel 
ils cuidoient gagner la bonne grace, & faire quelque choſe 
plus que les autres. | en 
A fon arrivee furent envoyez au- devant de luy, Monſei- 
k de Piennes, (7) natif du pays de Flandres , & Cham- 
— du Roy noſtre Sire, & te General Br: , qui a eſte 
icy nomme. Ils parlerent audit Pierre de Medicis q avoir Lo- 
beiſſance de la place de Serzane , ce quiincontinent il fit. Tis 
luy requirent davantage , qu'il fit p au Roy Piſe , (8) 
Ligorne, Pietreſande, & Librefado , lequel le tout accorda , 
fans parler a ſes compagnons, qui ſgavoient bien que le Roy 
devoit eſtre dedans 15 e , pour ſe rafreſchir, mais i 
doient point qu'il retint les places. Or c'eſtoit mis leur eſtat, 
& leur grande force entre nos mains. Ceux qui traictoient 
avec ledit Pierre, mom contè, & a pluſieurs autres ont dit, 
en ſe raillant & en ſe mocquant de luy, qu ils eſtoient esbahis 
comme ſi toſt accorda ſi grande choſe , & a quoy ils ne s at- 
tendoient point. Pour coneluſion, le Roy entra dans Piſe, 
& les deſſuſdits retournerent a Florence , & fit Pierre (9g) ha- 
biller le logis du Roy en fa maiſon, qui eſt la plus belle mai- 
{on de citadin ou marchand que j aye jamais veue , & la 
mieux pourveuè, que de nul homme qui fut au monde, de 
ſon eſtat. 

Or faut- il dire quelque mot du Duc de Milan, qui ja eut 
voulu le Roy hors d Tralie, & avoit fait, & vouloit encores 
faire ſon profit, pour avoir les places qu'il avoit conquiſes, 
& preſſa fort le Roy pour avoir Serzane & Pretreſande , qu'il 
diſoit appartenir aux Genevois; & preſta au Roy lors trente 


(7) Louis de Hallewin , Seigneur | Louis XI. Voir ci-apres Livre VIII. 
de Piennes , il avoit été Chambelan & | Chapitre VII. 


Capitaine de cinquante Lances au ſer- | (8) Livorno & Serzanello , pour Li- 


vice du Duc de Bourgogne en 1474. & { brefato dans Marco Guazzo. 
enſuite Etoit paſſe au ſervice du Roi | (9) Preparer ou accommoder, 


00 


1494. 


s nenten- 


_— mille Ducats, & m'a dit, & à 
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eurs autres depuis, qu'on 


1494 luy promit de les luy bailler ; & merveilleuſement malcon. 


tent, (10) ſe partit du Roy pour le refus; diſant que ſes 
affaires le contraignoient de s en retourner : mais onques puis 
le Roy ne le vit: mais il laiſſa Meſſire Galeas de Saindl- Se- 
verin avec le Roy, & entendoit qu'il fut en tous conſeils avec 
le Comte Charles de Bellej 2 dont a eſte parle. Eſtant 
le Roy dedans Piſe, ledit Meſſire Galeas, conduit de fon 
maiſtre , fit venir en ſon logis des principaux Bourgeois de la 
ville „& leur conſeilla fe rebeller contre les Florentins , & 
requerir au Roy qu'il les mit en liberté, eſperant 2 par ce 
moyen ladite citè de Piſe tomberoit ſous la main du Duc de 
Milan, ou autres fois avoit eſte , du temps du Duc Jehan 
Galeas, le premier de ce nom en la maiſon de Milan, un grand 
& mauvais tyran, mais honorable. Toutesfois ſon corps ef 
aux Chartreux 2 Pavie, près du Parc , plus haut que le grand 
autel, & le m' ont monſtre (11) les Charreux, au moins les os 
(& y monte on par une eſchelle) leſquels ſentoient comme 
la nature ordonne, & un natif de Bourges, le mappella 
Sainct, & je luy demanday en Foreille, pourquoy il l'appel- 
loit Sazn&, & qu'il pouvoit voir peintes a Fentour de luy les 
armes de pluſieurs citez = avoit ufurpees , ou il mavoit 
nul droit, & luy & ſon cheval eſtoient plus hauts que lau- 
tel, & taillez de pierre, & ſon corps ſous le pied dudit che- 
val. Il me reſpondit tout bas: Nous appellons, dit- il, en ce 
pays icy, Sainds , tous ceux qui nous font du bien ? & il fit 
cette belle Egliſe de Charrreux, 3 a la verite eſt la plus belle 
que jaye jamais veuè, & toute de beau marbre. 

Et pour continuer, ledit Meſſire Galeas avoit envie de ſe 
faire grand, & croy qu'ainſi Tentendoit le Duc de Milan, 
de qui il avoit eſpouſe la baſtarde, & monſtroit le vouloir avan- 
tager, comme s il euſt eſte ſon fils: car il n'avoit encores nuls 
enfans d'age. Leſdits Piſans (12) eſtoient cruellement traic- 
tez des Florentins, qui les tenoient comme eſclaves: car ils 
les avoient conquis , il y avoit quelques cent ans, qui fut 
Tan que les Venitiens conquirent Padoiie, qui fut leur pre- 


(10) Artifices , ruſes , & politique de | a Pavie, batie par Jean Galeas Duc de 
Ludovic, uſurpateur du Duche de Mi- Milan, qui y eſt enterre. | 
lan, qui fe depart mecontent du Roi | (12) Ceux de Piſe gemiſſent ſous la 
Charles VIII, | domination & Veſclayage des Floren- 
(11) Magnifique Egliſe des Chartreux | tins, 
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mier commencement en terre ferme, & ces deux citez eſ- 
toĩent preſque d'une facon: car elles avoient eſtéè anciennes 
ennemies de ceux qui les poſſedoient, & de bien longues 
annees', avant qu eſtre conquiſes, & preſque egales en force, 
& à cette cauſe tindrent conſeil leſdits Piſans, & ſe voyans 
conſeillez de ſi grand homme, & deſirans leur liberté, vin- 
drent crier au Roy, en allant à la Meſſe, en grand nombre 
dhommes & de femmes, Libent, Liberte : luy ſupplians, 
les larmes aux yeux, qu'il la leur donnaſt, & un Maiſtre- des 
requeſtes, allant devant luy, ou faiſant Foffice , qui eſtoit un 
Conſeilier au Parlement du Dauphin, ap elle Rabor , ou 
pour promeſſe, ou pour N ce qu i demandoient , 
dit au Roy que c'eſtoit choſe piteuſe, & qu'il leur devoit oc- 
troyer , & que jamais gens ne furent ſi durement traitez ; & 
le Roy, qui nentendoit pas bien que ce mot valoit, & qui 
par raiſon ne leur pouvoit donner ſihertè ( car la cite n'eſtoit 
point ſienne: mais ſeulement y eſtoit receu par amitie & à 
{on grand beſoin ) & qui commengoit de nouveau a cognoiſ- 
tre les pitiez d Italie, & le traitement que les Princes (13) & 
Communaute font a leurs ſubjets, Ronde qu'il eſtoit con- 
tent, & ce Conſeiller, dont jay parlè le leur dit, & ce peu- 

le commenca incontinent a crier Noel , (14) & vont au 
— de leur pont de la riviere d Arne (qui eſt un beau pont) 
& jettent a terre un grand Lion, qui eſtoit ſur un grand pil- 
lier de marbre , qu'ils appellotent (15) Major, repreſentant 
la Seigneurie de Florence, & Vemporterent a la riviere, & fi- 
rent faire deſſus le pillier un Roy de France, une eſpèe au 
poing, qui tenoit ſous le pied de ſon cheval ce Major, qui 
eſt un Lion. Depuis le Roy des Romains y eſt entre : Ils ont 
fait du Roi comme ils avoient fait du Lion, & eſt la nature de 
ce peuple d Italie d ainſi complaire aux plus forts; mais ceux- 
la eſtoient, & ſont fi mal traitez, qu'on les doit excuſer. 


(13) Rude traitement qe les Princes | de leur liberté par Charles VIII. dont 
& Communautés font à leurs ſujets. | la Statue fut par eux érigèe en leur ville, 
Voyez ci deſſus Liv. V. Chap. XVIII.] & enſuite abbatue. 

& Livre VI. Chapitre V. (15) Mazorco dans Guazzo. Le na- 

(14) Cri de Noel pour ceux de Piſe, | turel des peuples d' Italie eſt de complaire 
en rjouiſſance & ſigne du recouyrement | aux plus forts , & ſuivre leur parti, 
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Comment le Roy partir dr la ville de Piſe, pour aller & Florence, 
0 '& o la fai & mine de Pierre de Medicis. 


E Roy ſe partit de là, & il y ſejourna peu, & tira vers 
Lale K 12 on juy temonſtra le WH n Avoit fait 
auſdits Florentins, & que c eſtoĩt contre ſa promeſſe d avoir 
qu il commit a reſpondre de 
cette matiere, excuſans la choſe , dirent qu'il ne Vavoit point 
entendu, & n'entendoit un autre appointement , dont je par. 
leray : mais qu'un peu Jaye dit la concluſion de Pierre de 
Medicis , & aufh de Fentree du Roy en ladite cite de Fl. 
rence , & comme il laiſſa garnifon dedans la cite de Piſe, & 
autres places qu'on luy avoit preftees. ; 
Ledit Pierre apres avoir fait bailler au Roy les places, dont 


Jay parle , dont aucuns eſtoient conſentans , sen retourna en 
a cite , penſant que le Roy ne les tint point; ains que des 
qu'il partiroit de Piſe, où il rauroit affaire que trois ou qua- 


tre jours, la leur rendroit. Bien croys que sil y eut voulu 


faire ſon hyver, qu ils Teuffent conſenty, combien que Piſe 
leur eſt plus grande choſe que Florence propre, ſauf les corps 
& les meubles, Arrive que fut ledit Pierre a Florence, tout 
homme luy fit mauvais viſage , & non fans cauſe ; car il les 
avoit deſſaiſis de toute leur force & puiſſance, & de tout 


ce quiils avoient conquis en cent ans, & ſembloit que leur 


cceur ſentit les maux , qui depuis leur ſont advenus; & tant 
pour cette cauſe , I Je croy la principale , combien qu'ils 
ne Tavoient jamais dit, que pour haine ; bes luy portoient, 
que jay declaree , & pour retourner en liberté, dont ils ſe 
cuidoient forclos , & ſans avoir memoire des bien-faicts de 
Coſme & de Laurens de Medicis ſes predeceſſeurs, delibe- 
rerent de chaſſer de la ville ledit Pierre de Medicis. Lequel 
Pierre, (ans le ſcavoir , mais bien eſtoit en doute, va vers 
le Palais, pour parler de larrivee du Roy (qui encores eſtoit 
a trois milles pres ) & avoit fa garde accouſtumee avec luy , 
& vint heurter a la porte dudit Palais, laquelle luy fut re- 
fuſce par un de ceux de Nerly ( qui eſtoient pluſieurs freres, 


eee VH-:Cnar. Xa; 45 
que fay bien cognus, & le 
entreroit luy ſeul, si veuloit, ou autrement non, & eſtoit 

arms qui faiſoit ce refus. Incontinent retourna ledit 

Pierre à fa maifon , & s arma, luy & ſes ſerviteurs, & fit 

advertir un 22 Paul * , qui eſtoit à la ſoulde des 

Florentins (cat ledit Pierre, de par ſa mere, eſtoit des Urſins, 

& tousjours le pere & luy en avoient entretenu aucuns de 

la 1 à leux Ras, X delibera de refiſter aux partiſans 

de la ville. Mais tantoſt quit crier Liberte, Liberte, & vint 
le peuple en atmes, & ainſi pon ledit Piene (1) de la ville, 
comme bien. conſeille , a Faide dudit Paul Vin, qui fut une 

piteuſe departie pour luy: car en puiſſance & en biens, il 

avoit eſte quaſi egal aux grands Princes, & luy & ſes pre- 

deceſſeurs, depuis Coſme de Medicis, qui fut le Chef, & 
ce jour, ſe mit luy courre ſus fortune, & perdit honneur & 
biens. Teſtois a Veniſe, & par FAmbaſſadeur Florentin eſtant 

la, je ſceus ces nouvelles, qui bien me deſplurent: car j a- 

vois aime le pere, & sil meuſt voulu croire il ne luy fut 
oint ainſi meſadvenu: car ſur Theure que j arrivay a Veniſe, 

5 eſcrivis , & offris appointer : car jen avois le pouvoir 

de bouche , du Senefchal de Beaucarre & du General, & 

eut eſte content le Roy du paſſage , ou a pis venir, d'avoir 

Ligorne entre ſes mains, & Hire toutes choſes que Pierre eut 

ſceu demander: mais il me reſpondit comme par moquerie , 

* le moyen du fire (2) Piere, que j ay nommè ailleurs. 
edit Ambaſſadeur porta le lende main lettre a la Seigneurie , 

contenant comment il avoit eſte chaſſè, parce qu'il ſe vou- 

loit faire Seigneur de la ville, par le moyen de la maiſon 

d' Aragon & des Uiſins, & aſſez autres charges, qui n'eſ- 

toient point vrayes: mais telles ſont les aventures du monde, 

que celuy qui 5 „& perd, ne trouve point ſeulement qui 
le chaſſe, (3) mais ſes amis ſe tournent ſes ennemis, comme 
cet Ambaſſadeur, nomme Paul Antoine (4) Soderin, qui 
eſtoit des ſages hommes qui fuſſent en Talie. 

Le jour de devant m'avoit parle dudit Pierre, comme sil 
fut ſon Seigneur naturel, & à cette heure ſe declara ſon en- 

(1) Diſgrace de Pierre de Medicis, (3) Ceux qui tombent en malheur & 
qui eſtoit ſoupconne de ſe vouloir rendre | infortune perdent ordinairement auſſi:tõt 
maitre de Florence. tous leurs amis. 


(2) Pierre Ca , dont il eſt parle (4) Ci-devant il en nomme un de 
au Chapitre V. 233 . | cette maiſon Sonderin. 


— 


pere 4 très· riches ) diſant qu y — 
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===2" nemy., par commandement de la Seigneurie : mais de ſoy 
e. ne faifoit aucune declaration. Le jour apres je ſceus com- 

ment ledit Pierre venoit a Veniſe, & comme le Roy eſtoit 
entre en grand triomphe a Florence, & mandoient audit Am. 
baſſadeur qu'il prit eongè de ladite Seigneurie, & qu'il sen 
retournat, & qu il falloĩt qu il navigeaſt avec ce vent, & vis 
la lettre: car il la me monſtra, & sen partit. Deux jours 
apres vint ledit Pierre, en pourpoint, ou avec la robbe d'un 
valet, & en grande (5) doute le eceurent a VHeniſe, tant 
<craignoient-de deſplaire au Roy; toutesfois ils ne le pou- 
voient refuſer par raiſon , & deſiroient bien ſentir de moy 
que le Roy en di „& demeura deux jours hors la ville. Je 
Jefirois luy aider ,'& navois eu nulle lettre du Roy contre 
luy, & dis que je croyois {a fuite avoir eſte fr crainte du 
28 „& non point de celle du Roy. Ainſi il vint, & Tal- 
y voir le lendemain qu'il eut parle a la Seigneurie, qui le 
fit bien loger , & lui permirent porter les armes par la ville, 
& a quinze ou vingt ſerviteurs qu'il avoit : c'eſt a ſcavoir 
eſpees, & luy firent tres-grand honneur , combien que Coſme, 
dont jay parle ; les garda autrefois d'avoir Milan; nonob- 
{tant cela, ils Feurent en remembrance, (6) pour Thonneur 
de ſa maiſon , qui avoit'eſte en ſi grand triomphe & renom- 
mee par toute k Chretienté. | 
Quand je le vis, me ſembla bien qu'il n'eſtoit point hom- 
Mme pour reſpondre. Il me conta au long fa fortune , & a 
mon pouvoir le reconfortay. Entre autres choſes me conta 
comme il avoit perdu le tout, & entre ſes autres malheurs , 
qu'un fien facteur eſtant en la ville, vers qui il avoit envoye 
pour avoir des draps pour ſon frere & luy , pour cent Du- 
cats feulement, les luy avoit refuſez. Qui eſtoit grande choſe, 
veu ſon eſtat & authorite : car ſoixante ans avoit dure Lau- 
thorite de cette maiſon ſi grande, que plus ne pouvoit. Toſt 
apres il eut nouvelles , par le moyen de Monſeigneur de 
Breſſe , depuis Duc de Savoye, & luy eſcrivoit le - aller 
devers luy : mais ja eſtoit ledit Seigneur party de Florence, 
comme je dirai a cette heure ; un peu m'a fallu parler de ce 
Pierre de Medicis. 6 bro : 


(5) Pierre de Medicis ſe refugie à Ve- | ſelon M. Godefroy. & Je crois nean- 
niſe trayeſti , où il fut viſite , & conſole | moins que remembrance, ceſt-a-dire ſou- 
par Philippe de Comines. venir, eſt ici le terme convenable. Re- 

(6) Peut - etre faut · il lire reyerence , I membrance eſt un mot de cet ancien tems: 
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C HAPITRE XI. 


„„ 4: 


Cum ie Mey f e m 4 Florence; & par quelles 
aus villas il paſſa juſques'd Rome. 250 


E Roy entta le lendemain en la cité de Florence, & luy 
avoit ledit Pierre fait bailler ſa maiſon, & ja eſtoit le Sei- 
neur de (1) Ballaſſat pour faire ledit logis; lequel quand il 
— la fuite dudit Pierre de Medicis, ſe prit a piller (2) tout ce 
il trouva en ladite maiſon, diſant que ——— a Lion luy 
Len grande ſomme d' argent, & entre autres choſes il prit 
une Licorne entiere ( qui valoit fix ou ſept mille Ducats ) & 
deux grandes pieces d'une autre, & plufieurs autres biens. 
D'autres firent comme luy. En une autre maiſon de la ville 
avoit retire tout ce qu'il avoit vaillant: le peuple pilla tout, 
La Seigneurie eut partie des plus riches bagues , & vingt mille 
Ducats comptans, qu'il ayoit a ſon banc, en la ville; & plu- 
ſieurs beaux pots d'Apatte , & tant de beaux Camayeux bien 
taillez , que merveilles , qu'autrefois j avois veus, & bien trois 
mille medailles d'or & d'argent, bien la peſanteur de quarante 
livres, & croy qu'il n'y avoit point autant de belles medailles 
en Italie. Ce qu'il perdit ce jour en la cite , valoit cent mille 
eſcus, & plus. U 19H x 
Or eſtant le Roy en la citè de Florence, comme dit eſt , 
ſe fit un traictè (3) avec eux, & crois quiils le firent de bon 
cœur. Ils donnerent au Roy {ix vingts mille Ducats : dont 
ils en payerent cinquante mille comptant , & le reſte en 
deux payemens aſſez briefs , & preſterent au Roy toutes les 
Pw dont jay parle , & changerentleurs armes, qui eſtoient 
fleur de lis rouge, & en prirent de celles que le Roy por- 
toit, lequel les prit en ſa protection & garde, & leur promit 
& jura ſur Vautel Sainck-Iehan , de leur rendre leurs places, 
quatre mois apres qu'il ſeroit dans Naples , ou pluſtoſt, s il 


1) Ferron en ſon Hiſtoire ajoũtèe à | trian dans ſes notes ſur Comines , le qua- 
P. Emile, lenomme Mathæus Balaſfius: | lifie d' Apozintador Major. | 
qui approche fort de ce mot: mais d'au- 2) Les biens de Pierre Medicis pillés. 
tres qui crores connoitre ſa maiſon, le | 8 Fraite de Charles VIII. avec les 
nomment de Balſac, Dom Juan de Vi- | Florentins , qui ſont ſous ſa protection. 
Tome J. | M m m 
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— _—— etiournoit en Franc : mais la choſe prit un autre train, dont 
149. ſera parlé cy- apres. 1 

Le Roy Sarreſta peu à Florence, & tira vers Sienne on il 
fut bien receu, & dela à Viterbe, oh les ennemis (car Dom 
Ferund s eſtoĩt retirè vers Rome) avaient intention de venir 
loger , & Sy fortifier , & combattre, Sils y-yoyoient leur 
a vantage, & ainſi le me diſoitAmbaſſadeurduRoy Alphonſe, 
& celuy du Pape, qui eftoient a Veniſe, & à la verite, je 
m'attendois que le Roy Alphonſe y vint en perſonne ( veu quil 
eſtoit eſtime de grand cœur) & qu'il laiffaſt fon fils gedans 
le Royaume de No les, & me ſembloit le lieu N pour 
eux: car il eut eu — Royaume , les terres du Pape, & les 
places & terres des Liſins à ſon dos: mais je fus tout esbahy 
que les lettres me vindrent du Roy, comme il eſtoit en |; 
ville de Viterbe, & puis un Commandeur luy bailla le chaſ- 
teau, & le tout par le moyen du Cardinal Perri-ad-vincule, 
(4) qui en eſtoit Gouverneur, & les Colonnois. Lors me ſem- 
bla que Dieu vouloit mettre fin a cette beſogne , & me re- 
| Fre qu'avois eſcrit au Roy, & conſeillè de prendre un 
n appointement : car on luy en offroit aſſez. (5) Aquepen- 
dant & Monteflaſcon luy furent rendu avant Viterbe, & toutes 
les places d'alentour , comme je fus adverty par lettres du 
Roy, & celles de ladite Seigneurie, qui de jour en jour etoient 
advertis de ce qui ſurvenoit , par leurs Ambaſſadeurs, & men 
. monſtrerent pluſieurs lettres, ou le me faiſoient dire par un 
de leurs Secretaires. Et de la tira le Roy a Rome, par les 
terres des Urſins , qui toutes luy furent rendues par le Sei- 
gneur Charles Cin: diſant avoir ce commandement de ſon 
pere (lequel eſtoit ſerviteur ſouldoye du oy Alphonſe ) & 
que durant que Dom Ferrand ſeroit alloiis , & en la terre de 
VEgliſe , qu'il luy tiendroit compagnie, & non plus ( ainſi 
vivent en Pelie „& les Seigneurs & les Capitaines , & ont 
ſans ceſſe pratique avec les ennemis , & grand peur deſire 
des plus foibles) & fut receu ledit Seigneur dedans (6) br 
chane, principale place du ſuſdit Seigneur (7) Virgile Urfen , 


(4) Julien de la Rouvere , qui Etoit | (6) Brazzano : dans Guazzo il y 2 
alors amides Francois , devint leur grand f un autre lieu, plus pres de Rome a lle 
ennemi lorſqu'il far Pape du nom de | Bacano : & Italien de Jove dit Brac- 
Jules II. | JESS { ciano ; mais il ne ſe peut bien voir du- 

| (5) Aquapendente & Monte Pulzano | quel il entend. : 
dans M. Guazza, | (7) hen eſt parls Chapitre V. 


* 
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qui eſtoit belle, forte, & bien garnie de vivres , & ay bie 


ort ouy eſtimer au Roy ladite place, & le recueil que Von 
luy fit: car ſon armee eſtoit en neceſſite & extremite de vi- 
vres , & tant que plus ne pouvoit, & qui conſideroit bien 
combien de fois cette a ſe cuida rompre , depuis qu'i 

arriva à Vienne en Dauphiné, & comment elle le revenoit , 
& par quelles ouvertures; bref on diſoit que Dieu la con- 
EE 5 


— ett — — — EE” 08 


CHAPITRE XII. 


Comment le Roy envoya le Cardinal Petri- ad- vincula, qui fur 
deputs appell# le Pape Jules II. dedans Oſtie, & de ce que 
le Pape faiſoit d Rome cependant , & comment le Roy y entra 
malgre tous ſes ennemis; avec les parualuez entre les Urſins , 


9 ollonnois dans ladite ville de Rome. 


| uns th. AM < 


INE Brachane envoya le Roy le Cardinal Sainct-Pierre- 

ad-vincula a Oſte, dont il eſtoit Eveſque , & eſt lieu 
de grande importance, & le tenoient les Colonnois, qui La- 
voient pris ſur le Pape, & les gens du Pape l'avoient ofte 
audit Cardinal, n'y avoit gueres. La place eſtoit très- foible: 
mais long- temps depuis tint Rome en grande ſubjetion avec 
ledit Cardinal, lequel eſtoit grand amy des Colonnois, qui 
eſtoient noſtres , par le moyen du Cardinal (1) Aſcaigne, 
frere du Duc de Milan, & Vice-chancelier, & auſſi en 
haine des Ciſins, dont tousjours ſont , & ont eſte contraires, 
& eſt toute la terre de TEgliſe troublee pour cette partialite , 
comme nous dirions Luce & Grandmont , ou en Hollande , 
Houc, & Caballan , (2) & quand ne ſeroit ce differend, la terre 
de J Egliſe ſeroit la plus heureuſe habitation, pour les ſubjets, 
qui ſoit en tout le monde (car ils ne payent ne tailles, ne 
gueres autres choſes) & ſeroient tousjours bien conduits 
(car tousjours les Papes ſont ſages & bien conſeillez) mais 
tres-ſouvent en advient de 8 & cruels meurtres & pil- 
leries. Depuis quatre ans en avons veu beaucoup, tant des 


(1) Aſcanio , dans Marco Guazzo & 
chez les Italiens. 


(2) Ou Cabillau, eſpece de poiſſon, 


dont on fait une ſorte de morue, & 
eſt fort commun en Hollande & au reſte 


des Pays-bas, 


M mm 1j 
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uns que des autres. Cat depuis les Colonnozs, ont eſté contre 
nous, à leur grand tort: car ils avoient vingt mille Ducats 
de rente, & plus audit Royaume de Naples ,, en belles Sei- 
gneuries, comme en la Come de (3) Tailleconſe, & autres, 
que paravant avoient tenus les Vins, & toutes autres choſes 
qu ils avoient ſceu demander , tant en Gens - d armes, quien 
aeg Mais ce quils firent, ils le firent par vraye def. 

oyaute , & ſans nulle occaſion, & faut entendre que de 
toute anciennete , ils eſtoient partiſans de la maiſon d Are. 
gun, & des autres ennemis de France : pource qu ils eſtoient 
Grbelins , (4) & les Urſins ,partifans de France, comme 
les Florentins, pour eſtre de la part des Guelfes. 


Avec ledit Cardinal de Sainct-Pierre- ad- Iincula 3 Oftie 


fut envoye Peron de la Baſche, Maiſtre-d hoſtel du Roy, qui 
trois jours auparavant avoit apportè audit Seigneur vin 
mille Ducats , par mer, & eſtoit deſcendu a Plombin , F 
eſtoit de Vargent preſte par le Duc de Milan, & eſtoit de- 
meure en Varmee de mer, qui eſtoit petite, le Prince de Sa- 
leme, & un appelle le Seigneur de Sernon en Provence, que 
la fortune mena en . (5) leur navire fort gaſtee ; 
& mirent tant a ſe rhabiller , quiils ne ſervirent de rien, & 
{i couſta largement ladite armee de mer, & trouverent le Roy 
dedans Naples. 21 2550; 2, | 
Audit Ofte avoit , avec ledit Cardinal, bien cinq cens- 
Hommes-d'armes , & deux mille Suiſſes; & y eſtoit le Comte 
de Ligny (6) couſin germain du Roy, de par mere, le Sei- 
gneur d Alegre, & autres; & la cuidoient paſſer le Tybre, 
pour aller enclorre Dom Femand, qui eſtoit dedans Rome, 
avec la faveur & aide des Colonnois; dont eſtoient chefs de 
la maiſon pour lors, og pos & Fabrice Colonne , & le Car- 
dinal Colonne , a qui le Roy paya deux mille Hommes-4- 

ied , par la main dudit Baſche, qu'ils avoient aſſemblez a 
LE plaifir ; & faiſoient leur aſſemblee a Sanneſonne, qui eſt 
à eux. . 


Il faut entendre qu'icy viennent pluſieurs propos a un coup, 


3) Tragliacozzo. | I marque Corſique. 8 

4) Les Wrüins partiſans de France & (6) Louis de Luxembourg, Comte de 
des Guelphes, & les Colonnois au con- | Ligny , fils de Louis, Connetable de 
traite des Gibelins. France, & de ſa ſconde femme Marie 
- (2 Bowſer , ou Sardaine & Cor- | de Savoye, ſceur de la Reine Charlotte 
ſique, ſuivant Marco Guazzo: & Joye | de Savoye, mere du Roi Charles VIII. 


4 LIVRE +V 115 CRAT. XII. \ 461 
& de chacun faut dire quelque choſe. Avant que le Roy eut 
Viterbe; il avoit envoye le Seigneur de la Trimouille , fon 
Chambelan , & le Preſident de Guennay , (7) qui avoit ſon 
ſeau , & le General Bidaur, à Rome, cuidant traiter avec 
le Pape, qui tousjours pratiquoit, comme eſt la couſtume 
en Talie. Eux eſtans 1a, le Pape mit de nuict en la cite Dom 
Ferrand, & toute ſa puiſſance; & furent nos gens arreſtez: 
mais en petit nombre. Le jour propre les depeſcha le Pape; 
mais il retint priſonniers le Cardinal Aſcaigne, Vice-Chan- 
celier, & frere du Duc de Milan, & Proſpere Colonne (au- 
cuns dirent que ce fut de leur volontè) & de toutes ces nou- 
velles j; eus incontinent lettres du Roy, & la Seigneurie en- 


cores plus * de leurs gens, & tout cecy fut fait 
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avant que le Roy entraſt dedans Yerbe ; car nulle part nar- 


reſtoit que deux jours en un lieu, & advenoient les choſes 
mieux qu'il ne les eut ſceu penſer, auſſi le Maiſtre des Sei- 
gneurs s en meſloit , & chacun le cognoiſſoit. 


Cette armèe qui eſtoit en Oſtie, ne ſervoit de rien, pour 


le mauvais temps, & auſſi faut entendre que les gens, que 
avoit menè monſeigneur d Aubigny, eſtoient retournez , 
& luy auſſi, & nen avoit plus de charge, & ft avoit- on 
donne conge aux Itallens, qui avoient elle 2 en la 
Romanie, qu'avoit menez le Seigneur Rodolphe de Mantouè, 
le Seigneur Galeot de la Mirandole, & Fracaſſe, frere du Sei- 
gneur Galeas de Sainò- Severin, qui furent bien payez , & 
eſtoient environ cinq cens armez , que le Roy payoit, com- 
me avez oiiy , & au partir de Viterbe, le Roy alla a (8) Na- 
ples , que tenoit le Seigneur Aſcargne , & n'eſt rien plus vray 
* [heure / nos gens eſtoient dedans Oſtie, il tomba plus 
e vingt braſſes de mur de la ville de Rome, par la oh Fon 
vouloit entrer. 
Le Pape voyant ſi ſoudainement venir ce jeune Roy, avec 
(9) cette fortune, conſent qu'il entre dedans Rome ( aufh ne 


(7) Meſſire Jean de Gannay , Sei- | Deſcription d'Italien Nepe : en Blondus 
2 de Perſan, premier Préſident au | Nepeſum : en Volat. Neper : & en 

arlement de Paris , Chancelier de Fran- | Guazzo Nepi , accordant qu'elle fut au 
ce ſous Louis XII. pourvũ le 31 Janvier | Cardinal Aſcanio. 
1507. il avoit été auparavant Chance- (9) C'eft du Pape Alexandre VI. 
lier de Naples, il eſt mort en 1512. qu'il eſt ici parlè, & qui traverſa autant 

(3) Le 1 dhonneur, & la Mer | qu'il put l' expédition du Roi Charles 
des iſtoires nomment ainſi cette place, | VIII. en Itahe, juſques à implorer meme 
mais il ſemble que ce doit &tre ſelon la | ſur de faux pretextes la protection du 
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len eut ſceu- garder ) requiert lettre d aſſeurance 


1494. 


de 
par tout a fon plaifir , & luy vindrent au devant pluſieurs Car. 


au Palais Sainct - Marc (qui eſt le 
amis & ſerviteurs pour lors) & le 
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our Dom Ferrang, Duc de Calabre, & ſeul fils 40 Roy 45 
honſe , lequel de nuit fe retira a Naples , & le conduiſe 
. e a la porte le Cardinal (10) Aſcaigne. Et le Roy entia 
ns Rome (11) en armes, comme ayant authorite de faire 


dinaux, & les Gouverneurs & Senateurs de la ville, & logea 
; nay des Colonnois, ſes 
Pape ſe retira au chaſteau 


Sainct Ange. 


— 


CHAPITRE XIII. 


Comment le Roy Alphonſe fie couronner ſon file Ferrand, 
& de la mauvaiſe vie qu avoit menee le vieux Ferrand 
Jon pen, & luy auſſe. 


Stoit-1l poſſible de croire que le Roy Alphonſe , ſi orgueil- 
E leux, 3 à la guerre 18 ſon FA , & tous ces 272 ; 
qui ont fi grande part a Rome, noſaſſent demeurer en la cite: 
encores quand ils voyoient & ſentoient que le Duc de Milan 
branloit Eles Venitiens, & ſe pratiquoit une ligue, qui eut eſte 
conclue , fi quelque reſiſtance eut eſte faite a Viterbe ou a 
Rome, comme j eſtois bien aſſeurè, pourveu qui ils euſſent 
peu arreſter le Roy aucuns jours. Au fort il falloit que Dieu 
(1) monſtrat que toutes ces choſes paſſoient le ſens & la con- 
noiſſance des hommes, & fi faut bien noter qu' ainſi comme 
les murs de la ville eſtozent tombez, auſſi tomba bien quinze 
braſſes (2) des avant-murs du chaſteau Sainct-Ange, com- 
me m' ont conte pluſieurs, & entre autres, deux 7 


Turc ,.c'eſt.ce qu'on verta par les Lettres | dedans Rome, après que les Cardinaux 
il en écrivit au Sultan, & qui ſont | & Senateurs eurent Tre au-devant de 
þ pou les Preuves, au Tome UV. | lui pour le recevoir. &F Voyez {ur 
(10) Aſcaigne Marie de Sforce , frere | cette entree les Ceremonies qui en ſont 
de Louis Duc de Milan, fait Cardinal | rapporttes dans les Preuves; Volume 
en 1484. par le Pape Sixte IV. demis | IV. de cette Edition, : 
de cette dignite , puis retabli par le Pape (1) Prodiges & merveilles de Dieu 
Alexandre VI. en 1495. il eſt mort de | au ſujet de ce voyage de Naples. 
pꝓeſte ou de poiſon en 1505. il en eſt en- (2) Chiite inopinte d'une partie des 
core parle au Chapitre ſuivant. murs de Rome, & du Chateau Saint 
(11) Charles VIII. entre en armes J Ange, à la venue de Charles VIII. 
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ui y eſtoient. Ici faut un peu parler du Roy Alphonſe, 
N Das que le Duc de Calabre, appelle le jeune e ja 
pluſieurs fois a eſte patlè, fut retournè à Naples, ſon pere le Roy 
Alphonſe, ſe jugeant neſtre digne d' eſtte Roy, pour les maux 
quilayoit faits en toutes cruautez, contre les perſonnes de plu- 
ar Princes & Barons, qu il avoit pris ſur la ſeurete de ſon 
re & de luy, & bien juſques au nombre de vingt· quatre, & 
es fit tous mourir, fi-toſt que ſon pere fut mort, qui les avoit 
gardez quelque temps, & depuis la guerre qu 


ils avoient eve 
contre luy , & en fit mourir deux autres, que le pere avoit pris 
ſur fa ſeurete , dont Pun eſtoit le Prince de Roſſane, & autre le 
Duc de Seſſe, homme de grande authorité: ledit Prince de 
Roſſane (3) qui avoit eu a eſpouſe & à femme la ſceur dudit 
Roy Ferrand, & en avoit eu un tres-beau fils, & pour mieux 
. — de luy (car le Prince & Seigneur de Roſſane luy 
avoit bien voulu faire une grande trahiſon, & avoit bien 
deſſervy toute punition sil neut pris aſſeurance) venant de- 
vers luy a ſon mandement , le mit en merveilleuſe & puante 

riſon , & puis le fils meſme d'iceluy : des qu'il fuſt venu en 
lage de 15. à 16. ans, & y avoir demeurè ledit pere trente- 


quatre ans ou environ, à Theure _ ledit Roy Alphonſe (4) 
eſt yenu a eftre Roy, & lors qu'il y fut parvenu, fit mener 


tous ces priſonniers à (5) {ſcle (qui eſt une petite Ile au- 
pres de la ville de Naples: dont vous orrez parler) & la les 


fit tous aſſommer (6) excepte quelques- uns, qu'il retint au 
Chaſteau de Naples: comme le fils dudit Seigneur de Roſ- 


ſane , & le noble Comte de Popoli. 
Je me ſuis fort bien enquis comment on les fit mourir fi 


(3) Jovian Pontan, qui a écrit de la | de revoltes fous ſon Regne, & ce fut 
guerre de Jehan d' Anjou & du veil Fer- | ce Prince qui fit arreter les Seigneurs 
rand, ne fait qu'un du Prince de Roſſano | dont parle ici Comines, Alphonſe II. ſon 
& du Duc de Seſſa: mais en ce paſſage | fils, ſoit qu'il ſe crut indigne du Trone , 
auſſi corrompu quꝰ toit toute cette digreſ- | ſoit que pour ſes cruautes il fut chaſle 
ſion, il ſuffit que ! Auteur s accorde avec | par ſes Sujets ſe retira en Sicile , & laiſſa 
ſoi-meme, | 8 Couronne a Ferdinand II. ſon fils. C'eſt 

(4) e Texte de Philippe de Co--| de cet Alphonſe II. & de ſon fils Ferdi- 
mines paroit ici un peu embarraſle : en } nand , dont il eſt ici queſtion , qui cepen- 
voici Teclairciſſement. Alphonſe. I. Roi | dant ne regna qu'un an, depuis 1496. juſ- 
de Naples, qui commenca & regner en | qu'en 1497. 

1434. mourut le 28 Juin 1458. & lega | (5) Iſchia chez les Italiens, a ſept ou 
par teſtament ſon Royaume à Ferdinand | huit lieues a Voueſt de Naples. 
ſon fils naturel , qui commenca en 1458. (6) Inhumanités, vices , & cruautes 


& mourut en 1494. II y eut beaucoup | d'Alphonſe II. Roi de Naples. 
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cruellement ( car pluſieurs les cuidoient encores en vie 


quand le Roy entra'en la bonne ville & cité de Naples ) & 
ma eſte dit tant pax leurs principaux ſerviteurs, que par un 
More du pays d Afrique, qu'il les fit aſſommer vilainement & 
horriblement : lequel incontinent apres ſon commandement , 
Sen alla audit pays de Barbarze, à fin qu'il nen fut point de 
nouvelle, fans eſpargner ces vieux Princes: dont les aucuns 
avoient eſte gardez en priſon trente-quatre ou trente · cing 
ans, ou environ. Nul homme na eſte plus cruel que luy, 
ne plus mauvais , ne plus vicieux & plus infect, ne plus gour- 
mand que lui. Le pere eſtoit plus dangereux : car nul ne ſe 
eongnoiſſoit, en luy ny en ſon courroux : car en faiſant bonne 
chere , il prenoit & trahiſſoit les gens, comme le Comte 
Jacques, qu'il prit & fit mourir vilainement & horriblement, 
eſtant Ambaſſadeur de vers luy , de par le Duc Franciſque de 
Milan; duquel il avqit eu femme & eſpouſe la (7) fille baſ- 
tarde; Mais ledit Franciſque fut conſentant du cas: car tous 
deux le craignoient pour fa vertu, & la ſequelle qu'il avoit 


en Ttalie des (8) Braciques, & eſtoit fils de Nicolo (9) Pi. 


cinino. Et ainſi (comme dit eſt) prit ce Roy Ferrand tous 


les autres, & jamais en luy ny avoit grace ne miſericorde, 
comme m' ont eontè ſes prochains parens & amis, & jamais 
navoit eu aucune pitiè ne compaſſion de ſon pauvre —_ 
(10) quant aux deniers. Il faifoit toute la marchandiſe du 
Royaume, juſques a bailler les pourceaux a garder au peu- 
ple, & les leur faiſoit =, waxes pour mieux les vendre. Sils 
mouroient, falloit qu'ils les payaſſent. Aux lieux ou croiſt 
Fhuile d' olive, comme en la Powe, ils Vachetoient luy & 
ſon fils a leur plaifir , & ſemblablement le froment , & avant 
qu'il fut meur , & le vendoient apres le plus cher qu'ils pou- 
voient ; & fi ladite marchandiſe CabaifſÞir de prix, contral- 

noient le peuple de la prendre, & par le temps qu'ils vou- 
Foie 2 , nul ne pouvoit vendre qu eux. 

Si un Seigneur ou Baron eſtoit bon meſnager, ou cuidoit 
eſpargner quelque bonne choſe, ils la luy demandoient à em- 


(7) Drufina Sforza. | ce qui remptcha pas le Roi Alphonſe 
(8) C'etoient Soldats qui prirent leur | de Fhonorer du ſurnom d'Arragon. 
nom d'un appelle Brachivo de Fortibradi, (10) Saletes , ordures & impietes 
celebre Capitaine en fon tems. d' Alphonſe II. Roi de Naples, qui n'a- 
09) Picinino] Ainſi nommè à cauſe de | voit aucune compaſſion du peuple, auſſi 

A petiteſſe, il eſtoit fils d'un Boucher, I sattira-t il — de ſes Sujets. 
ö prunter, 
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es races des chevaux, dont ils ont pluſieurs, & les prenoient 

ur eux, & les faiſoient gouverner en leurs mains, & en 
{i grand nombre, tant chevaux, jumens que poulains, qu on 
les eſtimoit a beaucoup de milliers, & les envoyoient paiſtre 
en pluſieurs lieux, aux paſturages des Seigneurs, & autres, 
qui en avoient grand dommage. Tous deux ont pris à force 
pluſieurs femmes. Ne 

Aux choſes Eccleſiaſtiques ne gardoient nulle reverence, 
n'obeifſance. Ils vendoient Eveſchez, comme celle de Ta- 
rente, __ vendit le pere treize mille Ducats , à un Juiñ, 
pour bailler a ſon fils, qu il diſoit Chreſtien. Bailloit Abbayes 
à un Fauconmier , & a pluſieurs pour leurs enfans , diſant. 
Vous entretiendre tant d'oyſeaux , & les nicherez a vos depens, 
tiendrex tant de gens d vos deſpens, Le fils ne fit jamais Qu: - 
reſme , ne ſemblant qu'il en fut: maintes annees fut fans ſe 
confeſſer, ne recevoir noſtre Seigneur & redempteur Jeſus- 
Chriſt , & pour concluſion il nel poſſible de pis faire qu' ils 
ont fait tous deux. Aucuns ont voulu dire que le jeune Roy 
Ferrand eut eſte le pire, combien qu'il eſtoit humble & gra- 
cieux, quand il mourut: mais aſh il eſtoit en neceſhte. 


P — —— — — —— — — 
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CHAPITRE XIV. 
Comment le Roy Alphonſe s enfuit en Sicile, & fit penitence, 


()* pourroit ſembler aux liſans que je diſſe toutes ces 
choſes pour quelque haine particuliere que j aurois à 
eux : mais * ma foy, non (1) fay: ains je le dis pour con- 
tinuer mes Memoires , ou ſe peut voir des le commencement 
de Ventrepriſe de ce voyage, que c'eſtoit choſe impoſlible 
aux gens qui le guidoient , sil ne fut venu de Dieu ſeul, qui 
vouloit faire ſon Commiſſaire de ce jeune Roy, (2) bon, 
ſi pauvrement pourveu & conduit, pour chaſtier Roys ſi 
ſages, fi riches, & fi experimentez , & qui avoient tant de 
perſonnages ſages à qui la deffenſe du Royaume touchoit , 


(1) L'Auteur aſſeure qu'il n'ecrit rien (2) Charles VIII. bon Prince, eta- 
avec paſſion, mais ſeulement pour faire | bli Commiſſaire de Dieu, pour punir & 
connoitre la yerite, chatter les Italiens, 

Tome I. Nnn 


inter , & il la leur falloit bailler par force, & leur oftoient =" 
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S & qui eſtoient tant alliez & ſouſtenus, & meſme voyoiem ce 


* 


faix venir ſur eux de fi loing , que jamais n ſceurent pour- 


= 


voir, ne reſiſter en nul lieu. Car hors le chaſteau de Naples, 
ny eut aucun qui empeſchaſt le Roy Charles VIII. un jour 
nãturel, & comme a dit le Pape (3) Alexandre qui regne, 
les Francots y ſont venus avec des eſperons de bois, & de la 
croye en la main des Fourtiers , PE: marquer leurs logis, 
ſans autre peine; & parloit ainſſ de ces eſperons de bois, 
pics que pour cette heure , quand les jeunes gens de ce 
oyaume vont par la ville, leur page met une petite broche 
dedans le ſoulier ou pantoufſe, & ſont ſur leurs mules, bran. 
lans les jambes, & peu de fois ont pris le harnois de nos 
gens, en faiſant ce voyage, & ne mit le Roy depuis Af? > 
entrer dedans Naples que quatre mois dix neuf jours. Un Am- 
bafſadeur y en eut mis une partie. Fd 
Parquoy je conclus ce propos, diſant, apres avoir oiiy 
dire à pluſieuts bons-hommes de religion, & de ſaincte vie, 
& à mainte autre ſorte de gens (qui eſt la voix de noſtre Sei- 
gneur Jeſus-Chriſt, que la voix du peuple) que noſtre Sei- 
gneur Jeſus-Chriſt les vouloit punir viſiblement, & que cha- 
cun le cognut, pour donner exemple à tous Roys & Princes 
de bien vivre, & ſelon ſes commandemens. Car ces Seigneurs 
de la maiſon d Aragon, dont je parle, perdirent honneur & 
Royaume , & do, 36 richeſſes, & meubles de toute nature, 
ſi peil qu'a grand peine (4) ſcait-on qu ils ſont devenus; 
puis perdirent les corps, trois en un an, ou peu davantage: 
mais j eſpere que les ames n ont point eſte perdues. Car le 
Roy Ferrand, qui eſtoit fils baſtard du grand Alphonſe (le- 
quel N fut ſage Roy, & honorable, & tout bon) porta 
grande paſſion (5) en ſon cœur de voir venir ſur luy cette 
armee , & qu'il n'y pouvoit remedier , & voyoit que luy & 
ſon fils avotent mal veſcu, & eſtotent tres-hais (car il eſtoit 


très-ſage Roy) & S' trouva un Livre eſcrit, comme m'ont 


certifie des plus prochains de luy, qui fut trouvè en deffai- 
ſant une chapelle, ou y avoit deſſus: (6) La veritè, avec ſon 


(3) Alexandre VI. Pape en Fan 1492. | nous l'avons dit, en 1496. * ue au 

& mourut le 18 Aofit 1503. & ne fut | tems de expedition de Charles VIII. 

gueres regrette. | | (6) Il y avoit poſſible, en Italien 7! 
(4) Diſſipations & perte des biens des] Vero, ou la Veritd, &c. C eſt-à- dire, le 

Arragonois. | Vrai , ou la Veritè, Livre écrit par Saint 
55 ce Ferrand mourut comme ] Cotade , Ey&que de Tarente, 


* 


renn > 
__LTYKE VIE Coir” XIV 536 
conſeil ſecret”, & veut Ton dire qu il contenvit tout le mal qui 
loy'eſf advert , & weltolent que trois 2 ie voir, & puis le 
r ̃˙ bub 
Vne autre paſſion ayoit , en ce qu Alphonſe ſon fils, ne Fer- 
rand, fils de fon fils, ne vouloit croite cette venue, & par- 


loĩent en grandes menaces du Roy, & en grand meſpris, di- 


ſans qu ils viendroĩent au devant de luy juſques aux Monts, & 
il en fut aucun qui prioita Dieu, gu il ne vint jamais Roy de 
Fratice en Tralie' , & 5 y avoit veu ſeulement un pauvre 
homme de la maiſon dq Anfou, qui luy àvoit fait ſouffrir beau- 
coup de peine, qui fut le Duc Jelan, fils du Roy Rene. 
Ferrand (7) travailla RE un ſien Ambaſſadeur, nomme 
Meſſire (8) Cavillo P , de faite demeurer le Roy, 
Tannée de devant, avant qu'il partit de Vienne, lui offrant 
ſe faite tributaire de U mille Ducats Van ; (9) & tenir 
le Royaume de luy , a toy & hommage, & voyant qu'il ne 
pouvoit pas parvenir à aucune paix, wy (10) appaiſer eſtar 
de la ville de Milan, luy prit une maladie dequoy il mourut , 
(11) & en ſes douleuts eut confeſſion, & comme j eſpere, 
repentance de ſes pechez. Son 3 „qui tant avoit 


eſte terrible & cruel , & tant feiſt le meſfier de la guerre, 


avant que le Roy partiſt de ladite ville de Rome, renonca 
a fa eouronne, & entra en telle peur, que toutes les nuicts 
ne cefſoit de crier qu'il oyoit les Ffungois, que les arbres & 
les pierres crioient France, & jamais neut hardiefſe de partir 
de Naples , mais au retour que fit ſon fils de Rome, le mit 
en poſſeſſion du Royaume de Naples , & le fit couronner 
(12) & chevaucher par la ville de Naples, accompagne des 
plus grands qui y eſtoĩent, comme de Dom Ferrand (13) fon 
frere, & du Cardinal de Gennes, eſtant ledit nouveau Roy au 
milieu, & accompagnè des Ambaſſadeurs qui y eſtoient, & 
luy fit faire toutes leſdites ſolemnitez, qui ſont requiſes, & 
luy ſe mit en fuite , & sen alla en Cecile avec la Reine fa 
belle-mere : qui eſtoit ſœur du Roy Ferrand de Caſtile, (14) 
(7) Ferrant ]*F L'Edition de Marnef | (11) Trepas de Ferrand I. Roi de Na- 
de 1528. met Alphonſe. ples le 25 Janvier 1494. ſtyle ancien. 
(8) Camillo Pandone, dans Guazzo, | (12) Couronnement du vivant de fon 
comme auth dans Italien de P. Jove. pere, de Ferdinand II. Roi de Naples, 
9 Apprehenſion pour la venue des | qui ne regna qu'une annee , & mourut 
Frangois en Italie. en 1496. Voyez ci-deſſus Note 5. 


(10) Parce qu'il eſtoĩt ayeul de la (13) Ferrand, liſez Federic. 
icmme de Jean Galeas Duc de Milan. 61% C'eft Ferdinand le Catholique, 
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qui encores vit, à qui appartient ledit Royaume de Cecile, 


en une place qu il y avoit, qui fut grande nouvelle par le 
monde E & Keie Veniſe, ol fette. 6 oh 
Les uns difojent qu'il alloit au Tu; autres difoient que 
C eſtoit pour donner faveur à ſon fils, qui meſtoĩt point hay au 
Royaume : mais mon avis fut tousjours que ce fut par vraye 
laſcheté: car jamais homme cruel ne fut hardy, & ainſi ſe 


voit par toutes Hiſtoires, & ainſi ſe deſeſpera Neron, & plu- 


ſieurs autres; Brief, cet Alphonſe eut ſi grande envie de fuir, 
qu'il dit a fa belle - mere 4 comme mont conte ceux qui 
eſtoĩent à luy ) le jour quelle partit, que ſi elle ne partoit, 


qu il la laiſſeroit, & elle luy reſpondit qu il attendiſt encores 


trois jours, à ſin qu elle eut eſte en ſon Royaume un an entier, 


& il dit, que qui ne le laiſſeroit aller, il ſe jetteroit par (15) 
les feneſtres, diſant; N'oyez vous point comme un chacun 
crie France ? & ainſi ſe mirent aux galees. Il emporta de toutes 


| ſortes de vins ( qu'il avoit plus aimez qu autre choſe) & de 


toutes ſortes de graines pour faire jardins, ſans donner nul 


ordre a ſes meubles, ny a ſes biens: car la pluſpart demeura 


au chaſteau de 47 * Quelques bagues emporta, & quel- 
que peu dargent; & allerent en Cecile audit lieu, & puis alla 
a Meſſine, ou il appella & mena avec luy pluſieurs gens de 


religion, vouant de jamais n'eſtre du monde, & entre les 


autres, il aimoit fort ceux du Mont-Olivet, (16) qui font 
veſtus de blanc ( leſquels mont conte a Veniſe; la on eſt le 
corps Saincte- Helene en leur monaſtere ) & fe mit a mener 
la plus ſaincte vie du monde, & ſervit Dieu a toutes les 
heures du jour & de la nuit, avec leſdits Religieux , comme 
ils font en leurs couvents, & la faiſoit grans jeuſnes, abſti- 


nences & aumoſnes, & puis luy advint une maladie de leſ- 


coriation & de gravelle; & me dirent n'en avoir jamais veu 
homme fi perſecute , & le tout portoit en grant patience , 
deliberant aller ufer ſa vie en un monaſtere de Valence la 
grande, & la fe veſtit de religion: mais il fut tant ſurpris de 
maladie, qu'il vequit peu, & mourut , & ſelon ſa grande 
repentance , il eſt a eſperer que ſon ame eſt glorieuſe en 
(15) Frayeur horrible d'Alphonſe II. | juſtifimo , invidliſimo, munificentiſſimo , 
très-mauvais Roi de Naples, qui depuis | Olivetanus Ordo, ob ſingularem beneficen- 
fit penitence, I tiam qui cum vixit , ut Regia Majeſlate 
(16; On lit dans leur RefeRoire cette | depoſird cum eis und cibum caperet , Mi- 
anſcription, Alphonſo Arragonio II. Regi | niſtris Dei miniſtraret , lefitaretque, 


Paradis. Son fils demeura peu apres , & mourut de fievre & 
de flux, & crois qu ils ſont mieux qu ils n eſtoient en ce mon- 
de, & ſemble que en moins de deux ans, ils furent cing 
Roys portans couronne a Naples : les trois que jay nommez, 
le Roy Charles de France VIII. & Dom Federic, (17) frere 
dudit Alphonſe , qui de preſent regne. 4 


CHAPITRE XV. 


Comment apres que le aun Roy Ferrand fut couronne Roy de 
Naples, alla aſſeoir ſon camp d 84 8 ven pour e. 


contre la venue du Roy : & de accord que le Roy Charles fit 


avec le Pape, eſtant encor d Rome. 


T pour eſclaircir le tout, faut dire comment, des ce que 
le Roy Ferrand fut couronnè, il devint comme un homme 


neuf, & luy ſembla que toutes haines & offences eſtoient 


oublièes par la fuite de ſon pore; & aſſembla tout ce qu'il 
peut de gens, tant de cheval que de pied, & vint à Saind- 
Germain : (1) qui eſt Fentree du Royaume, & lieu fort, & 
aiſe a deffendre , & par où les Frangois ſont paſſez deux au- 
tres fois, & là mit ſon camp, & garnit la ville, & lors re- 
vint le cœur aux amis dudit Ferrand. Le lieu eſt deffendu 
dune petite riviere , qui quelquefois ſe paſſe a gue , & 
1 non, auſſi ſe deffend par la montagne qui eſt 
eſſus. 

Le Roy eſtoit encores a Rome, ou il ſejourna environ vingt 
jours, ou pluſieurs choſes ſe traictoient. Avec luy eſtoient 
bien dix huict Cardinaux, & d'autres qui venoient de coſtè & 
d'autre, & y eſtoient ledit Monſeigneur Aſcaigne, Vice-chan- 
celier, & frere du Duc de Milan, & Petri ad vincula (qui, 
eſtoient grands ennemis du Pape, & amis Pun de autre ) 


(17) Frederic Roi de Naples en 1496. | le Catholique , qui partagerent ſa dé- 
regna fix à ſept ans. Puis en fut chaſſe | pouille entre eux, & mourut en France 
en 1502. & ſe réfugia en France, ou i] | en 1504. 
mourut. Il avoit epouſe en France Anne ( S. Germain, paſſage & entree 
de Savoye, niece de Louis XI. il fut de- | par terre des Frangois dans le Royaume 
poſſedè par Louis XII. & par Ferdinand | de Naples. 
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grands 


tous 
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tout guide, & en eut grand argent, & ſi eut la maiſon dudit Pa. 


lu 

25 & ſon office de Vice-chancelier , & plufieurs places du 
. Car eux deux eſtoient a Fenyy a qui ſeroit Pape. 

oute bis je croy qu ils euſſent conſenty tous deux den faire 
un nouveau, au plaiſir du Roy, & encores den faire un Fran- 
cots , & ne ſaurois dire ſi le Roy ſit hien ou mal: toutesfois je 
croy qu il fit le mieux d appointer: cat il eſtoit jeune, & mal 
accompagne pour conduire un {i grand œuvre que reformer 
Egliſe EE quiil.eut le pouvoir, mais qu il Teult ſceu 


bien faire, je croy que toutes gens de cognoiſſance & rai- 
ſon , Veufſent tenu a une bonne, grande & très-ſaincte be. 
ſongne : mais il y faudroit grand myſtere : toutesfois le vou- 
11 A Roy eſtoit bon, & eſt encor en ce cas, sil y eſtoit 
aide. | 

Le Roy print aultre chemin & appointa avec le Pape un 
appointement, qui ne pouvoit durer : car il eſtoit violent en 
aucun point, & fut grand couleur, de faire une Ligue, dont 


(2) Raimond Perault, natif de Syur- | nocent VIII. en 1489. & confirme par le 
geres, en Xaintonge, Eyeque de Xain- | College des Cardinaux apres la mort de 
tes, puis de Gurce en Allemagne, fait | ce Pape en 1492. il eſt mort en 1516. 
Cardinal en 1493. par le Pape Alexan- (5) Jean-Baptiſte Savelly , Romain, 
dre VI. il eſt mort en 1505. K enterrè a | fait Cardinal en 1480. par ſe Pape Sixte 
Viterbe dans I'Egliſe des 1 IV. il eſt mort en 1498. age de quatre- 

3) Jean de la Grolaye ou de Villiers, | vingts ans, 
Religieux & Abbe de S. Denis en Fran- (6) Jean Colonne, Romain, fils d An- 
ce, Puig Eveque de Lombez, fait Car- | toine Prince de Salerne , & neveu du 
dinal en 1493. par le Pape Alexandre | Cardinal Proſper Colonne, il a été fait 
VI. il eſt mort en 1499- & enterré a | Cardinal en 1489. par le Pape Sixte IV. 
Rome , dans l Egliſe S. Pierre du Vati- | & eſt mort en — 7 
can, dans la Chapelle de France. | (7) Ce Pape etoit Alexandre VI. que 

(4) Federic de 8. Severin, fils de Ro- | Yon vouloit depoſer comme Simoniaque. 
bert Comte de Cajaſſe & de Jeanne de | Voyez dans les Preuve un abrege de ſa 
Correge, nommè Cardinal par le Pape In- ] vie, | 


8 


LIVRE VILE CIA. XV. 


—— 


entre le Pape & ſes Cardinaux, & autres, & aulcuns de- 

voient leſdits Cardinaux eſtre uw du Uroi de leur cha- 

peau, abſens comme preſens. 2 | 

ee & Fuerte que tenoit le 
5 


„& Spolere auſſi: mais il ne la bailla 1 , combien 


0 
qu'il Veut' iſe, & ſe devoit rendre, au Pape, comme le 
Roy parriroit de Naples, & ainſi le fit, combien que le Pape 
leut trompe. II bailla au Roy pour ceſtuy appointement , 
le (8) frere du Ture-, dont il avoit ſoixante mille Ducats par 
an dudit Tur: & le tenoit en grande crainte. Promettoit de 
ne mettre aucun Legat en lieu ne place de TEgliſe, ſans le 
conſentement du Roy , & y avoit autres articles, qui tou- 
choient le Conſiſtoire, & bailloit' en oſtage ſon fils le Car- 
dinal de Valence, (9) qui alloit avec ledit Seigneur pour Le- 
gat, & luy fit le Roy Tobedience filiale en toute humilité 
que Roy fauroit faire: & luy fit le Pape deux Cardinaux; 
ceſt a ſcavoir le General Briſſonnet, qui ja eſtoit Eveſque 
de Saincl Malo, (10) qui a eſte ſouvent appellé General ; 
& [autre l Eveſque du Mans, de la maiſon de Luxembourg, 


qui eſtoit par dega. (11) 


(8) C'etoit Sultan Zemi , frere de | Cardinal en 1495. mort en 1519. il &toix 


Bajazeth II. qui en payoit 8 audit | fils de Thibaut, Seigneur de Fiennes & 
Pape. Voyez ci-deſſus Liv VI. Chap. X. | de Grave, qui eſtant veuf de Philipotte 
page 396 & : 7. | de Meleun, ſe fit Religieux de VOrdre 

Mais Edition de Marnefne parle de Citeaux en Abbaye d Igny, au Dio- 
que de quarante-cinq mille Ducats de f cꝭſe de Rheims, de laquelle il fut enſuite 
penſion. Abbe , puis Evèque du Mans, & nom- 

(9) Cardinal de Valence, fils dudit | me Cardinal par le Pape Sixte IV. vers 


Pape, baille en 6tage au Roi, d'aupres | lequel il avoit ete envoye en Ambaſſade 


duquel il s' enfuit peu apres. pu le Roi Louis XL en 1472, Onufrius 

(10) Cardinaux de Luxembourg & & Ciaconius difent que la promotion ne 
Briconnet faits à la nomination de Char- fut que d'un Cardinal, qui Etoit Brigon- 
tes VIII. net, & que Luxembourg ne fut Cardz- 


(11) Philippe de Luxembourg fait | nal qu'un an après. 
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C HAPITRE XVI. 
WS 8 * Enn J 64 4 a 3454 1 1 * 1 
Comment le Roy partit de Rome pour aller d Naples : de ce qui 
advint cependant en pluſieurs contrees dudit Royaume de Na. 


* quelles villes il paſſa juſques d ladite ville de 
——H—AAA , EN EC TETTES 


| 
| 


Es ehoſes faites le Roy partit de Rome, en grande ami. 
1 tie avec le Pape, ee ſembloit; mais huift Cardinaux 
artirent de Rome mal contens dudit appointement; dont 
es fix eſtoient de la ſequelle dudit Vice-chancelier , & de 
(1) Sarnd- Pierre- ad- Vincula; combien qu'on croyoit qu A 
caigne faiſoit cette feinte, & qu au cœur eſtoit content du 
Pape; mais ſon frere ne s eſtoit point encores declare contre 
nous, & alla le Roy a (2)-Janneſſanne, & de la A Beliſtr , 
Cohn $enfuit le Cardinal de Valence. 

Le lendemain le Roy prit * (3) d aſſaut, & fut 
tue ce qui eſtoĩt dedans : qui eſtoit a Jacques Comte, qui 
avoit pris argent du Roy, & 1 seſtoit tourne : car ' 
Comtes (4) ſont partiſans des Urfins. Puis apres alla le Roy 
a Valmonton: qui eſt des Colonnois: puis alla loger a quatre 
mille du Mont-Sain&-Jehan , une tres-forte place : Iaquelle 
fut batue ſept ou huict heures, & puis fut priſe d aſſaut, & 
tuè ce qui eſtoit dedans , ou la pluſpart, & eſtoit au Mar- 
quis de Peſcaire, terte d Egliſe, & y eſtoit toute Farmee jointe 
enſemble. Et de la tira le Roy vers Saindl- Germain (& 
pouvoit avoir ſeize mille, ou environ) là ou le Roy Ferrand, 
nouveau couronnè, eſtoit en camp (comme j ay dit ailleurs ) 
avec tout ce qu'il pouvoit avoir fine de gens, & eſtoit le der- 
nier remede, & le lieu ꝑour combattre ou jamais non; cat 
ceſtoit Fentree du Royaume, & le lieu avantageux, tant 
pour le ruiſſeau que pour la montagne, & ſi envoya gens 


(1) Ce fut depuis Jules II. Pape en | Jove ne dit rien de Marina: mais bien 
1503. mort en 151 Fo alors ami, & de- | il nomme Velitri, & Vautre , qui n'eſt 
puis grand ennemi des Francois. J qu'un avec Chaſtel-fortin , comme veut 

(2) Il a nomme par ci- devant un lieu Fane ſuivant les Italiens. 


Sanneſonne , qui peut-ëtre eſt cettui-ci: (3) Priſe par force de pluſieurs Chas 


mais Guazzo dit Marina, Veltri & Monte | teaux par le Roi en chemin faiſant. 
fortino. Quant a ces trois Italien de P. | (4) Ou Conti, ſelon Godefroy. 
f |; avec, 


— — — — 
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avec, pour garder & deffendre le 
un pas de montagnes à fix milles de Saind.-Germain. 
Avant que le Roy fut a Saint Germain, Sen alla le Roy 
Ferrund, en grand deſordre, & abandonna la ville & paſſage. 

Monſeigneur de Guiſe avoit en ce jour la charge de Vavant- 
garde. — de Rieux (5) eſtoit alle a ce pas de 
Cancello, contre les r: » qui auſſi Vabandonnerent , 
& entra ledit Roy audit Sain&-Germain. Le Roy Ferrand tira 
droit a Capoua : ou ils luy refuſerent Ventree à ſes Gens-d'ar- 
mes: mais ils laiſſerent entrer ſa perſonne avec peu de gens: 
il n'y arreſta point, & leur pria 4 tenir bon pour luy , & que 
le lendemain il reviendroit, & alla a Naples, ſe doutant de la 
rebellion qui advint. Tous ſes gens ou la pluſpart , le de- 
voient attendre à Capoua : mais quand il vint le lendemain , 
il trouva tout party, & eſtoient allez a Nola le Seigneur 
Virgile Urſin , & ſon couſin le Comte de Perillane : ou ils 
furent pris, & leurs gens, par les noſtres. Ils vouloient main- 
tenir qu'ils avoient ſauf conduit, & qu'on leur faiſoit tort , 
& eſtoit vray : mais il n'eftoit point encore entre leurs mains. 
Toutesfois ils ne payerent rien: mais ils eurent grande perte , 
& leur fut fait tort. 155 

De Sain&Germazn alla le Roy a Mingamer, (6) & a Tnague 
(7) & logea a Cali, deux milles de Capoua , & la ceux de Ca- 
poua vinrent compoſer , & y entra le Roy, & toute Varmee, & 
de Capoua alla le lendemain a Averſa , my - chemin de Capoiia 
& de Naples, a cinq milles de Tun & de autre, & la vinrent 
ceux de Naples, & compoſerent, en aſſeurant leurs privile- 
ges anciens , & y envoya le Roy devant le Mareſchal de 
Gi, le Seneſchal de Beaucaire, le Preſident Ganay, qui te- 
noit le ſeau, & des Secretaires. Le Roy Ferrand, voyant ces 
choſes, le peuple, & les nobles en armes rebelles contre luy, 
& qui a fa venuè, luy pillerent ſon Eſcurie, qui eſtoit grande, 
monta en galéèe, & alla en (8) {ſc/e, qui eſt une Iſle a dix- 
huict milles de Naples. Et fut receu le Roy, à grande joye 
& ſolemnite , dedans la ville de Naples, (9) & tout le monde 


(5) Jean Sire de Rieux, Marechal de | (8) 87 Lfle dIfchia , en tirant à 

retagne. | FEſt, d' od Ferrand alla en Sicile, comme 

(6) L'Italien de Jove dit Mignano , | on le verra ci-après. Auſſi TEdition de 
& la Mer des Hiſtoires Mignane. Marnef met le mot de Cecile, au lieu 
0 Guazzo dit Tiano, 


& Tlualen de | dIſcde. 
P. Jove Thiano. '| <9) Preſque tout le Royaume de Na- 


Tome J. | £4 O O o 


s de Cancello » ut eſt 


1494. 


— 


„„ MEMOIRES DE COMINES ; 


Va" ly vint au devant, & ceux qui plus eſtoĩent 0] 


1494. 


obligez. a la 
maiſon d*Arragon, les premiers: comme tous ceux de la mai. 
ſon de Caraffe : qui tenoient de ladite maiſon & Aragon qua. 
rante mille Ducats de revenu, tant en heritages qu'en bene- 
fices, Car les Roys y peuvent bien donner leur. domaine, 
& ſi donnent bien celuy des autres, & ne croy point quiil 
y en ait trois en tout le Royaume , dont ce quils — 
ne ſoit de la couronne, ou d autru . 
Jamais peuple ne monſtra tant d aſſection a Roy, (10) ny 
à nation, comme ils monſtrerent au Roy, & penſoient eſtre 
tous hors de nie, & ſe prenoient eux-mèmes; car tout 
tourna en Calebre : oh fut envoye Monſeigneur d* Aubigny , 
& Peron de Baſche quant & luy , ſans Gens-d'armes. — 
P Abruſſe tourna delle- meſme, & commenga par la ville de 
P Aquila © laquelle a tousjours eſte bonne Frangoiſe. Tout ſe 
tourna en Powlle , ſauf le chaſteau de (11) Brandes ( qui eſt 
fort & bien garde.) & Gallipoli, qui auſſi fut garde ; autre- 
ment, le peuple ſe fut tourne. En Calabre y eut trois places 
ui tinrent pour le Roy Ferrand : dont les deux furent la 
Mani: & la Turpie, anciennes Angevines, qui avoient par- 
avant leve les bannieres du-R Charles : mais parce qu'il 
les donna a Monſeigneur de Pen, & ne les voulut recevoir, 
au domaine, releverent les bannieres d Aragon, & pour la 
tierce place, ce fut le chaſteau de Reges, qui auſſi demeura 
Arragonnois. Mais tout ce qui tint , ne fut que par faute d'y 
envoyer: car il alla pas aſſez de gens en Poulle & Calabre 
pour garder un chaſteau pour le Roy. Tarente ſe bailla , ville 
& chaſteau , & tout de meſme Otrante, Monopoli, Trani, 
Manfredonne , Barle, & tout, excepte ce que jay nommé. 
Ils venoient trois journees , au devant de nos gens, des ci- 
tez, pour ſe rendte; & tous envoyerent à Naples , & y vin- 
rent tous les Princes & Seigneurs du Royaume, pour faire 
hommage , excepte le Marquis de Peſcazre : mais ſes freres 
& neveux y vinrent. Le Comte d'Acr: & le Marquis Squil- 
lazzo s enfuirent en Cecile: parce que le Roy donna leur terre 
a Monſeigneur d Aubigny. A Naples ſe trouva auſſi le Prince 
les ſe ſoumet à PobGiſſance du Roi Char-] (10) Affections des Napolitains en- 
s VIII. qui fait ſon entree dans cette | vers les Frangois, pour etre par eux de- 
Capitale Van 1495. au mois de Mai; ſur- | livres de la tyrannie, ob ils gemiſloient. 


oi voyez le I. Tome du Ceremonial } (11) D'autres le nomment Brindeſe , 
rangois p. 982. | les Latins Brunduſfum, 
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frere le Prince de Be , Gr ſes fils sy trouverent auſſi, 
avec le Due de Melfe, le Duc de Gravine, le vieil Duc de 
Som ( qui piega avoit vendu la Duchè au Cardinal de Sainct- 
Pierre-ad-vincula , & la poſſede encore ſon frere de preſent) 
le Comte de Montorio, le Comte de Fondi, le Comte de 
Tripalda, le Comte de Celano ( qui eſtoit alle avec le Roy, 


de Saleme,; revenu de navire, & n'avoit de rien ſervy. Son ———_ 


1494. 


banny de — 7 ) le Comte de Tuye, jeune, nourry 
it c Ee 


en Frunce, & eſto il & le Comte de Popoli, que Ion 
trouva priſonniet a Naples. Le jeune Prince de Roſane, dont 
a eſte parlè, apres avoir eſte long temps priſonmer avec le 
pere, qui le fut trente & quatre ans, avoit eſté delivre , & 
Sen alla avec Dom Ferrand , ou par amour ou par force. 
Semblablement sy trouverent le Marquis de (12) Guefron , 
& tous les Caldoreſques, le Comte de Matalon, & le Comte 
de Merillano, ayant eux, & les leurs, tousjours gouvernè la 
maiſon d Aragon, & generalement y vinrent tous ceux du 
Royaume , exceptè ces trois que je vous ay nommez. 


re 
Comment le Roy Charles fut couronns Roy de Naples : des 
fautes qu il fit a Fentretenement d'un tel Royaume , & com- 


ment une entrepriſe, qui ſe dreſſoit pour luy contre le Turc , 
fut deſcouverte par les Venitiens. 


Uand le Roy Ferrand s enfuit de Naples, (1) il laiſſa au 

chaſteau le Marquis de Peſcaire, & aucuns Allemans, 
& luy alla vers ſon pere, pour avoir aide, en Cecile. Dom 
Federic tint la mer avec quelque peu de galées, & vint deux 
fois parler au Roy, à ſeureté, luy requerant que quelque por- 
tion du Royaume piit demeurer a ſon neveu , avec nom de 
Roy, & à luy le fien, & celuy de ſa femme. Son cas n'eſtoit 
point grande choſe: car il avoit eu petit partage. Le Roy luy 
offrit des biens en France, pour luy, & pour ſondit neveu, & 
crois qu'il leur eut donnè une bonne & grande Duchè: mais ils 
ne le voulurent accepter. Auſſi ils n euſſent tenu aucun appoin- 
(19) Gaifon , ou Venafri. de Naples en Sicile , pour en tirer quel- 

1) Fuite du jeune Roi Ferdinand II, | que ſecours, 0 3 | 
o O ij 


„ MEMOIRES DE COMINES ; 
wa =" ly vint au devant, & ceux qui plus eſtoient obligez à la 


1494. maiſon d*Arragon, les premiers; comme tous ceux de la mai. 
ſon de Caraffe : qui tenoient de ladite maiſon d*Arragon qua, 


rante mille Ducats de revenu, tant en heritages qu'en bene. 
fices. Car les Roys y peuvent bien donner leur domaine, 
& ſi donnent bien celuy des autres, & ne croy point qu'il 
y en ait trois en tout le Royaume, dont ce quils poſſedent 
ne ſoit de la couronne, ou d autruß. r 
Jamais peuple ne monſtra tant d affection a Roy, (10) ny 
a nation, comme ils monſtrerent au Roy, & penſoient eſtre 
tous hors de tyrannie, & ſe prenoient eux-meEmes ; car tout 
tourna en Calebre : oh fut envoye Monſeigneur d Aubigny , 
& Peron de Baſche quant & luy , ſans Gens-d armes. Tous 
 Abruſſe tourna d'elle-meſme , & commenga par la ville de 
F Aguila © laquelle a tousjours eſtéè bonne Frangorſe.. Tout fe 
tourna en Powlle, ſauf le chaſteau de (11) Brandes ( qui eſt 
fort & bien garde.) & Gallipoli, qui auſſi fut garde ; autre- 
ment, le peuple ſe fut tourne. En Calabre y eut trois places 
- tinrent pour le Roy Ferrand : dont les deux furent la 
ante & la Turpie, anciennes Angevines , qui avoient par- 
avant leve les bannieres du R Charles : mais parce qu'il 
les donna a Monſeigneur de Pen, & ne les voulut recevoir, 
au domaine, releverent les bannieres d Aragon, & pour la 
tierce place, ce fut le chaſteau de Reges, qui auſſi demeura 
Arragonnois. Mais tout ce qui tint, ne fut que par faute dy 
envoyer: car il n alla pas aſſezʒ de gens en Poiiille & Calabre 
pour garder un chaſteau pour le Roy. Tarente ſe bailla, ville 
& chaſteau, & tout de meſme Otrante, Monopoli, Tran , 
Manfredonne, Barle, & tout, excepte ce que jay nommé. 
Ils venoient trois journèes, au devant de nos gens, des ci- 
tez, pour ſe rendte; & tous envoyerent a Naples, & y vin- 
rent tous les Princes & Seigneurs du Royaume, pour faire 
hommage , excepte le Marquis de Peſcazre : mais ſes freres 
& neveux y vinrent. Le Comte d'Acr: & le Marquis Squil- 
laxxo s enfuirent en Cecile: parce que le Roy donna leur terre 
a Monſeigneur d Aubigny. A Naples ſe trouva auſſi le Prince 


les ſe ſoumet a Pob&iſſance du Roi Char- | (10) AﬀeRions des Napolitains en- 

s VIII. qui fait ſon entree dans cette | vers les Frangois , pour etre par eux de- 
Capitale Van 1495. au mois de Mai ;ſur- | liyres de la tyrannie, od ils gemiſſoient. 
oi voyez le I. Tome du Ceremonial (11) D'autres le nomment Brindeſe 
rangois p. 982, I tes Latins Brunduſium, 
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de Saleme; revenu de navire, & n'avoit de rien ſervy. Son ———— 
frere le Prince de Be & ſes fils sy trouverent auſſi, 1 491. 
avec le Due de Melſe, le Duc de Gravine, le vieil Duc de 
Sora ( qui piega avoir vendu la Duchè au Cardinal de Saindt- 
pierre - ad- Vincula, & la poſſede encore ſon frere de preſent) 
le Comte de Montorio, le Comte de Fondi, le Comte de 
Tripalda , le Comte de Celano ( qui eſtoit alle avec le Roy, 
banny de — 7 ) le Comte de Toye, jeune, nourry 
en France, & eſtoit dE coffe & le Comte de Popoli, que lon 
trouva priſonnief a Naples. Le jeune Prince de Roſane, dont 
a eſtè parlè, apres avoir eſte long-temps priſonmer avec le 
pere, qui le fut trente & quatre ans, avoit eſt6 delivre , & 
Sen alla avec Dom Ferrand , ou par amour ou par force. 
Semblablement sy trouverent le Marquis de (12) Guefron , 
& tous les Caldoreſques, le Comte de Matalon, & le Comte 
de Merillano, ayant eux, & les leurs, tousjours gouvernè la 
maiſon d Aragon, & generalement y vinrent tous ceux du 
Royaume, exceptè ces trois que je vous ay nommez. 


— — 


eren de 
Comment le Roy Charles fut couronns Roy de Naples : des 
fautes qu il fit d Fentretenement d'un tel Royaume , & com- 
ment une entrepriſe , qui ſe dreſſoit pour luy contre le Turc , 
fur deſcouverte par les Venitiens. | 


Uand le Roy Ferrand s enfuit de Naples, (1) il laiſſa au 
chaſteau le Marquis de Peſcaire, & aucuns Allemans, 
& luy alla vers ſon pere, pour avoir aide, en Cecile. Dom 
Federic tint la mer avec quelque peu de galées, & vint deux 
fois parler au Roy, a ſeuretè, luy requerant que quelque por- 
tion du Royaume put demeurer a ſon neveu , avec nom de 
Roy, & xluy le ſien, & celuy de ſa femme. Son cas n'eſtoit 
point grande choſe : car il avoit eu petit partage. Le Roy luy 
offrit des biens en France, pour luy , & pour ſondit neveu, & 
crois qu il leur eut donne une bonne & grande Duchè: mais ils 
ne le voulurent accepter. Aufh ils n euſſent tenu aucun appoin- 


0 12) Gaifon, ou Venafri. de Naples en Sicile , pour en tirer quel- 
1) Fuite du jeune Roi Ferdinand II, | que ſecours. | | 
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= tement qu on leur eut ſceu faire, demeurans dedans le Royay. 
149%. me, quand ils euſſent peu voir leur avantage. Devant le 
cChaſteau de Naples fut miſe Lartillerie, qui tira, & n'y avoir 
| plus que. lea tllemins 9 & eſtoit Party ledir Marquis de P eſ 
caire', & qui eut envoye quatre canons juſques en EIſle, on 
leut priſe, & de la retourna (2) le mal. Auſſi eut - on eu 
toutes les autres places qu ils tenoient ; qui n eſtoient que 
quatre ou cing'; mais tout ſe mit à faire bonne chere, & 
jouſtes , & feſtes, & entrerent en tant de gloire, qu'il ne 
ſembloit point aux noſtres que les Italiens fuſſent hommes, 
& fut le Roy couronne ,, (3) & eſtoit loge en Capouare , 
& — mc alloit au (4) Mont Imperial. Aux ſubjets fit 
de grandes graces, & leur rabatit de leurs charges, & croy 
hien que le peuple de ſoy ne ſe fut tourne , combien qu'il 
foit (5) muable , qui eut contente 2 peu de Nobles: 
mais ils n'eſtoient recueillis de nul, & leur faiſoit- on des ru- 
deſſes aux portes, & les mieux traictez furent ceux de la 
maiſon de Carafe , vrays Arragunnois, encores leur oſta l'on 
quelque choſe. A nul ne fut laiſſè office ny eſtat, mais pis 
_ rraiftez les Angevins , que les Arragonnots ; & à ceux du 
Comte de Marillano fut donne un mandement; dont on char- 
ea le Preſident Gannay d'avoir pris argent, & le Seneſchal, 
Ra nouveau Ducde Nole, & grand Chambelan du Royaume. 
Par ce mandement chacun fut maintenu en ſa poſſeſfion, & 
furent forclos les Angevins de retourner au leur, finon par 
proces, & quant a ceux qui eftoient entrez d'eux-meſmes, 
comme le Comte de Celano , on bailla main-forte pour les 
en jetter. Tous Eſtats & offices furent donne: aux Francois , à 
deux ou trois. Tous les vivres, qui eſtoient au (6) chaſteau de 
Naples, quand il fut pris, qui eſtoient fort grands, dont le 
Roy eut cognoiſſance, il les donna à ceux qui les demandoient. 
En ces entrefaictes ſe rendit le chaſteau , par pratique des 
Allemans , qui en eurent un monde de biens qui eſtoient de- 


dans, & auſſi fut pris le chaſteau de Oeuf (7) par batterie. 


= 


(2) Fautes que Von commit enſuite | cuns diſent, qu'il fut couronne Empereur 
de cette conquete du Royaume de Na- | de Conſtantinople, 
ples , qui furent cauſe de fa perte. ( * Peuple de Naples muable & in- 
Charles VIII. couronne Roi de | conſtant. | 
Naples. 6) C'eſt le Caſtelnovo ou Chateau neuf. 
60 Il ſemble qu'il faudroit lire en 7) Priſes des Chateaux de Naples 
manteau Imperial, pour revenit à ce qu au- | où les Frangois ſe conduiſirent mal. 
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Et par cette coneluſion ſe peut voir que ceux; qui avoient 
conduit ce grand œuvre , ne Tavoient point fait deux, mais 
fut vraye oeuvre de Dieu, comme chacun le vit; mais ces 


randes fautes, que je dis, eſtoient ceuvres d'hommes , ac- 
cueillis de gloire, qui ne cognoifſoient d'ou ce bien & hon- 


neur leur venoit; & y procederent felon leur nature & ex- 

erience , & ſe vint changer la fortune auſſi promptement, 
& auſſi viſiblement, comme on voit le jour en (8) Hollande, 
ou en Auvergne , où les jours d'Eſte ſont plus longs quail- 
leurs, & tant que quand le jour faut au ſoir, en un meſme 
inſtant , ou peu apres comme d'un quart d'heure , on voit 
derechef le jour a venir , & ainſi yeit tout ſage homme en 
auſſi peu d'eſpace changer cette bonne & glorieuſe adven- 
ture, dont tant fuſſent advenus de biens, & d'honneurs à 
toute la Chreſtientè, fi elle eut eſte recognuè de celuy d ou 
elle venoit. Car le Turc eut eſte auſſi aiſe a troubler, quꝰavoit 
eſte le Roy Alphonſe : car il eſtoit, & eſt encores vif, homme 
de nulle valeur; & eut le Roy, fon (9) frere entre les mains 
(qui veſquit peu de jours après la fuite du Cardinal de Va- 
lence , & diſoit-on qu'il fut baille-empoiſonne_ ) qui eſtoit 
homme du monde qu'il craignoit le plus; & tant de milliers 


de Chreſtiens eſtoient ſi preſts a ſe rebeller, que nul ne ſcau- 


roit penſer. Car d Otrante juſques a la Valonne, ny a que 
ſoixante milles, & de Valonne en Conſtantinople, y a environ 
dix-hui& journees de marchands, comme me le conterent 


ceux qui ſouvent faiſoient le chemin, & ny a aucunes places 


fortes entre- deux, au moins que deux ou trois, le reſte eſt 
abbatu, & tous ces pais ſont Albanors , Eſclavons, & Grecs, 
& fort peuplez , qui ſentoient des nouvelles du Roy, par 
leurs amis qui eſtoĩent a (ie) Veniſe & en Pouille, a qui auſſi 


ils eſcrivoient , & nattendoient que meſſages pour ſe rebel 


ler; & y fut envoye un Archeveſque de Duras de par le 
Roy, qui eſtoit Albanots ; mais il parla a tant de gens que 
merveilles preſts a tourner , eſtans enfans & neveux de plu- 
ſieurs Seigneurs & gens de bien de ces marches , comme de 
Scanderbeg , d'un fils de 'Empereur de Conſtantinople propre, 
des neveux du Seigneur Conſlantin (qui de preſent gouverne 


(3) Il ſemble qu'il faille lire Oſtlant, (9) Sultan Zemi baille N. a 
ou p utôt Gothland : & au lieu d Auver- Charles VIII. Livre VI. C apitre X. 
Rae 5 il faut mettre Norwegue. (10) Ou a Averſa. — 
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Montferut) & ſont neveux ou couſins du Roy de Servie, 
En Theſſake plus de cinq mille (11) fe fuſſent tournez; & 
encores ſe fut pris Scutari, ce que je ſcavois par intelligence, 
& par la main du Seigneur Conſtantin, qui pluſieurs jours fut 
cache a Veniſe avec moy. Car de fon 3 luy appar- 
tenoit la Macedoine & Tlieſſalie; qui fut ile patrimoine + 
lexandre le Grand, & la Vulonne en eſt, Scutar & Croye en 
ſont pres , & de ſon temps, ſon pere, ou oncle, les enga- 
ea aux Venitiens, qui perdirent Croye : Scutari baillerent au 
Far , en faiſant paix. (12) Et fut ledit Seigneur Conſtantin à 
trois lieues près; & ſe fut executee Tentrepriſe , neut eſte que 
ledit- Archeveſque de Duras demeura à Veniſe aucuns jours 
apres ledit Seigneur Conſtantin , & tous les jours je le pref. 
ſois de partir; car il me ſembloit homme leger en paroles; 
(1 3) & difoit qu'il feroit quelque choſe dont il ſeroit parle; 
& de male adventure, le jour que les Venitiens ſceurent la 
mort du frere du Tue, que le Pape avoit baille entre les 
mains du Roy, ils delibererent de le faire ſgayoir au Turc par 
un de leurs enn „& commanderent qu aucun navire 
ne paſſaſt la nuict entre les deux chaſteaux , qui font Ventree 
du Gouffre de Veniſe; & y firent faire guet ( car ils ne fe 


doutoient que de petits navires, comme Grips, dont il y en 


ayoit pluſieurs au port q Albanie, & de leurs Iles de Grece) 
car celuy qui eut portè ces nouvelles eut eu bon preſent. 
Ainſi ce pauvre Archeveſque, cette propre nuict, voulut 
pour aller a cette entrepriſe du Seigneur Conſtantin qui 
attendoit ; & portoit force eſpèes, boucliers , & javelines, 
pour bailler a ceux avec qui il avoit intelligence ( car ils nen 
ont point ) mais en 8 entre les deux chaſteaux; il fut 
pris, & mis en fun deſdits chaſteaux & ſes ſerviteurs; & le 
navire 2 outre par conge. Il luy fut trouvè pluſieur lettres 
qui deſcouyrirent le cas, & ma dit ledit Seigneur Conſtan- 
un que les Venitiens envoyerent advertir les gens du Turc aux 
places voiſines, & le Turc propre „& neut eſte le Grp, 
qui paſſa outre , dont le Patron eftoit Albanozs , qui ladvertit, 


(11) Occaſions favorables ſous le regne | meme ils revelent tout ce qui ſe braſſoit 
de Charles VIII. pour attaquer & ruiner | contre lui. | 
le Turc,, qui furent alors negligtes. (1 3) L'indiſcretion & 3 de pa- 
(12) Grande & precjudiciable jalouſie | roles d'un Archeveque de Duras, fait 
des Venitiens , au ſujet des entrepriſes | manquer Fextcution d'une notable en- 
des Francois contre les Turcs , a qui |-trepriſe, 


_LIVAE VI; Cnar. XVIII. 
eſt. pris 3 mais il s enfuit en Poilille par mer. 
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Digreſſion ou diſcours , aucunement hors de la matiere principale A 
_ par lequel Plulippe de Comines , Autheur de ce preſent Livre, 
pale aſſe; amplement de ! Eſtat & gouvernement de la Seigneu- 
nie des Venitiens , & de ce qu'il vit, & y fur ſaick, pendant 
qu il eſtoit Ambaſſadeur pour le Roy en leur ville de Veniſe. 


R eft-i] temps que je die quelque choſe des Venitiens, 

& pourquoy j y eſtois (1) alle: car le Roy eſtoit a Na- 
ples au- deſſus de ſes affaires. Mon alle fut 4.4% pour les re- 
mercier des bonnes reſponſes qu ils avoient faites a deux Am- 
baſſadeurs du Roy, & pour les entretenir en ſon amour, sil 
m'eftoit poſſible; car voyant leurs forces, leurs ſens , & leur 
_conduite , ils le pouvoient aiſement troubler , & nuls autres 
en Italie. Le Duc de Milan qui m'aida à depeſcher, eſcrivit 
a ſon Ambaſſadeur, qui eſtoit Ia reſident (car tousjours y en 
aun) qu il me tint compagnie , & mꝰadreſſaſt; & avoit ſon- 
dit Ambaſſadeur cent Ducats le mois de la Seigneurie , & fon 
logis bien accouſtrè, & trois barques , qui ne luy couſtoient 
rien a le mener par la ville. Celuy de Veniſe en a autant à 
Milan (2) ſauf les barques ; car on y va a cheyal, & à Ve- 
niſe par eau. Je paſſay, en allant, par leurs citez , comme 
Breſſe , Veronne ,, Vincence , & Padoue , & autres lieux. Par 
tout me fut fait grand honneur, pour Thonneur de celuy qui 
menvoyoit; & venoient grand nombre de gens au-devant 
de moy , avec leur Podeſtat ou Capitaine. Ils ne faillojenr 
point tous deux; mais le ſecond venoit juſques à la porte 
par le dedans. Ils me conduifoient juſques a Thoſtellerie , & 
commandoient à Thoſte qu'abondamment je fuſſe traitts , & 
me faiſoient deffrayer avec toutes honorables paroles; mais 
qui conteroit bien ce qu'il faut donner aux tabourins , & aux 

( 1 Occaſion de 'Ambaſſade de 'Au- | (2) Ambaſſadeur de Milan & de Ve- 

teur à Veniſe, & les Inſtructions dont il | niſe reciproquement entretenus par ceux 


Etoit chargé à ce ſujet. Voyez ci-deſſus | vers qui ils etoient , & non de ceux qui 
Chapitre VII de ce Livre, I les envoyoient. ; | 
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 — opts; wy th gueres de gain à ce deſfray; (3) malt 
- "x F924. le rraitemient eſt honorable. om 
TTDTDTDe jour que j entray a Vene, vinrent an. devant de mox 
Fee bla eee de e end ae de Yenjs ; & 
N on laiſſe le batteau, en quoy on eſt venu de Padblle, au 
| long dune riviere ; & ſe:met-on en petites barques, bien 
nettes & couvertes de tapiſſerie, & beaux tapis velus de- 
dans, pour fe ſeoir deſſus; & juſques là vient la mer, & 
: nya point de plus prochaine terre, pour arriver à Yeniſe 
mais la mer y eſt fort plate, sil ne fait tourmente, & à cette 
cauſe qu elle eſt ainſi plate, ſe prend grand nombre de poiſ- 
ſon, & de toutes ſortes; & fus bien eſmerveillé de voir lf. 
ſiete de cette Cite, & de voir tant de clochers, & de mo- 
naſteres, & fi grand maiſonnement, & tout en feau, & le 
peuple n avoir autre forme d aller qu en ces barques ; dont je 
croy qu il (4) Sen fineroit trente mille; mais elles ſont fort 
petites. Environ ladite cité y a bien ſeptante monaſteres, à 
moins de demie lieue Francoiſe , a le prendre en rondeur 
(qui tous ſont en Ile; tant d hommes que de femmes, fort 
beaux & riches, tant dedifices que de paremens , & ont fort 
beaux jardins) ſans comprendre ceux qui ſont dedans la ville; 
od ſont les quatre Ordres des Mendiens, bien ſoixante & 
douze paroiſſes, & mainte confrairie', & eſt choſe eſtrange 
voir ſi belles & ſi grandes Egliſes fondées en la mer. 
Audit lieu de la hafoufine vintent au devant de moy, viog 
cinq Gentils-hommes bien & xichement habillez , (5) & de 
beaux draps de ſoyę & eſcarlatte, & là me dirent que je fuſſe 
le bien venu; & me conduiſirent juſques pres la ville, en une 
Egliſe de Sainct-Andrè, ou derechef trouvay autant d'autres 
Gentils-hommes, & avec eux les Ambaſſadeurs du Duc de 
Milan & de Ferrare; & la auſſi me firent une autre harangue, 
& puis me mirent en d autres batteaux, qu'ils appellent . 
& ſont beaucoup plus grands que les autres os en avoit 
deux couverts de ſatin cramoiſy, & le bas tapiſſé, & lieu 
1 „ * I t. 
| fel E. Eiranger " he — % Beſenpden de f. 2 D 
Fon prie a manger eſt oblige de donner] & grandeur de Veniſe , où il y avoit 
aux Domeſtiques de la maiſon, ranges I alors trente mille barques , plus de 79 
en haye, & ſouvent plus que ne vaut le | Monaſteres, & 72 Paroiſſes, ce qui n 
repas. On peut voir a ce ſujet la XVI. | fait qu'augmenter. ei 
ettre d'un Frangois , Tome I. p. 148. 5) Honorable reception & accueil de 
Kc. imprimés en 3. Vol. in- 14. 174. od | T Auteur en cette Vile. 
pour 
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pour faire-ſeoir 
au milieu (6) de ces deux Ambaſſadeurs (qui eſt Thonneur 
4 Tralie que d eſtre au milieu) & me menerent au long de 
la grande Tue", qu ils appellent / grand Canal ; & eſt bien 
large, les galees y nt à travers, & y ay veu navire de 
quatre cens tonneaux ou plus près des maiſons, & eſt la 
plus belle yk uh je cro1 qui ſoit en tout le monde, & la 
mieux-maiſonnee , & va le long de ladite ville. Les maiſons 


ſont fort grandes & hautes, & de bonnes pierres „& les an- 


ciennes toutes peintes, les autres faites depuis cent ans, toutes 
ont le devant de marbre blanc, qui leur vient d Iſtrie, à cent 
milles de la; & encotes ont maintes grandes pieces de Porphi- 
re & de Serpentine ſur le devant. Au dedans (7) ont pour le 
moins, pour la pluſpart, deux chambres qui ont les planchez 
dorez , riches manteaux de cheminëes de marbre tailles , les 
chalitz des litz dorez ,, & les oſtevens peints & dorez , & 
fort bien meublees dedans , c'eſt la plus triomphante cite que 
. Jaye jamais veue , & qui plus fait d honneur a Ambaſſadeurs 
& eſtrangers, & qui plus ſagement ſe gouverne, & où le 
ſervice de Dieu eſt le plus — faict, & encores 
qu'il y peut bien avoir d autres fautes, fi croy- je que Dieu 
les a en aide, pour la reverence qu ils portent au ſervice 
de TEgliſe. 

En cette compagnie de cinquante Gentils-hommes , me 
conduifirent juſques a Sain&-George : qui eſt une Abbaye de 
Moines noirs (8) reformez, où je fus loge. Le lendemain 
me vinrent querir , & mener a la Seigneurie: ou je preſentay 
mes lettres au Duc, qui preſide en tous leurs conſeils, ho- 
nore comme un Roy , K s'adreſſent a luy toutes lettres: 
mais il ne peut gueres de luy ſeul: toutesfois ceſtui- cy a de 
Tauthoritè beaucoup, & plus que neut jamais Prince qu ils 
euſſent: auſſi il y a desja douze ans qu il eſt Duc; & Iay 


trouvè homme de bien, ſage, & bien experimente aux choſes 


d Italie, & douce & amiable perſonne. Pour ce jour je ne dis 
autre choſe ; & me fit- on voir trois ou quatre chambres, les 


planchez richement dorez, & les licts & oſtevens; & eſt 


(6) Etre au milieu eſt le rang le plus | tion, comme le reſte des Italiens. 


honorable en Italie. (8) Abbaye de Moines reformes 3 
(7) Magnificence des Venitiens , qui | Veniſe du tems de! Auteur, qui eſt con- 
donnent tout à Textérieur de la decora- | duit a Audience de cette Seigneurię. 


ome 1, Ppp 
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perſonnes , & chacun me fit ſeoir === 
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14. beg tale, & cat i devant) SK le bord des pietres; gore 
cen la largeer un podee ; par pietres , qorez 


| avantte, & Yia audit Palais 
quatte belles (alles , fichememt deres, & fort ꝑtünd logis: 


41g la edit eſt pete De in chambre du Duc il Peut Gir 
4 Mefſe au grand aurel de ia thapelte Salat- Mare : qui ef 


la plus belle & riche ellapelle du monde, pour mavolt que 
nom de chapelle ; toute faite de (9) Muſaicq en tous en- 
droicts. Encores ſe vantem- ils den avoir'trouve fart, & en 
font beſogner au meſtier, & Tay vun 
En cette chapelle eſt leur treſor, dont Lon parle, qui ſont 
choſes ordonntes pout parer TEpliſe. 11 a'douze ou qua- 
torze gros Ballays: Je nen ay veu aucun ſi gros. Il y en a 
deux, dont Tun paſſe ſept cens; & autre huict cens carras: 
mais ils ne ſont point ners. II yen a doute autres de pierres 
de (10) eniraffe Tor }le devant & les bords biens garnis de 
pierreries tres: fort bonnes; & douꝛe contonnes dor, dont 
anciennement fe paroient duze femmes, quiils appelloient 
—— „à certaines feſtes de Tan; & allotent par ces Iſles 
& Eplifes. Elles furent deſrobèes, & la pluſpart des femmes 
de la cite, par larrotis qui venoient i Ifen, on de Frioke (qui 
eſt pres deux) leſquels seſtolent cache derriere ces Iles; 
mais les maris alleretit après; & les recouvrerent, & mirent 
tes choſes à S. Mare; & fonderent une chapelle an lieu ou la 
Seigneurie va tous les ans au jour qu ils eurent cette vic- 
toire ; & eſt bien grande richeſſe | wn — 'Egliſe, avec 
maintes autres choſes dor, qui y font, & pour la ſuite d A- 
* Te crois matiſte, d Aguate; & un bien petit “ d Eſmeraude; mais ce 
quil fant ot ne eft point grand treſor pour eſtimer, comme Ton fait or ou 
de nombre. argent contant , & ils nen tiennent point en treſor, & ma 
dit le Duc devant la Seigneurie , que c'eſt peine capitale 
(11) parmy eux de dite qu'il faille faire treſor; & je croy 
qu'ils ont raiſon, pour doute des diviſions d entre eux. Apres 
me firent monſtrer leur autre treſor, qui eſt un Arcenal, (12) 


= 


Muſuicg ] ou Moſaique, imptimè. 
Mos „ ouvrage 10 afeeades oo 6 1) C'eſt peine capitale a Veniſe que 
rapport&es , inventtes, non par les Ve- | de parler d'y faire un treſor public d ar- 
nitiens, mais par les anciens Gtees, & gent comptant. 

(12) L'Arcenal de cette Ville pour 
les armemens de mer, eſt une des ma- 
gnifiques choſes de Univers. 


dont on a decouvert i Rome pluſieurs 
*=rciens monumens dans le XVII. ſiècle. 
(10) Quiraſſe, en un autre exemplaire 


© MBE YH) Cnar XVIII. 48; 
on ils eſquipent leurs galées „& font toutes choſes qui ſont = 
neceſſaires pour Þ de mer, qui eſt la plus dhe cler 1494. 
qui ſoit en tout le demeurant du monde aujourd huy, & la 
mieux orgonnee pgur ce e. # M94 
., En effe@t-,.j'y ſejournay huict mois, deffraye de toutes 
choſes, & tous autres Ambeſladeyrs. qui eftoient - 14 , & 
vous dis bien que je les ay cognus ſi ſages, , & tant enclins 
&accroiſtre leur Seigneurie, (13) que sil ny eſt pourveu toſt 
que tous leurs voiſins en maudiront Iheure. Car ils ont plus 
entendu la fagon d'eux deffendre & garder, en la ſaiſon que le 
Roy y a eſtè, & depuis, que jamais: car encores ſont en 
guerre avec luy, & ſi ſe ſont bien oſea eſlargir, comme da- 
voir pris en Poilille ſept ou huict citez en gage: (14) mais je 
ne {gay quand ils les rendront ; & quand E Roy vint en ra- 
lie, ils ne pouvoient croire que Ion prit ainſi les places, ny 
en ſi peu de temps ( car ce neſt point leur fagon ) & ont fait, 
& font maintes places fortes depuis, & autres en Italie. Ils 
ne ſont point pour s aceroiſtre en haſte, comme firent les Ro- 
mains: car leurs petſonnes ne ſont point de telle vertu, & fine 
va nul d entre eux a la guerre de terte ferme, comme faiſojenc 
les Romains, ſi ce ne ſont leurs Provediteurs & payeurs, qui 
accompagnent leur Capitaine, & le conſeillent & pour- 
voyent Poſt ; mais toute la guerre de mer eſt conduite par 
leurs Gentils- hommes, en Fes & Capitaines de galèes & 
naves, & — autres leurs ſubjets. Mais un autre bien ont-ils 
en lieu d' aller en perſonne aux armees par terre: C eſt qu'il 
ne $'y fait nul homme de tel ur, ne de telle vertu, pour 
avoir Seigneurie, (15) comme ils avoient à Rome, & par- 
ce nont - ils nulles queſtions civiles en la cite , qui eſt la 

lus grande prudence que je leur voye, & y ont merveil- 
—— bien pourveu, & en maintes manieres: car ils 
n'ont point de Tribuns de peuple comme ayaient les Romain 
(leſquels Tribuns furent en partie cauſe de leur (16) deſtruc- 
tion) car le peuple n'y a credit , ne n'y eſt 1 7 en rien, 
& tous Offices ſont aux Gentils - hommes: ſauf les Secre- 
taires. Ceux-la ne ſont point Gentils-hommes. Auſſi la pluſ- 
ne lg | lea & Nord 7 Gree to 

(14) Ottrante, Trani, Brindeſi, Mo- | leurs armees de terre. 


nopoli, Mole, Polignan & deux autres, (16) Quelques Imprimes mettent 
leſquelles ils rendirent en 1500. deſection, & d'autres deſertion. 
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peuple eſt eſtranger. Et ſi ont bien cognoiſſance, 
Lrvi ue firent-les-Romarns : car 
- vo As en ont Thiſtoire, & fi en ſont les os en leur Palais de Pa- 
die. Et par ces raiſons, & par maintes autres que Jay co- 
gnues en eux, je dis encores une autres fois qu ils ſont en 
voye deſtre bien grands Seigneurs pour Tadvenir. 
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Quels furent les ſujets de ¶ Ambaſſade du ſieur d'Argenton 
E 1 82 la (Republique de Veniſe. 25 ink 
R faut dire quelle fut ma charge: qui fut à (1) cauſe 
des bonnes reponſes qu ils avoient faites a deux ſervi- 
teurs du Roy, qui avoient eſte vers eux; & qua leur fiance, 
il tirat . 00 en cette entrepriſe, & ce fut avant 
qu'il partit de la ville d 4. Auſſi je leur remontray les lon- 
es & anciennes alliances , qui avoient eſte entre les Roys 
e France & eux, & davantage leur offris Brandis, & la 
ville d Otrante, par condition qu en leur baillant mieux en 
Grece , ils fuſſent tenus les rendre. Ils me tinrent les meilleures 
paroles du monde du Roy, & de toutes ſes affaires: car ils 
ne croyoient point qu'il allat gueres loin; & de Toffre que je 
leur fis ils me firent dire qu ils eftoient ſes amis & ſerviteurs, 
(2) & quils ne vouloient point qu'il achetat leur amour ( auſſi 
le Roy ne tenoit point encores les places) & que s ils vou- 
loient , ils ſe mettroient bien en guerre, ce qu'ils ne vou- 
loiĩent point faire; combien qu'il y eut vers eux Ambaſſade 
de Naples, les ſuppliant tous les jours, & leur offrant ce qu'ils 
voudroient , & confeſſoit le Roy Alphonſe ( qui lors regnoit) 
avoir failly vers eux , & leur remonſtroit le peril que ce leur 
ſeroit, ſi le Roy venoit au- deſſus de ſon — 
Loe Turcde autre coſtè leur envoya incontinent Ambaſſa- 
deur, que je vis pluſieurs fois, qui à la requeſte du (3) Pape 


(17) L Hiſtorien Tite-Live inhumé & | leur eft coutumiere. 


* a Padoue. (3) Etrange procedure & animoſite 
nll | (1) Sujet de la * du Seigneur | contre la France du ſuſdit Pape Ale- 
d' Argenton vers les Venitiens. xandre VI. On en trouve les Actes dans 


2) Propos diſſimulẽs qui furent tenus | les Preuves au quatrieme Volume de 
a Comines par les Venitiens , choſe qui | cette Edition. 
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ILIVRE VII. Cray. XI. 4857 2 
les menagoit s ils ne ſe declaroĩent contre le Roy. A chacun ==—_— 
faiſoient bonne reſponſe : mais ils navoient à ce commence- 1 49 4. 
ment nulle-crairite-de nous, & ne sen faiſoient que rire; & 
auſſi le Due de Milan leur faiſoit dire, pat fon Ambaſſadeur, 

ils ne ſe ſouciaſſent yu „& quil ſcavoit bien la facon 
e renvoyer le 10 , fans ce qu'il tint rien en Italie; & au- 
tant en avoit mande a Pierre de Medicis, qui le m'a dit. Mais 
quand ils virent, & le (4) Duc de Milan auſſi, que le Roy 
avoit les places des Florentins entre ſes mains, & par eſpecial 
Piſe, ils commencerent à avoir peur, & parloient de la fa- 
con de le garder de paſſer plus avant; mais leurs conſeils WT 
eſtoient longs, & cependant le Roi tiroit avant, & gens al- . 
loient & venoient des uns aux autres. Le Roy Espagne com- 
mencoit auſſi a avoir peur, pour fes Iſles de Cecil de Sar- 
40 Le Roy des Romains commenca auſſi à eſtre envieux, : 
& luy faiſoit-on peur de la couronne Imperiale, diſant que le - 
Roy la vouloit prendre, & en avoit requis le Pape, qui n'eC- 
toit point vray. E 
Et pour ces doutes, ces deux Roys envoyerent groſſes Am- 
baſſades a Veniſe, moy eſtant la , comme dit eſt. Devant y 
envoya le Roy des Romazns ; car il eſtoit voiſin. L Eveſque 
de Neuss (5) en eſtoit le principal, & deux Chevaliers, & 
un Dodteur; a qui fut fait grand honneur & reverence , & 
leurs logis comme à moy, & dix Ducats par jour, pour leurs 
deſpens , & leurs chevaux deffrayez, qui eſtoĩent demeurez à 
Trevis, Incontinent apres vint un très-honneſte Chevalier d E, 
pagne , (6) bien accompagnez & bien veſtu ; qui auſſi fut K: 
fort honore & deffraye. Le Duc de Milan, (7) outre Am- | 
baſſadeur qu'il y avoit , y envoya VEveſque de Come, & Meſ- 
fire Franciſco Berman Vicomte, & commencerent ſecret- 
tement, & de nuict, a convenir enſemble , & premierement 
par leurs Secretaires ; & n'oſoient encores en public ſe decla- 
rer contre le Roy, par eſpecial le Duc de Milan, & les Ve- 
nitiens, qui encores ne ſgavoient ſi la ligue , dont eſtoit queſ- 


(4) Tromperies & diſſimulations de] (6) Il 5 Lorengo Suarez de 
Ludovic envers le Roi, malgrè les obli- b r y Mendoca , il mourut a Ve- 
— qu'il avoit à la France. Ainſi va | nife, & y fut enterre. | 
de tous ces petits Princes d'Italie , qui ne] (7) Diverſes Ambaſſades viennent à 
nous recherchent que pour les ſecours | Veniſe pour faire alliance contre Char- 
qu ils en peuvent tirer. les VIII. aux proſperites'duquel , ſuivant 
(5) C'ttoit Ulric de Frundſperg. | la coutume, pluſieurs portoient envie. 
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— gon , ſe conclureit, & me vinrent voir ceux. de Milan, & 
494 mfeppotterentletire de leur maiſtre ; & me ditent que leur 
_ venue. eſteſene patrce que les Fenuiens avoient" envoys 
deux Ambaſſidevrs à la ville de Milan , & ts avoient 
ecouſtume de ny en r Jos (auſſi * rens ils à la ſin ) 
mais cecy eſtoit menſonge & trompene , „N n; 
2 eſtoit-aflemble pour faire ligus contte le hw 
Roy * mais tant de vielles ne ſe purent accorder en peu de 
temps. Apres me demanderent ſi je ne ſęu vois point qu eſtoit 
venu faire cet Ambaſſadeur d 'Efpagne, & celuy du Py des 
Romans , aſin quits en peuſſent advertir leur maiſtre. N 
Or jeſtois jd adverty, & de plufieurs lieux, tant de ſer. 
viteuts d Ambaſfadeurs qu autrement, que celuy d Eſpagne 
eſtoit paſſè par Milan; deſguiſt, & que les Allemans ſe con- 
duifoient tous par ledit Due & auſſi ſyavois qu à toute heure 
FAmbafladeur de Naples bailloit 1 de lettres qui 
venoĩent de Naples (ear tout cecy eſtoit avant que le Roy 
partit de Florence) & deſpendois quelque choſe (8) pour en 
eſtre advetrty, & en avois bons moyens, & ſi ſgavois ja le 
commencement de leurs articles: qui eſtoient jettez ; mais 
non point accotdez: car les Venitiens ſont fort longs a telles 
(9) concluhons.” Et pour ces raiſons, & voyant la Ligue fi 
approchee , ne voulus plus faire de ignorant, & reſpondis 
audit Ambaſſadeur de Milan (10) que puis qu ils me tenoient 
termes ſi eſtranges, que je leur voulois monſtrer que le Roy 
ne vouloit point perdre Tamitis du Duc de Milan, s il y pou 
voit remedier , & moy comme ſerviteur, m'en voulois ac- 
quitter , & Texcuſer des mauvais rapports, qu'on en pour- 
roit avoir faits audit Due leur maiſtre, que je croyois eſtre 
mal informe : & own devoit bien penſer , avant que perdre 
la recognoiflance de tel ſervice , comme il avoit fait au Roy, 
que nos Roys de France ne furent jamais ingrats , & que 
pour quelque parole qui pouvoit avoir eſté dite, ne ſe de- 
yoit point departir Tamour d'eux deux; qui tant eſtoit 
ſeante a chacune deſdites parties, & les priois qu ils me vou- 
fifſent dire leurs doleances , pour en advertir le Roy, avant 


(8) De Comines employe de Pargent | enſuite de leurs deliberations, 
pour decouvrir Ia Ligue, qui ſe formoit | (10) I. Auteur decouvre aux Depu- 
contre fon Maitre; c'eſt la plus ſire ma- tés de Milan la connoiſſance de ce qui ſe 
mere den6gocier, 8 braſſoit par eux, & autres contre le Roi, 


(9) Venitiens, fort longs à conclure | mais ce fut en vain. 


* 
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quis nen avent nul voulois : toutesfois ils men- 
toient, & eſtoient venus poo traitor ladite Ligne. 
„Le lendemain/j'allay'v Ia Seigneurie leur parler de ce 
Ligue && dine ce qual me ſembloir ſervir au cas, (11) & 
entre autres choſes, je leur dis qu en Falliance , qu'ils ayoient 
avec le Roy, & qu ils avoĩent eve. avec le feu Roy Louys 
ſon pere ils ne pouvoient ſouſtenir les ennemis Tun de Lau- 
tre & — why Tung faire cette Ligue, dont l'on par- 
loit, que ce ne fut aller contre leur promeſſe. Ils me firent 
retirer, & puis quand je revins, me dit le Duc que je ne de- 
vois point \Croire ce que on diſoit par la ville: car chacun 
eſtoit en libertè (12) & pouvoit chacun dire ce qu'il vou- 
loi ; toutesfois qu ils n avoĩent jamais, penſc faire Ligue contre 


le Roy, ne jamais 2 mais au conttaire, ils diſoient 
faire Ligue entre le Roy, & ces autres deux Roys, & toute 
Icalie, & qu elle fut contre ledit Tum, & que chacun por- 
teroit ſa part de la deſpenſe, & sil y avoit aucun en Hal 
qui ne voulut payer ce qui ſeroit adviſè, que le Roy & eux 
ly contraindrotent par force, & vouloient faire un très- bon 
appointement, (13) que le Roy prit une ſomme d argent 
contant, & qu'eux Favanceroient ,, & tiendroient les places 
de Pouule en gage, comme font à cette heure, & le Royau- 
me ſeroit recognu de luy, du conſentement du Pape, & par 
certaine ſomme de deniers lan, & que le Roy y tiendroit 
. places , & pleut a Dieu que le Roy y eut voulu enten- 
re 1OTS, STE M Mog vom 7 

Je dis n'oſer entrer en cet a ponent „leur priant ne ſe 
haſter point de conclure cette Ligue, & que de tout j adver- 
tirois le Roy, leur priant , comme j avois fait aux autres, 
me dire leurs doleances, & qui ils ne les teuſſent point, com- 
me faiſoient oeux de Milan. Ils fe doulurent des places que 
le Roy tenoit du Pape, & encores plus de celles qu'il te- 
noit des Florentins , & par eſpecial de Piſe, diſans que le 
Roy avoir mande par eſcrit en pluſieurs lieux, & 4 eux- 
meſmes , qu'il ne vouloit en Italie que le Royaume de Va- 


(11) Adreſſe de Comines dans ſa ne- vernement de la Republique. 
gociation. 8 | (. z) Projet d'une paix ou appointement 

(12) Libert6 à Veniſe de dire ce qu on | entre le Roi & les Venitiens négligè par 
penſe, excepté de parler contre le gou- | le premier. | 


2 ſillent aurre choſe. Iis me jurerent tous & firent grands 
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S „,, & aller contre le Tur, & qu'il monſtroit à cette heure 


4. de vouloir prendre tout ce 


il pourroit en Italie, & ne de. 
mander rien au Tr, & diſoient encores que Monſeigneur 


A Orleans; quireſtoit- demeuté en Af; faiſdit craindre au Duc 


de Milan ; e ſes ſerviteurs difoient de grandes menaces 
toutesfois quiils ne feroient rien de nouveau que je neuſſe 
reſponſe du Roy, ou que le temps de avoir he fut paſſe, 
& me monſtreroient plus (14) d honneut qu'a ceux de Milan. 
De tout j advertis le Roy , & eus maigre reſponſe , & des. 
lors s aſſemhloient chacun jour: veu qu ils ſgavoient que 
Tentrepriſe eſtoit deſeouverte, & en ce temps eſtoit le Roy 
encores a Florence ; & sil eut trouvè reſiſtance a Viterbe, 
comme ils cuidoient, ils euſſent envoye des | coy a Rome, 
& encores fi le Roy Ferrand fuſt demeure dedans , & n'euſ. 
ſent jamais penſe qu'il eut deu abandonner Rome, & quand 
ils la virent abandonate', commencerent à avoir peur: toutes. 
fois les Ambaſſadeurs des deux Roys les preffoient fort de 
conclure , ou vouloient —_— : car ja y avoient eſte quatre 
mois; chacun jour alloye à la Seigneurie; & je faiſois le mieux 
que je pouvois a fencontre, be 


-" CHAPITRE XX. 
Comment le Seigneur d' Argenton fut adverty que le Roy avoir 
gaigne Nap les, & 2 dont les 

| Venitiens 2 deſplaiſans. 


9 


Oyans les Venitiens tout cela abandonne , & advertis 
| que le Roy eſtoit dedans la ville de Naples, ils men- 
voyerent querir , & me dirent ces nouvelles, monſtrans en 
eſtre joyeux ; toutesfois ils difoient que ledit chaſteau eſtoit 
bien fort garny , & voyois bien qu'ils avoient bonne & ſeure 
* qu'il tint, & conſentirent que / Ambaſſadeur de 

aples levaſt Gens - d armes a * pour envoyer a Ban. 
dis ; & eſtoient ſur la concluſion de leur Ligue, (1) quand 


(14) De Comines eſt fort honoré | étonner, c'eſt Puſage de tous les Princes. 
des Na qui meſurent les Am- (1) Grande Ligue & conſpiraton Oy 
baſſadeurs ſuivant la force & la puiſſance | ſe trame & ſe conclut enfin contre les 


de leurs Maiſtres, Il ne faut pas sen | conquetes du Roi Charles VIII. 


leurs 


* 
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leis Ambaſſadeurs leur eſcrivirent que le chaſteau eſtot 


rendu, lors ils menvoyerent querir derechef à un matin , & 
les trouvay en 1 de cinquante ou de 
ſoixante en la chambre du Prince, qui eftoit malade de la 
colique, & il me conta ces nouvelles, de viſage joyeux : 
mais nul en la compagnie ne ſe ſcavoit feindre ſi bien comme 
(2) luy. Les uns eſtoĩent aſſis ſur un marchepied des bancs, 
8 avoient la teſte appuyee entre leurs mains. Les autres 
d'une autre ſorte, tous demonſtrans avoir grande triſteſſe au 
cœur, & croy que quand les nouvelles vinrent à Rome de la 
bataille perdue a Cannes, contre Hannibal, les Senateurs qui 
eſtoient demeurez, n'eſtoient pas plus esbahis, ne plus eſ- 
pouventez qu ils eſtoient : car un ſeul ne fit ſemblant de me 
regarder , ny ne me dit un mot, que luy , & les regardois à 
rande merveille. Le Duc me demanda ſi le Roy leur tien- 
— ce que tous jours leur avoit mand, & que je leur ayois 
dit. Je les aſſeuray fort que ouy, & ouvris les voyes pour de- 
meurer en bonne paix, & m'offrois fort de la faire tenir, eſ- 
perant les oſter de ſoupgon, & puis me departis. 
Leur Ligue n'eſtoit encore ne faite ne rompue , & vou- 
loient partir les Alemans mal-contens. Le Duc de Milan ſe 
faiſoit encores prier de je ne ſcay 2 article, toutesfois il 
manda a ſes gens qu ils paſſaſſent toſt; & en effect conclurent 
la Ligue. Et durant que cecy ſe demenoit, j avois ſans ceſſe 
adverty le Roy du tout, le preſſant de conclute, ou de de- 
meurer au Royaume, & ſe pour voir de plus de Gens- de- pied 
& d'argent , (3) ou de bonne heure ſe mettre en chemin pour 
le retirer, & laiſſer les principales places bien gardees , avant 
qu'ils fuſſent tous aſſemblez. Auſh j advertiſſois Monſeigneur 
(4) d' Orleans, qui eſtoit en Aft, avec les gens de ſa maiſon 
ſeulement ( car f compagnie eſtoit avec le Roy ) d'y mettre 
des gens, Taſſeurant qu'incontinent iroient luy courre ſus , 
& eſcrivois 4 Monſeigneur de Bourbon, qui eſtoit demeure 
Lieutenant pour le Roy, en France, d'envoyer des gens, en 
Aſt, pour le garder, & que fi cette place eſtoit perdue , nul 
ſecours ne pouvoit venir au Roy de Fance; & advertiſſois 
(2) Grand deéplaiſir & conſternation | (3) Grand ſervice rendu au Roi par 
eniſe pour la priſe du Chateau de | Auteur en cette legation. 
Naples par le Roi , & feinte complai- (4) Ce fut depuis le Roi Louis XII. 


lance, à ce ſujet du Duc de cette Repu- | lẽgitime heritier du Duche de Milan; qui 
blic envers Auteur. * enfig fut perdu pour la France. 1 


— 
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tes, faiſoient bonne chere, 


appris la nouvelle. 


Sj  MEMOIRES DE COMINES, 
auffi la Marquiſe de Moniferrat , qui eſtoit honne Frone, 
& ade th Duc de Milan i ahn qu elle aidaft à | 
ſeigneur d*Orleans „ de gens gil en avoit affaire: car 4/7 


fs; 


_ perdu , les Marquiſats de Montes, &' Saluces eſtoient 


La Ligue fut concla& un ſoir bien tard. Le matin me de. 


manda la Seigneurie, plus matin qu ils na voient de couſtume, 


Comme je fus arrive / & aſſis, me dit le Due qu en lhonneur 


de la ſaincte Trinité, ils avoient conclu Ligue avec noſtre 
mint pere le Pape, les Roys des Romains & de Caſtille, eux 


& le Duc de Milan, à trois fins; (5) la premiere pour def. 
fendre la Chteſtientẽ contre le Tuc: la ſeconde pour la def. 
fence' d Talie: la tieree à la preſer vation de leurs Eſtats, & 


que je le fiſſe ſgavoir au Roy; & eſtoient aſſemble en grand 


nombre, comme de cent ou plus, & #voienr les teſtes hau- 
navoient point contenances 
ſemblables à celles quiils avorent le jour qu ils me dirent la 


priſe du chaſteau de Naples, Me dit auſſi qu' ils avoient eſcrit 
à leurs Ambaſſadeurs, qui eſtoiem devers le Roy ,.qu'ils Sen 


vinſſent, & qu ils priſſent * * Lun avoit nom Meſſire Do- 


—_— Loredan, & Tautre Meſſire Dominique Treviſan, Ja- 
vois le ceur ſerre , & eſtois en grand doute de la perſonne 
du Roy, & de toute ſa compagnie, & cuidois leur cas plus 


preſt qu il meſtoit, & auſſi Kalchlent ils eux, & doutois qu ils 
euſſent des Allemans prèts; & ſi cela y eut eſte, jamais le 


Roy ne fut failly & tale; Je me delibetay ne dire point trop 
de paroles en ce courroux; toutesfois ils me tirerent un peu 


aux champs: Je leur fis reſponſe que des le ſoir avant je la- 
vois eſcrit au Roy, & pluſieurs fois, (6) & que luy auſſi men 
avoit eſcrit qu'il en eſtoĩt adverty de Rome & de Milan. Il 
me fit tout eſtrange viſage de ce que je diſois Favoir eſcrit , 
le ſoir , au Roy; caribneſtnulles gens au monde ſi ſoupgon- 
neux, ne qui tiennent leurs conſeils fi ſecrets , (7): & par ſoup- 
on ſeulement confinent ſouvent les gens, & a cette cauſe 
jA leur diſois- je: outre ce je leur dis Favoir auſſi eſcrit a Mon- 
ſeigneur d Orleans, & a Monſeigneur de Bourbon; afin qui ils 
(5) Pretexte ſpecieux de la ſuſdite Li- le Roi de tout à point nommé. 
gue faite contre le Roi, & la modera- N Venitiens ſont ſoupgonneux, & 


tion & retenue de! Auteur, après en avoir ent tenir leurs conſeils fort ſecrets, 
| | & cacher leurs deſſeins. Ils n'ont pas 


changes , & ne changeront point. 


(6) Diligence de Comines à avertir 


| { 


pourveuſſent Af ;. 8c le diſois eſperant que cela donneroit 
quelque delay d aller devant Aft: car s ils euſſent eſte auſſi 
prets comme ils ſe, vantoient, & cuidoient, ils Feuſſent pris 
fans remede:: car il eſtoit & fut mal pourveu de long- temps 
après. * | WV OHA 
Fils fe prirent a me dire. qu'il ny ayoit rien contre le Roy, 
mais pour ſe garder de luy , & qu ils ne vouloient point qu'il 
abuſat ainſi le monde de paroles, de dire qu'il ne ee 
que le Royaume & puis aller contre le Jure, & qu'il monſ- 
troit tout le contraire ,. & vouloit deſtruire le Duc de Milan, 
& Florence, & tenir les terres de I'Egliſe.. A quoy je reſ- 
pondis, que les Roys de France ayoient (8) augmenté I'E- 
gliſe, & accreue & deffendue, & que cettui- cy feroit pluſ- 
toſt le ſemblable que de rien leur oſter: mais que toutes ces 
raiſons n eſtoient point celles qui les mouvoient, mais qu' ils 
avoient envie de troubler I Italie, & faire leur profit, (9) 
& que je eroyois qu auſſi ferojent-ils ; ce qu ils prirent un peu 
A mal, ce me dit- Hon: mais il ſe voit, par ce qu' ils ont eu 
Poilille en gage du Roy Ferrand, pour luy aider contre nous, 
que je diſois vray. Sur ce poinct je me voulois lever, pour 
me retirer ; ils me firent raſſeoir, & me demanda le Duc ſi je 
ne voulois faire nulle ouverture de paix, parce que le jour 
de devant jen avois parlé: mais c eſtoit par condition qu ils 
vouluſſent attendre à conclure la Ligue, de quinze jours, 
afin d'envoyer devers le Roy, & avoir reſponſe. | 
Apres ces choſes dites, je me retitay a mon logis , & ils 
manderent les Ambaſſadeuts Tun apres l'autre; & au faillir 
de leur conſeil, je rencontray celuy de Naples , qui avoit une 
belle robbe neufve , & faiſoit bonne chere, & en avoit cauſe : 
car c'eſtoient grandes nouvelles pour luy. A Tapreſdinee tous 
les Ambaſſadeurs de la Ligue ſe trouverent enſemble en bar- 
que (qui eſt lesbat de Veniſe, ou chacun va, ſelon les gens 
qu'il a, & aux deſpens de la Seigneurie ) & pouvoient eſtre 
quarante barques , qui toutes avoient pendeaux aux armes de 
leurs maiſtres ; & vis toute cette compagnie paſſer devant 
mes feneſtres , y avoit force meneſtriers; & ceux de Milan, 


(8) Les Rois de France ont ſouvent | Livre peu lu, mais tres-eſtimable, 
enrichi & protege IEgliſe. N Surquoi (9) Intention ordinaire des Venitiens 
on peut voir d'amples Diſſertations du | de faire leur profit pendant les troubles 

Pere Morin de IOratoire , dans ſon Li- | d'Italie. C'eſt par-laqu'ils ont augments 
vre De la Deliyrance de PEgliſe , in Jol. | leurs Domaines en terre ferme. ' 


Qqqy 


au moins hun diceux, qui m'avoitrenu compagmie beaucou 


494. 


Fx * \ 


* 


„ MEMOIRES DE con, 


de fois, faiſoit bien contenance de ne me coßnoiſtre plus, 
& fus trois jours ſans aller par la ville, ne mes gens, com- 
Bien que jamais ne ine fut dite, en la ville, ny a homme 
que feufle , une ſeule mal gracieuſe parole. Le ſoir firent une 
merveilleuſe feſte de feux, fur les clochers, force fallots al. 


-lumez ſur les maiſons de ces Ambaſſadeurs, & artillerie qui 


tiroit; & fus fur la barque couverte, au long des rives, pour 
voir la feſte, environ dix heures de nuict , & par eſpecial 
devant les maiſons des Ambaſſadeurs:, où ſe faiſoient ban- 
quers & grande checke. = 

Te jour- là neſtoĩt point encor 3 ne la grande 
feſte : car le Pape avoit mandè qu il vouloit qu on attendit en- 
core aucuns jours, pour la faire a Paſques Flories, (10) qu'ils 
appellent le Dimanche de Olive; & vouloit _ chacun 
Prince, ot elle feroit publice , & les Ambaſſadeurs qui y 


ſeroſent ,portaſſent un rameau d'Olivier en la main & le diſ- 


ſent ſigne de paix & alliance, & qu'r ce jour elle fut publice 
en Eſpagne & Allemagne. A Veniſe firent un chemin de bois, 
haut de terre, comme ils font le jour du Sacre, (11) bien 
tendu, qui prenoit du Palais juſques au bout de la place 
Sainct. Marc; & apreès la Meſſe, que chanta ! Ambaſſadeur du 
Pape, qui a tout homme donna abſolution (12) de peine & 
de coulpe , qui ſereit à la publication-; ils allerent en pro- 
ceſſion par ledit chemin, la Seigneurie & Ambaſſadeurs tous 
bien veſtus; & pluſieurs avoient robes (13) de veloux cra- 
moiſy, que la Seigneurie avoit données, au moins aux All- 
mans, & à tous leurs ſerviteurs robes neufves; mais elles 
eſtoient bien courtes. Au retour de la proceſſion ſe monſtre- 
rent grand nombre de myſteres & de perſonnages, & pre- 
mierement Italie, & apres tous ces Roys & Princes, & la 
Reyne d' Eſpagne; & au retour, a une pierre de Porfire, ou 


(10) La publication de la Ligue remiſe [ un Ambaſſadeur du Pape à ceux qui ſe 
au jour de Paques fleuries , bon jour, | rendroient- ennemis de Charles VIII. 
bonne ceuvre ; & les réjouiſſances pu- | Prince debonnaire & d'innocente vie. 
pany = „& feux de joye a Veniſe pour | (13) Robbes neuves données en pre- 
ce ſujet. ſent par les Venitiens , qui firent = 
(11) Du Sarre ] F Ow jour de la j ceſſion au ſujet que deſſus, en preſence 
Fete du Saint Sacrement ; c'eſt le nom | d'un Ambaſſadeur Ture, qui eut enſuite 
l'on donne encore a cette Fete enplu- | quelque conference avec I Auteur , qut 
— Egliſes, & notamment à Angers. | refuſa de ſe trouver à cette fete , & i 
I2 


(2) Abus d'une abſolution donne par | retira depuis d icelle Ville. 


2ü2ůͤ 


LIV/RE VIE Cray. : 


a on fait les | blications A N I way" avoit — 
un Ambailadeur qu Tune préſent, à une feneſtre cache, & 1494. 


eſtoit depeſche, ſauf qu ils youloient qu'il vit ladite feſte ; & 
la nui& vint parler a moy, par le moyen d'un Grec, & fut 
bien quatre heures en ma chambre; avoit grande envie que 
ſon maiſtre fut noſtre amy. Je fus invite a cette feſte , par 
deux fois, mais je mexcuſay, & demeuray en la ville, en- 
viron un mois depuis, auſſi bien traitè que devant; & puis 
men partis, mande du Roy, & de leur conge conduit en 
bonne ſeureté, a leurs deſpens, juſques à Ferrare. Le Duc 
me vint au devant; & deux jours me fit bonne chere, & 
deffraya , & autant Meſſire Jehan de Bentivole a Boulogne, 
& de la m'envoyerent les Florentins quetit, & allay a Florence, 
pour attendre le Roy, duquel je retourneray à parler. 
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De POrdre & proviſion que le Roy mit au Royaume 
4 Naples ; — N — 
Our mieux continuer mes Memoires & vous informer, 
me faut retourner à patler du Roy, qui depuis qu'il en- 
tra a Naples juſques à ce qu'il en _ „(i) il ne penſa qua 
paſſer we 1 dautres'a prendre & a profiter ; mais ſon 
age Texcuſoit; & nul ne ſcauroit excuſer les autres de leur 
faute : car le Roy les croyort de toutes choſes & Fils luy euſ- 
ſent ſceu dire qu'il eur bien trois ou quatre chaſteaux 
audit pais, : comme celuy de Cajerte, ou 8 celuy de 
Naples, dont il avoit donné les vivres, comme jay dit, il 
tiendroit encores le Royaume : car en gardant celuy de Ma- 
ples, jamais la ville ne ſe fut revoltee, Il tira tous les Gens- 
dCarmes a Ventour de 2 depuis la coneluſion de la Ligue, 
& orgonna cinq cens Hommes- d armes Frangois, & deux 
mille cinq cens Suiſſes, & quelque peu de Gens de- pied Fran- 
gois, pour la garde du Royaume; & avec le reſte, il delibera 
de sen retourner en France, par le chemin qu'il eſtoit venu, 
& la Ligue ſe preparoit a Ven garder. Le Roy d'Eſpagne avoit 
envoye, & envoyoit quelques (2) caravelles en Cecile; mais 
peu de gens deſſus, toutesfois avant que le Roy partit, ils 
avoient ja garny Rege en Calabre, qui eſt pres de Cecile, & 


(1) Charles VIII. quitte le Royaume (2) Caravelles] Ce ſont cerains vail 
de Naples mal pourveu de gens, vivres | ſeaux de mer & voile & à rame : deſquels 
& autres choſes neceſſaires, on uſe fort ſur la mer Meridionale. 


LIVAE vnn cn. I. 


3 N. 
pluſienry fois, | avgis eſerit au Roy qu ils devoient là deſcen- === 
dre: car 1 A aſſadeur de Naples le mavoit dit . cuidant que 1495s 


a y fuſſent, & ſi le Roy y eut envoye d'heure, il euſt pris 
1 chaſteau: car le peuple de la ville tenoit pour luy. Auſſi 
vindrent gens de Cecile ala Mantia, & a la urpia „par faute 
d'envoyer ; & ceux d Onante, en Powille ,/ qui avoient leve 
les bannieres du Roy, veuè la Ligue, & qu ils eſtoient ſi- 
tue pres de Rrundis, & Galipoli, & qulils ne pouvoient fi- 
ner de gens, leverent les bannieres d Aragon, & Dom Fe- 
deric , qui eſtoit a Brandes , la fournit; & par tout le Royau- 
me, commencerent a muer leur penſèe, & ſe prit a changer 
la fortune, qui deux mois devant avoit eſtéè au contraire , 
tant pour voir cette Ligue, que pour le partement du Roy, 
& la pauvre proviſion (3) qu'on laiſſoit, plus en chef qu en 
nombre de Soldats. . - OE 

Pour Chef y demeura Monſeigneur de (4) Montpenſier, 
de la maiſon de Bourbon, bon Chevalier & hagly , mais peu 
ſage, il ne ſe levoit qu'il ne fut midi. En Calabre laiſſa Monſei- 
gneur d Aubagny ,. (5) de la nation d Ecoſſe, bon Chevalier 
& ſage, bon & honorable, qui fut grand Conneſtable du 
Royaume; & luy donna le Roy (comme j ay dit) la Comte 
d Aci, & le Marquiſat de Squz{lazzo. Il laiſſa au commen- 
cement le Seneſchal de Beaucaire, appelle Eſtienne de Vers, 
Capitaine de Cajette, fait Due de Mole „& dautres Seigneu- 
ties, grand Chambelan, & paſſoient tous les deniers du 
Royaume par ſa main; & avoit iceluy plus de faix qu'il ne pou- 
voit, & neut ſceu porter: mais affectionnè eſtoit à la garde 
dudit Royaume. Il laiſſa Monſeigneur Don Julian, Lorrain, 
le faiſant Duc, en la ville de Saint Angelo, ou il a fait mer- 
veilles de ſe bien gouverner. A Manffedonia laiſſa Meſſire 
Gabriel de Montfaucon, homme que le Roy eſtimoit fort; & 
a tous donna goſſes terres ; celuy-la $'y conduiſit très-mal, 
& la bailla au bout de quatre jours, par faute de vivres, & 
il Vavoit trouvèe bien garnie, & eſtoit en lieu abondant de 
bleds. Pluſieurs vendirent tout ce qu ils trouverent aux chaſ- 
teaux; & dit-Fon que cettuy pour Hane , laifſa la Guillaume 
de Yilleneufve , que ſes valets vendirent a Dom Federic, qui 


ceroy a Naples , avec autres Chefs & 


Lieutenans. 


(5) U edit de la Maiſon de Stuart. 


3) Grandes & lourdes fautes com- 
es a la garde du Royaume de Naples. 
(4) Gilbert de Montpenſier, laiſſè Vi- 
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tourner. En Aquila demeura le Baillif 


Priſonniers, le 


ih 
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%  MEMOIRES'DE COMINES, 
long-temips le tint engalte. A Tarente laiſſa Geprge de Sully, 
g en très - hien, & y mourut de la * & 1100 
cette cite la pour le Roy juſques a ce h famine Tait fait 

- ae" Vi, qui bien sy 
conduiſit; & Meſſire Gracien (6) des Guerres , qui fort bien 
s'efſt conduit en { Abru e. BD 


- Tour demeura mal fourny argent 5 & les af oit-Ion 
ſur le Royaume, & tous les deniers failloient. Le Roy laiſſa 


bien appointez les Princes de Salerne , & de Biſignan ( qui 
ont —— tant qu ils ont peu) & auſſi 9 9 
tout ce qu' ils ſceurent demander ; & leur laiſſa plus de trente 
laces pour eux, & les leurs. S ils les euſſent voulu tenir pour 
y, comme ils devoient, & qu ils avoient juré, ils luy euſſent 
fait grand ſervice, & aeux honneur & profit; car je croy quiils 
ne furent, cent ans y a, en ſi grands honneurs ; mais avant 
ſon partement , ils cqmmencerent a pratiquer , & aufſi ils 
eſtotent ſes fgrviteurs à cauſe de Milan: car naturellement 
ils eſtoient du party Gibelin : mais cela ne leur devoit point 
faire fauſſer leur foy, eſtant ſi grandement traitez. Encores 


fit le Roy plus pour eux ; car il amena , ſous garde d'amy, 
neur Virgile Vin, & le Comte de 2 


D 


allane , auſſi des Vyſins, leurs ennemis. Ce ou fit contre 
raiſon : car combien qu ils euffent eſte pris, ſi ſgavoit bien 
le Roy, & ainſi Ventendoit , quiil'y avoit ſauf conduict, & 
le monſtroit bien; car il ne les vouloit mener ſinon juſques 
en Aſt & puis les renvoyer, & le faiſoit a la requeſte des 
Colonnois, & avant quil y fut, leſdits Colonnois furent tour. 


nez contre luy, & les premiers ſans alleguer nulle cauſe. 


(6) Aucuns connoiſſans la maiſon » | parun ſeul mot ; mais le Verger d'hony 
dont ul Etoit , Font ſurnomme Daguerre , | neur le nomme de Guerre. 
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CHAPITRE 11. 


dou le Pape s enfuit d Orviette, des paroles que le Roy rine 
ra- 


a Mo d' Argenton d ſon retour de Venile ; des de 
tions ag rendre = Postel leurs places. 


. 


= 
Py 


"Pres que le Roy eut ordonnè de ſon affaire, comme il 
FA entendoit, fe mit en chemin, avec ce qu'il avoit de 
gens, que j eſtime neuf cens Hommes-d armes au moins, en 
ce compris ſa maiſon , deux mille cinq cens Suiſſes, & crois 
bien ſept mille hommes.payez en tout, & pouvoit bien avoir 
mille cinq cens hommes de deffenſe , ſuivans le train de la 
cour , comme ſerviteurs. Le Comte de Perllane (qui les avoit 


mieux contez que moy-) diſoit qu'en tout y en avoit neuf 


mille, & le me dit depuis notre bataille , dont ſera parle. Le 
Roy prit ſon chemin vers Rome , dont le Pape paravant vou- 
loit partir, (1) & venir à Padoue , ſous le pouvoir des Veni- 
tiens, & y fut ſon logis fait. Depuis le cœur leur miia , & luy 
envoyerent quelques gens, & le Duc de Milan luy en envoya 
auſſi; & combien qu ils y fuſſent à temps, ſi noſa attendre 
le Pape, nonobſtant que le Roy ne luy eut faict que tout 
honneur & ſervice, & luy avoit envoye Ambaſſadeur, pour 
le prier d'attendre : mais il ſe retira a Orviette, & de la a Pe- 
rouſe ; & laiſſa les Cardinaux a Rome, qui recueillirent le 
Roy, lequel n'y arreſta point; ne fut Bid deſplaiſir a nul, 
& meſcrivit daller a luy vers Szene , ou je le trouvay , & 
me fit, par ſa bonte , bon recueil , & me demanda , en 
riant , ſi les Venitiens envoyoient au devant de luy ; car 
toute ſa compagnie eſtoient jeunes gens; & 1 
1 * qu'il fut autres gens qui portaſſent armes; je luy dis que 
a Seigneurie m'avoit dit, au departir, devant un de ſes Le. 
cretaires , appelle (2) Lourdin , que eux & le Duc de Milan 
mettroient quarante mille hommes en un camp, non point 
E Paſſallir , mais pour ſe deffendre, & me firent dire, 
e Jour que je partis deux, a Padoue , par un de leurs Prove- 


(1) Fuite du Pape Alexandre VI. à la | doute qu'il avoit failli envers le Roi, 
yenue du Roi Charles , qui ſentoit ſans (2) Guazzo dit Boterdin. 


Tome I. Rrr 
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diteur & moy de pouvoir envoyer Fun vers 
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diteurs , qui venoit contre nous, que leurs gens ne paſſe. 
roĩent point une riviete, qui eſt en leur terre, près de Parne, 
& me ſemble qu'elle a nom ) Ohe, fmon qui il aſſaillit le 
Duc de Milan; & ptiſmes enſeignes enſemble ledit Prove- 
autre”, Sil en 


eſtoit beſoin pour traiter quelque bon appointement, & ne 


voulus rien rompre; cat je ne ſcavois ce qui pourroit ſurye. 


nir à mon maiſtre; & eſtoit preſent & ces paroles un appelle 


Meſſire Louys Marcel, qui gouvernoit, pour cette annèe la, 


les (4) Monte viere ( qui eſt comme un treſorier) & Favoient 


envoyé 3 me conduire ; auſſi y eſtoient les gens du Mar. 
quis 8 anto 


we, quiluy portoientargent ; mais ils n'oiiyrent 
point ces paroles. De ceux-la ou d autres je portay au Roy 
par eſcrit le nombre de leurs gens de cheval , de pied, & 
d Eſtradiots, & qui enavoientles charges. Peu de gens, d'en- 

tour du Roy, croyoient ce que je diſois. | 
- Eftant ledit Seigneur à Siene je le preflay de partir, des ce 
qu'il y eut eſtè deux jours, & les chevaux repoſez; car ſes 
ennemis n eſtoient point encores enſemble & ne craignois 
ſinon qu'il vint des Allemans; car le Roy des Romains en 
aſſembloit largement, & vouloit fort tirer 5 comptant, 
pour les ſoldoyer. Quelque choſe que je diſſe, le Roy mit 
deux matieres en conſeil; qui furent briefves. Lune ſcavoir 
fi on devoit rendre aux Florentins leurs places, & prendre 
trente mille Ducats qu ils devoient encores de leur 3 „& 
feptante mille qu ils offroient preſter, & ſervir le Roy a ſon 
paſſage , avec trois cens Hommes-d armes ( ſous la charge 
de Meſſire Franciſque Secco, vaillant Chevalier, & de qui 
le Roy fe fioit ) & de deux mille -Hommes- de- pied. Je 

d' opinion que le Roy le devoit faire, & d'autres auſſi, & 
ſeulement retenir Ligorne, jufques a ce qu'il fut en Aff. Il eut 
bien payé ſes gens, & encores luy fut demeure de | argent, 
pour fortraire des gens de ſes ennemis , & puis les aller cher- 


* (3) Guazzo la nomme Olio, & Oio, | me, mais les Venitiens n'avoient la nulle 


& quelquefois Oglio , comme la deſcrip- | terre. Auſſi / Auteur n'afſure pas du nom. 


tion d'Italie; mais Etant pres de Cre- (4) Ainſi il eſt en tous les exemplaires, 
mone , il n'eſt pas fi proche de Parme | mais poſſible qu'il faut le Mſont- vieille: 
qu'il ne faille paſſer encore le Pò devant 1 el certain amas d' argent, nommeE 
> TH ceux de Veniſe y arrivent par-la : ontevechio , pour payer les interets aux 

peut. tre entend-il plutõt d'un torrent, | plus anciens creanciers de la Republique 
nomme Occa en la deſcription d&lItalie , | enitiene , comme il ſe peut voir au 


& en Blondus Ocha , aſlez pres de Par- Livre de Donato Giannotu, 


LAY RE VIII. Crap. III. 


Monſeigneur (5) de Zigny ( quieſtoit homme jeune, & cou- 
ſin germain du Roy) & ne ſgavoit point bien pour quelle 
raiſon, ſinon pour pitié des Piſans. Lautre conſeil fut que 
ledit Monſeigneur de Zigny faiſoit mettre en avant, par un 
appellè Gaucher de (6) Tinreville, & par une partie de ceux 
de Siene, qui vouloient Monſeigneur de Ligny pour Sei- 
ur : car la ville eſt de tout temps en partialite , & ſe 
gouverne plus follement que ville 4 Italie. Il men fut de- 
mandè le premier, je dis 25 me ſembloit que le Roy de- 
voit tirer a ſon chemin, & ne s amuſer à ces folles offres, 
i ne ſgauroient durer une ſemaine: auſſi que c'eſtoit ville 
Empire „& que ce ſeroit mettre l Empire contre nous. Cha- 
cun fut de cet advis: toutesfois on fit autrement, & le prirent 
ceux de (7) Siene pour leur Capitaine, & luy promirent cer- 
taine ſomme dl argent lan, dont il neut rien, & cecy amuſa 
le Roy ſix ou ſept jours, & luy monſtrerent les Dames, & y 
laiſſa le Roy bien trois cens hommes, & s affoiblit de tant, 
& de la tira a Piſe, paſſant par Poggioonts chaſteau Floren- 
tin, & _ qu'on laiſſa a Szene , furent chaſſez avant un 
mois de la, | | 


— 


CHAPITRE III. 


Des Predications dignes de memoire de frere Hieronime 
de Florence. 


J Ay oublie de dire que moy eſtant arrive a Florence, al- 
lant au devant du Roy, allay viſiter un frere Preſcheur, 
appelle (1) frre Hieronymo , demeurant en un convent re- 
forme , homme de ſaincte vie, comme on diſoit, qui quinze 
ans avoit demeure audit lieu, & eſtoit avec moy un Maiſtre- 


(5) Louis de Luxembourg, Seigneur | il a eu Francois Ey&que d'Auxerre , & 


«. 
—_— — 
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cher. Toutesfois. cela neut point de lien, & Vempeſchoit === 


de Ligny, fils de Louis, Connetable de 
France , & de Marie de Savoye ſa ſe- 
conde femme. 

(6) Gaucher de Tinteville ou Din- 
teville, lequel a été depuis premier Mai- 
tre d'Hotel du Roi Francois I. & Gou- 


verneur du Dauphin Francois ſon fils: 


il a Epouſe Anne du Pleſſis, de laquelle 


autres enfans. 
(7) La ville de Siene releve de! Em- 
pire , mais aujourd'hui ſous Florence. 
(1) Predications & prediftions mer- 
veilleuſes de Hierdme Savonarola , Ja- 


cobin , au ſujet de ce voyage de Charles 

VIII. qui fut envoye de Dieu pour chã- 

tier les Tyrans d'ltahe _ 7 
e 
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. 


bee 


re  MEMOIRES DE'COMINES, | 
— hoſted. Roy, app Jehan Frunęois, ſage homme. La 
14 95. cauſe de Faller voir fut parce qu'il avoit tousjours'preſche en 

| grande faveur du Roy, & fa parole avoirgarde les Florentins 
tourner contre nous: car jamais = eur neut tant de 

- credit en cite." Il avoit tousjours affeure la venue du Roy 
2 choſe qu on dit ne qu on eſerivit au contraire) di- 
nt qu il eftoit envoye de Dieu, pour chaſtier les Tyrans 


x ' ; 
- 


1 3 
s 
% 
. . 
. 


Aale, & que rien ne leur ne ſe deffendre contre 
luy. Avoit dit auſſi qu il viendroit à Ci, & quiil y entreroit, 


- & que ce jour mourroit TEſtat de Florence, & ainſi advint: 
a ne de Mealicis fut chaſſè ce jour, & maintes autres 
choſes avoit preſchèes, avant qu elles advinſſent, comme la 
mort de Laurens de Miedicis, & auſſi difoit publiquement Ta- 
voir par revelation, & preſehoit que Feſtat de VEgliſe ſeroit 
reforme (2) a Veſpee. Cela n'eſt pas encores advenu : mais 
en fus bien pres , & encores le (3) maintient. | 
Pluſieurs le blaſmoiĩent de ce qu'il diſoĩt que Dieu luy avoit 
revelé, autres y ajoùterent foy. De ma part je le repute bon 
homme: auſſi luy demanday ſi le Roy 2 paſſer, ſans 
ril de ſa perſonne, veu la grande aſſemblèe que faiſoient 
es Venitiens : de laquelle il ſgavoit mieux 22 moy, 
qui en venois. Il me reſpondit qu il auroit affaire en chemin; 
mais que Thonneur luy en demeureroit, & neut-il que cent 
homme en ſa compagnie , & que Dieu; qui Vavoit conduit 
au venir , le conduiroit encores à fon retour; mais pour ne 
S'eftre bien aquitte de la reformation de VEgliſe,, comme il 
devoit, & pour avoir ſouffert (4) que ſes gens pillaſſent & 
derobaſſent ainſi le peuple, auſſi bien ceux de ſon party, & 
qui luy ouvroient les portes fans contrainte, comme les en- 
nemis, que Dieu avoit donne une ſentence contre luy, & 
en bref, auroit un coup de fouet ; mais que je luy diſſe que 
$'il vouloit avoir pitiè du peuple, & deliberer en ſoy de garder 
fes gens de mal faire, & les punir , quand ils le feroient, 
comme ſon office le requiert , que Dieu revoqueroit ſa ſen- 
tence , ou la diminueroit , & qu'il ne penfaſt point eſtre (5) 
excuſe pour dire je ne fais nul mal, & me dit que luy-meſme 
. (2) Reformation des déſordres de PE- | ( 
. tat de! Egliſe par Tepee. . qui ſont ſuivies de rapines , deſordres 
() Cela pouvoit regarder la priſe fu- illeries. 
ture de Rome, & la rangon du Pape Cle- | 45 5) Les Princes ſont complices du mal 


ment VII. en 1527. uls n'empechent pas, 


4) Dieu ne benit jamais les conquetes 
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roit au devant du Roy, & luy diroit , & ainſi le fit, & parla 

de la reſtitution des places des Florentins. Il me cheut en pen- 
ſee la mort de Monſeigneur le Dauphin, quand il parſa de 
cette ſentence de Dieu: car je ne veis autre choſe que le Roy 
priſt à cceur , mais je dis encores cecy afin que mieux on 


entende que tout cedit voyage fut vray myſtere de Dieu. (6) 


CHAPITRE I. 


Comment le Roy retint en ſes mains la ville de Piſe, & quel- 
es autres places des Florentins , pendant que 7 


d' Orleans d un autre coffe entra dedans Novare en la Duche 


$a | 
O Omme jay dit, le Roy eſtoit entre à Piſe, & alors les 


Piſans hommes & femmes, prierent à leurs hoſtes que 
pour Dieu ils tinſſent la main envers le Roy, quiils ne fuſſent 
remis ſoubs la tyrannie (1) des Florentins: qui a la verite les 
traitoient fort mal: mais ainſi ſont maintes autres citez en 
Italie, qui ſont ſubjettes à autres. Et puis Piſe & Florence 
avoient efte trois cens ans ennemies, avant que les Florentins 
la conquiſſent. Ces paroles en larmes, faiſoient pitie a nos 
gens „& oublierent les promeſſes & ſermens que le Roy avoit 

icts ſur PAutel S. Jehan à Florence, & toutes ſortes de gens 
Sen meſloient , juſques aux Archers & aux Suiſſes; & mena- 
coient ceux qu ils penſoient que le Roy tint ſa promeſſe, 
comme le Cardinal Sain#-Malo, lequel ailleurs jay appelle 
General de Languedoc. Foiys un Archer qui le menaga. Auſſi 
en y eut-il 4 de groſſes paroles au Mareſchal de Gre. 
Le Preſident Gannay fut plus de trois jours qu'il n'ofoit cou- 
cher à ſon logis, & ſur tous tenoit la main à 2 le Comte 
de Lign/, & venoient leſdits Piſans a grandes pleurs devers 
le Roy „& faiſoient pitiè à chacun, qui par raiſon les eut 
peu aider. 

Un jour apres diſner S aſſemblerent quarante ou einquante 
Gentils-hommes de ſa maiſon, portans leurs haches au col; 


(6) Tout ce voyage de Naples toit | rentins , & apprehendent de retomber 


un vrai myſtere de Dieu. ſous leur domination. Mais c'en eſt fait , 
(1) Les Piſans ont en averſion les Flo- | il ya long - temps qu ils ſont ſoumis. | 
rr 1 


— 
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& vinrent trouver le Roy en une chambre, zoiiant aux ta- 
bles avec Monſeigneur de Piennes, & un Valet-de-Cham- 
bre ou deux, & plus neſtoĩent, & porta la parole un des 
enfans de Sallezard Taiſne, en faveur (2) des Piſans, char. 
geant aucuns de ceux que je nommois nagueres., & tous 
Kieient Als le trahiroient; mais bien vertueuſement les 
renvoya le Roy, & autre choſe n'en fut onques depuis. 
Bien fix ou ſept jours perdit le Roy ſon ome à la Ville 
de 15 & puis mua la garniſon, & mit en la Citadelle, un 
appelle (3) , 0 omme bien mal conditionne , ſer- 
viteur du Duc d Orleans, & le luy adreſſa Monſeigneur de 
Lien, & y fut laifle des Gens-de- pied de Her. Ledit Sei- 
en d Entragues fit tant qu il eut encores entre ſes mains 
Puetreſan@e (& croy qu il en bailla argent) & une autre place 
Er appellee: (4) Morton. II en eut une autre aufſſi, a 
ellee Zibrefado, pres de la ville de Zugues. Le chaſteau de 
ville de Serzane, qui eſt tres-fort , fut mis par le moyen 
dudit Comte Monſeigneur de .Ligny , entre les mains d'un 
Baſtard de Rouſſi, ſerviteur dudit Comte. Une autre ap- 
pellee Serzanelle, entre les propres mains d'un de ſes autres 
ſerviteurs; & laiſſa le Roy de France beaucoup de gens auſ- 
dites places, & ſi nen àura jamais tant a faire , & refuſa 
Vaide des Fhorentins, & offre dont jay parle , & demeure- 
rent ces Florentins comme gens deſeſperez, & fi avoit ſceu, 
des devant qu'il partit de Sienes, comme le Duc d' Orleans 
avoit pris la cite de Novarre ſur le Duc de Milan; parquoy 
le Roy voyoit eſtre certain que les Venitiens fe declaroient ; 
veu que de par eux luy ayoit eſte dit, que s il faiſoit guerre 
audit Duc de Milan, il luy donneroient toute aide, a cauſe 
de la Ligue nouvellement faite, & avoient leurs gens preſts, 
& en grand nombre. Et faut entendre que quand la Ligue 
fut conclue , que le Duc de Milan cuidoit prendre At, & 
n'y penſoit trouver perſonne : mais mes lettres, dont jay 
parle , avoient bien aide a avancer des gens, que le Duc de 
Bourbon y envoya , & les premiers , qui y vinrent , furent 


environ quarante Lances de la compagnie du Mareſchal de 


(2) Interceſſion en faveur des Piſans | tragues & de Dunes. Voir ci-apres Chap. 
envers le Roi, afin qu'ils ne fuſſent remis V. & XVIII. 
a la ſubjection des 1 4) Ou Morro: qui peut Etre celle que 
(3) Roffec de Balſac, Seigneur d'En- | la Deſcription d'Italie nomme Motrone. 


| 


LIVA E VIII. CA. IV. 
eu qui eſtoient demeurez en Fance (& ceux - ay vindrent 
bien à point) & cinꝗ cens Hommes- de- pied, qu y envoya 
le Marquis de Saluces. WE II „ 
Cecy arteſta les gens du Duc de Milan, que menoit Meſ- 
fire Galeas de Sainct- Severin, & ſe logerent a Nom, qui eſt 
un chaſteau que le Duc de Milan a à deux milles d AH. Peu 
apres arriverent trois cens 1 Hommes-d armes, & 
des Gentils-hommes du Dauphine , & quelques deux mille 
Suiſſes , & des Francs-Archers dudit Dauphine, & eſtoient 
en tout, bien ſept mille cinq cens hommes payez , qui mi- 
rent beaucoup a venir, & ne ſervirent de rien a Vintention 
pourquoi ils avoient efte mandes (qui eſtoĩt pour venir ſe- 
courir le Roy ) car en lieu de ſecourir le Roy, il les fallut 
aller ſecourir. Et avoit eſte eſcrit x Monſeigneur d' Orleans, 


& aux Capitaines, qu ils n entrepriſſent rien contre le Duc 


de Milan, mais ſeulement entendiffent a garder A/? , & a 
venir au-devant du Roy, juſques ſur la riviere du Theſen , 

our luy aider a paſſer; car il navoit nulle autre riviere qui 
Fempeſchaſt. Et faut entendre que ledit Duc d' Orleans n'eſ- 
toit point paſſe A, & Ty avoit le Roy laifſe. Toutesfois , 
nonobſtant ce que le Roy luy avoit eſcrit , luy vint cette 
pratique ſi friande , que de luy bailler (5) cette cite de No- 
varre (qui eſt a dix heues de Milan) & y fut receu a grande 
joye, tant des Guelphes que des Gibelins, & luy aida bien à 
conduire ceſte ceuvre la Marquiſe de Montferrat. Le chaſteau 


tint deux jours ou trois: mais ſi cependant il fut alle , ou en- 


voye devant Milan, ou il avoit pratique aſſez, il y eut eſté 
bien receu a plus grande joye , qu'il ne fut onques en fon 
chaſteau de Blois, comme le m'ont conte des plus grands de 
la Duche , & le pouvoit faire fans danger, les trois jours 
premiers : parce que les gens du Duc de Milan eſtoient en- 
cores a Nom, pres Aft, quand Novarre fut pris, qui ne vin- 
rent de quatre jours apres ; mais peut-eſtre qu'il ne croyoit 
point les nouvelles qu'il en avoir. 


(5) Le Duc d' Orleans prend la cite de Novarre. 
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Comment le Roy Charles paſſa pluſieurs dangereux pas de 
| ia ville 


» i 


entre Pile & Serzane : & comment la ville 
e de Pontreme fur bruſite par ſes Allemans, 
f E Siene le Roy eſtoit.yenu à Piſe, comme avez veu, 
II entendu ce qu'il y fit, & de Piſe vint a Luques, oy 
fut bien receu de ceux de la yille , & y ſejourna deux 
jours „& puis vint a Pierreſandte, que tenoit Ener , ne 
craignant en rien ſes ennemis, ne ceux a qui ils (1) donnoient 
le credit, & trouya de merveilleux pas de montagnes entre 
Luques & ledit lieu, & aiſez a deffendre a Gens-de-pied : 
mais encores n'eſtoient enſemble nos ennemis.. Pres dudit 
Pierreſante. eſt le pas de la (2) Seiere d'un coſte , & le Roc- 
taullt d autre — ang marais de mer bien profond, & faut 
ye par. une chaufſte ; comme celle d'un etang , & eſtoit 
pas, qui fut depuis Piſe juſques à Pontreme, que je crai- 
gnois le plus, & dont j avois ouy parler: car une charette 
jettèe au travers, & deux bonnes pieces dartillerie , nous 
euſſent garde dy paſſer, ſans y trouver remede, avec gens | 
en bien petit nombre. De Pzerreſanfe alla le Roy a Serzane, 
ou fut mis en avant, par le Cardinal de Saind-Prerre-ad- 
Vincula, de faire rebeller Genes, & d'y envoyer gens; & 
fut miſe la matiere en conſeil, eſtois en la compagnie de 
beaucoup de gens de bien, Capitaines , ou fut conclu par 
tous qu'on ny entendroit point; car fi le Roy gagnoit la ba- 
taille, Genes ſe viendroit preſenter d'elle-meſme , & sil per- 
doit il n'en auroit que — „& fus le premier coup que 
Toy + parler que Ton creut, qu'il y deuſt avoir bataille , & 
fut fait rapport au Roy de cette deliberation ; mais nonobſtant 
cela, il y envoya Monſeigneur de Breſſe, depuis Duc de Sa- 
voye , le Seigneur de Beaumont de Polignac (3) mon beau- 


Ts 


8 Peut-etre faut-il lire, il donnoit. | fait ſouvent la difference de ces noms. 
2) Scierres autrement, mais ceux qui (3) Jean de Polignac , Seigneur de 
ont veu le pay's , en nomment un Salto | Beaumont & de Rendan , qui avoit epou- 
della Cerva ; le Saut, ou pas de la Cerve, | ſe Jeanne de Jambes , ſceur ainte d He» 
ou Biſche : Ceſt peut-etre celui-ci avec | lene de Jambes , femme de Philippe de 
Rotaio pour Roc taille. La prononciation | Comines, | 

| | . fr ere ) 


tete; & le Seigneur d Aubijoux, de la maiſon d Amboiſe, 


leſtriers, venus tous frais de France, par mer. Et m'esbahis 
comment il eſt poſſible qu un ſi jeune Roy n'avoit quelques 


bons ſerviteurs, qui luy oſaſſent avoir dit le peril en quoy il 


ſe mettoit. De moy , il me ſembloit qu il ne me croyoit point 
Gnu, cnt ne * | 5 52 

Nous avions une petite armee de mer, qui venoit de Va- 
ples , & y eſtoit Monſeigneut de Miolens, Gouverneur du 
Dauptune , & un Eſtienne de Neves, de Montpellier, & 
eſtoient en tout environ huict galèes, & vindrent ala Spectre , 
& a Rapalo, ou ils furent deffaicts, a Fheure dont je parle, 
& au lieu propre, où nos gens avoient deffait ceux du Roy 
Alphonſe , au commencement du voyage, & par ceux pro- 
pres, qui avoient eſte des noſtres a autre bataille (qui 
eſtoient Meſſire Jehan Loys de Fliſco , & Meſſire Jehan Ador- 
ne) & fut tout muè à Genes. Il eut mieux valu que tout eut 
eſtè avec nous, & encores eſtoit- ce peu. Monſeigneur de 
Breſſe , & ce Cardinal, allerent loger aux fauxbourgs de Ge- 
nes, cuidans que leur partialite ſe deut lever en la ville pour 
eux : mais le Duc de Milan y avoit pourveu, & les Adornes , 
qui — 9 — „& Meſſire Jehan Loys de Fliſco ( 2 eſt 
un ſage Chevalier) & furent en grand peril d' eſtre deffaicts, 
comme ceux de mer, veu le petit nombre qui ils eſtoient , 
& ne tint ſinon à la part qui gouvernoit a Genes, qui n oſoit 
ſortir de la ville, de peur que les Fourgouſes ne ſe levaſſent, 
& leur fermaſſent les portes, & eurent nos gens grande peine 
a eux en venir vers A, & ne furent point a une bataille, 
que le Roy eut, ol ils euſſent eſte bien ſeans. 

De Serzane vint le Roy vers Pontreme : car il eſtoit force 
d'y paſſer , & eſt Fentree des montagnes. La ville & le chaſ- 
teau eſtoĩent aſſeʒ bons, & en fort pais, & sil y eut eu bon 
& grand nombre de gens, elle neut point eſte priſe: mais il 
ſembloit bien qu'il fut vray ce que frere Hieronyme m'ayoit 
dit, que Dieu le conduiroit par la main juſques a ce qu'il tut 
en (5) ſeurete.: car il ſembloit que ſes ennemis fuſſent aveu- 


(4) Hugues d'Amiboiſe, Baron d'Au- | touchant le retour de Charles VIII. d'I- 

bijoux, frere du fameux Cardinal George | talie en France, laquelle fut heureuſe- 

Amboiſe. ment accomplie, nonobſtant les perils & 
(5) Prèdiction du ſuſdit frere Jerdme | les embùches qu on lui dreſſa. 


Tome J. Sik 


. : 
— 


ron vin. Car v. you 


(4) avec fix vingts Hommes-d armes, & cinq cens Arba- 


1491 


7 


F495 


> 
" = 
* 
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de Milan, & confiné par luy à Naples; & par le mo 
. hay » fut incontinent rendue ladite place fans tirer , & sen 
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gleꝛ & abeſtis, quils ne deffendornt ce pag. il y avoit trois 
8 7 quatre bens ommes · de· pied dedans.'Le Roy y envoya 


eſtoir Meſire Jehan-Jacques (6) de-Trevow/quiil roi. 
e du ſervice du Roy Ferrand, quand il genfu — , a 


it de Na- 
ples , Gentil homme de Milan, bien apparente, bon Capi- 
taine, & grand homme de bien, grand ennemy de ce Duc 


4 


rent les gens qui eſtoĩent dedans. Mais un grand inconve- 
nient y ſurvint; car il advint aux Suiſſes comme la derniere 
fois que le Duc de Milan y vint. Il y eut un debat entre ceux 
de la ville, & aucuns — (comme j ay dit) deſquels 
fut bien tuè quarante , & pour revanche, nonobſtant la com- 
poſition , tuerent tous les hommes, pillerent la ville, & y 


mirent le feu, & bruflerent les vivres , & toutes autres cho- 


ſes, & plus de dix d entre · eux meſmes, qui eſtoient yvres, 
& ne ſceut ledit Mareſchal de-Gi# y mettre remede. Auſfſi aſ- 
rent le chaſteau, pour prendre ceux qui eſtoient dedans , 


fie 
| 1 ſerviteurs dudit Meſſire Jehan Jacques de Trevoul, 


les y avoit mis quand les autres partirent, & falut que le 
Roy envoyaſt vers eux pour les faire . Ce fut un grand 
dommage de la deſtruction de cette place, tant bb (7 
honte, qu'a-cauſe des grands vivres qui y eftoient , dont nous 


ſon avantgarde, que menoit le Mareſchal de C & avec 


avions ja grande faute, combien que le peuple ne fut en tien 


contre nous, fors a Ventour , pour le mal qu'on leur faiſoit. 
Mais ſi le Roy eut voulu entendre aux ouvertures que faiſoit 
Meſſire Jehan- Jacques Trevoul, pluſieurs places, & Geniils- 
hommes ſe fuſſent tournez: car il vouloit que le Roy fit hauſ- 
fer par tout la banniere du petit Duc, que le Seigneur Lu- 
dovic tenoit entre ſes mains, qui eſtoit fils du Duc dernier 
mort à Pavie, dont avez ouy parler devant, appelle Jehan 
Galeas : mais le Roy ne le youlut , pour Vamour de Monſei- 


(6) Jean-Jacques Trivulce, Milanois, | Marechal de France en I 500. & eſt mort 
Marquis de Vigeve, Gouverneur de Mi- | en 1518. il Etoit oncle de Theodore 


lan, Capitaine de cent hommes d'armes Trivulce, auſſi Gouverneur de Milan, 


Lombards, & de deux cens Archers , | & Mar&chal de France; on peut voir 
Lieutenant des armes du Roi en Italie; | leurs éloges dans Brantome Tome II. 
il aſſiſta aux batailles de Fornoue-& d'Ai- | des Vies des Hommes Illuſtres étrangers. 
gnadel, & eut de grands & honorables | (7) Honte , Ceſt ainſi que mettent les 
emplois ſous les Rois Charles VIII. | meilleures Editions , c'eſt un reproche z, 
Louis XII. & Frangois I. il a été fait | d'autres liſent Bunte. | 
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L LV,RE VIII. CHAP, VI. 507 
gneur d Orleans , qui pretendoit, & pretend droict à (8) la-. ===— 
F e Duche, Miß palla je Roy outre Pontreme, & alla loger. 1495. 
en une petite Valse, oh ny ayoit point dix maiſons, & nen 
ſcay le nom, & y demeura cinꝗ jouts (& nen ſcaurois dire la 
raiſon) à très: grande famine, & a trente mille de noſtre avant- 
garde, qui eſtoit devant, ayant des montagnes très- hautes & 
tres · aſpres a Lentour, & ou onques hommes ne paſſa artillerie 
groſſe, comme ſont Canons & groſſes Coulevrines, qui lors 
y paſſerent. Le Duc Caleas y paſſa quatre faucons e telle 
groſſeur qu ils peſoient a cinq cens livres, au 
moins ; dont le peuple du pays faiſoit grand cas, (9) du- 
rant ces jours que je dis. ee mn W 


1 ws... a. 


C HAPITRE VL. 


Comment le Duc d' Orleans ſe portoit dans la cite 
de Novare. 
0 R faut parler du Duc 4 Orleans. Quand il eut pris le 
chaſteau de Novarre, il perdit du _— aucuns jours, 
& puis tira vers (1) Vigeſve. Deux petites villes, qui ſont au- 
pe , envoyerent vers luy pour le mettre dedans ; mais il fut 
agement conſeille de non les recueillir. Ceux de Pavie y en- 
voyerent par deux fois. La devoit-il entendre. Il ſe trouva 
en bataille devant ladite ville de Figeſve, ou eſtoit Farmee 
du Duc de Milan toute, & la conduiſoient les enfans de 
Saincł. Severin, que tant de fois jay nommez. La ville ne vaut 
point Sain&- Martin- de-Cande, (2) qui n'eſt rien, & y fus 
peu de temps apres que le Duc de Milan y eſtoit, & tous les 
Chefs qui y eſtotent , & me montrerent les lieux, on tous deux 
eſtoient en bataille, raſibus de la ville, & dedans; ſi le Duc 
d Orleans eut marchè cent pas,, ils paſſoient outre la riviere 


(8) Louis d' Orleans, & depuis | a: il faut entendre d'un Duc de Milan, 
Roi de France, pourſuivit ſes droits ſur | & non pas de Galeas de S. Severin. 
Milan; ils furent continues avec peu de | (1) Vegiviene dans Guazzo ; c'eſt Vi- 
ſucces par Francois I. & enfin abangon- | gevano dans le Milanois. 


nes a la branche de la Maiſon d'Autri- 2) Ville en Tourraine entre Chinon 
che FORT & Saumur, a l'embouchure de la riviere 
(9) C'eſt-à- dire, au tems qu'il les paſ- | de Vienne dans la Loire. 
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_ _ MEMOIRES DE'COMINES,} „ 

hefen , od ils avoient fait un grand pont fur batteaux , & 

1 a hire un boulevert de terre, 

3 ayoient fait de Lautre part de la riviere, pour deffen. 
le paſſage, & vouloient abandonner ladite ville & chaſ. 


* 


eſtoient ſur le bord, & veis de 


teau, qui leur eut efte grande perte. C'eſt le lieu du monde 


od le Duc de Milan ſe tient le plus & la plus belle demeure, 
Pour chaſſes & voleries, en toutes choſes, que je fęache en 
R N IHE 38 

II ſembla paraventure a Monſieur d Oneans qui ils eſtoient 
en lieu fort, & qu'il avoit aſſez fait, & ſe retira en un lieu, 
appelle Trecas , (3) dont le Seigneur du lieu parla peu de jours 
apres à moy , qui avoit charge du Duc de Milan. Audit Tre. 
cas envoyerent vers ledit Duc d' Orleans des principaux de 
Milan, pour le mettre dedans, & offrirent leurs enfans en 
oſtage, & Feuſſent fait aiſement, comme j ay ſceu par des 
hommes de grande authorité, qui eſtoient leans , qui ſca- 
voient cecy, & le mont contè, diſans que le Duc de Milan 
neut ſceu trouver aſſea de gens pour ſe laiſſer aſſieger de- 
dans le chaſteau de Milan * — Nobles & —— vou- 


oient la deſtruction de cette maiſon de Sforce. Auſſi m'a conté 


le Duc d' Orleans, & ſes gens, les pratiques dont jay parle; 
mais ne $'y fioient point bien, & avoient faute d hommes, 


qui les entendit mieux qu eux, & puis ſes Capitaines neſ- 


toĩent point unis. | 

A Toſt du Duc de Milan ſe joignoit quelque deux mille 
Allemans , que le Roy des Romains envoyoit , & bien mille 
hommes à cheval , Allemans , qu'amenoit Meſſire Federic 
Capelare, natif de la Comte de _ ce qui fit croiſtre le 
cœur a Meſſire Galeas, & aux autres, & allerent aupres de 
Trecas preſenter la bataille au Duc d' Orleans, & ne luy fut 
point conſeillè de combattre , combien - ſa bande valut 
mieux que l'autre, & peut-eſtre que les Capitaines ne vou- 
loient hazarder cette compagnie, craignans que s ils la per- 
doient, que ce fut la perdition du Roy: dont ils ne ſgavoient 
nouvelles; car les ese eſtoient gardez. Ainſi ſe retira 
toute cette compagnie dedans Novarre , donnant tres-mau- 
vais ordre au faict de leurs vivres , tant a garder ceux qu ils 
avoient , qu'a en mettre dedans la ville: dont affez pou- 
voient recevoir a Tentour ſans argent, & dont depuis ils 


(3) Trecane dans Guazzo. 
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eurent grande faute , & ſe logerent leurs ennemis à demie === 
ee nene tc. 
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Condos ſe arnllerie du Roy paſſa les Monts Appenins ; 
Tall. K. Allemans : & du Jr on fark Mak : 


de Gie avec ſon avant-garde, 


Ay laifſe a parler du Roy comme il fut en cette vallee 
deca Pontreme , par cinq jours, en grande famine , ſans 
nul beſoin. Un tour honorable firent nos Allemans. Ceux qui 
avoient fait cette grande faute audit Pontreme, & avoient peur 
que le Roy les en haiſt a jamais, ſe vinrent d'eux-meſmes 
offrir 2 paſſer Vartillerie'; en ce merveilleux chemin de mon- 
tagnes (ainſi le puis. je appeller, pour eſtre hautes & droites, 5 | 
& od il n'y a point de chemin, & ay veu toutes les prin- | 
cipales montagnes d Italie & d"Eſpagne , mais trop aiſces 
euſſent eſte au prix de ces monts ) & firent cette offre par con- 
dition que le Roy leur pardonnaſt : ce qu'il fit. Il y ayoit qua- N 
torze pieces de groſſe & puiſſante artillerie, & au partir de 
ladite vallee commengoit-I'on a monter par un chemin fort 
droict, & je vis des mulets y paſſer a tres-grande peine. Ces 
(1) Allemans ſe couploient deux à deux, de bonnes cordes, 
& s' y mettoient cent ou deux cent à la fois, & quand ceux- 
la ellatent las, il s'y en mettoit d autres. Nonobſtant cela y 
eſtoient auſſi les ee de [artillerie ; & toutes gens qui 
avoient train, de la maiſon du Roy, preſtoient chacun un 
cheval, pour cuider paſſer pluſtot: mais ſi n euſſent eſte les 
Allemans , les chevaux ne feuſſent jamais paſſèe. Eta dire la 
verite, ils ne paſſerent point Tartillerie ſeulement , mais s'ils 
ny fuſſent , la compagnie neut ame paſſee. Auſſi furent-ils += 
bien aidez ; car ils avoient auſſi bon beſoin , & aufſi 2 
vouloir de paſſer que les autres. Ils firent beaucoup de choſes 
mal faictes: * bien paſſoit le mal. Le plus * n'eſtoit 
point de monter : car incontinent on trouvoit une vallee : car 


ent ſon artillerie à travers des mon- | ſauyte , & que la retraite ſe fit ſans 


(7) Les Allemans au ſervice du Roi | bles : ce qui fut cauſe que l' Armèe fut 
Pa 
tagnes fort hautes, & preſque inacceſſi- deshonneur. 2 
Sſſ iy 
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deſcendre Partillerie qu 


„%  MEMOIRES DE/COMINES; 
le chemin eſt tel que la nature Ia fait, & n a. rien adoube , 


hommes, & eſtoit de plus grande peine ſans comparaiſon, 
(2) que le montet, & a toute heure y falloit les charpen- 


tiers ou les Mareſchaux : ou tomboit quelque piece qu'on 


avoit grande peine ala redreſſer. Pluſieurs euſſent eſte d advis 


de rompre toute la groſſe artillerie , pour paſſer pluſtoſt: 


mais le Roy pour rien ne le vouloit conſentir. 
Le Mareſchal de Gil, qui eſtoit a trente milles de nous, 
preſſoit le Roy de ſe haſter, & miſmes trois jours à le join- 
dre, & ſi avoit les ennemis logez devant luy, en beau camp, 
au moins à demie lieu près ; qui en euſſent eu bon marché, 


s ils Feuſſent afſailly : & apres il fut loge a Fornoue ( qui vaut 
a dire un trou nouveau) qui eſt le pied de la montagne, & 


Fentree de la pleine, bon village, pour garder qu ils ne nous 
n aſſailli — pg ne: mais — avions ** 
arde que luy. Car Dieu mit autre penſee au cœur de nos 
— 1 — e leur — 6) fut ſi grande, qu ils 
nous vouloient attendre au plain pays, afin que rien n'eſcha- 
paſt : car il leur ſembloit que des montagnes en hors , on eut 
pu fuir vers Piſe, & en ces places des Florentins , mais ils 
erroient : car nous eſtions trop loin. Et auſſi quand on les 
eut attendu juſques au joindre, ils euſſent bien autant chaſſe 
qu'on eut ſceu fuir, & ſi ſavoient mieux les chemins que 
nous. a 314 23:2 | | 
Encores juſques icy neſt point commencee la guerre de 
noſtre coſte : mais le Mareſchal de Gi manda au Roy, 
comme il avoit paſſè les montagnes, & comme il envoya 
quarante chevaux courir devant FOſt des ennemis, pour ſca- 


voir des nouvelles: leſquels furent bien recueillis des £/fra- 


diots, & tuerent un Gentil- homme, 1 — le Beuf, & luy 


couperent la teſte, qu'ils pendirent a la bannerole d'une lance, 


& la porterent a leur Provediteur, pour en avoir un Ducat. 
Eſtradiots ſont gens comme Genetazres : veſtus à pied & a 


cheval , comme les Tures, ſauf la teſte od ils ne portent cette 


toile , qu'ils appellent (4) Tolliban, & ſont dures gens, & 
couchent dehors tout Van , & leurs chevaux. Ils eſtoient tous 


à la monter. ayoient ſur une partie del armee du 


(2) On a toujours plus de peine A f fait perdre un grand avantage , wh 
Ole 
(3) Lavarice des ennemis du Roi leur | (4) Ceſt- 


E 3 Turban, 


EVE Vin Car VII gr 


Naples de Romame en la Moree „ autres d Albanie 5 devers 
Durs, & ſont leurs chevaux bons, & tous chevaux Twrcs. 
Les Venitiens sen ſervent fort, & s'y fient. Je les avois tous 
veus deſcendre a V 15 „&c faire leurs monſtres en une Iſle, 


ol eſt Abbaye de Sain&-Nicolas , & eſtoient bien quinze 


cens, & ſont vaillans hommes, & qui fort travaillent un Oſt ; 
quand ils 8% 21 | it 5 5 4 5 
Lees Eſtradiote c ent comme j ay dit, juſques au logi 

dudit Mareſchal , où eſtoient loge les Allemans ,&en —.— 
trois ou quatre, & emporterent les teſtes, & telle eſtoit leur 
couſtume : car ayans Venitiens guerre contre le Turc, pere 


de cettuy-cy 4 Mabomet Qtthoman , il ne vouloit point 


que ſes gens priſſent nuls priſonniers, & leur donnoit un Du- 
cat pour teſte, & les Venitiens faĩſoient le ſerblable , & crois 


bien qui ils vouloient eſpouventer la compagnie , comme ils 
firent : mais leſdits E/tradzors fe trouverent bien eſpouventez 


auſſi de Tartillerie. Car un Faulcon tira un coup qui tua un 
de leurs chevaux , qui incontinent les fit retirer : car ils ne 
Vavoient point accouſtume , & en ſe retirant , prirent un Ca- 
pitaine de nos Allemans, qui eftoit monte a cheval, pour 
voir Sls ſe retiroient, & eut un coup de lance au travers du 
corps: car il eſtoĩt deſarmè. Il eſtoit ſage, & fut menè de- 
vant le Marquis de Mantoie, (5) qui eſtoit Capitaine general 
des Venitiens, & y eſtoit ſon oncle le Seigneur Rodolphe de 
Mantoiie, & le Comte de -Cajazze , qui eftoit chef pour le 
Duc de Milan, & cognoiſſoit bien ledit Capitaine. Et faut 


entendre que tout leur Oſt eſtoit aux champs, au moins tout 


ce qui eſtoit enſemble : car tout n'eſtoit point encores venu, 
& y avoit hui& jours qu'ils eſtoient là faiſans leur afſemblee , 
& euſt eu le Roy beau a ſe retirer en France, fans peril, fi ce 
neuſſent eſte ſes longs ſejours ſans propos, dont vous avez 


oüy parler: mais Noſtre-Seigneur en avoit autrement or- 
donnè. | 


(5) Le Marquis de Mantoue eſt Capitaine General des Venitiens.. 


* 
NAY 


Ces, venus des places que les Venitiens y ont, les uns de 


1493. 
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t le Mareſchal de Gie ſe retira ſur une r oy „ luy 


- 
x 
* „ 


8 ſes Gens, attendant que le Roy fuft arrive pres 
133 Ne $1.42 Dare 


Edit Mareſchal craignant d eſtre aſſailly, monta la mon- 
tagne, & pouvoit avoir environ huict vingts Hommes- 
Farmes , comme il me dit lors, & huict cens Allemans, & 
non plus, & de nous ne pouvoit- il eſtre ſecouru: car nous 
n'y arrivaſmes * 1 demy apres, a cauſe de cette ar- 
tillerie „& logea le Roy aux maiſons de deux petits Marquis 
en chemin. Eſtant Avant - garde montee la montagne, pour 
attendre ceux qu ils voyoient aux champs, qui eſtoient aſſez 
loin & neſtoient point ſans ſoucy : toutesfois Dieu ( qui tou- 
jours vouloit ſauver la compagnie) ofta le ſens aux ennemis, 
& fut interrogè noſtre Aleman par le Comte de Cajaxre , 
qu C'eſtoit qui menoit ladite armee , & preſente Avant-garde, 
11 luy demanda encores le nombre de nos Gens-d'armes : car 
il cognoiſſoit tout, mieux que nous: meſmes: car il avoit eſts 
des noſtres toute la faifon. > | 
L Allman fit la compagnie forte, & dit trois cens Hom- 
mes- d armes, & quinze cens Suiſſes, & ledit Comte luy reſ- 
pondit qui mentoit „ & qu en toute Varmee n'y avoit que 
trois milles Suiſſes : parquoy nen euſſent point envoye la 


moitiè-la, & fut envaye priſonnier au pavillon du Marquis 


de Mantoiie, & parlerent entre eux daſſaillir ledit Mareſ- 
chal, & creut ledit Marquis le nombre qu avoit dit / Alleman , 


diſant qu' ils n'avoient point de Gens- de- pied fi bons comme 


nos Allemans, & auſſi que tous leurs gens n'eſtoient point 
arrivez, & qu'on leur faiſoit grand tort de combattre ſans 
eux, Sil y avoit quelque rebut, la Seigneurie sen pourroit 


courroucer, & qu'il les valoit mieux attendre à la plaine , 


& que par ailleurs ne pouvoient-ils paſſer que devant eux, 
& eſtoient les deux Provediteurs de ſon advis , contre I'opt- 
nion deſquels ils n'eufſent oſè combattre. Autres diſoient qu en 
rompant cette Avant-garde, le Roy eſtoit pris: toutesfois 
aiſement tout s accorda d attendre la compagnie en la plaine, 


& leur ſembloit bien que rien nen pouvoit eſchapper. 1 ay 
| ceu 


EER VI cr. vl 3 
ſceu ceey par ceux - meſmes que jay nommez, & en avons 
deviſe able , ledit Mareſchal & Git & moy avec eux 
depuis, nous trouvans enſemble. Et auſſi ſe retirerent en leur 
ON , eſtans aſſeurez que le lendemain, ou environ, le Roy 
ſeroit paſſe la montagne, & loge en ce village, appelle For- 
noue , & cependant arriva tout le reſte de leurs gens, & fi 
ne pouvions paſſer que devant eux : tant eſtoit le lieu con- 
traint. 

Au deſcendtre de la montagne, on vit le plain pays de 
Lombardie , qui eſt des beaux & bons du monde, & des plus 
abondans, (1) & combien qu'il ſe die plain, fi eſt-il mal aiſe 
à chevaucher : car il eſt tout fofſoye , comme eſt Flandres , 
ou encores plus: mais il eſt bien meilleur & plus fertile, tant 
en bons fromens , qu'en bon vins & fruits, & ne (2) ſe- 
journent jamais leurs terres, & nous faiſoit grand bien à 


le voir, pour la grande faim & peine qu'on avoit endure en 


chemin, depuis le partement de Luques: mais Tartillerie don- 
na un merveilleux travail à deſcendre, tant y eſtoit le che- 
min droi& & mal-aife. Il y avoit au camp des ennemis , 
grand nombre de tentes & de pavillons , & ſembloit bien 
eſtre grand, auſſi eſtoit - il, & tinrent Venitiens ce quiils 
avoient mande au Roy par moy , ou ils diſoient qu'eux & le 
Duc de Milan, mettroient quarante mille hommes en un 
camp: car Sils n'y eſtojent , il ne Sen falloit gueres, & eſ- 
toient bien trente- cinꝗ mille, (3) prenans paye ; mais de 
cinq , les quatre eſtoient de Saznd-Marc , (4) & y avoit 
bien deux mille fix cens Hommes-d'armes bardez , ayans cha- 
cun un Arbaleſtrier a cheval , ou autre homme en habille- 
ment avec eux, faiſant le nombre de quatre chevaux pour 
Hommes- d'armes. Ils avoient tant en Eſtradiots qu'en autres 
chevaux legers , cinq mille, le reſte en Gens-de-pied , & 
logez en lieu fort bien rempare , & bien garny d'artillerie. 


(1) Grande fertilite du pays de Lom- mes des Venitiens & du Duc de Milan. 
bardie, compare avec celui de Flandres. (4) C'eſt-a-dire , de la Seigneurie 


(2) Ceſt-a-dire , repoſent. de Veniſe , qui a T Evangeliſte S. Marc 
(3) Amte de trente-cinq mille hom- | pour ſon Patron, ES 


ck 
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54 MEMOIRES DE COMINES, 
Comment le Roy & ſon arme en perit nombre arriverent au lieu 
de Fornoiie , pres camp de ſes ennemys , qui Pattendotent 

en moult bel ordre & deliberes de le deffaire & de le prendre. 


E Roy deſcendit environ midy de la montagne, & ſe 
logea audit village de (1) Fomoiie, & fut le cinquieſme 
jour de Juillet, Tan mil quatre cens quatre-vingt & quinze, 

r un Dimanche. Audit logis y avoit grande quantite de 
arines & de vins, & de vivres pour ehevaux. Le peuple nous 
faiſoit par tout bonne chere ( auſſi nul homme de bien ne leur 
faifoit mal) & apportoient des vivres , comme pain, petit 
& bien noir, & le vendoient cher, & au vin mettoient les 
trois parts d eau. Ils apportoient auſſi quelque peu de fruit, 
&x firent plaiſir a Yarmee. Fen fis achepter, (2) & his Veſſa 
devant moy; car on avoit grand ſoupcon qu ils euſſent hie 
la les vivres, pour empoiſonner Oſt, & n'y toucha Fon point 
de prime-face , & ſe werent deux Suiſſes, a force de boite, 
ou prirent froid, & moururent en une cave, qui mit les gens 
en plus grand foupgon ; mais avant qu'il fuſt minuict, les 
chevaux commencerent les premiers , & puis les gens, & 
ſe tint-Von bien aiſe. Et en ce cas faut parler a Thonneur des 
fraliens ; car nous mavons point trouve qu'ils ayent uſe de 
nulles poiſons ,, & Sils Veuffent voulu faire , a grande peine 
Sen fut-ton ſceu garder en ce voyage. Nous arrivaſmes 
comme avez ouy, un Dimanche midy , & maint-homme de 
bien ne mangea qu un morceau de pain au lieu oh le Roy 
deſcendit & but, & croy que gueres autres vivres n'y avoit 
pour celle heure , veu qu'on n'ofoit encores manger de ceux 
du lieu. 4 | | 
Incontinent apres diſner vinrent courir aucuns Eftradtots , 
juſques dedans Toft , & firent une grande allarme , & nos 
gens ne les cognoiſſoient point encores, & toute I'armee ſaillit 
aux champs, en merveilleuſement bon ordre, & en trois 
Batailles, Avant- garde, Bataille, & Arriere-garde, & ny 


(1) Charles VIII. loge au village de (2) Facheux- ſoupgon de poiſon dans 
Fornoue, Plalie, 
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avoit point un ject de boule d'une Bataille à. l'autre, & bien === 
aiſement ſe fuſſent ſecourus une autre. Ce ne fut rien, & 1495. 


on ſe retira au logis: nous avions des tentes & des pavillons 
en petit nombre, & $'etendoit noſtre (3) logis en appro- 
chant du leur; parquoy ne falloit que vingts Eſtradiots pour 
nous faire une allarme, & ils ne „ du bout de noſtre 
logis : car il y avoit un bois par lequel ils venoient a couvert, 
& eſtions en une valle entre deux petits coſteaux, & en 
ladite vallee couroit une riviere que Lon paſſoit bien à pied, 
ſinon quand elle croiffoit en ce pays - là, qui eſt aiſement & 
toſt, & auſſi elle ne dure gueres, rappelle-on (4) Torrent, 
Toute ladite vallee eſtoit gravier & pierres groſſes, & mal- 
aiſèe pour chevaux, & eſtoit ladite vallee d'environ un quart 
de lieue de large, & en l'un des coſteaux, qui eſtoit celuy 
de la main droite, eſtoient logez nos ennemis , & eſtions 
contrainQs de paſſer vis-a-vis deux ( la riviere entre deux) 
& pouvoit avoir demie lieue juſques a leur Oſt, & y avoit 
bien un autre chemin, a monter le coſteau a gauche (car nous 
(5) eſtions logez de leur coſtéè) mais il eut ſemble qu'on ſe 
futrecule. Environ deux jours devant , on m'avoit marque que 
jJallaſſe parler a eux (car la crainte commencoit a venir aux 
plus ſages) & qu'avec moy je menaſſe quelqu'un, pour bien 
nombrer & cognoittre de leur affaire: Cela n'entreprenois-je 
point volontiers (& auſſi que ſans ſaufconduict, je ny pou- 
vyois aller) mais je reſpondis avoir pris bonne intelligence avec 
les Provediteurs a mon partement de Veniſe, & au ſoir que 
j arrivay a Padoiie, & que je croyois qu'ils parleroient bien 
a moy , a my-chemin des deux Oſts, & auſh ſi je m'offrois 
daller vers eux , je leur donnerois trop de cœur, & qu'on 
avoit dit trop tard. 

Ce Dimanche dont je parle, jeſcrivis aux Provediteurs 
(Tun Sappelloit Meſſire Luques Piſan, Vautre Meſfire Mel- 
chior Treviſan) & leur priois que a ſeurete , fun vint 2 a 
moy , & qu ainſi m'avoit-il eſtè offert au partir de Padoile, 
comme a eſte dit devant. Ils me firent reſponſe qu'ils Feuſfent 
fait volontiers, fi ce n'euteſte la guerre encommencee contre 


(3) Situation du campement de Ar-] (5) Ou plutst il faut lire, car nous 
mee du Roi, | n'eſlions pas, &. a ce qu'on peut voir 

(4) Son propre & vrai nom eſt Turro, | de lui-meme peu auparavant, En Paul 
en '[talien : il pourroit bien tre ici cor- | Jove , Aleſſandro Benedetti , qui a ecrit 
rompu, de cette journée, & en Guazzo. 


en 


* 


$76 MEMOIRES DE COMINES, 
— ie Duc de Milan: mais que nonobſtant, fun des deux, ſelon 
1495. quils adviſeroient, ſe trouveroit en quelque lieu en my- che- 
* min, & j eus cette reſponſe le Dimanche au ſoir: nul ne feſ. 
tima de ceux qui avoient le credit. Je de trop en- 
treprendre, (6) & qu'on le tint a coũardiſe, fi j; en preſſois 
trop, & laiſſay ainſi la choſe pour ce ſoir: combien que j euſſe 
volontiers aide a tirer le Roy, & ſa compagnie dela, fi j euſſe 
peu ſans peril. G a0ep 
Environ minuict me dit le Cardinal de Sain#-Malo ( qui 
venoit de parler au Roy, & mon pavillon eſtoit près du ſien) 
ue le Roy partiroit au matin, & iroit paſſer au long deux, 
EX feroit donner quelque *. de canon en leur Of „pour 
faire la (7) guerre, & puis ” eroit outre ſans y arreſter, & 
crois bien ce avoit eſte Vadvis du Cardinal prope „comme 
d' homme qui ſcavoit peu parler de tel cas, & qui ne s'y co- 
noiſſoit, & auſſi il appartenoit bien que le Roy eut aſſem- 
ble de plus ſages hommes & Capitaines pour ſe conſeiller 
d'une tel affaire: mais je vis faire aſſemblèe pluſieurs fois en 
ce voyage, dont on fit le contraire des concluſions qui y furent 
priſes. Fe dis au Cardinal, que ſi on Sapprochoit ſi pres que 
de tirer en leur Oſt, ilweſtoit poſſible qu'il ne ſaillit des gens 
a Teſcarmouche, & que jamais ne ſe pourroient retirer ne 
d'un coſte ne dautre , fans venir a la bataille, & auſſi que 
ce ſeroit au contraire de ce que javois- commence, & me 
deſpleut bien qu'il falloit prendre ce train: mais mes affaires 
avoient eſte tels, & au commencement du regne de ce Roy, 
que je n oſois fort m'entremettre (8) afin de ne me faire point 
ennemy de ceux à qui il donnoit authorite : qui eſtoit ſi grande, 
quand il sy mettoit, que beaucoup trop. 
Cette nuict euſmes encores deux grandes allarmes; le tout 
pour n'avoir mis ordre contre les Eſtradiors , comme on de- 
voit , & comme Fon a accouſtumè de faire contre chevaux- 
legers : car vingt Hommes-d'armes des noſtres, avec leurs 
Archers, en arreſteroient tousjours deux cens , mais la choſe 
eſtoit encores fort nouvelle. Et sy fit auſſi cette nuict une 


— 
* 


(6) L. Auteur employ en une dif. | (8) L'Auteur n'oſvit trop S entre- 
ficile & douteuſe negociation. mettre d'affaires du Regne de Charles 
(7) Peut-etre faut-l mettre algarade, | VIII. de crainte de ſe rendre ennemis 
me, ou autre tel mot ſelon ce qui ceux qui gouvernoient ce Roi trop ab- 
ſuit peu apres. | | ſolument. 


LIVRE VIIL cit. x. yr; 


on ne ſgauroit dire Siga & ſembloit que le Ciel & la terre 
£ ndiſſe nt, ou que cela ſignifiaſt 1 grand inconvenient 
advenir. Auſſi nous eſtions au pied de ces grandes monta- 
gnes, & en pays chaud & en eſtéè, & combien que ce fut 
choſe naturelle, ſi eſtoit-ce choſe eſpouvantable que d eſtre 
en ce peril , & voir tant de gens au- devant, & n'y avoit 
nul remede de paſſer, que par combattre, & ſe voir fi pe- 
tite compagme : car que bons que mauvais hommes, pour 
combattre, ny avoit point plus de neuf mille hommes: dont 
je conte deux mille pour la ſequelle & ſerviteurs des gens de 
bien de Oſt, je ne conte point les Pages ne Valets 4 ſom- 
miers, ne telles gens. A 


—_— 


— — 


CHAPITRE X. 
Diſpoſition des deux Armdes pour la journee 
de Fornoue. 


E Lundy matin, environ ſept heures, ſixieme jour de 
Juillet, Fan mil quatre cens quatre vingts & quinze (1) 
monta le noble Roy a cheval, & me fit appeller par plu- 
ſieurs fois. Je vins à luy, & le trouvay armè de toutes pieces, 
& monte ſur le plus beau cheval que j aye veu de mon temps, 
appelle Savoye: pluſieurs diſoient qu'il eſtoĩt cheval de Breſſe, 
le Duc Charles & Savoye le luy avoit donné, & eſtoit noir, 
& navoit qu'un ceil , & eſtoit moyen cheval, de bonne gran- 


deur pour uy qui eſtoĩt monte deſſus. Et ſembloit que ce 


jeune homme fut tout autre que fa nature ne portoit, ne ſa 

taille, ne ſa complexion : car il eſtoit fort craintif a parler, 

& eſt encores aujourd'huy. Auſſi avoit- il eſte nourry en gran- 

de crainte , & avec (2) petites perſonnes , & ce cheval le 
- P P 0 

(9) Grande chaleur & tonneres la nuit I {6 au Roi Charles VII. ſon pere, fai- 

qui preceda le jour de cette bataille. Ce | ſoit elever ſon fils dans une grande crain- 


8 n'eſt pas Etonnant, ſur tout en cette | te , & lui avoit donne pour Gouverneur 
aiſon , & dans un pays de montagnes, | Jean Bourre , l'un de ſes Secretaires , 


feriuntque ſummos fulmina montes. homme qui n'etoit pas d'une qualite aſ- 
(.) La journée ou combat de For- ſez . , pour un pareil emploi, 
noue , quand ſe donne. qui exige la dignite & la naiſſance, jointes 


(2) Q Louis XI. qui apprehendoit | aux plus grands ſentimens. Voyez le 
que le Dauphin Charles ne lui cauſat les | Manuſerit 375 de ae «299% „dans la Bi- 


memes chagrins que lui- meme ayoit cau- | bliotheque du Roi, fol. 40. 
Ttt 1 
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518 MEMOIRES! DE COMINES, 
monſtroit grand, & avoicle viſage bon, & de bonne couleur, 
6 la parole audacieuſe & ſ it bien (& mien ſouvient ) 
mavoit dit vray, quand il me dit que 


frere 
Wien le condui 82 qu il auroit bien affaire au 


chemin, mais que Thonneur luy en demeureroit. Et me dit 
le Roy, que ſi ces vouloient parlementer, que je par- 
laſſe, & parce que le Cardinal eſtoit preſent , le nomma , & 
le Mareſchal de Gi“: qui eſtoit mal paiſible, & eſtoit cauſe 
d'un differend , qui avoit eſte entre le (3) Comte de Var. 
konne, & de Gk, qui quelquefois avoit menè des bandes, 


& chacun diſoĩt qu à luy appartenoit de mener (4) TAvant- 
garde. Je luy dis, Sire, 7 feray volontiers : mais je ne vis 


amazs deuæ ſi groſſes agnies, fi pres lune de I autre, qui 
24 e e, enen, Pe - 
Touts Varmee ſaillit en cette greve , & en bataille , & pres 
Tun de autre, comme le jour de devant: mais a voir la 
puiſſance , me ſembloit trop petite, aupres de celle que j'a- 
vois veuè a Charles de Bourgogne, & au Roy ſon pere, & 
ſur ladite greve nous tiraſmes à part ledit Cardinal & moy, 
& nommaſmes une lettre aux deux Provediteurs deſſuſdits, 
Fee Monſeigneur Robertet, ( 2 un Secretaire que le 
oy y avoit, de qui il fe fioit , diſant le Cardinal qu'a ſon of- 
fice & eſtat appartenoit de procurer paix, & a moy auſſi, 
comme celuy qui de nouveau venois de Veniſe Ambaſſa- 
deur; & que je pouvois encore eſtre mediateur, leur ſi- 
gnifiant, le Roy ne vouloit que paſſer ſon chemin, & qu'il 
ne vouloit faire dommage a nul, & parce, s ils vouloient 
venir a parlementer, comme il avoit eſte entrepris le jour 
de devant, que nous eſtions contens, & nous employerions 
en tout bien. Ja eſtoient eſcarmouches de tous coſtez , & 
comme nous tirions pas à pas noſtre chemin, à paſſer devant 
eux la riviere entre deux, comme Jay dit, y pouvoit (6) 
avoir un quart de lieue de nous a eux , qui tous eſtoient en 
ordreen leur Oſt: car c'eſt leur couſtume qu'ils font tousjours 


3) Vicomte dans le Ferron, en ſon (5) Le Secretaire Robertet , famille 
Hiſtoire Latine de Charles VIII. qui a été long - temps dans ces em- 
(4) Ou arriere-garde ſelon le Ferron | plois. | 
& Paul Jove, encore que Jove mette la (6) Entendez après avoir marche quel- 
bataille aux deux debattans , & Ferron à | que tems pas a pas, pour accorder au 
Narbonne ſeul , comme il ſe voit ſembla- | paſſage de la ſituation des deux camps 
blement ci- après. | par c-deyant. 


. 


rA VAIL ens. x. wy 
ler camp fi grand, que tous y peuvent eſtre en bataille & en 
ordre. Horn! * n | | # 37 bf BY os Ber nne 11 
Ils envoyerent une partie de leurs Eftradiors , & Arbalef- 
triers A cheval, & aucuns Hommes-darmes , qui vinrent du 
long du chemin, aſſez couverts, entrerent au village, dont 
nous partions, & Ia paſſerent cette petite riviere, pour venir 
aſſaillir noftre charriage , qui eftoit afſez grand, & crois qu il 
paſſoit ſix mille ſommiers, que mulets, que chevaux, que 
aſnes, & avoient ordonne leur bataille fi très- bien que mieux 


| — 
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on ne ſgauroit dire, & pluſieurs jours devant, & en fagon 


ils ſe fioient à leur grand nombre. Ils affailloient le Roy, 
ſon armee , tout a Tenviron, & en mamiere qu'un Cul 
homme nen eut ſceu —_— , ft nous euſſions eſte rom- 
pus: veu le pays ou nous eftions : car ceux que jay nom- 
mez , vinrent ſur noſtre bagage ; à cofte gauche vint le Mar- 

uis de Mantoue, & ſon oncle le Seigneur Rodolphe, le 
Comte Bernardin de Valmonton, (7) & toute la fleur de leur 
Oft , en nombre de ſix cens Hommes - d'armes , comme 
ils me conterent depuis, & vinrent ſe jetter en la greve, 
droict a noſtre queue , tous les Hommes-d' armes, bardez , 
bien empanachez , belles bourdonnaſſes, bien accompagnez 
d'Arbaleſtriers à cheval , & d"E/tradiors , & de Gens de pied. 
Vis-a-vis du Mareſchal de Gre, & de noſtre avant-garde , 
ſe vint mettre le Comte de Cajazze , avec environ quatre 
cens Hommes-d'armes , accompagnez comme deſſus, & 
grand nombre de Gens-de-pied. Nee luy eſtoit une autre 
compagnie de quelques deux cens Hommes - d armes, que 
od oit le fils de Meſlire Jehan de Bentivoille de Boulogne, 
hommes jeunes, qui n'avoient jamais rien veu (& avoient 
auſſi bon beſoin de Chefs que nous) & ceſtui- la deyoit don- 
ner ſur lAvant- garde, apres ledit Comte de Cajazze ; & ſem- 
blablement y avoit une pareille 3 1964 apres le Marquis 
de Mantoiie ( & pour ſemblable occaſion) que menoit un 
appelle Meſſire Antoine d"Ub:n , baſtard du Su Duc d' 
bin, & en leur Oft demeurerent deux groſſes compagnies. 
Cecy jay ſceu par eux-meſmes : car des le lendemain , ils 
m'en parlerent , & le vis a I'ceil, & ne voulurent point les 


(7) On trouve en un autre imprimé | ſandro Benedetti ; Brazzo en Guazzo , 
almonton , un autre Exemplaire im- & Fortebracio de Montone dans I Italien 
prime marque Fortebrachio; & en Aleſ- I de Paul Jove. | 


rn 
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puis qu ils commengoient. 
Je 


4%n MEMOIRES/DE COMINES, 
Venitiens eſtrader tout à un coup, ne degarnir leur Oſt; 
toutes fois il leur eur mieux valu mettre tout aux champs , 


1 


pour dire que de vint noſtre lettre, 


ſſe un peu ce 
; A ſe ardinal & moy par un Trompette. 


avions envoyee 


| Elle fut receuè par les Provediteurs, & comme ils Peurent 
lene, commenga a tirer le premier coup de canon de noſtre 


artillerie , qui encores nayoit tire, & incontinent tira la leur 


qui neſtoit point ſi bonne. Leſdits Provediteurs renvoyerent 


incontinent noſtre Trompette , & le Marquis une des ſien- 


nes, & manderent qu' ils eſtoient contens de * 
mais qu on fit cellar fartiberte „& auſfh quiils feroient ceſſer 
la leur. Jeſtois pour lors loin du Roy, qui alloit & venoit, 
& renvoya les deux Trompettes, dire qu il feroit tout ceſſer, 
& manda au Maiſtre de Parrtillerie ne tirer plus, & tout ceſſa 
des deux coſtez un peu, & puis ſoudainement eux tirerent 
un coup, (8) & la noſtre recommenga plus que devant, en 
approchant trois pieces d artillerie, & quand nos deux Trom- 
pettes leur arriverent, ils prirent la noſtre , & Venvoyerent 
en la tente du Marquis, & delibererent de combattre. Et 
dit le Comte de Cajazze 0 ce me dirent les preſens) qu'il 
n'eſtoit point temps de parler, & que ja eſtions demy vain- 
cus, & Tun des Proyediteurs sy accorda (qui le m'a conté) 
& autre non, & le Marquis sy accorda , & fon oncle, 
qui eſtoit bon & lage y contredit de toute fa puiſſance (le- 
quel nous aimoit , & a regret eſtoit contre nous) & a la fin 


tout s accorda, 


\ 


* 
—— 


CHAPITRE XI. | 


Pourparlers tentes inunlement , & commencement 


de la bataille de Fornoue. 


O faut entendre que le Roy avoit mis tout ſon effort 


en ſon Avant- garde: ou pouvoit avoir trois cens cin- 
quante Hommes-d armes, & trois mille Suiſſes ( qui eſtoit 


leſperance (1) de LOR ) & fit le Roy mettre a pied, avec 


1 Commencement de Faſſaut, & 1) Grande confiance que Pon avoit 
ge la bataille de Fornoue. des lors en la valeur des Suiſſes. a 
el 


eux trois cens Archers de ſa garde (qui luy fut (2) grande 
perte) & aucuns Arbaleſtriers a cheval ; = deux vB qu'il 
avoit de ſa garde; d'autres Gens-de-pied y avoit peu, mais 
ce qui y eſtoit, y fut mis, & y eſtoit a pied, avec les Al- 
lemans , Engilbert, Monſeigneur de Cleves, frere au Duc de 


Cleves , (3) Lomay, & le Baillif de Dijon, (4) Chef des 
A 


llemans , & devant eux [artillerie. Icy faiſoient bien be- 
ſoin ceux qu'on avoit laifſez aux terres des Florentins, & en- 
voyez a Genes , contre opinion de tous. Cette Avant-garde 
avoit ja marche auſſi avant que leur Oſt, & cuidoit-on qu'ils 
deuſſent commencer, & nos deux autres batailles n'eſtoient 

oint ſi près, ne ſi bien pous s aider, comme ils eſtoient le 
jour devant. Et parce que le Marquis s' eſtoit ja jette ſur la 
Greve, & paſle la riviere de noſtre coſtè, & juſtement eſtoit 
a noſtre dos, quelqu'un quart de heue derriere I Arriere- 
garde, & venoient le petit pas, bien ſerrez, tant qu'a mer- 
veilles les faiſoit beau voir: le Roy fut contraint de tourner 
le dos à ſon Avant- garde, & le viſage vers ſes ennemis, & 
s'approcherde ſon Arriere-garde , & reculer de Avant. garde. 
Teſtois lors avec Monſeigneur le Cardinal, attendant reſ- 
ponſe , & luy dis que je voyois bien qu'il n'eſtoit plus temps 
de s'y amuſer , & men allay la ou eſtoit le Roy, & partis 
d'auprès des Suiſſes, & a en allant un Page, qui eſtoit 
mon couſin Germain, & un Valet-de- chambre, & un La- 
quais, qui me ſuivoient d'un petit loin , & ne les vis point 
tuer. 


Je neus point fait cent pas, que le bruit commenga de la 


ou je venois, au moins un peu derriere. Ceſtoient les E/tra- 
diots, qui eſtoient parmy le bagage , & au logis du Roy, ou 
y avoit trois ou quatre maiſons , & y tuerent , ou bleſſerent 
quatre ou cinq hommes , le reſte eſchapa. Ils tuerent bien 
cent Valets-· de- ſommiers, & mirent le chariage en grand de- 
ſordre. Comme j arrivois la ou eſtoit le Roy, je le trouvay 
ou il faiſoit des Chevaliers , (5) & les ennemis eſtoient ja fort 


pres de luy, & le fit on ceſſer. Et oüys le Baſtard de Bourbon 


(2) C'eſt-à-· dire, diminution de ce qui | vant Liv. VII. Chap. V. & ci-apres 
eſtoit deſtinè pour la garde de ſon corps: | Chap. XIII. : 
car il ne les perdit pas, comme il ſe voit | ( 9 Creation de Chevaliers par Char- 
apres au nombre des morts. les VIII. peu avant le combat , ſuivant 

9 II etoit grand Ecuyer de la Reine. | Vancien os. Ce qui s eſt encore prati- 

4) Antoine de Beſſey, voir ci-de- I que a I'egard de pluſieurs de nos Rois. 


Tome 1. | Vuu 
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75% MEMOIRES DR'C OMINES, 


Meatkieu ( 3 qui le Roy donna du credit) & un 


lippe du Moulin, = 


bien, qui appellerent 


pellé Phi- 


le Gentil- homme, mais homme de 


Roy, diſant, paſſe Sire, paſſe; , & 
le firent venir devant ſa Bataille „& Ce ben Eil. „& 


ne voyois nuls hommes plus près des ennemis que luy, ex- 
cept6 ce Baſtard de Bourbon, & n'y avoit point un quart 
dheure que j eſtois arrivè, & eſtoient les ennemis à cent pas 
du Roy, qui eſtoit auſſi mal gardè & conduit que fut Prince 
ne grand Seigneur: mais au fort, il eſt bien garde que Dieu 

arde ; (6) & eſtoit bien vraye la Prophetie du venerable 

ere Hieronyme , qui diſoit que Dieu le conduiſoit par la main. 
Son Arriere-garde eſtoit à la main dextre, deluy un peu re- 
culee, & la plus prochaine compagnie de luy, de ce coſt, 


eſtoit Robinet de Frainezelles , qui menoit les gens du Duc 
d Orleans, environ quatre-vingt-Lances , & le Sire de la Iii. 


mouille , qui en avout environ quarante Lances, & les cent 
Archers Eſcoſſois (7) y eſtoient auſſi: qui fe mirent en la 
preſſe comme Hommes-d armes. Je me trouvay du coſte 


uche, où eſtoient les Gentils- hommes des vingt-Eſcus, 
les autres de la maiſon du Roy, & les Penſionnaires. Je 


hifſe à nommer les Capitaines, pour briefveté, mais le Comte 
de Foix eſtoit Chef de cette Arriere-garde. 
Comme ſay dit, un quart d heure apres que je fus arrive, 


le Roy eſtant ainſi pres deux , 


les ennemis jetterent les lances 


en Tarreſt, & ſe mirent un peu au galop , & en deux com- 
pagnies, donnerent a nos deux compagnies, de la main deux, 
dextre, & aux Archers Eſcoſſois, & choquerent preſque auſſi- 


toſt l'un comme l'autre, 


le Roy comme eux. Le coſte 
gauche, la ou ſeſtois, (8) leur donna fur le coſtè, _ fut 
—_— grande, & n'eſt poſſible au monde de plus 


ardi- 


ment donner que Fon donna des deux coſtez. Leurs Eſtra- 
diots, qui eſtoient a la queue , virent fuir mulets & coffres 
vers noſtre Avant- garde, & que leurs compagnons gagnoient 
tout. Ils allerent celle part, ſans ſuivre leurs Hommes- dar- 
mes, qui ne ſe trouverent point accompagnez : mais ſans 
doute , fi mille cinq cens Chevaux legers ſe fuſſent meſlez 


(6) Ce que Dieu garde eſt bien gar- 


de, vieille & antique maxime. 


plus ancienne de nos Rois, ſuiyoient par 
tout leurs Majeſtes. 
(8) L'Auteur ſe trouve au combat 


©.) Les cent Archers Ecoſſois, qui 
iſoient la principale garde & meme la 


| Forgoue, 
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parmy nous, avec; leuts Cimeterres (9) au poing (qui ſont 


terribles er ) veu le petit nombre que nous eſtions ,-nous 
eſtions deſconſits ſans remede. Dieu nous donna cette aide, 
& tout auſſi·toſt comme les coups de lances furent paſſez, 
les Italiens ſe mirent tous à la fuite, & leurs Gens- e- pied 
ſe jetterent au coſte,, ou la pluſpart. A cette propre inſtance, 
qu ils donnerent ſur nous, donna le Comte FA Cajazze ſur 
I'Avant-garde ; mais ils ne joignirent point ſi pres : car quand 
vint Iheure de coucher les lances, ils eurent peur, & ſe rom- 
pirent d'eux-meſmes , quinze ou vingt en gee la les Alle. 
mans, par les bandes, qu'ils tuerent, le reſte fut mal chaſſé: 
car le Mareſchal de G:emettoit r peine a tenir ſa compa- 
gnie afſez pres de luy ; toutesfois quelques · unes en chaſſe- 
rent; & partie de ces fuyars venoient le chemin ou nous 
avions combatu, le long le 
car les lances eſtoient jettees. | 
Or vous faut ſgavoir, que ceux qui affaillirent le Roy, 
ſe mirent incontinent A ia fuire „& furent merveilleuſement 
& vivement chaſſez, car tout alla après, les uns prirent le 
chemin du village, dont nous eſtions partis, les autres pre- 


— 


Roy, qui demeura avec 18 de gens, & ſe mit en grand 
peril , pour ne venir quand & nous. L'un des heyy 
mes qui fut tue , ce fut le Seigneur Rodolphe de Mantoiie, 
oncle dudit Marquis, qui devoit mander a ce Meſſire An- 
toine d'Urbin, quand il ſeroit temps qu'il marchaſt , & cui- 
doient que la choſe deuſt durer comme ſont (10) leurs faicts 
d'armes d Italie, & de cela $'eſt excuſe ledit Meſſire Antoine: 
mais je croy qu'il ne vit nuls ſignes pour le faire venir. Nous 
avions grande ſequelle de valets & de ſerviteurs, qui tous 
eſtoient à Venviron de ces Hommes d' armes Italiens, & en 
tuerent la pluſpart. Preſque tous avoient des haches a cou- 
per bois, en la main, dequoy ils faiſoient nos logis: dont 
ils rompirent les viſieres des armets , & leur en donnoient de 
grands coups ſur les teſtes : car bien mal-aiſez eſtoient a tuer, 
tant eſtoient fortement (11) armez, & ne vis tuer nul, ou1l n'y 
(9) Les Cimeteres , eſpece de ſabre , | durent long-tems , & ne finiſſent pas fi 


etoient alors une arme fort redoutable , | tot que parmiles Frangois, qui vont avec 


mais elle eſt moins dangereuſe aujour- | plus d'unpetuoſite. 
d hui, (22) Les armes defenſives des 


(10) Parmi les Italiens les combats | Italiens etoient alors beaucoup plus for- 
1 Vuu ij 


la greve, les eſpees au poing : 


noient le plus court en leur Oft , & tout chaſſa, excepte le 


149 


1 MEMOIRES DE. COMINES, 
SE" <uſt trois ou quatre hommes à Tenviron, & auſfi les longues 
1495. efptes quavoient nos Archers & ſerviteurs, firent un grand 
exploict. Le Roy demeura un peu au lieu où Ton Vavoir af. 
fall „ diſant ne vouloir point chaſſer, ny auſſi rirer A l' Avant. 
pu e, qui ſembloit eſtre reculee. Il avoir ordonne ſept ou 
Hui& Gentils- hommes, jeunes, pour eſtre pres de luy. 
Il eſtoĩt bien eſchapè au premier choc , veu qu'il eſtoit des 
Premiers : car ce Baſtard de Bourbon fut pris, à moins de 
vingt pas de luy, & emmenè en VOR des ennemis. 


E ˙ ü 0 28 
2 CHAPITRE XII. 


5 s Suite de la vicloire remportee d Fornoiie par les Francois , 
danger oll ſe trouve le Roy Charles VIII. 


R ſe trouva Ie Roy en ce lieu, que je dis, en fi petite 

compagnie qu'il n'avoit point de toutes ſes gens, qu'un 

Valet-de-Chambre , appelle Antoine des Ambus , petit hom- 

me, & mal armèé; & eben les autres un peu eſpars (comme 
me conta le Roy, des le ſoir, devant de „ qui de- 
voient avoir grande honte de avoir ainſi laiffe ) toutesfois 
ils arriverent encores a heure: car une bande petite, de quel. 
ques Hommes- d armes deſrompus , qui venoient au long de 
la greve , qu'ils voyoient toute nette de * „ vinrent aſ- 

3 faillir le Roy & ce Valet-de- Chambre: ledit Seigneur avoit 

va le Roi, le meilleur cheval du monde, & ſe remuoit , & ſe deffen- 
doit, & arriva ſur Theure quelque nombre de ſes autres gens, 
qui n eſtoient gueres Join de luy: & lors ſe mirent les Tra- 
liens à fuir , & lors le Roy creut conſeil, & tira a FAvant- 
garde, qui jamais n'eſtoĩt bougee , & au Roy vint bien a 
poinct: mais ſi elle fut marche cent pas, tout Oſt des enne- 
mis ſe fut mis en fuite. Les uns diſent quelle le devoit faire, 
les autres diſent que non. 

Noſtre bande, qui chaſſa, alla juſques bien pres du bout 
de leur Oſt, tirant juſques vers Fornoiie, & ne vis onques re- 
cevoir coup à homme des homme des noſtres, qu'a Julien 
Bourgneuf, que je vis cheoir mort, d'un coup que luy donna 


tes que celles des autres Nations, mais | tion le courage, la conduite & la force y 
aujourd hui tout eſt egal; ainſi dans Vac- | ont plus de part que les armes defenſives 
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un Italien, en paſſant, ( auſſi il eſtoit mal arme ) & là on 
Sarreſta , en diſant, allons au Roy , & A cette voix s arreſta 
tout, pour donner haleine aux chevaux, qui eſtoient bien 
las; car ils avoient grand piece (1) couru, & par mauvais che- 
min, & par pays de cailloux. Aupres de nous paſſa une com- 
pagnie de fuyars, de quelque trente Hommes: d armes, a qui 
on ne demanda rien, & eſtions en (2) doute. Des que les 
chevaux eurent un peu repris leur haleine, nous nous miſ- 
mes au chemin pour aller au Roy, qui ne ſgavions où il eſtoit, 
& allaſmes le grand trot, & n euſmes gueres alle que le viſ- 
mes de loin , & fiſmes deſcendre les valets, & amaſſer des 
lances par le camp, dont il y avoit afſez , par eſpecial de 
Bourdonnaſſes , qui ne valoient gueres , & eſtoient creuſes & 
legeres , qui ne peſoient point une javeline , mais bien pein- 
tes, & fuſmes mieux fourgis de lances que le matin , & tiraſ- 
mes droict au Roy, & en chemin trouvaſmes un nombre de 
Gens · de- pied des leurs, qui traverſoient le cam » & eſtoient 
de ceux qui s eſtoient cachez aux coſteaux, & qui avoient 
menè le Marquis ſur le Roy. Pluſieurs en furent tuez, autres 
eſchapperent , & traverſerent la riviere, & ne s amuſa l'on 
point fort. | - 

Pluſieurs fois avoit eſte crie par aucuns des noſtres en com- 
battant: ſouvenez-vous de Guynegate. C'eſtoit (3) pour une 
bataille perdue , du temps du Roy Louys XI. en la Picardie, 
contre le Roy des Romains, pour ſoy. eſtre mis a piller le 
bagage ; mais il n'y eut rien pris ne pillè. Leurs Eſtradiors 
prirent des ſommiers ce qu'ils voulurent: mais ils nen em- 
merent que cinquante-cing , tous les meilleurs & mieux cou- 
verts, comme ceux du Roy, & de tous ſes Chambelans , & 
un Valet- de- Chambre du Ro 1» appelle Gabriel, qui avoit 
ſes reliques ſur luy , qui . . avoient eſte aux Roys, 
& conduiſoi leſdhes pieces, parce que ledit Roy y eſtoit. 
Grand nombre d'autres coffres y euſt perdus & jettez , & de- 
robez par les noſtres meſmes , mais les ennemis neurent que 
ce que je dis. En noſtre Oſt y eut grande ſequelle de pillards 
& pillardes à pied , qui faiſoient le dommage des morts, 

(1) Grant piece] ¶ C'eſt ainſi que | Lon doit cet attention aux anciens. 
mettent les plus anciennes Editions, au | (2 * 20 wh faudroit-il en troupe , 
lieu que les modernes mettent longue- | ſelon M. Godefroi. 


ment, nous avons preferele ſtyle ancien, (3) 375 de Comines, Livre VI. 
qui cependant ſigniſie la meme choſe, | Chapitre VI. 
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| | | Nombre des 
morts., 


N Fornoue d'un 
| quart d leure. 


Maiſon de 
Gonzague, 


Le Comte de 
Petillane cele- 
bre Capitaine. 


%  MEMOIRES DE'COMINES, * 


— Ln coſt&-que d autre, je croy endirepres de la verits 5 
apres eſtre bien informe des deux coſtez ; Teſt que nous per- 


diſmes Julien Bourgneuf ; le Capitaine de la porte du Roy; 
un Gentil homme des vingt- eſcus; des Archers Ecoſſois en 
mourut neuf; d'autres hommes à cheval, de cette Avant- 
garde, environ vinge à Tentour des ſommiers ſoixante ou 
8 valets de ſommiers, & eux perdirent trois cens 
cinquante Hommes-d armes, morts en la place, & jamais 
nul ne fut pris priſonnier, ee que par adventure jamais n'ad- 
vint — bataille. D Eſtradiots mourut peu; car ils ſe mirent 
. e e 

n aur y mourut trois mille cinq cens hommes, comme 
pluſieurs des plus grands de leur cofte:m'ont conte ( autres 
m'ont dit plus) mais il y mourutdes gens de bien, & en vis en 
un roolle, juſques a dix-huict, bons def , entre leſ. 
quels il y en avoit quatre ou cinq du nom de Gonzague , qui 
eſt le nom du Marquis, qui y perdit bien ſoixante Bendl. 
hommes de ſes terres, & à tout cecy ne sy trouva un ſeul 
homme a pied. C'eſt grande choſe avoir nf tant de gens de 
coup de main; car je ne roy E Tartillerie des deux 
coſtez tuat dix hommes, & ne dura point le combat un quart 
d'heure, car des qu ils eurent rompu ou jettè les lances, tout 
fuit. La chaſſe dura environ trois quarts d'heure. Leurs ba- 
tailles d Italie n ont point accoutume d'eſtre telles; car ils 
combattent eſquadre par eſquadre', & dure quelquefois tout 
le jour, ſans ce que Lun Pautre gagne. 
_ La fuite de leur coſtè fut — & fuirent bien trois cens 
Hommes- d armes, & la pluſpart de leurs Eſtradiots. Les uns 
fuirent a Rege ( qui eſt bien loin de- la) les autres a Parme, 
ou y -g. bien avoir (4) huict lieues , & a Theure que la 
bataille fut ainſi melee le matin , fuit d'avec nous le Comte 
de Petillane, & le Seigneur Virgile Urſm ; mais cettui-cy 
nalla qu'en une maiſon d'un Gentil- homme; & eſtoit la fur 
la foy; mais vray eſt, qu'on leur faiſoit grand tort. Ledit 
Comte alla droit aux ennemis. Il eftoit homme bien cognu 
des Gens- d armes: car tousjours avoit eu charge, tant des 
Florentins que du Roy Ferrand, & ſe prit a crier, Petillane, 


4) Guazzo dit cing milles , qui eſt | ger d'honneur, qui ne compte que qua- 
11805 „& ſemble que le ke ici | tre mille: toutefois ceux qui ont fait le 


corrompu, comme il ſe yoit par le Ver- | chemin, diſent de quinze a ſeize mille. 
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Perillane, & alla apres ceux qui fuirent, plus de trois lieues , 
crians que tout eſtoit leur, & qu ils vinſſent au gain, & en 
ramena la pluſpart, & les aſſeura, & ſi n euſt · il eſte, tout sen 
fut fuy: car ce ne leur eſtoit petit reconfort d'un tel homme, 


party d avec nous, & mit en avant, le foir de nous aſſaillir: 


mais ils ny voulurent entendre. Depuis il m'a conte , auſſi 
me le conta le Marquis de Manzoue , diſant que ce fut luy 
qui mit ce party en avant: mais a dire la verite, fi ce neut 
eſte ledit Comte, ils fuſſent tous fuis la nuict. 

Comme tout fut aſſemble aupres du Roy, on voyoit en- 
cores hors de leur Oſt grand nombre d Hommes- d armes en 
bataille , & $'en voyoit les teſtes ſeulement, & les lances, 
& auſſi les Gens- de- pied, & y avoient tousjours eſte : mais 
il y avoit plus de chemin qu'il ne ſembloit, & eut fallu re- 
paſſer la riviere, qui eſtoit creue, & croiſſoit d heure en heure: 
car tout le jour avoit tonne, eſclaire, & plu merveilleuſement, 
& par — en combattant & chaſſant. Le Roy mit en con- 
feil, $1] devout chaſſer contre ceux -· li ou non. Avec luy avoit 
trois Chevaliers Italſens: Tun eſt Meſſire Jehan. Jacques de Te- 
voul (qui encore vit, & ſe gouverna bien ce jour) Vautre avoit 
nom Meſſire Franciſque Secco, très- vaillant Chevalier, ſou- 
doye des Florentins, homme de ſoixante & douze ans: 
autre Meſſire Camille Virelly, luy & trois de ſes freres eſ- 
toient a la ſolde du Roy, & vinrent, de Civita- de-Caſtello, 
juſques vers Serzane , pour eſtre à cette bataille, ſans eſtre 
mandez : ot il y a un 2 chemin, & quand il vit qu'il 
ne Eun atteindre le Roy, avec ſa compagnie , ledit Ca- 
mille vint ſeul. Ces deux furent d'opinion que Von marchaſt 
contre ceux que Fon voyoit encores. Les Frangois, a qui on 
en demanda , ne furent point de cet avis: mais diſoient qu'on 
avoit aſſez fait, qu'il efloi tard , & qu'il ſe falloit loger. 

Ledit Meſſire Franciſque Secco ſouſtint fort ſon opinion, 
monſtrant gens qui alloient & venoient au long d'un grand 
chemin, qui alloit a Parme (qui eſtoit la plus prochaine ville 
de leur retraite) & alleguoit que c'eſtoient wee , Ou qui 
en revenoient, & à ce que ſceuſmes depuis, il diſoit vray , 
& a fa parole & contenance, eſtoit hardy & ſage Chevalier, 
& qui eut marché: tous fuyoient (& tous les Chefs le m'ont 
confeſſè, & quelqu un devant le Duc de Milan) qui eut eſte 
la plus belle & grande victoire, qui ait efte depuis dix ans, 
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 — u plus profitable. Car qui en euſt bien ſceu uſer , & faire 
1495. for profir & ſagement sy conduire, & bien traiter le peu- 


menagee, 


La vitoire de ple, huict jours apres, 
Fornoue mal venir pour luy, que le 
ſujets avoient a ſe tourner, & tout ainſi en fut il alle des Ve. 


le Due de Milan neut eu, au mieux 
chaſteau de Milan z a fenvie que ſes 


nitiens, & neut point eſte beſoin de ſe ſoucier de Naples: 
car les Venitiens neuſſent ſceu ou recouvrer gens, hors Ve- 
niſe, * & Cremone (qui n'eſt qu une petite ville) & tout le 
reſte euſſent perdu en Italie: mais Dieu nous avoit fait ce que 
me dit frere Hieronyme : Thonneur nous eſtoit demeure ; car 
veu le peu de ſens & ordre qui eftoit parmy nous, tant de 
bien ne nous eſtoit poit deu; car nous nen euſſions ſceu 
uſer pour lors; mais je croy que ſi a cette heure ( qui eſt (5) 
ran mil quatre cens quatre-vingt dix-fept ) un tel bien ave- 
noit au Roy, il en ſęauroit mieux ordonngr. 

Eſtans en ce propos la nuict s approche, & cette compa- 

nie, qui eſtoit devant nous, ſe retira en leur camp, & nous, 
de [autre coſte , & nous allaſmes loger à un quart de lieue 
de-la ou avoit eſte la bataille, & deſcendit le Roy en une 
cenſe ou metairie , pauvrement edifice ; mais il ſe trouva 
nombre infiny de bled en gerbe , dont tout l' Oſt ſe ſentit. 
Aucunes autres maiſonnettes y avoit aupres , 2 peu ſervi- 
rent; car chacun logea comme il peut, ſans faire nul quar- 
tier, je (gay bien que je couchay en une vigne , bien em- 
preſſè, ſur la terre, ſans autre avantage, & ſans manteau : 
car le Roy avoit emprunte le mien le matin , & mes ſom- 
miers eſtoient afſez loin , & eſtoit trop tard pour les cher- 
cher. Quieut dequoy, fit collation : mais bien peu enavoient, 
fi ce n'eſtoit quelque lopin de pain, pris au ſein d'un valet. 
Je vis le Roy en ſa chambre, où il y avoit des gens bleſſez, 
comme le Seneſchal de Lion, & autres, qu'il faiſoit habiller , 
& faiſoit bonne chere, & ſe tenoit chacun bon marchand, 
& neſtions point tant en gloire comme peu avant la bataille, 
parce que nous voyons les ennemis près de nous. Cette nuict 
firent nos Allemans le guet, tous, & leur donna le Roy trois 
cens Eſcus, & le firent bon, & ſonnoient bien leurs tabou- 
rins. 


(5) On voit par cet endroit en quel tems Comines écrivoit ceci, 
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CHAPITRE XIII. 


Comment le Seigneur d'Argenton alla luy ſeul parlementer aux 
ennemis, quand il vit qu autres Deputez avec luy , n'y vou- 
loient aller, & comment le Roy parvint * & ſauf , avec ſes 
gens, juſques en la ville d'Alt. | 


L E lendemain au matin je me deliberay de continuer en- 
A. cores noſtre pratique d'appointement , tousjours deſi- 
rant le ſpaſſage du Roy en ſeureté: mais à peine peu - je 
trouver trompette qui voulut aller en YOſt des ennemis , à 
cauſe qu'il avoit eſte tuè en la bataille neuf de leurs Trom- 
pettes, qui navoient point eſte cognus, & eux en avoient 
ker des noſtres, & ſi en tuerent un que jay nommè, que le 
oy avoit envoye avant que la bataille commengaſt; tou- 
tesfois un y alla, & porta un ſaufconduict du Roy, & m'en 
rapporta un, pour parlementer a my- chemin des deux Ofts. 
Ce qui me ſembloit mal-aiſe a faire: mais je ne voulois rien 
rompre, ne faire le difficile. Le Roy nomma le Cardinal de 
Saint. Malo, & le Seigneur de Gie Mareſchal de France, le 
Seigneur de Piennes (1) ſon Chambellan, & moy en leur 
compagnie , & eux nommerent le Marquis de Mantoue, Ca- 
pitaine general de la Seigneurie, le Comte de Cajazze ( qui 
pluſieurs fois a eſte nommè en ces Memoires , & nagueres 
eſtoit des noſtres, & eſtoit Capitaine des gens du Duc de 
Milan) & Meſſire Luques Piſan, & Meſſire Melchior Trevi- 
ſan, Provediteurs de Jad 
lors fi pres d'eux que nous les voyons , & n'eſtoient qu'eux 
quatre ſur la greve, & la riviere couroit entre nous & eux , 
qui eſtoit bien creue depuis le jour precedent , & n'y avoit 
rien hors I'Oft , ny auſſi de noſtre coſte n'y avoit rien plus 
que nous, & noſtre guet qui eſtoit a Pendroit. On leur en- 
envoya un Heraut , ſgavoir s ils voudroient point paſſer la 


(1) Louis de Hallewin , Seigneur de | moires de Brantome , an premier Vo- 
Piennes , ou pour mieux dire, de Peene | lume des Hommes Illuſtres Frangois. Il 
en Flandres , Chatellenie de Caſſel, | a figure beaucoup dans les armees. Et 
Chambellan des Rois Louis XI. & Char- Von voit que! Auteur adroitement ſe met 
les VIII. & Gouverneur de Picardie; | comme en compagnie , & non pas au 
ceft de lui dont il eſt parle dans les Me- | nombre des principaux entremetteurs. 


Tome I. XXX 


te Seigneurie de Veniſe, & marchions 


* - 
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t riyiere., qui eſtoit entre deux, 8 dit. Je trouva 
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Defiance des 
Deputes, 


bien difficile que nous nous puſſions aſſembler}, & penſol 
bien que chacun y feroit des doutes, & eux le monſtrerent , 
reſpondans qu'il avoit eſtè dit que le parlement ſe feroit en 
my-chemin des deux Oſts, & qu ils avoient fait plus de la 
moitie-du chemin, & qu ils ne paſleroient point la riviere, 
& qu ils eſtoient tous les Chefs de FOR, & qui ils ne ſe vou- 
loient point mettre en perirr. 

Lees noſtres firent doute de leur coſtéè, qui auſſi eſtimoient 
leurs perſonnes, & me dirent que j y allaſſe, fans me dire ce 
ej y avois à faire, ny a dire. Je dis que je n irois point ſeul, 
que je voulois un teſmoin, & pourtant vint avec moy un 
appelle (2) R „Sectetaite du Roy, & un mien ſervi- 
teur, & un Heraut, & ainſi paſſay la riviere , & me ſembloit 
que ſi je ne faiſois rien, qu au moins je m'acquitterois vers 
eux , qui eſtoient aſſemblez par mon moyen. Et quand je 


fus arrive près deux, je leur remonſtray qu ils n eſtoient point 


venus juſques a my- chemin, comme ils ayoient dit, & que 
pour le moins ils vinſſent juſques ſur le bord de la riviere: 
& me ſembloit que s ils eſtoient ſi près, ils ne partiroient 
pk ſans parlementer. Ils me dirent que la riviere eſtoit trop 
arge, & couroit fort, parquoy ils ne s attendoient Tr par- 
ler de plus pres , & ne ſceus tant faire qu' ils vouluſſent venir 
plus avant, & me dirent que je fiſſe quelque ouverture. Je 
navois aucune commiſſion, & leur dis que ſeul je ne leur dirois 
autre choſe : mais que Sils youloient rien ouvrir, j en ferois 
le rapport au Roy : & nous eſtans en ce propos, vint un 
de nos Herauts, qui me dit que ces (3) Seigneurs deſſuſdits 
Sen alloient , & que -ouvriſle ce que je voudrois, ce que je 
ne voulus point faire : car ils ſgavoient du vouloir du Roy 
plus que moy , tant pour en eſtre plus prochains, que pour 
avoir parle a luy em Toreille a noſtre partement : mais de ſon 
affaire preſente , jen ſgavois autant qu'eux pour lors. 

Le Marquis de Mantoiie me commenga fort a parler de la 
bataille , & me demanda fi le Roy eut fait tuer, sil eut eſte 


| E je luy dis non , mais il vous euſt fait bonne chere : car 


e Roi avoit cauſe de Taimer, veu qu'il luy faiſoit acquerir 


(2) g Robertet, Secretaire du Roi. lui quelques Potfies Francoiſes en Ma» 
Ce nom a depuis été très-connu ſous | nuſcrit, mais de peu de conſequence. 


Louis XII. & Frangois I, nous avons de (3) Sgavoir les Deputes du Roy. 


. 


— 
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Fang honneur en Vaffaillant. Lors il me recommanda les pri- 
0 


fois je Vafſeurois que tous les priſonniers ſeroient bien traitez ; 
& luy recommanday le Baſtard de Hourbon qu'il tenoit. Les 
priſonmers par nous detenus, eftoient bien aiſez à penſer; 
car il ny en avoit point, ce qui n'advint para venture jamais 
en bataille , comme Jay dit, & y avoit perdu ledit Marquis 
pluſieurs de ſes Pare „& juſques a ſept ou huict, & de toute 
ſa compagnie bien ſix-vingts Hommes-d armes. Apres ces 
deviſes , je pris conge deux, diſant qu avant la nuiR je re- 
tournerois, & fiſmes treves juſques à la nuict. 

Apres que je fus retourne ta oh eſtoit le Roy, & ledit Se- 
eretaire avec moy, ils me demanderent des nouvelles, & ſe 
mit le Roy en conſeil, en une pauvre chambre, & ne con- 
clut rien, ains chacun regardoit ſon compagnon. Le Roy 
parla a Toreille du Cardinal, & puis me dir que je retour- 
naſſe voir ce qu' ils voudroĩent dire (or I'entrepriſe du parler 
venoit de moy : parquoy eſtoit vray- ſemblable ; om vou- 
loient que je commenqgaſſe a parler) & puis me dis le Car- 
dinal que je ne concluſſe rien. Je n'avois garde de tien con- 
clure ; car on ne me diſoit rien: je ne voulus rien repli- 
| oe ne rompre mon allee ; car jefperois bien ne gaſter rien, 

pour le moins voir gr ob e des contenances de nos 
ennemis , qui ſans doute , eſtoient plus eſpouventez que nous, 
& paraventure, euſfent peu ouvrit quelques paroles, qui euſ- 
ſent peu porter ſeuretè aux deux partis. Ainſi me mis au che- 
min: mais ja approchoit la nuit, quand j arrivay ſur le bord de 
la riviere , & la me vint une de leurs Trompettes , qui me 
dit 2 ces quatre, dont jay parle , me mandoient = je ne 
vinſle point pour ce jour , a cauſe que leur guet eſtoit aſſis 
des Eſtradiots, qui ne cognoifſoient perſonne , & quil y pour- 
roit avoir danger pour moy : mais vouloit demeurer ladite 
Trompette la nuict, pour me guider. Je le renvoiay, diſant 

ue le matin , environ hui& heures, je ſerois ſur le bord 
5 ladite riviere , & que la il m'attendiſt, ou que sil y avoit 
quelque mutation, que je leur renvoirois un Heraut: car je 
ne voulois point qu'il cognuſt cette nuict rien de noſtre 
cas, & fi ne ſcavois quelle concluſion le Roy prendroit : 
car je vis des conſeils en Ioreille, qui me 1 douter; 

SY 


amers. , & par eſpecial ſon oncle, le Seigneur Rodolphe, 
& le cuidoit vif: mais je ſcavois bien le contraire ; toutes- 
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1495. Chacun ſoupa de ce qu il avoir, & fe coucha ſur la terre, 
.. toſt après minuict me trouvay en la chambre dudit Sei- 
gneur. Ses Chambelans eſtoient-là , en eſtat de monter a 
cheval , & me dirent que le Roy deliberoit de tirer en di- 
ligence, juſques-a A, & aux terres de la Marquiſe de 
ontferrat, & me parlerent de demeurer derriere, pour te- 
nir parlement, dont je mexcuſay, diſant que je ne me vou- 
lois point faire tuer a mon eſcient, & que je ne ſerois point 
des ee a cheval. Tantoſt le Roy seſveilla, & ouit la 
Meſſe, & puis monta à cheval. Une heure devant le jour, 
une Trompette ſonna ,- Faifes bon guet: mais autre choſe ne 
fut ſonne a ce deſloger (& eroy auſſi qu'il nen eſtoit aucun 
beſoin ) toutesfois c eſtoit donner effroy a Varmee , au moin 
aux gens de cognoiſſance, & puis nous tournions le dos 
nos ennemis, & prenions le chemin de ſauvetè, qui eſt choſe 
bien eſpouventable pour un Oſt, & y avoit bien mauvaiſe 
ſaillie au partir du logis, comme chemins creux & bois, & 
ſi. nous (4) tordiſmes : car il n'y avoit point de guide pour 
nous guider , & oiiys comme on demanda la guide, a ceux 
ui conduiſoient les Enſeignes, & a celuy qui faiſoit l office 
le Grand-Eſcuyer ; mais chacun 8 „je nien ay point. 
Dieu guidoit Notez qu'il ne falloit point de guide; car Dieu ſeul avoit 
c Rot en tout guidè la compagnie au venir , & enſuivant ce que m avoit dit 
9 ATE: Hieronyme., il nous vouloit encores conduire au retour: 
ear il weſtoit point à croire qu un tel Roy chevauchat de nui& 
ſans guide, Ia. où il en pouvoit aſſez finer. Encores monſtra 
noſtre Seigneur plus grand ſigne de nous vouloir preſerver ; 
car les ennemis ne s apperceurent point de (5) noſtre par- 
tement qui ne fut midy , attendans tousjours ce parlement 
que javois n r „& puis la riviere creuſt ſi très- grande, 
qu'il fut quatre heures après midy, avant que nul homme 
s'oſaſt avanturer d'y paſſer pour nous ſuivre, & lors y paſſa 
le Comte de Cajazze , avec deux cens Chevaux - legery 
Italiens, en grand peril , pour la force de l'eau, & en paſ- 
_ il s y noya un homme ou deux, comme depuis il ma 
conte.. 
Or cheminaſmes-nous par chemin boſſu, & bois, & falloit 


* 


( 4) Ceſt-i-dire , nous nous egardmes , | * Retraite favorable de Charles 
comme le mettent quelques Editions. I VIII. apres la journee de Fornoue. 
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aller à la file par ce chemin, Veſpace de fix mils ou environ; 
& aprestrouvaſmes une belle grande plaine, ou ja eſtoit noſtre 
Avant- garde, artillerie & bagage, qui eſtoit — grand, & 

i de loin ſembloit une groſſe bande, & en euſmes (6) ef- 

1 — de prime -face, a cauſe, de Venſeigne blanche & carre 
de Meſſire Jehan- Jacques Trevoul, pareil de celle qu avoit 
ports à la bataille le * de Mantoiie, & ladite Avant- 
garde eut doute de noſtre Arriere-garde qu'ils voyoient venir 
eloin, hors du chemin, pour venir par le plus court. Si ſe mit 
chacun en eſtat de combattre; mais cet effroy dura peu: car 
Chevaucheurs vinrent de tous coſtez, & ſe reconnurent in- 
continent, & de 1a nous allaſmes tepaiſtre au (7) Bourg Saing- 
Denys , on on cria une allarme, faicte a propos, pour en 


1 497. 


tirer les Allemans , de peur qui ils ne pillaflent la ville: puis 


allaſmes coucher a Florenſole: le ſecond jour coucher pres Plai- 
ſance, & paſſaſmes la riviere de Treb:a : mais il demeura de 
[autre part deux cens lances, nos Suiſſes & toute artillerie, 
exceptez fix pieces que le Roy menoit, & cela fit le Roy, 
re eſtre mieux loge, & plus au large, eſperant les faire 
ien paſſer a Vaiſe , quand il voudroit , car ladite riviere, par 
ordinaire eſt petite, & par eſpecial en cette ſaiſon de lors: 
toutesfois environ dix heures de nuit, ladite riviere creut ſi 
fort, que nul homme ny euſt ſceu paſſer a pied, ny a che- 
val: ne Tune compagnie n euſt ſceu ſecourir autre, qui fut 
choſe de grande doute, pour avoir les ennemis près, & cher- 
cha Fon toute la nuict, pour trouver le remede , d'un coſte 
& d' autre; mais il n'y en avoit point, juſques a ce qu'il vint 
de luy-meſme , qui fut environ cinq heures du matin, & lors 
on tendit des cordes d'un bout juſques a Tautre, pour aider 
a paſſer les Gens-de-pied , qui eſtoient en Feau juſques au 
deſſus de Veſtomach, 8 
Toft après paſſerent les Gens-de-cheval, & Fartillerie: 
mais ce fut une ſoudaine & perilleuſe aventure, conſiderè le 
lieu où nous eſtions, & les ennemis aupres de nous: c'eſt a 
ſcavoir la garniſon de Plaiſance & le Comte de Cajazze , qui y 
eſtoit entre : car aucuns de ladite ville pratiquoient dy mettre 


(6) Les Avant garde & Arriere-garde | & ce qui cauſe quelquefois du deſordre, 
de I Armèe du Roz ont peur les unes des | (7) LItalien d' Aleſſ. Benedettile nom- 
autres, pour ne $'entre-connoitre d'a- 2 Borgo - ſan Donino, Auſſi-bien que 

UAZZO, 


bord]; ce qui arrive ſouvent dans la nuit; 
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95. fils demeuré de Jehan Calhar, dermer Duc, qui nagueres 
ee/iſtoit mort, comme aver oily, Et quand le Roy ent voulu 

|  entendre a cette pratique; plüßeuts villes, & autres perſon. 
nes y euſſent entendu, pax 8 


oyen dudit Meffire Jehan- 
Jacques de Trevoz! : mais ledit Seigneur ne voulut point 
faire ce defplaifir (8) au Duc d'Orfans ſon couſin, qui ja 
eſtoit dedans Novarre, comme avez yeu ; mais à dire verite, 
de Tautre coſte il ne defiroit point fort de voir ſondit couſin 
ſi grand, & luy ſuffifoit de = „&& laiffer aller ce differend 
comme il pourroit. Le troiſieme jour, apres le partement du 
lieu où avoit eſte la bataille, alla le Roy difner au Chaſte! 
ſainE Jeſan, & coucha en un bois: le quatrieme diſna (9) à 
Voghera , & coucha à Pont-Curon : le cinquieme jour cou- 
cha pres Tortone, & paſſa la riviere 41 ee Scrivia , que 
Frucaſſe deffendoit : car les gens qui eſtoient a Tonone, eſ- 
toĩent ſous ſa charge, pour le Due de Milan; & averty qu'il 
fut par ceux qui faifoient le logis du Roy, que ledit Seigneur 
ne youloit que paſſer, ſe retira en la ville, & manda qu il 
bailleroit des vivres tant que Von voudroit, & ainſi le fit; car 
toute Farmee paſſa raſibus de la porte dudit Torrone , & vint 
ledit Fracaſſe au devant du Roy, arme ; mais il navoit que 
deux perſonnes avec luy, & s excuſa fort au ot qu'il ne le 
logeoit en la ville, & fit mettre force vivre hors ladite ville; 
dont tout Oſt fut bien fourny , & au ſoir vint au coucher du 
Roy. Or faut entendre qu'il eſtoit de cette maiſon de Saind- 
Severin, & frere de ce Comte de Cajazze , & de Meſſire Ga- 
leas ; & avoit eſte , peu de temps devant, a la ſoulde du 
Roy, en la Romagne, comme il a eſte dit ailleurs, De la vint 
le Roy a Nice- de- la. yaille; qui eſt du Marquifat de Montfer- 
rat, que nous deſirions bien trouver, pour eſtre en pays da- 
mis, & en ſeurets. Car ces Chevaux-legers, que menoit le 


Comte de Cajaxxe, eſtoient fans ceſſe a noſtre queue , & les 


premiers jours nous firent grand ennuy; & avions peu de 
gens à cheval qui ſe vouluſſent mettre derriere; car plus ap- 
prochions du lieu de ſeuretè, & moins monſtroient les noſtres 


(8) Charles VIII. ne veut pas préju- | faire, ſa jalouſie ne ſervit de rien, & 
dicier au droit legitime du Duc d' Or- | le Duc d' Orleans devint ſon ſucceſſeur 
leans ſon couſin , ſur le Duche de Mi- | immediat. pie : 
lan, & néanmoins il &toit jaloux de ſon | (9) Ces deux mots ici marquẽs ſopit 
agrandiſſement ; cependant il eut beau | mis ſuivant la Deſeription di Italie. 
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moins que 
femmes, 


32 rudes gens a rencontrer, qui ſoient en tout le monde 
P 


riſe, routes gens du monde ont moins de cceur qu au partir 


de leurs maiſons. 


CHAPITRE XIV. 


Comment les Allemans mettent ¶ Armee de France 
| en ſeuretè dans ſa retraite. 
A lnſi pour continuer ce preſent propos, noſtre queue 
eſtoit deffendue par trois cens Allemans , qui avoient 
moult largement de couleyrines , & leur portoit-on beau- 
coup d arquebutes a chevalet: & ceux-la faiſoient bien re- 
tirer les Eftradiots, qui n'eſtoient point grand nombre; & le 
grand Oſt, qui nous avoit combattus , venoit tant comme 
Il pouvoit ; mais pour eſtre partis un jour apres nous, & pour 
leurs chevaux bardez , ne nous ſceurent joindre , & ne per- 
diſmes jamais un homme au chemin, & ne fut ledit Of ja- 
mais un (1) mil pres de nous, & quand ils virent qu'ils ne 
nous pouvoient joindre (& peut- eſtre auſſi qu ils n'en avolent 
as grande envie) ils tirerent devant Novarre , ou eſtoient 
es gens du Duc de Milan, & des leurs, comme avez ouy 
cy-· devant: mais s ils nous euſſent peu atteindre pres de no- 
ſtre retraite , peut- eſtre qu ils en euſſent eu meilleur marche 
qu' ils n eurent a la valee de Fornove. 

Tay dit en pluſieurs lieux comme j'avois dit, & monſtre 
que B. le Createur nous avoit guidez en ce preſent voyage; 
mais encore me ſert- il à le dire icy : car depuis le jour de la- 
dite bataille , juſques audit lieu, les logis furent mal departis , 
mais ſe logeoit chacun comme il pouvoit (2) en patience , 


(1) L'Edition de Marnef de 15 28. met (2) Patience extraordinaire , & mira- 
* . mille; ce qui eſt plus yrai-ſem- | culeuſe des Frangois , ce qui eſt aſſez 
Co rare. | | 


| : „ „ E 1 IS 
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1495+ ceſſitè, toutesfois quelque peu en apportoient ceux du pays, 
vines "BEM qui aiſement nous eufſent empoiſonnez , s ils euſſent voulu, 
tant en leurs vivres, qu'en leurs vins & eaux, qui en un mo- 
ment eſtojent taries , & les puts ; auſſi je ne vey que petites 
fontaines ; mais ils ny euſſent point failly, s ils y euſſent voulu 
eſſayer; mais il eſt de croire que noſtre Sauveur & Redemp: 
teur Jeſus · Chriſt leur oftoit Teur vouloir. Jay veu la ſoif f 
1 „ qu'un monde de Gens- de- pied beuvoient aux foſ- 
{ez de ces petites villettes ou nous paſſions. Nous faiſions 
grandes traites & longues , & beuvions eau orde , & non 
Mauvaiſes courante , & pour boire ſe fouroient dedans juſques à la cein- 
| ture: car il nous ſuivoit grand peuple , qui neſtoient point 
gens de guerre , & un bien grand nombre de fommiers 


Le — partoit avant jour, 
guide „& touchoit juſques a 


chacun prenoit place, & falloit apporter les vivres des che- 
vaux (3) entre les bras, & que chacun fit repaiſtre ſon che- 
val, & ſcay bien que je lay fait deux fois, & fus deux jours 
ſans manger que pain, bien meſchant, & ſi j eſtois de ceux 
qui avoient moins de neceſſitè. D'une chofe faut louer cette 
armee , c'eft que jamais je noüy homme ſoy plaindre de 


„ neceffite qu'il eut, & fi ce fut 
gr. vis onques jamais en ma vie, 


Charles de Bourgogne, de bien aſpres. 
plus fort que ces groſſes pieces d artillerie: où ſouvent y avoit 
2 beſogner a leurs affaires, & mapa de chevaux : mais 


a toute heure qu'il en eſtoit be 


par les gens-de-bien , qui volontiers les bailloient, & ne ſe 
perdit pas une ſeule piece, ny une livre de poudre , & croy 
que jamais homme ne vit paſſer artillerie de telle groſſeur, 
ny a telle ys „par les lieux où paſſa cette - cy. Et fi 
Jay parle du defordre , qui eſtoit tant a noſtre logis qu aux 
autres choſes , ce ne fut pas par faute qu'il y euſt des gens 
bien experimentez en IOſt : mais le ſort voulut que ceux- 
Ix (4) avoient le moins de credit. Le Roy eſtoit jeune & vo- 


(3) Difficulte qui ſe rencontre pour 
Ja nourriture des chevaux; mais I Au- 
teuretoit un de ceux qui avoient le moins 


| devoit a ſa ſage precaution. 


& ne ſceus onques qu'il y eut 
midy, Ia on il repaliſait „& 


le plus penible voyage que je 
& ſi en np. . le Duc 
ous nallions point 


din, Sen recouvroit en Oſt, 


(4) Mauvaiſe conduite qui arrive en 
une Armée, quand les plus ſenſes & les 


die neéceſſitꝭ en cette expedition ; ce qu il 


plus experimentes ne ſont pas creus. 
| lontaire 


LIVRE VIII. CBA. XIV. $37 
Ex volontaire , comme ailleurs (5) ay dit ; & conclure 
Tarticle, ſemble que.nofire Seigneur Jeſus - Chriſt ait voulu 
que toute la gloire du voyage ait eſte attribute a luy. 

Le ſeptieme jour, depuis le partement du lieu où avoit 
eſte la bataille; partiſmes de Nice-de-la-paille , & logeaſmes 
en camp tous enſemble, aſſez ores d'dllexandii , & fut fait 
gr0s uet la nuict; & du matin devant le jour partiſmes, 

— en Aſt: c'eſt a ſgavoit la perſonne du Roy, 
& les gens de ſa maiſon (les Gens d armes demeurerent pres 
de la en camp) &'trouvaſmes la ville 4 A/? bien garnie de 
tous vivres , qui firent grand bien & ſecours à toute la com- 
pagnie, qui en avoit bon beſoin : parce que ladite armee 
avoit endure grande faim & ſoif, grand travail & chaleur , 
& tres-grande faute de dormir , & les habillemens tous gaſtez 
& rompus. Si toſt que le Roy fut arrive en Aſt, & fur Iheure , 
avant que dormir, j envoiay un Gentilhomme nomme Phi- 
lippe de la Comldre (qui autrefois m'avoit ſervy , & qui pour 
lors eftoit au Duc + Orteans ) 2 Novarre : là où il eftoit aſ- 
Gege de ſes ennemis : comme avez pi entendre. Le ſiege 
neſtoĩt pas encore ſi contraint , qu'on ne pit aller & ſaillir 
dehors ; parce qu'ils ne taſchoient ſinon de Vaffamer. Je luy 
manday par ledit Gentilhomme , que pluſieurs traictez ſe me- 
noient avec-le Duc de Milan, de par le Roy noſtre Sire 
(dont yen menois un, par la main du Due de Ferrare ) & 
que pour cette cauſe me ſembloit qu'il sen devoit venir de- 
vers le Roy, en aſſeurant bien ceux, qu'il laiſſeroit dedans 
de brief y retourner , ou les venir ſecourir. Leſquels eſtoient 
le nombre de ſept mille cg cens hommes de ſolde, de la 
gr belle compagnie qu'on ſgauroit dire, touchant le nom- 

e, tant Frangois que Swiſſes. Apres que le Roy eut ſejourné 
un jour audit Af, il fut adverty , tant par le Duc d' Orleans 

ue par autres , comment les * Ott s' eſtoient aſſemblez 
evant Nouarre , & deſiroit ledit Duc d' Orleans eſtre ſecou- 


ru: parce que ſes vivres appetifloient : Ia où il avoit donne 


mauvais ordre au commencement : car il y en avoit aſſezʒ aux 
villes d'alentour , & par eſpecial bleds, & fi la proviſion euſt 
eſte faite de bonne heure & bien (6) pourmenee , jamais 


x) Voyeꝛ ci: deſſus page 420 de cette 12 cod Fon voit les inconveniens & 
ton, 
| 


| dommages qui arrivent pour manquer 
(6) Pourmente , c' eſt- dite „ mena- 


de prevayan 
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ww 93 A Æↄ⁊ n'euſſent rendu la ville: mais en fuſſent ſaillis à leur hon- 
1 14935. neur, & les ennemis à grande honte , s ils euſſent pd tenir 
| encore un mois. 4s r 
N CHAPITRE XV. 
, Comment le Roy fit dreſſer une arme de mer pour cuider 
ſecourir les chaſteaux de Naples, & comment ils 
n en purent efire ſecourus. 


: 


Pres que le Roy eut ſejourne quelque peu de jours au- 
dit At, il sen alla a 7hurin , & au departir que ledit 
Seigneur fit d'A/?, il depeſcha un Maiſtre-d hoſtel, nommé 
Peron de Baſche , pour faire une armee de mer, pour aller 
ſecourir les chaſteaux de Naples, qui encores tenoient. Ce 
qu'il fit, & mit ſus ladite armee Monſeigneur d Arban , Chet 
& Lieutenant d'icelle armee , & alla juſques vers la cite de 
(1) Pruce , od il fut à la veue des ennemis : là où une for- 
tune de temps le garda d'approcher , & fit cette armee peu 
de fruict; pource que ledit Arban tourna a Ligome, Ia ou la 
pluſpart de ſes gens s enfuirent en terre, & laiſſerent les na- 
vires vuides, & armèe des ennemis s' en vint (2) au port de 
Bengon , pres Plombin, Ia ol elle fut bien deux mois ſans 
partir, & les gens de noſtre armee fuſſent allez legerement 
ſecourir leſdits chaſteaux : parce que le Port de Bengon eſt 
de nature que Ion nen peut faillir que d'un vent, lequel re- 
gne peu ſouvent en hyver. Ledit d Arban eſtoit vaillant hom- 
me, & experimente en armee de mer. | 
En ce meſme temps, le Roy eſtant arrivea Turin, ſe me- 
noient pluſieurs Fraitez entre le Roy & le Duc de Milan, & 
s'enempeſchoit la Ducheſſe de Savoye, qui eſtoit fille de Mont. 
ferrat, veuve , & mere Fun petit Due, quieſtoit lors: mais 
pu autres s en traitoient encores. Je m'en meſlois auſſi, & 
e deſiroient bien ceux de la Ligue (c'eſt a ſgavoir les Chefs, 


(i) Il ſemble qu'il faudroit Piſe, ou | comme ils Etoient en tous Exemplaires : 
ulo , qui ſe trouve ſur ces marches en | mais il ne ſe trouve rien, fi ce n'eſt Por- 

la carte d'Italie , ou entendre I'Ifle de | tobarato, pres de Piombino , ſelon Blon- 

Procida , qu'il nomme Pruſſe ci-apres dus, & la Deſcription d'Italie avec la 

Cnapitre XXI. | carte, & dans ce doute il faut ſuivre les 
(2) Ces deux mots ſont ici marquts | Auteurs Italiens. 
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i eftoient au camp devant Novarre) que je men meſlaſſe, 
menvoyerent un ſaufconduict: mais (comme les envies 


ſont entre gens de Cour) le (3) Cardinal, que tant ay nom- 


me , rompit 2 je ne m'en meſlaſſe Lr & vouloit que 
la pratique de Madame de Savoye ſortiſt ſon effect, que 
conduiſoit ſon hoſte le Treſorier de Savoye , homme (4) 
ſage , & bon ſerviteur pour fa maiſtreſſe. Long - temps traiſna 
cette matiere, & pour cette cauſe fut envoye le Baillif de 
Dijon aux Suiſſes, Ambaſſadeur, pour en lever juſques à 
cinq mille. | 

Peu avant j ay parle comme Varmee de mer fut faite à Vice, 
pour ſecourir les chaſteaux de Naples. Ce qui ne ſe pit faire, 
pour les raiſons deſſuſdites. Incontinent Monſeigneur de Mont. 
penſier, & autres gens de bien, qui eſtoient dedans leſdits chaſ- 
teaux, voyant ledit inconvenient , prirent party, & ſaillirent 
dehors, par le moyen de larmèe de ceux qui eſtoient demeu- 
rez, pour le Roy Charles, en diverſes places du Royaume: la- 
quelle armee pour lors eſtoit pres deſdits chaſteaux, & les 
laiſſerent fournis en nombre ſuffiſant, pour les garder, ſelon 
les vivres, qui y eſtoient fi eſtroits que as ne pouvoit, & par- 
tirent avec deux mille cinq cens hommes, & laiſſerent pour 
Chef, Ognas, & deux autres gens de bien, & s en alla ledit 
Seigneur de Montpenſier, le Prince de Salerne, (5) le Seneſ- 
chal de Beaucarre , & autres qui la eſtoient, a Saleme, (6) 
& voulut dire le Roy Ferrand, qu' ils avoient rompu Vappoin- 
tement , & qu'il pouvoit faire mourir les oſtages, qu'ils 
avoient baillez peu de jours avant: qui eſtoient le Seigneur 
d Alegre, (7) un appelle de la Marche-d"Ardaine, & le Sei- 
gneur de la Chapelle þ Anjou, un appelle Roquebertin Catelan , 
& un appelle Genl Et faut entendre qu'environ trois mois 
auparavant, ledit Roy Ferrand eſtoit entre dedans Naples (8) 
par intelligence, & par le mauvais ordre des noſtres; 2 
eſtoiĩent bien informez de tout, & n'y ſceurent mettre remede. 


(3) Le Cardinal de Saint Malo, prin- | de Tarente. Voir ci-devant Livre VII. 


cipal Miniſtre d'Etat de Charles VIII. | Chapitres II. & IV. 
portoit envie à la vertu & ſuffiſance de (> La meme Edition met Tarente. 
Comines , ce qui n'eſt que trop ordi- 7) Yves, Baron d' Alegre en Au- 


naire dans les Cours des Princes. * , maiſon très-diſtinguèe. 
(4) Antoine de Beſſey, Baron de Tri- | (8) Le Roi Ferrand prend a compo- 


chaſtel, Voir ci-devant Chapitre VI. | fition Naples fur les Frangois , tant par 


& Livre VII. Chapitre V. leur mauvais ordre , que par les intelli- 
(5) L Edition de 1528. met le Prince | gences qu'il y avoit, 
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vv ebe avant de ce propos , mais je n'en puis 
parler que pour roi ouy dire aux principaux , & ne \ 
point volontiers] 728 e des choſes on je nay point efts 
preſent. Mais eſtant ledit Roy Ferrand dedans la ville de Va- 
ples , nouvelles y vinrent que le Roy eſtoit mort à la bataille 
de Fornoue , & fut certifie à nos gens, qui eſtoĩent au chaſ- 
teau, par les lettres & menſonges que mandoir (9) le Due 
de Milan, qu ainſi eſtoĩt; & adjouſterent foy , & $y firent 
les (to) Colonnots , qui ſe tournerent incontinent contre nous; 
avec le bon vouloir qu ils avoient d' eſtre tousjours des plus 
forts, encores qu ils ent bien'tenus au Roy , comme il eſt 
dit ailleurs ; & pour ceſdits menſonges, & principalement 
3 que nos gens ſe voyoient teſtraincts, en grand nombre, 
dedans le chaſteau, & peu de vivres, & avoient perdu tous 
leurs che vaux & autres biens, qu ils avoient dedans la ville, 
compoſerent le ſixieme Octobre, mil quatre cens quatre- 
vingts & quinze (& avoient ja efte environnez trois mois 
& quatorze jours, & environ vingt jours apres partirent , 
comme dir eſt ') & promirent que sils neftotent ſecou- 
rus dedans certain nombre de jours, qu'ils sen iroient en 
Provence , & laiſſeroient les chaſteaux , ſans plus faire de 
= „ny par mer ny par terre, audit Royaume : & bail- 
rent les oſtages ſuſdits. Toutesfois ſelon le dit du Roy Fer: 
rand, ils rompirent Tappointement, à Theure qu'ils partirent 
fans conge. Les noſtres difoient le contraire : mais leſdits 
oſtages furent en grand danger, & y avort cauſe ; & croy 
que nos gens firent ſagement de partir, quelque appointe- 
ment qu'il y euſt : mais ils euſſent mieux fait de bailler les 
chaſteaux audit jour qu ils partirent , & retirer leurs oftages : 
car aufh bien ne tindrent- ils que vingt jours apres leur par- 
tement , a faute de vivres, & qu'ils n'avoient aucune eſpe- 
rance de ſecours, & fut la Wale perte du Royaume , que 
ledit chafteau de Naples. (11) 


= 


(9) Fauſſes nouvelles ſem&es par le | tique paſſe , avec raifon , pour une des 
Duc de Milan, au déſavantage des Fran- | plus ruſees qu'il y ait eu parmi nous, 
cois. $7 Selon la maxime des Politi- (10) Ingratitude des Colonois , qui 
ques , qui pretendent qu'une fauſſe nou- | tournent le dos à la France. Ainſi font 
velle criie ſeulement une heure , peut | les Italiens quand ils n'ont plus rien a ef- 

ſouvent produire de grandes revolutions | perer, nia craindre. 
en bien ou en mal. Tet &toit le ſentiment air) La perte du Chaſteau cauſe celle 
de Catherine de Medicis , dont la poli- du Royaume de Naples. 
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r 
De.la grande. famine & peine al eftoie ls Duc d Orleans 4 No- 
vatre avec ſes gens : 4 la 2 r de Montfer- 
rat, & de celle de Monſieur de Vendoſme, & comment apres 


9 


- pluficurs deliberations „ on entendit & faire paix, pour ſauver 


Es le Roy à Thurin., comme ſay dit, & 4 Quiers, ot 
des 


1 alloit pour ſon esbat-, il attendoit nouvelle 
qu il avoit envoye querir , & aufh eſſayoit sil 
urroit reduire le Duc de Milan, dont il avoit grand vou- 
loir, & ne luy chaloit point trop du fait du Duc d Orleans: 
qui 3 eſtre prefle , a cauſe de la nëceſſitè des 
vivres , & eſcrivoit chacun jour avoir ſecours , & auſſi 
eſtoient a hez les ennemis de plus pres qu' ils n'avoient 
eſte , & tent crit TOſ de mille hommes à cheval, A.- 
lemans, que menoit Meſſire Federie Capelare, de la Comte 
de Ferrette, vaillant Chevalier, & bien experimenté, tant 
en France qu en Italie. Auſſi y avoit bien onze mille Alle- 
mans , des terres du Roy des Romains & Lanſquenets , que 
conduifoit Meffire George (1) Dabecfin, vaillant Chevalier, 
& fut celuy qui prit Sa:nd- Omer, pour le Roy des Romains, 
natif d Auſtriche. Et voyant croiſtre les ennemis , & que nul 
accord ne ſe pouvoit trouver a Thonneur du Roy, il luy fut 
conſeillè ſe retirer a Verceil, pour voir la maniere de ſauver le- 
dit Duc d Orleans, & fa compagnie: qui comme dit eſt ailleurs, 
avoient mis petite proviſion pour leurs vivres au commence- 
ment 27 J entrerent audit Novare, & luy eut mieux valu 
avoit faict ce que je luy manday, comme il ſe voit cy-deſſus, 
des qu arrivaſmes en Aſt, qui eſtoit de partir, & mettre hors 
toutes gens inutiles, & vemr devers le Roy: car fa preſence 
euſt guide partie de ce qu'il eut voulu; au moins ceux qu'il 
euſt laifle , n'euflent point ſouffert fi extreme neceſſitè de 
faim , comme ils firent : car il euſt pris party pluſtot, sil 


(1) Ltalien de Paul Jove & &AleſT. | me il ſe voit mEme ciapres. Pontus Her- 
Benedetto en nomme un Georgio di Pie- | terns le nomme Everitam , & Locrius 


trapiana, qui pourroit ètre celumci , com- = 
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euſt veu qu'il ny eut eu autre remede. Mais I'Archeveſque 
(2) de Rouen , * avoit eſte avec luy au commencement, 
audit lieu de Vovare, pour faire ſervice audit Seigneur, 
eſtoit venu devers le Roy, & ſe trouvant preſent aux affai. 
res, luy mandoit tousjours ne partir point, & qu il ſeroit ſe- 
couru , & fe fondoit qu ainſi le difoit le Cardinal de Sans. 
Malo, qui avoit tout le credit, & bonne affeCtion le faiſoit 
parler: mais j eſtois afſeure du contraire : car nul ne vouloit 
retourner à la bataille , file Roy ny alloit , & celuy-la nen 


avoit nulle envie : car la queſtion 'n'eſtoit que pour cette 
ſeule ville, que ledit Duc 4 Orleans vouloit retenir , & le 


Duc de Milan la vouloit ravoir : car elle eſt à dix lieues de 
Milan, & eſtoit force que lun eut tout: car en ladite Duché 
de Milan ſont neuf ou dix grofles citez pres une de l autre, 
& en petit d'eſpace : mais bien diſoit ledit Duc de Milan, 
qu'en luy laiſſant Novarre, & ne luy demandant point Genes, 
e toutes choſes il feroit pour le Roy. 
Pluſieurs fois on mena farines audit Novarre, dont il sen 
perdit la moitie au chemin, & en un coup furent deſtrouſſez 
quelques ſoixante Hommes-d*armes , que menoit Chaſtillon , 
ui eſtoit jeune Gentil-homme de la maiſon du Roy. Aucuns 
F wenn pris, autres entrerent , autres eſcha 1 en grande 
peine, & n'eſt poſſible de croire en quelle detreſſe eſtoit 
cette compagnie de Novarre : car chacun jour en mouroit 
de faim. Les deux parts eſtoient malades , & venoient de pi- 
teuſes lettres en chiffre, & en grande difficulte. Tousjours 


on leur donnoit reconfort , & tout eſtoit abus : mais ceux 


qui menoient I'affaire du Roy, deſiroient la bataille , & ne 
conſideroient point que nul ne la vouloit qu'eux : car tous les 
grands Chefs , comme le Prince d' Orange, {5 eſtoit de nou- 
veau arrive , à qui le Roy donnoit grand credit aux affaires de 
la guerre , & tous autres Chefs de guerre cherchoient une hon- 
— ifſue par appointement, veu que Phyver approchoit, | x 
ny avoit point d'argent , & que le nombre des Frangois eſtoit 
petit, & pluſieurs malades , & s en alloient chacun jour fans 
congé, & d'autres a qui le Roy donnoit eonge : mais (3) tous 
les . ne pouvoient garder ceux dont jay parle , de mander 


(2) Ce fut depuis le Cardinal George (3) Combien iy avoit peu d' arret & 
d' Amboiſe, principal Miniſtre d'Etat du | d'accord au Conſeil de Charles VIII. 
Roi Louis XII. depuis 1498. juſques a | eſt le malheur des Princes, gouvern6s 


1509. qu'il mourut a Lion, - l par des perſonnes peu intelligentes, 


LIVRE VIII. Cnay. XVI. $44 
au Due d Orleans qu il ne bougeaſt, lequel ils mirent en grand 
peril, & ſe fioient ſur le nombre des Allemans, dont nous aſ- 
ſeuroit le Bailly de Dijon: auquel aucuns avoient mandé 
qu'il amenaſt ce qu il pourroit, & eſtoit une compa gnie mal 
unie, & chacun difoit & eſcrivoit ce qu'il vouloit. 

Ceux qui ne vouloient 3 d'accord, ny qu'on ſe trou- 
vaſt enſemble pour en parler, diſoient que le Roy ne devoit 
point commencer , mais devoit laiſſer parler ſes ennemis ; 
qui auſſi diſoient ne vouloir commencer les premiers , & tous- 
jours s avangoit le temps en la detreſſe de ceux de Novarre , & 
ne parloient plus leurs lettres que de ceux qui mouroient de 
faim chacun jour, & que plus ne pouvoient tenir que dix 
jours, & puis huict, & telle heure les vis à trois: mais avant 
paſſerent les termes qu ils avoient baillez. Bref, on navoit 
veu de long- temps ft groſſes neceflitez ; & cent ans avant 

ue fuſſions nez, ne ſouffrirent gens ſi grande faim comme 
ils ſouffrirent leans. 

Eſtans les choſes en ce train, mourut la Marquiſe de Mont- 
ferrat, & y eut quelque diviſion leans, pour le gouverne- 
ment que demandoit le Marquis de Saluces, & d'autre part, 
le . Conſtantin, oncle de la feue Marquiſe, qui eſtoit 
| Gree & elle Grecque ,, & fille du Roy de Servie, tous deux 

deſtruits par le Tor. Ledit Seigneur Conſtantin s eſtoit mis 
fort au Chaſteau de Caſal, & avoit en ſes mains les deux fils 
(dont le plus grand navoit que neuf ans) du feu Marquis, 
& de cette ſage & belle Dame qui eſtoit morte en lage de 
vingt & neuf ans, grande partiſane des Frangois. Autres par- 
— taſchoient encore audit gouvernement, & en eſtoit 
Pau queſtion chez le Roy, pour ceux qui les ſouſtenoient. 

dit Seigneur m'ordonna (4) dy aller, pour accorder cette 
queſtion , A la ſeurete des enfans , & au gre de la Pn du 
ays , doutant que le differend ne leur fit appeller le 
lan, & le Seigneur de cette maiſon nous eſtoit bien ſeant. 
Il me Jeſplaiſgir fort de partir, que je ne miſſe en train de 
reprendre cette paix, veu les maux que jay dits , To” 
hyver approchoit , & doutois que ces (5) Prelats ne fuſſent 
cauſe de ramener le Roy a la bataille: qui eſtoit mal fourny , 


(4) L Auteur envoy par le Roy pour | partenant à deux enfans pupilles. 
101.5 au eee ee . avoir le Cardinal de S. Malo 
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144 MEM O@IRES DE! COMINES; 
<= $i/-ne venoit force eſtrangers , comme Swſſes encores s ih 
1495: venoient fi forts comme lon diſoit, il ny ayoit que danger 
pour le Roy de ſe mettre en leurs mains, & eſtaient les en · 
ne inis fort puiſſans, & logez en lieu fort de ſitiation, & bien 
fortifiez. Conſiderces ces ehoſes, je madventuray de dire au 
Roy qu il me ſemhloit qu il vouloit mettre ſa perſonne & Feftat 
en grand hazard, pour peu d occaſion; qu il luy devoit ſou- 
venir qu il avoit eſte en grand peril a Fornois 5 mais Ia avoir 
eſte contraint , & icy ny avoit nulle contrainte, & ne de- 
voir point laiſſer a prendte quelque honneſte appointement , 
pour ces paroles qu on 9 ber ne devoit point commen - 
cer, & que s il voulait, je le ferois bien parler, en ſorte que 
Thonneur des deux coſtez y ſeroit bien garde. Il me reſpondit 
que je parlaſſe a Menſeigneur le Cardinal, (C) ce que je fis: 
mais il me faifoit d eſtranges reſponſes, & defiroit la bataille, 
& tenoitla victoire ſeure, a ſon dire, & diſoit - on qu on luy 
avoit promis dix mille Ducats (7) de rente, pour un ſien fils, 
de par le Due d Orleans , sil avoit cette Duche de Milan. Le 
lendemain je vins prendre conge du Roy, pour aller a Caſal, 
& y avoit enviton journee & demie. Je rencontray Monſieur 
de la Trimollille, a qui je contay cette affaire, parce qu'il 
eſtoit des prochains du Roy , demandant ſi encores luy en 
devois parler. Il me conforta qu'oiy : car chacun deſiroit de 
ſe retirer. Le Roy eſtoit en un jardin. Je repris les paroles 
deſſuſdites, devant le Cardinal, qui dit que luy qui eſtoit hom- 
me d'Egliſe , devoit commencer. Je luy dis que s il ne com- 
mengoit, je commencerois: car il me ſembloit que le Roy 
nen ſeroit point marry , ny ſes plus prochains, & ainſi pars 
tis, & au departir, dis a Monſeigneur le Prince d Orange, 
qui avoit la principale charge de IOft , que fi je commengais 
rien, je luy addreſſerois, & allay a Caſa ou je fus bien re- 
cueilly , par tous ceux de cette maiſon , & les trouvay la 
pluſpart rengez avec le Seigneur Conſtantin , & ſembloit a 
tous que c'eſtoit la plus grande la feurete pour les enfans : car il 
ne pouvoit venir a la ſucceſſion , & le Marquis de Seluces y 
pretendoit droit. Je fis pluſieurs jours aſſemblee , tant des 


(6) Sage & utile conſeil de VAuteur 

au Roi, qui par malheur remet fes affai- 

22 S. Malo ou Briſ- 
et. | | 


:ſomption & avarice d'un Cars 
— Prises pour dix 


la France. 
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ou de la pluſpart , declaray que le Roy vouloit que ledit Sei- 
gneur Conſtantin demeuraſt (8) en ſon gouvernement: car 
veu la force du Roy de-la les Monts, & Taffection que le 
pays porte à la maiſon de France, ils ne pouvoient contre- 


dire au vouloir du Ry. 

Environ le troiſieme jour 2. jeus eſté là, vint leans un 
Maiſtre d hoſtel du Marquis de Mantoize , Capitaine general 
des Venitiens Ah ms comme parent , envoyoit faire doleance 
de la mort de ladite Marquiſe , & celuy-la & moy entraſmes 
en paroles d'appointer ces deux Ofts , ſans combattre : car 
les choſes sy diſpoſoient , & eſtoit loge le Roy en camp, 
pres Verceil : mais a la verite dire, il ne paſſa ſeulement que 
a riviere, & logea ſon Oſt, mal fourny de tentes & de pa- 
villons : car ils en avoient 8 porte , & encores ceux- là eſ- 
toient perdus, & ja eſtoit le lieu moite, pour Ihyver qui ap- 
prochoit, & que c'eſt pays bas. 
Ledit Seigneur n'y logea qu'une nuict, & ſe retira le len- 
demain en fa ville: mais y demeurerent le Prince d Orange, 
le Comte de Foix, & le Comte (9) de Yendoſme : qui y prit 
un mal de flux , dont il mourut , qui fut dommage : car il 
eſtoit beau perſonnage, jeune & ſage, & y eſtoit venu en 
poſte , parce qu'il y devoit avoir bataille : car il navoit 
point fait le voyage en Italie avec le Roy. Avec ceux-la y 
demeurerent le Mareſchal de Gi, & pluſieurs autres Capi- 
taines: mais la principale force eſtoit des Allemans, qui 
avoient fait le voyage avec le Roy: car mal volontiers y 2 
meuroient les Frangois, eſtans ſi pres de la ville, & pluſieurs 
eſtoient malades, & pluſieurs partys, les uns avec conge , 
les autres ſans congè dudit Oſt. Juſques a Novarre y avoit 
dix gros miles 4 Teolie „qui valent bien fix lieues Frangoiſes, 
fort pays & mol (comme au pays de Flandres) a cauſe des 
foſlez , qui ſont au long des chemins , de Fun coſte & de 
Tautre, Gre profonds , & beaucoup plus que ceux de Flan- 
dres, Lhyver les fanges y ſont fort grandes, & (10) TEſte la 


8) Le Seigneur Conſtantin &tabli par | Comte de Vendòme, a Verſeil en Italie, 
le Roi, ou du moins à fa recommanda- | le 3 Octobre 1495: le 25 an de ſon age. 
tion, au gouvernement du Montferrat. (10) Grandes fanges pendant PHyver 
Affection de ceux du Montferrat envers | dans la Lombardie , & grande pouſſiere 
| | VEte. Telles ſont les deux ſaiſons dans 
(9) Le trepas de Frangois de Bourbon, | cette partie d Italie. 
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Nobles que des gens d Egliſe & des villes, & à leur requeſte, "=" 
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Marquis de Mantoue ; 


% 


uns  MEMOMRES DE COMINES; 
poudre. Entre noſtre dit Oft & Novar, y avoit"une pe- 
tire place; appellèe Bourg, a une lieue de nous, que nous 
tenions, & ux en tenoient une autre, qu on appelloit Ca- 
merian , qui eſtoit à une lieve de leur Oſt, & ja eſtoient les 
eaux bien grandes, à aller Gun Oſt à autre 
- Comme j ay commence 2 dire, ce Maiſtre - d hoſtel du 
e ; qui eſtoit venu & Caſal, & moy con- 
tinoafmes (11) nos paroles, & diſois les raiſons pourquoy ſon 


maiſtre devoit 6viter cette bataille, & qu'il avoit veu le peril 


en quoy il avoit eſtè à la premiere, & qu il combartoit pour 
ns qui ne Taccouſtrerent (12) — pour ſervice qu'il leur 
t, & qu'il devoit entreprendre Tappointement , & moy que 
je luy aiderois de noſtre coſts. Il me reſpondit que fon mai 
|. voudroit, mais il faudroit , comme autrefois m'avoit eſté 
mandè, que nous parlaſſions (13) les premiers , veu que leur 
Ligue, dont eſtoit le Pape, les Roys des Romains & d Eſpa- 
gne, & le Due de Milan, eſtoit plus grande choſe que le Roy, 
& luy diſois que c'eſtoit folie de mettre cette ceremonie, & 
que le Roy devoit (14) aller devant, qui eſtoitla en perſonne, 
& que les autres n'y ayoient que leurs Lieutenans , & que 
moy & luy, comme mediateurs, commencerions, sil vou- 
loit , mais que je fuſſe ſeur que ſon maiſtre continuat & 
tint, & conclumes que j envoyrois un Trompette en leur 
Oſt le lendemain, & eſcrirois aux deux Provediteurs Veni- 
tiens, Tun appelle Meſſire Luques Piſan, autre Meſſire Mel- 


chior Treviſan , qui ſont officiers deputez pour conſeiller leurs 


CO „& pour pourvoir aux affaires de leur Oft. 


n enſuivant ce que nous avions conelu, je leur eſcrivis la 
ſubſtance de ce que javois dit audit Maiſtre-d hoſtel; & avois 
occaſion de continuer office de bon mediateur : car ainſi la- 
vois conclu , au partir de Veniſe, & auſſi le Roy Tavoit bien 
agreable, & fi me ſembloit neceffaire : car il ſe trouve aſſez 
gens pour troubler (15) une affaire, mais il sen trouve peu 


(1 r) On ne ſcauroit emptcher ad- (13) Point d honneur, & jalouſie de 
mirer Fadreſſe & la perſuaſion de Au- | part & d' autre, pour ne pas commencer 


teur pour engager les ennemis à la paix. 

4 12) L'eccouftrerent } Jai ſuivi les plus 
anciennes Editions qui mettent Faccouſ- 
trerent, c' eſt-à-dire, Fenrichirent , lui fi- 
rent du bien. On liſoit dans les dernieres 
Editions, Paccreurent, ce quĩ ne veut pas 


dire preciſement la meme choſe. 


ies premiers a parler de paix. Ainſi eſt-il 

dans la pliipart des affaires publiques, oh 

le point — 2dr prejudicie ſouvent au 

fond de la choſe. 

(14) C'eſt-à-dire, devoit tenir le lien 
le plus honorable. Ka Be 

| (15) Il Fen trouve aſſez qui ont la har- 
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2 ayent 16) Taventure, & ls vouloir enſemble » c accor- 

er ſi differend , ne qui vouſiſſent Endurer tant de pa- 
roles, qui ſe diſent de ceux qui traitent tels affaires : car en 


que toſt me feroient reſponſe , & par leur poſtes le firent ſga« 
voir a Veniſe, & toſt eurent reſponſes , & vint en FOR du 


Roy un Comte, qui eſtoit au Duc de Ferrare : lequel Jaye 
an) 


& 


ns (car ſon fils aiſnè y eſtoit , à la ſolde du Duc de 
ceſtui-la en eſtoit , & avoit ledit Duc de Ferrare un autre 
fils avec le 12 Ledit Comte avoit nom le Comte Alberin, 
& vint voir Meſſire Jehan- Jacques de Trevoul, ſous couleur 
dun fils qu il avoit avec ledit Meſſire Jehan- Jacques, & sa- 
dreſſa au Prince d Orange, ainſi qu'il avoit eſte conclu entre 
ce Maiſtre-d hoſtel, dont jay parle, & moy : difant avoir 
commiſſion du Marquis de Manzoue , & des Provediteurs, & 
autres Capitaines, eſtans en leur Oſt, de demander ſaufcon- 
duict pour ledit Marquis & autres, juſques a einquante che- 
vaux, à ſe trouver à parler avec tels perſonnages quil plai- 
roit au Roy ordonner; & ceux-la cognoiſſoient bien que c eſ- 
toit raiſon qu'ils vinſſent (17) devers le Roy, ou les ſiens les 
remiers, & auſſi qu ils luy vouloient bien faire cet honneur. 
Puis demanda conge de parler au Roy, a part. Ce qu'il fit; 
& a part conſeilla de nen faire rien, diſant que cet Off eſtoit 
en grande peur, & qu'en bref il deſlogeroit, & par ces pa- 
roles, il monſtroit vouloir rompre cet accord, & non point 
le faire, ny aider, combien que ſa charge publique fuſt telle 
wavez oy, & fut preſent a ces paroles ledit Meſſire Jehan- 
es Trevoul , grand ennemy du Duc de Milan, & volon- 
tiers euſt rompu ladite paix; & ſur tout, le maiſtre dudit 
Comte Meſſire Albertin: le Duc de Ferrare , defiroit fort la 
guerre, pour la grande inimitie qu'il avoit aux Venitiens, a 
cauſe de pluſieurs terres qu'ils tenoient de luy comme le Po- 


leſan, & pluſieurs autres; & eſtoit venu en l' Oſt du deſſuſdit 


dieſſe de troubler & interrompre les Trai- meme ce dernier mot que Von trouve en 

tez de paix, mais peu qui ayent le cou- quelques Editions. ; 

rage & la volonte de les terminer : ainſi (17) Venitiens & autres Princes d'I- 

plus de brouillons que de gens ſages. | talie reconnoiſſent que c'eſtoit leur de- 
(16) L'aventure ] & Je crois qu'il | voir denvoyer les premiers devers les 

faut lire /aventage, terme qui dans le lan- | D&put&s du Roi pour le rechercher d'ac- 

gage du tems veut dire hardiefſe: & c'elt | commodement. 
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tels grands Oſts il Y a maintes differentes opinions. Leſdits 
Provediteurs furent joyeux de ces nouvelles, & meſctivirent 


8 
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-MEMOIRES DE COMINES, 
= Duc. de Man, qui ayoit ſa fille pont femme. 
149 . Des qus le Roy eut ouy 2 ledit Comte, il me fit a 
peller, & eut en conſeils il bailleroit ce ſaufconduitt ou non. 

5 qui vouloient rompre la paix ( comme Meſſire Jehan- 

Jacques & autres, qui parloient en faveur du Due d Orleans, 
ce leur ſemhloit) monſtroient vouloir la bataille ( mais ils 
eſtoient gens d Egliſe, & ne sy fuſſent 7 Lomas trouvez) di- 
{ans eſtre hien aſſeurez que les ennemis deſlogeroient , & qu'ils 
,ouroient de faim. Autres diſoient (& jeſtois de (18) ceux- 
1.) que nous aurions faim pluſtoſt qu'eux', qui eſtoient en 
eur. pays, & ſi avoient la puiſſance trop grande pour s en- 
fuir „& ſe laifſer deſtruire, & que ces paroles venoient de 
gens qui vouloient qu on ſe hazardaſt & combatit pour leurs 
querelles. Toutesfois pour abreger, le ſaufconduit fut (19) 
accorde,, & envoyé, & dit que le lendemain , a deux heu- 
res apres midy, ledit Prince d Orange, le Mareſchal de Gie, 
le Seigneur de Piennes & moy en leur compagnie, nous 
trouverions entre Bourg & Camarian, pres d'une tour, od ils 
faiſoient le guet, & que 1 parlerions enſemble, & nous y 
trouvaſmes bien accompagnez de Gens-d armes. Ledit Mar- 


” 


quis & un Venitien, qui avoit la Aua de leurs Eſtradiots, 
y vinrent, & uſerent d honneſtes paroles, diſans que de leur 
part ils deſiroient la Te „& fut conclu, que pour parler 
lus à loiſir, ils viendroient le lendemain quelques gens des 
. en Oſt, & que le Roy apres envoyeroit des ſiens au 
leur. Ce qui ſe fit, & vint le lendemain — nous Meſſire 
Franciſco Bernardin Viſconte pour le Duc de Milan, & un 
Secretaire du Marquis de Mantoiie, & nous trouvaſmes avec 
eux, ceux que jay nommez, & le Cardinal de Sain&-Malo, 
& entraſmes en pratique de la paix; & demandoient No- 
Demandes de varre , en laquelle cite eſtoit aſſiegè le Duc d' Orleans. Aufſi 
Part & d autre. demandions- nous Genes, diſans que c'eſtoit fief du Roy, & 
e ledit Duc de Milan lavoit confiſquèe, eux s excuſoient, 
iſans navoir rien entrepris contre le Roy, que pour ſe def- 
fendre , & que ledit Duc d' Orleans leur avoit priſe ladit cite 
de Novarre, & commence la guerre, avec les gens du Roy, 
(18) Comines tres-enclin & porte a | jours le bien particulier I'emporte. | 
la paix, contrarie de ceux qui defiroient (19) Saufconduit envoye de par le 
la continuation de la guerre, pour leurs | Roi aux Deputts des Venitiens , d'od 


| interets & leurs querelles particulieres. | s'enſuit la Conference de Camerian,pres 
| On fait parade du bien public, & tou- | de Novage au Duché de Milan. 


VAE VII Ci VI 


& qu ils eroyoient que leurs maiſtres ne fercient rien de ? 
que demandions; mais que toute autre choſe youdroient faire 
pour complaire au Roy. Ils furent là deux jours, & puis re- 
rournerent en leur Oſt, où nous allaſmes ledit Mareſchal de 


Eil, Monſeigneur de Pienner & moy, tousjours ſur la de- 


Novarre fe fut miſe en la main des gens du Roy des Romain 
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mande de cette citèé; & bien euſſions- nous été contens que 


5 
(qui eſtoient en leur Oſt, & dont eftoient Chefs Meſſire 
Georges de Piet Plane, & Meſſire Federic Capellare, & un 


nommiè Meſſire Hance) car nous ne le pouvions ſecourir que 
par la bataille, que nous ne deſirions point; & le diſions 


parce que la Duche de Milan, eſt tenue en fief de l Empe- 


teur, & pour honneſtement sen deſcharger. Pluſieurs alleèes 


& venues ſe firent de nous en leur Oſt, & des leurs au no- 
ſtre, ſans concluſion; mais je demeurois tousjours au giſte 


loit rien rompre. 
Finalement y retournaſmes , & davantage y vint le Pre- 
fident de Gannay, er porter la parole en Latin, & 
un appelléè Monſieur de Morvilliers, Baillif d Amiens (car juſ- 


en leur Oſt; car tel eſtoit le youloir du Roy, qui ne vou- 


ques alors j; avois parle en mauvais Italien) & aydoient a cou- 


cher nos articles; & eſtoit noſtre fagon de proceder, que 
fi toſt que nous eſtions arrivez au logis dudit Duc , il venoit 
au- devant de nous & la Ducheſſe, juſques au bout d'une 
(21) galerie, & nous mettions devant luy, a Ventree en fa 
9 4 od nous trouvions deux ues _ de chaires lun 
devant Lautre, & bien pres l'un de Tautre. Ils ſe ſeoyent de 
Fun des coſtez & nous de autre. Premier eſtoit aſſis de ſon 
(22) coſte', un pour le Roy des Romains, VAmbaſſadeur 


d'Eſpagne , le Marquis de Mantous , les deux Provediteurs 


(20) Preſident de Gannay envoye | ſon pere Frideric III. & de fuite “Am- 
pour porter la parole en Latin. Il en eſt | baſſadeur de Ferdinand & Iſabelle Roi 
parle ci-devant Livre VII. Chap. XII. | & Reine d'Eſpagne , le Duc de Man- 

(21) L'honneur & deference que ren- | toue , deux Provediteurs Venitiens , 
dent les Duc & Ducheſſe de Milan aux } FAmbaſſadeur de Veniſe, le Duc de Mi- 
Deputes du Roi, quand ils arrivent. lan, la Ducheſſe de Milan, & YAmbaſ- 

22) La forme de cette {cance fut telle | ſadeur de Ferrare , tous d un meme parti. 
dans la Conference 3 Camarian au Du- | Et de Vautre cote a gauche ( icelle main 
che de Milan, Fan 1495. apres la ba- en cette rencontre etant 2 honorable au 
taille de Fornoue. Furent dans des | premier rang, que le ſecond rang de la 
chaiſes du còté de la main droite Am- | droite ) aufh dans les chaiſes les Ambaſ- 
baſſadeur de Maximilien I. Roi des Ro- ſadeurs de Charles VIII. Roi de France, 
mains, Empire vacant par le dects de | qui &toient le Marechal de Gie , de la 
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is le Dye de i »1a, mms, & le der. 
ur colte ne parloit nul, 
ledit e — why un ; mais noſtre condition n 'eſt 
poi comme ils fo 
ge eee (39) de (23 —— — 24 3h & ledic Dus 
diſoit ,. Ho, un d un. Venant à coucher — ce 
Saccordoit , eſtgit eſerit incontinent „par un Secretaire 
4); coſts , '& au 2 
un en Tralien & Fautre 
Frangois , & quand on ſe raſſembloit auſſi, afia de voir ſi 
on ny avoit point rien mue , & auſſi pour nous abreger, & eſt 
bonne forme-pour.expedier —— affaire. Ce Traicte dura 
environ quinze jours & plus: mais des le premier jour que 
_ commencalmesa traicter, — j que Monſeigneur d'Or, 
leans pourroit partir de la, & fiſmes une Trefre, ce jour, qui 
continua jour apres autre * juſques à la paix, & pour ſeurets 
dudit Due ſe mit en oſtage le Marquis de Manzoue , entre 
les mains du Comte de Foix, (25) qui très - volontiers le fit, 
& plus pour faire plaiſir que pour crainte , & premierement 
nous firent jurer que nous procedions, à bon eſcient, au 
Traité de „& que nous ne le faifions * our: deli- 
vrer ledit uc POrkans * 9 * 


Maiſon 8 Ser de Fiennes þ 
le Prefident de Gannay , le Sieur de 
Morvilliers , Baillif d Amiens; & Philip- 

pes de Comines Auteurde cette Hiſtoire. 


72 (33) Promptitude ordinaire des Fran- 
4 au parler, qui s interro . N | 
ſouvent ent les is le er, On a beau 
reprocher cet exc&s 
on qty & 
je doute meme qu ils le faſſent. 
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* & auſſi par un de leur (3 
tir, le liſoient les deux Secretaires, Tun 


en 


(24) Bonne inſtruction pour * Vexps: 
dition & concluſion des grandes affaires 
98 "Le n 1 
2 e ue en — 4 
5 Duc d' Orleans. Et il ſemble qu il 
faut ainſi entendre ce paſſage, — 
Marquis de Mantoue tres-volontiers ſe mit 
en btage , & plus pour ſon plaifir que 
crainte que nous euſſions pour la onne 
de Monſieur d Orleans. yy 
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C HADIT RE XVI. 
Wr enen eee 
Par appointement \, de la dure calamits de Novarre, on its 
21 v5, nt offieger, & d6 la deſcente des Suiſſes, pour ſecourir le 
s T4 5; > 2476 8 Bo enn. 


E ͤMareſchal de G:e alla à ladite place, avec d autres du 
2-7 Duc de Milan, & fit partir ledit Due d' Orleans ſeule- 
ment, à petite eompagnie, qui à _— ſaillit. Ceux 
de ladite place eſtoient tant preſſez de faim & de maladie, 
— que ledit Mareſchal laiſſaſt ſon neveu, appellte 

onſieur de (1) Romefort en oſtage, promettant à ceux de 
dedans qu ils partiroient tous dedans trois jours. Vous avez 
bien entendu comme paravant le Bailly de Dijon avoit eſts 
envoye devers les Suiſſes, par tous leurs Cantons, pour en 
aſſembler juſques a cinq mille, qui a Theure du partement 
du Duc Orleans, de la place de Novarre neſtoient encores 
venus: car gils euſſent efte venus, ſans nulle doute, à mon 
advis , on eut combattu ; & combien que Von fut bien ſeur 
_ en venoit plus _—_— que le nombre qu'on deman- 

oit , ſi weſtoit-il poſſible d attendre, pour Textreme famine 
qui eſtoit en ladite place: od il mourut bien deux mille (2) 
hommes , qe de faim , que de maladie, & le reſte eſtoit ſi 
maigre qu'ils ſembloient mieux morts que vifs; & croy que 
jamais hommes n'endurerent plus de faim (je n'y voudrois 
alleguer le Siege de Hieruſalem) & ſi Dieu les eut faicts ſi 
ſages que de vouloir mettre les bleds dedans, qui eſtoient 
environ ladite ville, quand au premier ils la prirent, ils ne 
fuſſent jamais venus en cet inconvenient , & ſe fuſſent leurs 
ennemis levez à leur grande honte. 

Trois jours, ou quatre, après le partement dudit Duc d Or- 
leans , dudit Novarre, fut accorde des deux coſtez, que tous 
les Gens de guerre pourroient faillir , & furent ordonnez le 


(i) Peut-ttre faut-il lire Rockefort, à I faim & de maladies dans Novarre pens 
mi chemin de Paris 3 Chartres, appar- | dant ce fiege , que FAuteur compare 
tenant au Duc de Montbaſon , Terre | avec ancien ſiege de Jeruſalem Van 70. 
qui vient de ce Marechal de Gie. ar Tite, fils de 'Empereur Veſpaſien. 
(2) Deux mille hommes morts de Mais quelle diſtance de l'un a Vautre, 


: 
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Miſerable te: ment de n'y mettre ny 


js .MEMORES or cone, 

— * de Mamoije , & Meſſire Galeas de Saint - Severin, 
Chefs de Turmée tant des Yenitens B Milan, 
pour les conduite en ſeureté, ce qu ils ſirent, & demeura la 
place entre les mains OG) de ceux de la ville, qui firent. ſer- 


Tanzots, ny Italiens, j a ce 

de 1s garaifon le tout fut conelu, — trente — a chat. 
Nerat. teau , à qui le Duc de Milan laiſſoit avoir des vivres pour 
leur 7 * , ce qui leur en falloit pour chacun jour ſeule- 
ment, & ne croyroit- on jamais, ſans avoir veue, la pau- 
vrete des perſonnes qui en ſailloient. Bien peu de chevaux 
en ſaillit: car tout eſtoĩt mangè, & ny avort point ſix cens 
hommes qui ſe fuſſent peu deffendre, combien qu'il en ſaillit 
bien einq mille cinq cens. Largement en demeuroit par les 
chemins, à qui les ennemis propres faiſoient de Taide. Je 
ſgay bien que j; en ſauvay bien cinquante pour un (4) eſcu, 
aupres du petit chaſteau que les ennemis tenoient, appellé 
Cumarian, qui eſtoient couchez en un jardin, & à qui on 
donna de la ſoupe, & nen mourut qu un: ſur le chemin en 
mourut environ — car il y avoit dix milles de Novarrea 
Ferreil, ou ils alloient. Le Roy uſa de quelque charite en- 
vers ceux qui arriverent audit Verceil, & ordonna huict cens 
francs, pour les 1 en aumoſnes, & auſſi des payemens 
de leurs gages, & furent payez les morts & les vifs, & auſſi 
les Swſſes , dont il eſtoit bien mort quatre cens: mais quel- 
que bien qu on leur ſceuſt faite, il mourut bien trois cens 
hommes audit Verceil, les uns par trop (5) manger , les au- 

tres par maladie, & largement ſur les fumiers de la ville. 
Environ ce temps que tout fut dehors, exceptez trente 
hommes, qu'on avoit laiflez au chaſteau, dont chacun jour 
en ſailloit quelqu'un, arriverent les Suiſſes, en nombre de 
huict ou de dix mille hommes en noſtre Oſt, où y en avoit 
quelques deux mille, qui avoient ſervy au voyage de Naples. 
ous les autres demeurerent aupres de Verceil, environ a dix 
mille, & ne fut point conſeille le Roy de laiſſer joindre ces 


(3) Novarre laiſſè pour un tems com- | rite eſt naturelle aux Francois , qui ſouf- 
me en depot ſous la 3 de ſes habi- | frent de voir leurs Compatriotes dans 
tans , juſqu'a la concluſion de la paix. | la peine. | 
(4) Charité de / Auteur, qui pour un] (5) Morts par trop manger après la 
ecu, ſauve la vie a cinquante de ceux | faim ; ils ſont en pareil danger en ſe met- 
qui ſortent de cette ville, en leur four- | tant au grand jour, après avoir Et long- 
nilſant de quoi manger ; mais cette cha- | tems dans les tenébres, 3 


deux 


VE VIE Cranes VII. 353 


deux bandes , où eſtoient bien vingt (6) deux mille, & croy 
2 jamais ne ſe trouverent tant de gens de leur pays en- 
ſemble; & ſelon opinion des gens qui les — — „il 
demeura peu de gens combatans en leurs pays, & vinrent la 
pluſpart, malgrè qu on en eut, & fallut deffendre l entrẽe du 
pays de Piemont, pour nen laiſſer plus paſſer, ou bien les 
femmes & les enfans y fuſſent venus. On pourroit demander 
ſi cette venue procedoit de grand amour, veu que le feu Roy 
Louys leur avoit fait beaucoup de bien, & les avoit aidez à 
eux mettte en la gloire du monde, & en reputation. Vray 
eſt qu aueuns vieux ayoient amour au Roy Louys AI. & y 
vint beaucoup de Capitaines, qui avoient ſoixante & douze 
ans (7) paſſez, qui avoient eſte Capitaines contre le Duc 
Charles de Bourgogne : mais la principale cauſe eſtoit ava- 
rice, & leurs grandes pauvretez : car à la verite>, tout ce 
qui ils avoient de gens combattans y vinrent. Tant. de beaux 
hommes y avoit, que je ne vis jamais ſi belle compagnie, 
& me ſembloit impoſſible de les avoir ſceu deſconfire, qui 
ne les eut pris par faim, par froid, ou par autre neceſſité. 

Or faut venir au principal poinct de ce Traictè. Le Duc 
d Orleans, qui ja avoit eſte huict ou dix jours a ſon aiſe, & 
7 eſtoit accompagne (8) de toutes ſortes de gens, & a qui 
il ſembloit bien qu aucuns avoient parle de ce que tant de 
gun „comme il avoit dedans Novarre avec luy , Seſtoient 
aiſſez mener a cette neceflite , parloit fort de la bataille , 
& un ou deux avec luy , Monſeigneur de Ligny „& TArche- 
veſque de Rowen , qui fe meſloit de ſes beſognes, & deux 
ou trois menus perſonnages ; & forgerent (9) aucuns Suiſſes , 
qui venoient $'offrir à combattre , & n'alleguoient aucune 
raiſon : car auſſi le Duc d' Orleans n'avoit plus en la place que 
trente hommes au chaſteau; & ainſi n'y avoit plus d'occa- 
ſion de combattre: car le Roy ne pretendoit aucune que- 
relle, & ne vouloit combattre que pour ſauver la perſonne 


* 


(6) Qui ne ſeroit 6tonne de voir vingt- | choſe extraordinaire à cette Nation. 
deux mille Suiſſes paſſer tout d'un coup | (8) Accompagne ] #7 Au lieu de ce 
au ſervice du Roi de France, la pliipart | mot on lit dans les anciennes Editions 
meme vint malgre qu'on en eut , &tans | Hane, mot que je n'entends pas: peut- 
menes Ros par avarice que par amour | &tre faut: il lire menè, c'eſt-a-dire, conduit. 
envers les Francois. (9) Forgerent ] #7 Ceſt-a-dire , fi 
(7) Capitaines Suiſſes ages de plus de | rent paroitre. Ce terme ſe trouve encore 
ſoixante-douze ans ; mais ce n'eſt pas | ci- deſſous Chapitre XX VI, Note 7. 
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1455; & eſtoit impoffible de les prendre dedans leur Oſt, tant 
Etar de. An. eſtoient bien ferme de follez pleins deau; & Taſſiere pro- 
nde ennemie. 


1 a 'f 
10 , 


===> 4 duc & de ſes ſerviteurs. Les ennemis eftoienrbien forts 3 


re, & n'avoient'a ſe deffendre que de nous: ear de ceux 
la ville ils navoient plus de crainte. Ils eſtoient bien deux 
mille huict cens hommes d armes bardez, & cinq milte Che- 
v aux legers, onze mille — — Allemans , mene: par bons 
Chefs (comme ce Meſſire Georges de Pietre- Plane, Meſſire 
Federie Capelare , & Meſſire Hance ) & autre grand nombre 
de Gens - de- pied „& ſembloit bien parler par volonté, de 
dire qu on les deut prendre leans, ne qu ils deuſſent fuir. Un 
autre plus grand doute y ayoit : ceſtoir, que fi tous les Suiſſes 
ſe trouyojent enſemble, ils ne priſſent (10) le Roy, & tous les 
hommes riches de fa compagnie, qui eftoit bien foible , au 
prix deux, & qu ils ne les menaſſent en leur pays, & quel- 
que apparence s en vit, comme verrez par la concluſion de 
la paix. r NN 0 E | 75 | 


Ls — , 1 th To 1 


CHAPITRE XVIII. 


Comment la paix fut 3 entre le Roy & le Duc d' Orleans 
dun cole, & les ennemis de l autre , & des conditions 


. anicles ,' qui furent contenus en ladite paix. 
E toutes ces queſtions parmy nous, & que ledit Duc 
L“ Orleans en prit debat avec le Prince d Orange, juſ- 
ques à le (1) deſmentir, nous retournaſmes, ledit Mareſchal, 
le Seigneur de Piennes, le Preſident de Gannay, le Seigneur de 
Morvilliers, le Viſdame de Chartres & moy, en l' Oſt des en- 
nemis, & conclumes une paix, croyans bien par les ſignes 
que voyons, qu elle ne tiendroit point: mais nous avions 
neceſſitè de la faire, pour maintes raiſons qu avez entenduës, 
& pour la ſaiſon d' hyver, qui nous y (2) contraignoit, & 
(to) Apprchenſion du Roi de tomber | ſuivant. Ainſi ce n toit pas dans Charles 

fous le pouvoir & la diſcretion des Suiſ- VIII. une precaution inutile. 


ſes, quoique venus à ſon ſecours , & ce (1) Dementi donne par le Duc d'Or- 
Prince avoit raiſon de n'avoir pas trop | leans à un Prince d' Orange. Ce qui con- 


de confiance à des Peuples, qu! ne ſer» vient moins à un Prince du Sang qu'a 
vent que pour de Pargent , quelque bien | tout autre. | 

tentionnes qu'ils paroiſſent. Cel ce 2) It ny a gueres que la neEceflite qui 
qu'on verra vers le milieu du Chapitre | faire la paix à la plipart des hom- 


EL FEVRE-ZVING Caar XVIII. 55 FEE 

auſſi par faute d'argeat ,:&-pour nous departir honorable- === . 

mant, avec une honorable paix par eſcric , qui ſe pourroit 1 49 5+ 

envoyer par tout, comme elle fut, & ainſi Tavoit conclu le 

Roy , en un grand conſeil, preſent le Duc d' Orleans. La 

ſubſtance (3) eſtoit que le Duc de Milan ſerviroit le Roy, 

de Genes, contre tout le monde, & en ce ſaiſant, il feroit 

equiper. deux navires à ſes deſpens, pour aller ſecourir le 

chaſteau de Naples, qui encores tenoit, & année apres de 

trois, & de fa perſonne ſerviroit le Roy derechef, > Ventre- 

priſe du Royaume, au cas (4) que le Roy y retournat , & 

donneroit paſſage aux gens du Roy, & en cas que les Venitiens 

Nacceptaſlent Ia paix dedans deux mois, & qu ils vouluſſent 

ſouſtenir la maiſon d Aragon, il devoit ſouſtenir le Roy 

contre eux, moyennant que tout ce que le Roy prendroit de 

leurs terres, luy ſeroit baille, & employeroit fa g erſonne, 

& ſes ſujets, & quittoit au Roy quatre · vingts mille Ducats, 

de cent vingt- quatre mille, qu il luy avoit preſtez en ce 
voyage, que le Roy avoit fait, & devoit bailler deux oſtages 

de Genes, pour ſeurete , & fut mis le Chaſteler (5) entre = 
mains du Duc de Ferrare, comme neutre Pop les deux an- 
nees-entieres, & payoit ledit Duc de Milan la moitiè de la 

garde , qui eſtoit audit Cha/teler , & le Roy Vautre , & en 
cas que le Duc de Milan fit rien de Genes contre le Roy, 
ledit Duc de Ferrare pouvoit bailler ledit Chaſteler au Roy, 

& devoit bailler deux autres oſtages de Milan qu'il bailla , 
& auſſi euſſent fait ceux de Genes, ſi le Roy neut eſtè ſi 
haſtif de partir: mais des qu'il le vit party, il sexcuſa. 

Des que nous fuſmes retournez de faire jurer cette paix 
au Duc de Milan, & que les Venitiens eurent pris terme de 
deux (6) mois de Vaccepter-ow non ( car plus avant ne ſe 
voulurent mettre) ledit Seigneur jura auſſi ladite paix, & 
mes; peu de Princes victorieux la de- | (5) Chaſtelet] Ceſt le Chateau 
mandent ; & lon doit regarder comme nde Gennes, qui dans PHiſtoire du Roi 
un Heros, le Prince conquerant , qui ne | Louis XII. eſt appelle la Baſtille de 
reſpire que la paix au milieu meme de | Gennes. | 
ſes victoires. Nous en avons des exem- (6) Terme de deux mois pris par les 
ples dans notre fiecle. I Venitiens pour accepter ou non ladite 
6) Ce Traite fut fait a Verceil le 10 | paix que le Roi jura; mais les Venitiens 

O obre 1495. il eſt imprime dans l' Hiſ- tergiverſerent alors ſi adroitement : Po 
toire du Roi Charles VIII. Page 722. | loin d'accepter la paix, ils firent une Li- 


Edition du Louvre de lan 1684. ue contre Charles VIII. fur goo! VOYEeR 
y oP Articles de la paix entre Charles | le Chapitre ſuivant. Cette République 


& Ludovic Kforce Duc de Milan, | nous aime , mais au-dega les Mants, 
Aaaa ij 


ie "MEMomesSDEcommes, 
"=== des le lendemain, delibera de partir; comme celuy'qui avoir 
1495. grande'enviede retourner en France , &auffivavoit toute fa 
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compagnie: mais la nuict, les Suiſſes, qui eſtoient en noſtre 


Oſt, ſe mirent (7) en pluſieurs conſeils, chacun avec ceux de 


ſon Canton, & ſonnerent leuts tabourins, & tinrent leur 
rang ( qui eſt la forme de leur ve & ces choſes que je 
dis, me conta Lomay. qui eſtoit un des Chefs d entre eux, 


& tousjours a eſtè, & qui entend bien la Langue, & eſtoit 
Touche en Oſt, & en vint avertir le Roy. 1 


Les uns diſoient qu ils priſſent le Roy, & toute a com- 
Pagnie , Ceſt à ſcavoir les riches. Dautres ne s conſen- 
totent point, mais bien qu on luy demandat le payement de 


trois mois, diſans qu ainſi leur avoit eſtẽ promis, par le Roy 


ſon pere, (8) que toutes les fois qu ils ſortiroient de leur pays, 
avec leutz bannieres : que tel payement devoient avoir. Au- 
tres vouloient qu'on ne prit que les principaux, ſans toucher 
au Roy, & ſe diſpoſoient de lexecuter, & avoient ja large- 
ment gens dedans la ville: mais avant qu'ils euſſent conelu, 
le Roy partit, & tira vers (9) Trin, une ville du Marquis de 
Montferrat. Toutesfois ils avoient tort: car il ne leur avoit 
eſte promis qu un mois de payement, auſſi ne ſervirent point. 
Pour fin de compte, on appointa avec eux : mais avant ils 
prirent ledit Baillif de Dijon & Lornay (mais ce furent ceux 
qui avoient eſte avec nous a Naples ) qui tousjours avoient 
eſte leurs Chefs , pour avoir un payement de quinze jours , 
pour eux en aller: mais les autres furent payez de trois mois, 
& monta bien le tout à cing cens mille francs, deſquels ils 
ſe ferent en pleiges & en oſtages, & cela advint des F rangors 
(10) propres; qui leur mirent cela en avant: car un de leurs 
Capitaines en vint avertir le Prince d Orange, qui le dit au 
R 2. & c eſtoit par deſpit de cette paix. 

i toſt que le Roy fut arrive à Trin, il envoya vers le Duc 
de Milan, ledit Mareſchal, le Prefident de Gannay & moy , 
afin qu il voulut venir devers ledit Seigneur, pour parler a 


) Deliberation des Suiſſes d'arreter | rin, mais mal à propos, comme il ſe 
le Roi avec les principaux & plus riches | voit par  Auteur meme , & par le Ver- 
de ſon armee, - | er d'honneur, qui nomme cette ville 

(8) Les Traités de Louis XI. avec les | Traine. | 


Suiſſes ſe yerront ci-après parmi les Preu- | (10) Il entend que ceux qui Etoient 


ves numero CLV, &c. marris de cette paix, ſolliciterent ces Suiſ- 
(9) ll avoit ici, & pen apres, Tu-] ſes à Emotion fuſdite. | 


* 
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luy, & luy diſmes pluſieurs raiſons pour le faire venir, & que 
cela ſeroit la vraye confirmation de la paix ell nous dit pluſieurs 
raiſons au contraire, & s excuſa ſur aucunes paroles que Mon- 
ſeigneur de Ligny avoit dites (c'eſt aſcavoir — 
prendre quand il fut devers le Roy à Pavie) & ſur d'autres 
paroles, qu avoit dites le Cardinal de Saind-Malo (11) qui 
avoit tout le credit avec le Roy. Il eſt bien vray que 54 
fieurs folles paroles avoient eſte dites. De qui que ce fut je 
ne ſeay : mals oe lors, le Roy avoit envie d'eſtre ſon amy. 
Il eſtoit en un lieu appelle Bole, & vouloit bien parler, une 

barriere entre deux & une riviere. Quand le Roy eut ſceu 
cette reſponſe , il tira a Quiers, on il n atreſta qu une nuict 
ou deux, & prit ſon chemin pour paſſer les Monts, & me 
renvoya a Veniſe, & d'autres a Genes, pour armer ces deux 
naves, que ledit Duc devoit preſter: mais de tout ne fit rien, 
& leur laiſſa faire grande deſpenſe & grand N & puis 
les garda de partir, & au contraire , il en envoya deux contre 
nous, en lieu de tenir promeſſe. 


CHAPITRE XIX. 


Comment le Roy renvoya le Seigneur ꝙ Argenton a Veniſe , 
pour les conditions de la paix : leſquelles refuſerent les 
Venitiens, & des tromperies du Duc de Milan. 


M A charge eſtoit a Veniſe, de ſcavoir Sils voudroient 
accepter cette paix & paſſer trois articles. Le premier, 
rendre Monopoli, qu ils avoient pris pour nous. L'autre de 
retirer le Marquis de Mantoye , & autres qu'ils avoient au 
Royaume de Naples, du ſervice du Roy Ferrand. Le tiers, 
qu'ils declaraſſent que le Roy Ferrand n'eſtoit de la Ligue, 
qu'ils avoient faite de nouveau: ou eſtoit nomme ſeulement 
le Pape, le Roy des Romains, le Roy d Eſpagne, & le Due 
de Milan. Quand j arrivay audit lieu de Veniſe, ils me re- 


(11) Charles VIII. deſire une entre- mais d'ailleurs il avoit raiſon de ne ſe pas 
viie avec ledit Duc de Milan, qui la lui | fier à des gens de Cour & à des Miniſtres, 
refuſe, & ne tient aucunement les pro- | qui alors pour montrer leur pouvoir, au- 
meſſes qu'il avoit faites au Roi par la ſuſ- | roient pit tromper un Roi, qui s en rap- 
dite paix. C'+toit le caractere de ce Duc; | portoit trop a eux. "20 
Aaaa 11 


e devoit 
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1 r 'DE|COMINES, 
| — clit honorublement: mais non point tant quis #voiertt 
1495. fait au (i) premier coup: auſſi nous eſtions en inimitiè de- 
. _ _» . claree, & la premiere fois, nous eſtions en paix. Je dis ma 

| charge au Due de Vent; & il me dit que je fuſſe le tres. 

bien venu, & que de brief il me feroit reſponſe, & qu il ſe 


— — _— e _— 
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» 


: 


confeilleroit avec ſon Senat. 


leur donnaſt grace de prendre bon conſeil, & me 
ſouvent le font en cas ſemblable. Et à la verité, ce me ſem- 
ble la plus reverente cite n veue, aux choſes 
x Eecleſiaſtiques, & qui ont leurs Egliſes mieux parees & ac- 
couſtrees, & en cela je les tiens aſſez égaux aux Nomains, 
& croy que la grandeur de la Seigneurie vient de · la, qui eſt 
digne d augmenter plus que d appetiſſer. Pour concluſion de 
mon affaire, jattendis quinze jours, avant qu'avoir reſponſe.: 
qui fut de reſus de toutes mes demandes: diſans n' avoir au- 
cune guerre avec le _ „& que ce quis avoient fait, eſtoit 
pour aider a leur allie le Duc de Milan, que le Roy vouloit 
deſtruire : fi firent parler à part avec moy le Duc, qui m'offroit 
bon appointement : qui fut que le Roy Ferrand feroit hom 
(3) au Roy du Royaume de Naples , & du conſentement du 
Pape, & qu'il payeroit cinquante mille Ducats fan de cens, & 
en ſomme comptant, & qu ils la preſteroient , & enten- 
doient, moyennant ce preſt, avoir entre leurs mains les 3 
u'ils ont en la Pouille , comme Brandis, Otrante, Trani, 
& autres, & auſſi bailleroit ledit Dom Ferrand, ou laiſſeroit 
au Roy, quelque place au quartier de la Pouelle , pour ſeu- 
retè, & vouloient dire Tarente, que le Roy tenoit encores, 
& en eut baillè une ou deux davantage , & s offroient de 
les bailler. de ce coſté· la, parce que C eſtoit le plus loin de 
nous, mais ils ſe couvroient en ce que c'eſtoit en lieu pour 
ſervir contre le Ture, dont le Roy avoit fort parle quand il 
entra en Italie, (4) diſant qu'a cette fin il faiſoit cette en- 


(i) Voyez ci-deſſus Livre VII. Cha. | Pape, & ce fut une habile ſubtilits pour 
pitre XVIII. | eluder Pacceptation de la paix. 


| 29 Proceſſions generates & aumònes 
à Veniſe pour implorer conſeil de Dieu, 


| 

touchant Pacceptation. de cette paix. 

a (3) Offre des Venitiens, de — e 
* 


me 
dignes d'un Prince, & contre toute inten« 


oyaume de Naples ſoit tenu à foi & 


(4) Le pretexte de faire la guerre au 
Ture, en faiſant ce voyage d'Ttalie , bla+ 
par FAuteur, comme menſonges in- 


tion, rien ne pouvant etre deguiſè ui ca 


bommage du Roi, du conſentement du { ch à Dieu. 


LEV/RE Vin Crap, XIX. 


5 | T 
trepriſe s &. pour en eſtre plus près, qui fut une très. ? 


à Dieu les penſces. Outre, m'offroit ledit Duc de Veniſe, 
que ſi ledit Roy vouloit e gh contre le Turc , qu il 
auroit afſez des places que je dis, & que toute I Italie y con- 
tribueroit , & que le Roy des Romains feroit la guerre de ſon 
cofte auſſi; & que le Roy & eux tiendroient toute / Italie, & 
que nul ne contrediroit a ce qu ils en ordonneroient , & que 
pour leur part, ſerviroient le Roy avec cent galces , à leurs 
* * „& de 7 1 chevaux par terre. 
Je pris conge dudit Due & Seigneurie, diſant que j en fe- 
rois le rapport au Roy. Je revins à Milan, & Cady le Duc 
de Milan a Vigeſve, où eſtoit un Maiſtre - d hoſtel du Roy ap- 
pelle Rigault Horeilles, Ambaſſadeur pour le Roy. Ledit Duc 
vint au- devant de moy, feignant (5) chaſſer: car ils ſont 
ainſi honorables aux Ls. Il me fit loger en ſon 
chaſteau en tres-grand honneur. Je le ſuppliay de pouvoir 
| 2 à luy à part. Il me dit qu'il le feroit , mais il monſtroit 
gne de ne le chercher point. Je le voulois preſſer de ſes na- 
vires , qu'il nous avoit promis par ce traictè de Verceil: qui 
eſtoient en eſtat de partir ( & encor tenoit ledit chaſteau de 
Naples ) & il feignoit de les bailler, & eſtoit a Genes pour le 
Roy, Peron de (6) Baſche, fon Maiſtre-d'hoſtel, & Eſtienne 
de Neves : qui ſoudainement m'eſcrivirent , des qu'ils ſceurent 
ma venue [a ſe doulans de la tromperie du Duc de Milan, 
qui: feignoit de leur bailler les navires, & au contraire , en 
avoit envoye deux contre nous. Lun jour reſpondit le Gou- 
verneur de Genes, qu'il ne ſouffriroit point que leſdites na- 
vires fuſſent armees des Frangois, & quien chacun n'en met- 
troit que vingt-cinq , avec maintes autres excuſes de cette 
forte, diſſimulant & attendant les nouvelles que ledit chaſ- 
teau de Naples fut rendu, oh ledit Duc ſgavoit bien qu'il n'y 
avoit vivres que pour un mois ou environ, & Tarmee qui 
ſe faiſoit en Provence, qui n'eſtoit point ſuffiſante pour faire 
ledit ſecours , fans leſdites deux navires : car les ennemis 
avoient devant ledit chaſteau groſſe armee de mer, tant 


(5) Habilets du Duc de Milan, qui | qui approcheroit de di Baſſer en Guazzo, 
feint une chaſſe, pour aller au-devant de | mais auparavant il eſt preſque toujours 
Comines , Ambaſſadeur de France. nomme.de Baſche. Et il fut fort employs 

(6) En ce lieu Etoit Ecrit desbaucher , | par Charles VIII. 


invention : car c'eſtoir menſonge „& Ton ne ſcauroit celer 1 


— 


meſchante — 
493. 


- 


- 
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roit haine e entre le 
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eur que des Penitiens' 8 du Roy d Effe - 
Trois jours je fus avec ledit Duc. Lun jour il ſe mit en con- 


ſeil avec moy, ſe courrougant que je ne trouvois pas bonne 
la reſponſe quil faiſoit touchant leſdites navires 78 diſoit 
que par le Traictè de Fercel, il avoit bien promis de ſer 
avec deux navires , mais qu'il navoit ee de laiſſer 


ſervir 


monter aucuns Franpois deſſus. A quoy je reſpondis que cette 
excuſe me ſembloit bien maigre, & ſi d adventure il me preſ- 
toit une bonne mule pour paſſer (7) les Monts, que feroit- il 


pour moy , de me la faire mener en main, & que je nen 


euſſe que la veue , ſans pouvoir monter deſſus ? Apres longs 
debats, il me retira en une galerie à part, là je luy monſtray 
la peine que d autres & moy avions priſe, pour ce Traicté 
de Veel, & le peril en quoy il nous mettoit d'aller ainſi 
au contraire, & faire ainſi perdre au Roy ſes chaſteaux : qui 
eſtoit la totale perdition du Royaume de Naples, & 13 
oy & luy, & luy offris la 
de Tarente, avec la Duché de Bari: car ja il (8) 
ril en quoy il ſe mettoit , & toute 


Principaut 
la tenoit. Je luy diſois le 


Italie, de vouloir conſentir que les Venitiens euſſent ces 


places en la Poilille. Il confeſſoit que je diſois de tout verite , 
par eſpecial des Venitiens: mais pour toute concluſion, il me 
= qu il ne pouvoit trouver avec le Roy aucune ſeureté, ne 

nce. (9) I | 

Apres * deviſes je pris congè dudit Duc de Milan: le- 
quel me conduiſit une lieue , & au * adviſa une plus 
belle (10) menſonge ( ſi on doit ainſi parler des Princes) 
que devant, luy ſemblant bien 2 17 m'en allois fort me- 
lancolique. Ce fut qu'il me dit ſoudainement ( comme un 
homme qui change de propos) qu'il me vouloit monſtrer un 
tour d amy, afin que le Roy eut occaſion de me faire bonne 
chere, & que le lendemain il feroit partir Meſſire Galeas 
(qui eſtoit le tout, quand il me nommoit ceſtuy-la) pour aller 
faire partir leſdites navires, & les joindre avec noſtre armee , 
& qu'il vouloit faire ce ſervice au Roy, que de lui ſauver 
ſon chaſteau de Naples, quien ce faiſant il luy ſauveroit le 


(7) Replique judicieuſe de / Auteur au (9) Tromperie dudit Duc découverte 
Duc de Milan, par une comparaiſon ap- | par lvi-meme, 


pl use fort a propos. _ (10) L'Auteurreconduit Veſpace d'une 
() Faut entgndre ici la Duchè ſeule | lieue par ce Duc, qui lui fait un nouveau 
ment, | menſonge, 


Royaumg 
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Royaume de NMapler (i difort vray Sil, Feaſt fait ) & que —— 


quand elſes ſeroĩent parties, il m'eſcriroit de fa main, afin que 1 


par moy le Roy en ſceut des nouvelles le premier, & qu'il 
vir — — aurois fait ce ſervice, & que Leder m 
joindroit avant que je fuſſe à Lion, & en cette bonne eſpe- 
rance je partis, & me mis a paſſer les Monts, & woiis yenir 
poſte derriere moy, que je ne cuidaſſe que ce fut celuy, 
ui me devoit apporter les lettres deſſuſdites ( combien que 
jen faifois quelque doute, cognoiſſant homme) & vins juſ- 
ques a Chambery : ou je trouvay Monſeigneur de Savoye, qui 
me fit bonne chere, & me retint un jour, & puis je vins 4 
Zion ( ſans que mon Courrier vint) du tout faire mon rap- 
port au Roy, qui lors eſtoit entendant à faire bonne chere 
(11) & a jouſter, & de nulle autre choſe ne luy chaloĩt. 
Ceux qui avoient eſte courroucez de la paix de Verceil, fu- 
rent fort joyeux de la tromperie, que nous avoit fait le Due 
de Milan, & en accreut leur authorite , & me laverent bien la 
teſte, (12) comme on a accouſtume de faire aux Cours des 
Princes, en ſemblable cas. Feftois bien ire & mary. Je con- 
tay au Roy, & monſtray par eſcrit, offre que les Venitiens 
luy faiſoient , qu'avez entendu devant: dont il ne fit aucune 
eflime „& moins encore le Cardinal de Sain#- Malo, qui 
eſtoit celuy qui conduiſoit tout. Toutesfois jen parlay une 
autrefois , & me ſembloit quril eut mieux valu accepter cet 
offre, que de perdre tout, & auſſi je ne voyois point gens 
pour conduire une telle entrepriſe, & nappellotent aucun, 
qui leur put aider, ou le moins ſouvent qu ils pouvoient. Le 
Roy leut bien voulu: mais il eſtoit craintif de deſplaire à ceux 
à qui il donnoit (13) le credit, & par een à ceux qui 
manioient ſes Finances, comme ledit Cardinal, ſes freres, 
& parens. Qui eſt bel exemple pour les Princes: car il faut 
qu'ilsprennent ao de conduire eux-meſmes leurs affaires 
our le moins, & quelquesfois en appeller d'autres, felon 
fas matieres , & les tenir preſque egaux : car Sil y en a un 


(11) Charles VIII. Etant de retour à 
Lyon, ne ſonge plus * s'y divertir. 
(12) L'Auteur mal regw en Cour, 
prone avoir été trompe par le Duc de 


à qui il donnoit credit. Faute eſſentielle 
en un Prince. Les Miniſtres ſont faits 
pour le Prince, & non le Prince pour 
1 — Miniſtres. La maxime eſt que le Mi- 


ilan. | niſtte doit faire les affaires du Prince, & 
(13) Charles VIII. toujours gouverns | le Prince celle de ſon Miniſtre; mais 
Par autrui, craignoit derdeplaire à ceux | ſouvent le Miniſtre commence par ſoi. 
Tome 0 B b b b 
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ſi grand que les autres le craignent (comme fitle Roy Charles 
TIL. & a fait juſques ĩcy, qui tousjours en a eu un) ceſtuy- 
N eſt le Roy & Seigneur, quant (14) a Teffect, & ſe trouve 


le maiſtre mal ſervy : comme il a eſtè de ſes Gouverneurs, 


qui ont très- bien fait leurs beſognes, & mal les ſiennes, & 
en a eſt moins eſtimé. (ij 


* 


* * 


; 


CHAPITRE XX. 


1 


Comment le Roy, eftant retourne en France, mit en oubly ceux 


ul 
a 


eftoient demeurez d Naples, & comment Monſeigneur le 
ophin mourut , dont le Roy & la Reyne menerent grand 
euit AA | 


X on retour à Lion fut Tan mil quatre cens quatre-vingts 
& quinze, (i) le douzieme jour de Decembre, auquel 
lieu eſtoit arrive le Roy avec ſon armèe, & avoit eſte dehors, 
audit voyage, un an (2) & environ deux mois, & tenoient 
encore les chaſteaux de Naples, comme Jay dit peu plus 
avant, & eſtoit encores, audit Royaume de Naples, Won 
ſeigneur de Montpenſier, Lieutenant du Roy, & A Salerne , 
avec le Prince du lieu, & Monſeigneur d Aubigny, en Ca- 
labre (où preſque tousjours il avoit eſte malade : mais bien 
& grandement y avoit ſervy ) & Meſſire Gracien des Guer- 
res eſtoit en PAbbruze , Dom Julian au Mont- ſaindl-Ange, 
George de Suilly a Tarente; mais le tout tant pauvre, & tant 
abandonnè, que nul ne le ſauroit penſer, fans avoir, a grande 
peine, une nouvelle ou lettre, & celles qu ils avoient meſ- 
toient que menſonges & promeſſes ſans effect. Car (comme 
dit eſt ) de ſoy le Roy ne faiſoit (3) rien, & qui les eut four- 
nis de ſommes d' argent à heure, dont on a deſpendu fix fois 


le double, jamais n euſſent perdu le Royaume. Finalement 


(14) Malheur ob tombent les Princes rence eſt de peu de conſèquence. 
qui ne conduiſent pas eux- mèmes leurs] (2) Deux anciens Exemplaires por- 
affaires; ſur la queſtion s il faut un | an | tent vingt- deux mois: ce qui euſt été 
Miniſtre. Voyez le Monarque du Pere | vrai, fi Charles fut parti dès 1493. mais 
Senault, Livre VII. Diſcours 6e. de Comines meme , par ſa deduQtion 
49 Voyez a ce ſujet, tout le Cha- f d'Hiſtoire , montre que non. 
pitre XVIII. XIX. & XX. du Livre V. (3) Le malheur = arrive quand les 
(1) Douzieme] & Quelques Edi- | Princes ſont poſledes & gouvernes par 
tions mettent deuxieme; mais la diffé- J gens priyes ou par des favoris. 
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leur vinrent quarante mille Ducats ſeulement: qui leur furent 


envoyez , quand tout fut perdu, pour pattie de leur ſolde d'un 


an, & y a plus, que s ils fuſſent arrivez un mois pluſtoſt, 
les maux & hontes, qui leur avinrent (comme entendez) ne 


le maiſtre n by 7 * rien de luy, ny n eſcoutoit les gens, qui 
en venolent : & ſes ſerviteurs, qui sen meſloient, eſtoient 
peu experimentez & pareſſeux, & croy que quelqu'un avoit 
intelligence avec le Pape, (4) & ſembloit que Dieu laiſſaſt 
0 — pointts a faire ſa grace au Roy, qu'il luy avoit fait à 
aller. 
Apres que le Roy eut ſejourne a Lion deux mois, ou en- 
viron, luy vinrent nouvelles comme Monſieur le (5) Dau- 
hun , fon ſeul fils, eſtoit en peril de mort, & trois jours apres 
uy vinrent nouvelles qu il eſtoĩt treſpaſſè. Ledit Seigneur en 
eut dueil, comme la raiſon le veut: mais peu luy dura le 
dueil, & la Reyne de France, Ducheſſe de Bretagne, appellee 
Anne, mena le plus grand dueil, qu'il eſt poſſible que femme 
peut faire, & longuement luy dura ce dueil, & croy qu outre le 
dueil naturel que les meres ont accouſtume Tavoir de la perte 
de leurs enfans, le cœur luy jugeoit quelque grand dommage 
à venir: mais au Roy ſon mary dura peu ce dueil (comme 
dit eſt) & la voulut reconforter de faire dancer devant elle, 
& y vinrent aucuns jeunes Seigneurs & Gentils-hommes, 
que le Roy y fit venir en pourpoinct pour dancer, & entre 
les autres y eſtoit le Duc d'Orleans, qui pouvoit bien avoir 
trente quatre ans. Il luy ſembloit bien qu'il ayoit joye de la- 
dite mort ( a cauſe qu il eſtoit le plus prochain de la Cou- 
ronne après le Roy) & furent long-temps après, ſans par- 
ler enſemble, pour cette cauſe. Ledit Dauphin avoit environ 
trois ans: bel enfant & audacieux en parole, & ne craignoit 
point les choſes , que les autres enfans ont accouſtume de 
craindre , & vous dis que pour ces raiſons, le pere en paſſa 
aiſement ſon dueil , ayant desja doute que toſt cet enfant ne 
fuſt grand, & que continuant ſes conditions, il ne luy di- 
minuaſt Vauthorite (6) & puiſſance: car ledit Roy ne fut ja- 
(4) Intelligence avec le Pape Alexan- | (5) Il 'appelloit Charles Orland, dont 
dre VI. au prejudice du ſervice du Roi. | le bapteme en 1492, eſt decrit dans le 
C'eſt par malheur ce qui n'eſt arrive que Tome Il. du Ceremonial Frangois fol. 
trop ſouvent, de voir le Miniſtre ſacriſier ] 138. & 139. 
le Prince & ſes intérèts propres, | (6) Charles VIII. apprehendoit deja 
B b bb ij 


leur fuſſent pas avenus, ne les diviſions , & tout par faute que 
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1.495, bon, quil feſt peintpoſlible de voit menieure (2) creature. 
_ © Orentendez — at Sor tte xp hr yei «0 — 
ces (8) qui ont e propres enfans. Le RO Louys A. 
fon en 2 peur, qui fut ſi ſuge & vertueux : Mais 
bien * us 7 pourveut, & apres en fage de quatorze ans 
Il te laiſſa Roy. Ledit Louys avoit fait peur a fon pere te 
Roy Carles VII. car it te trouva en armes, & en afſemblee 
contre luy, avec aucuns Seigneurs 8 Chevaliers de ce 
Noyaume, en matiere de broiiillis de Cour, (9) & de ow 
vernement (& le m'a maintesfois conte ledit Roy Lovys XI.) 
P environ Tage de treize ans: mais cela ne dura point. 
Mais depuis qu'il ft homme , il eut grande diviſion avec ledit 
Charles VII. fon pere, & fe retira au Dauphine ,; & de la- 
en Flandres, laiſſant ledit pays du Dauphine audit Roy fon 
e, & eſt patlé de oe propos au commencement de ces 
endes, couchant ſe regne dudit Roy Louys XI. 
Nulle creature neſt exempte de , & tous mangent 
leur pain en peine & en (10) douleur; comme Noſtre Sei- 
gneur le promit des qu il fit Homme, (11) & loyaument Ta 
tenu à toutes gens. Mais les peines & labeurs ſont differentes , 
celles du corps font les moindres, & celles de Ventendement 
(12) les plus grandes. Celles des ſages ſont d'une fagon, & 
celles des fols d'une autre: mais plus de douleur & de 
er- porte le fol que le ſage (combien qu à pluſieurs ſemble 
contraire ) & fi y a moins de reconfort. Les pauvres gens 
(qui travaillent & labourent, pour nourrir eux & leurs en- 
fans, & payent la taille & les ſubſides à leurs Seigneurs ) 
devroient vivre en grand deſconfort , f les grands Princes 
& Seigneurs n'avoiĩent que tous plaiſirs en ce monde, & eux 
travail & miſere: mais la choſe va bien autrement: (13) car 


ſon fils, n ayant encore que trois ans. Il | rie, qui en 1440. fit moins de mouve- 
tenoit de race ces injuſtes ſoupcons. | mens dans le Royaume qu'à la Cour 
(7) Charles VIII. pour avoir été mal | (10) Dieu ne donne rien aux hommes 
inſtruit en ſa jeuneſſe, étoit Prince peu | ſans peine & ſans travail. 
entendu dans les grandes affaires, mais (11) C'eſt-à-dire, dès qu'il eut en- 
d'ailleurs fort d&honnaire. Ce qui for- | freint ſon commandement. 
moit un bon & ſage particulier, mais] (12) Les maladies de Tefprit ſont 
non pas un a Vance, | | beaucoup plus cuiſantes & plus ſenſibles 
(8) Excellent diſcours ſur les miſeres | que celles du corps. | 
des grands Princes, par Fexemple des | (x3) Les Grands ont de grands maux 
trois derniers Rois de France, auff bien que les petits, qui nen ont 
(9) Ceſt ce qu on appelle la Prague-'{ que de tnedtocres, | 9 


\ Nh * 


* 
% 


ii je me voulois mettre à eſcrire les paſſions, que jay ve 
porter aux Grands , tant hommes que femmes, pas trente 1495. 
ans ſeulement) j ex ferois un gros Livre (je n'entens point 
de ceux qui ſont des conditions de ceux, qui ſont nommez au 
Livre (14) de. Bocace : pts ln 30 1d fs ea & celles, 
qu on voit en toute richeſſe, ſante, & proſperite ) & ceux, 
ui ne les pratiquoient point de ſi près comme moy, les re- 
Putoient eſtre bien-heureux, & ſi ay veu maintes- fois leurs 
deſplaiſirs & douleurs eſtre fondez en fi peu de raiſon, qu'à 
de peine Feuſſent voulu croire les gens, qui ne les han- 
| kotent point, & la pluſpart eſtoient fondez en ſoupgons (15) 
Se r ts: qui eſt une maladie cache ¶ qui regne aux mai- 
ſons des grands Princes) dont maint mal advient, tant a leurs 
1 » qu'a leurs ſerviteurs & ſujets, & Sen abrege tant 


ur vie, qua grande peine seſt veu aucun Roy en France, 


* 2 „avoir paſſè ſoixante ans. 
our cette ſuſpicion, quand le Roy Lovys X7. vint & ap- 


procha du terme, eſtant malade , fe jugeoit desja mort. Son 
pere Charles V 11, qui tant avoit fait de belles choſes en France, / 
eſtant malade , ſe mit en fantaiſie qu'on le vouloit empoi- 
ſonner , parquoy il ne vouloit jamais manger. Autres ſuſpi- 
cions eut le Roy Charles VI. qui devint fol, & le tout par 
rapport. Ce qui doit eftre repute a grande faute aux Princes, 
quand ils ne les averent ou font averer , ſi ce ſont choſes qui 
leur touchent , & encores que ne fuſſent de trop grande impor- 
tance (car par ce moyen ils nen auroient point ſi ſouvent) & 
faudroit en demander aux perſonnes (16) Tun devant autre. 
Jentens de Taccuſe , & par ce moyen ne le feroit aucun rap- 
port, sil n'eſtoit veritable. Mais il y en a de ſi (17) beſtes, 
2 promettent & jurent nen dire rien, & par ce moyen 
ils emportent aucunesfois ces angoiſſes dont je parle, & ſi 
hayent le plus ſouvent les meilleurs, & les plus loyaux ſer- 
viteurs qu ils ayent, & leur font des dommages, a lappetit 
& rapport de pluſieurs meſchans, & par ce moyen font de 
grands torts , & de grands griets a leurs ſujets. 


C'eſt dans ſon Livres des Nobles I ou ils produifent de grands maux. 
ma 2 RR 1737. 8 & v 


15) Les ſoupcons , rapports, & mé- | rifier les faux rapports & calomnies cꝰ'eſt 
allnde. ſont 4 delice” cacti ordi- | de confronter Vaccuſateur avec Paccuſe, 
nairement dans les maiſons des Grands, | (17) Il veut ici parler des Princes. 
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CHAPITRE XXI. 
Comment les nouvelles de la perte du 1 75 de Naples vinrent 
au Roy: de la vendition des places des Florentins d diverſes 
gens: du Truité d Atelle en la Poiiille , wa Pr dommage 
dies Francois , & de la mort du Roy Ferrand de Naples. 
22 trẽ pas de Monſeigneur le Dauphin, ſeul fils du Roy 
KC VIII. fut environ, le commencement de lan mil 
quatre cens quatre - vingts & ſeize, qui luy fut la plus grande 
perte, que jamais luy fut advenue, ne qui luy put advenir ; 
car jamais n'a plus eu enfant, qui ait veſcu. Ce mal ne vint 
point ſeul: car en ce propre temps, luy vinrent nouvelles que 
chaſteau de Naples eſtoit rendu par ceux N e 
de 9 y avoit laifſez , par (1) faveur, & aufh pour 
avoir les oſtages, que ledit Seigneur de Montpenſier avoit 
baillez (qui eſtoit — d' Alegre, un des enfans de la 
Marche-d"Ardaine , & un appelle de la Chapelle, (2) de Lou- 
donnois, & un appelle Jehan Roquebertin, Catelan) & revin- 
rent par mer ceux qui eſtoient audit chaſteau. Une autre 
honte & dommage luy avint , c'eſt qu'un 22 Entragues 
(qui tenoit la Citadelle de Piſe, qui eſtoit le fort, & qui 
tenoit cette Cite en ſujection) bailla ladite Citadelle aux Pi- 
ſans : qui eſtoiĩt aller contre le ſerment du Roy, qui deux fois 
jura aux Florentins de leur rendre ladite Citadelle , & autres 
laces , comme Serzanne , & Serzannelle , Pietre-ſande , Li- 
refafo , & Moron , (3) que les Florentins avoient preſté 
audit Seigneur, a ſon grand beſoin & neceſſité, a ſon arrivee 
en Italie, & lui avoient donne fix vingts mille Ducats : dont 
il nen reſtoit que trente mille a payer quand nous repaſſaſmes: 
comme en quelque autre endroit en a eſte (4) parlé. Bref 
toutes ces places furent vendues. Les Genevois achepterent 


Seranne & Seranelle, & les leur vendit un Baſtard de S. Paul. 


( 9 Je crois qu'il faut lire famine , ce | dans l'autre, tous deux ſeroient bons. 
eroit beaucoup meilleur, puiſqu'ils 80 I) Voyez ci-devant Chapitres IV. 


| TE faute de vivres. 9 
(4) Voyez ci-devant Livre VII. 


£2) Auparavant il eſt nomme 14 Cha- 
relle d Anjou ; mais ſi Tun eſt compris | Chap. XI. & Livre VIII. Chap. II. 
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Pietre-ſanfle vendit encores ledit Entraguss * aux Luggois, "===> 
7, 1496. 


& Librefacbo aux Venitiens, le tout à la grande honte du Roy, 
& de ſes ſujets, & au dommage & conſommation de la perte 
du Royaume de Naples. Le premier ſerment ( comme 1 eſt 
(6) ailleurs) que le Roy fit de la reſtitution deſdites places, 
fut à Florence, ſur le grand autel, en la grande Egliſe de 
Sainct. Jehan. Le ſecond fut en (7) Aft, quand il fut retourné, 
& preſterent les Florentins trente mille Ducats comptant audit 
Seigneur (qui en avoit bien grand beſoin) par condition que 
fi Piſe ſe rendoit, le Roy ne pcs rien de ladite ſomme, 
& ſeroit rendus les gages & bagues qu'on leur bailloit, & fi 
devoient preſter audit Seigneur encores ſoixante mille Du- 
cats, & les faire payer comptant au Royaume de Naples, à 
ceux qui encores eſtoient- la pour le Roy, & tenir audit 
Royaume trois cens Hommes-d'armes continuellement , à 
leurs deſpens, au ſervice dudit Seigneur, juſques à la fin de 
Fentrepriſe , & pour cette mauvaiſfié dite, rien ne ſe fit de 
ces choſes, & fallut rendre leſdits trente mille Ducats, que 
ces Florentins avoient preſtez , & avint tout ce dommage par 
faute d' obeiſſance; & par rapports en Toreille : car aucuns 
2 plus pres de luy donnerent cœur audit Entragues d'ainſi 
e faire. | 
En ce meſme temps, deux mois plus ou moins, au com- 
mencement de cette annee mille quatre cens quatre-vingts 
& ſeize, voyans Monſeigneur de Montpenſier & le Seigneur 


Virgile Urſin , Meſſire Camille Vitelh, & autre * — 


Francois , que tout eſtoit ainſi perdu , ſe mirent aux champs , 
& prirent quelques petites places, & là leur vint au- devant 
le Roy Ferrand, fils du Roy Alphonſe ( qui s' eſtoit voue de 
religion , comme avez veu devant ) & avec ledit Ferrand 
eſtoit le Marquis de Mantoue , frere de la femme dudit Mont- 

enſier, & Capitaine general des Venitiens; qui trouverent 
log ledit Montpenſier en une ville, appellee Atelle, lieu très- 
avantageux (8) pour eux, pour avoir vivres, en un haut, 
fortifierent leurs logis, comme ceux qui craignoient la ba- 


XIV. Le manquement de foi & de pa- 
role de la part du Souverain, & d' obèiſ- 
ſance de la part des Sujets, cauſe de 
grands dommages. : 

(8) Tres-avantageux ] D'ancien- 
nes Editions mettent tres-deſavantageuæ. 


(5) Places tenans pour le Roi en Ita- 
lie, vendues par un dEntragues. 

(6) Voyez ci-defſus Livre VII. Cha- 
pitre XI. & Livre VIII. Chap. IV. 

(7) Serment de Charles VIII. non. 
accompli. Voyez ci - deſſus Chapitre 


= 
= 
4 


à eux dl avoir acquis ces places, & plus 


Allemans 
mieux payes 
gue les Fran- 
gois. 
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eſte hattus en CT leds Marquis, en venant & For. 
ave pref ag Roy Feed: anquel la profterrs lk que) 
144 au Roy errand; auquel. 1 erent auſh quel- 
que ſomme dCargent , qui-valoit peu, pour les gages qu ils 
en prirent} car ils en eurent ſix (10) places en la Poidille, 
de grande importance (comme Brandes, Truni, Gallipoli, 
Cama, Otrume & 1 yk ils avoient priſe ſur nous) 
& compterent le ſervice: Gens-d'armes , qu'ils avoient 
audit Noyaume; & tant qu ils tiennent leſdites places pour 


deux cens mille Ducats, & puis veulent compter la deſpenſe de 


les „& croy que leur intention n'eſt point de les (11) 
rendre: car ils ne ont point de couſtume, quand elles leur 
ſont bien ſeantes, comme ſont celles- cy, qui font du coſte 
de leur Goufre de Veniſe; & par ce m ſont vrays Sei- 
gneur du Goufre , ( qui eſt une choſe qu ils deſirent bien) & 
me ſemble que dudit Orrante (qui eft le bout du Goufre) y 
a neuf cens milles juſques a Veniſe. Le Pape y a eu autres 
places entre deux: mais il faut que tout paye gabelle à Ye. 
miſe, ſi on veut naviger par ledit Goufre. Or eſt- ce grand choſe 
beaucoup de 
gens n'entendent : car ils en tirent grands bleds & huiles, 
qui leur ſont deux choſes bienſeantes , & neceſſaires. 

Audit lieu dont je parle, ſurvint queſtion entre les noſtres: 
tant pour les vivres ( qui ſe commencerent a diminuer ) que 
pour faute d' argent: car il eſtoĩt deu aux Gens-d'armes un 
an & demy, & plus, & avoient endure grandes pauvretez. 
Aux Allemans eſtoit auſſi deu largement: mais non point tant: 
car tout argent que Monſeigneur de Mo — pouvoit 
finer audit Royaume, eſtoit pour eux : toutesfois il leur eſtoit 
deu un an, lus. Mais ils avoient pille pluſieurs petites 


villes, dont ils s eſtoient enrichis. Si les quarante mille Du- 


9) #T Ce qui eſt ici entre deux cro- | teur Italien oublie la premiere de ces 
chets manque en pluſieurs vieilles Edi- | deux, & en un autre hen pour Mola & 
tions, Polig. il ne met que Sypontus , qu'icelui 

(10) Tout ce lieu Etoit fort corrompu : | Traducteur tourne en Manfredonia ; ce 
& pour ſix places, ny en avoit que cinq : | qui a fait qu'on n'a ſeeu lequel ſuivre. 
dont Trane Etoit nommeedeux fois, pour (11) Les Venitiens comprent à leur 
la derniere deſquelles ſe met Crane, qui | avantage , comme tous les gens de Com- 
elt aſlez pres de Trani dans la Carte. Jove | munaute, ou meme tous les hommes, 
en un lieu, met pour Crana & Galip. | mais ils les perdirent enſuite apres leur 
Polignanum & Mola; mais ſon Traduc- | defaite a Aignadel en 1509. le 18 Mai, 


Cats; 
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cats, qu on leur avoit tant de fois promis envoyer y euſſent === 
.eſte , ou qu on euſt ſceu qui ils euſſent eſte à Florence, le de- 1 496. 
bat qui y advint, n'y fut point advenu: mais tout eſtoit ſans * 
eſpoir. Toutesfois pluſieurs des Chefs m' ont dit, que fi nos 
gens euſſent eſte d accord pour combattre, il leur ſembloit 
ow euſſent gagne la bataille , & one ils Teuſſent perdue, 
us n'euſſent point perdu la moitie des gens qu'ils perdirent , 
en faiſant un ſi vilain accord quiils firent. Monſieur de Mone- 
genſier & le Seigneur Yirgile Urſin , qui eſtoient les deux 
Chefs, vouloient la bataille , & ceux-la font morts en priſon, 
& ne leur fut point obſerve ledit appointement. Ces deux 
je dis, chargerent Monſeigneur (12) de Percy , un jeune 
Chevalier d Auvergne , davoir efte cauſe que Von ne com- 
battit pas, & qu'il eſtoit un tres-mauvais Chevalier, & peu 
_ obeiffant a ſon Chef. | | | 
Il y avoit deux ſortes d*Allemans en cet Oſt. Il y pouvoit 
avoir quinze cens (13) Suiſſes „qui y avoient eſte des que le 
Roy y alla. Ceux-lale ſervirent loyaument juſques a la mort, 
& tant que plus on ne ſgauroit dire. Il y en avoit d autres que 
nous appellons communement Lanſquenets, qui vaut autant 
a dire comme compagnons du pays, & ceux-la haiſſent na- 
turellement les Suiſſes, & les Suiſſes eux. Ils ſont de tous 
pays, comme de deſſus le Ruin, & du pays de (14) Souave ; 
il y en avoit auſſi du pays de Faux en (15) Senonie, & du 
pays de Gueldres , tout cecy montoit environ ſept ou hui& 
cens hommes, qu'on y avoit envoyez nouvellement, avec 
payement de deux mois, qui eſtoit mange , & quand ils ar- 
riverent-la , ils ne trouverent autre payement. Ceux-cy ſe 
voyans en ce peril & neceſſitè, ne nous porterent point Ja- 
mour , que font les Suiſſes. Ils pratiquerent , & ſe tournerent 
du coſtè dudit Dom Ferrand, & pour cette cauſe , & pour 
la divifion des Chefs, nos gens firent un vilain & infame ap- 
pointement avecledit Dom Ferrand, qui bien jura de le tenir : 
car ledit Marquis de Mantoiie voulut bien en aſſeurer la Per- 


ſonne de ſon beau-frere Monſieur de Monzpenfeer. 


— — cc 


Percy Auvergnat , accuſe d' etre 15) Senonie, qui eſt le pays que les 
Wb, ey G be . Valefia Se- 
(13) Lanſquenets haiſſent les Suiſſes, duſſorum : dont Sedunum, en Frangois 
qui cependant ſervirent bien le Roi au | Sion, eſt la Metropolitaine. Il eſt vrai 
voyage de Naples. | qu'il a parle d'un pays de Vaux en Sa- 
(14) C'eſt-vdire, Suabe. | voye, qui pourroit ètre celui-ci, 
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<= d ledie (16) aceord ils ſe rendirent tous em la main de 
1496. leuts ennemis, & leur baillerent toute I artillerie du Roy, & 
leur promirent faire rendre e e eee avoit 
audit Royaume, tant en Calali, od eſtoĩt Monſeigneur u Au- 
bigny, quien (Abrufe, od eſtoit Meſſire Gracien des Guerres , 
avec Ca jeue & Tarence', & par ce moyen ledit Roy Ferrand 
les devoit envoyer en Provence par mer, leurs bagues ſauves: 
leſquelles ne valoient gueres. Ledit Roy Ferrand les fit tous 
mener A Naples , & eſtoient cinq ou ſix mille perſonnes, ou 
plus. Si deshonneſte appointement na eſté fait de noſtre 
temps, 6 n'en ay leu de ſemblable, fors celuy qui fut fait 
el Conſuls Romains (comme dit Tirus (17) Livius) avec 
pe Samniiiens, qu'on veut dire eſtte ceux de Benevent, en 
un lieu appele lors les (18) Furques Caudines, qui eſt certain 
ais de montagnes: lequel appointement les Romazns ne vou- 
Brem tenir, & renvoyerent priſonniers, les deux Conſuls 


aux ennemis. c | 
Quand nos gens euſſent combatu, & perdu la bataille , ils 
n euſſent point perdu tant de morts: car les deux parts des 
noſtres y moururent par famine ou peſte, dedans les navires, 
en [Ile de (19) Pruſſe: où ils furent enyoyeꝛ depuis par ledit 
Roy Ferrand , & meſmes y mourut (20) Monſieur de Mont- 
4 penſier ( aucuns diſent de poiſon, & autres de ſievres, ce que 
5 je croy mieux) & ne croy point que de tout ce nombre, re- 
| vint jamais quinze cens perſonnes : cardes Suiſſes, qui eſtoient 
i bien treize cens, nen revint point plus de trois cens cinquan- 
te, tous malades : leſquels doivent eſtre loiez de leur loyaure : 
I car jamais ne voulurent prendre le party du Roy Ferrand, & 
1 enten ur ung S curd le mort, comme pluſieurs firent audit 
lieu de Pruſſe, tant de chaleur & de maladie, comme de 
faim : ear on les tint en ces navires par long- temps, en fi 
Loyauti des extremitè de vivtres, qu'il n'eſt poſſible de croire. Je 
Suiſſe vis revenir oeux qui en revinrent, & par eſpecial les wa: 25 : 
qui rapporterent toutes leurs enſeignes, & monſtroient bien 
a leurs viſages, qu'ils avoient beaucoup ſouffert, & tous 


16) Vilain & honteux accord. | (19) C'eſt peut- tre celle que Colle- 
(17) C'eſt au neuviéme Livre de la | nutio nomme Procida, pres d Iſchia, en 
premiere Decade. ſes Hiſtoires de Naples, traduites & mi- 


(18) #7 Furcule Caudina, entre | ſes en lumières depuis long- tems. 
Airola & Sant'Agata au Royayme de | (20) Mort de Gilbert Comte de Mont - 
Naples, dans la Principaute ulttrieure. | penſier, Viceroi de Naples. 
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eſtoient malades, & u 
peu prendre Pair, on leur haulloit les pieds. Ledit eigneur 
Fugue sen pouygit hien aller en ſes teres, par ledit appoin- 
tement, & ſon fils, & tous les Italiens qui ſervoient le Roy : 
toutesfois ils le retinrent , & ſondit fils legitime auſſi: car il 
wen avoit qu'un. Bien avoit un Baſtard, homme de bien, ap- 
pele le Seigneur Carlo. Pluſieurs Trakens de leur compagnie, 
le deſtrouſſerent en s en allant. Si cette male avanture ne fut 
tombee que ſur ceux qui avoient fait ledit appointement, on 
ne les devroit point plaindre. [ | 
... Toſt apres que ledit Roy Ferrand eut receu cet honneur, 
dont jay parlè deflus , & que de nouveau avoit eſte marie 
avec la fille de ſon grand-pere le Roy Ferrand, qui il avoit 
eve de la ſœur du Roy de 8 aſtille, de preſent regnam, & fi 
eſtoit ſœur du Roy Alphonſe ſon propre pere, eſtant jeune 
fille de treize ou quatorze ans: il prit une fievre continue, 
dont en peu de jours mourut, & vint la poſſeſſion du Royau- 
me au Roy Federic (qui de preſent le tient) oncle dudit Fer- 
rund. Ce me ſemble horreur de parler d'un tel mariage, dont 
en ont fait ja pluſieurs en cette maiſon, de freſche memoire, 
comme depuis trente ans en ca. Ladite mort fut toſt aprés 
ledit appointement, qui fut fait en la ville (21) d Atele, Van 
mil quatre cens quatre-vingts & ſeize. Ledit Roy Dom Fes 
rund quand il vivoit, & ledit Dom Federic, depuis qu'il fut Roy, 
s'excuſoient ſur ce que Monſieur de Montpenſier ne faiſoit 

oint rendre leſdites places qu il avoit promiſes, en faiſant ledit 
Fairs : car Gajette, & autres, neſtoient Pons en ſa main. 
Et combien qu'il fut Lieutenant du Roy, ſi neſtoient point 
tenus ceux qui tenoient les places pour le Roy de les rendre 
par ſon commandement , combien que le Roy ny eut gueres 
perdu: car elles couſterent beaucoup depuis a garder & avi- 
tailler, & i ſe perdirent, & ne penſe mentir, (car jeſtois 
preſent à voir depeſcher trois ou quatre fois ceux qui allerent 
pour avitailler & ſecourir les chaſteaux de Naples , en un 
coup, & apres juſques A trois, pour avitailler Gajerre ) que 
ces quatre voyages couſterent plus de trois cens mille francs , 
& ſi furent voyages perdus (22). 


(21) Atella, petite ville a deux lieues (22 Chiteaux de Naples cherement 
au Sud de Melphi , dans la Baſilicate. | avitaille , & cependant perdus. 
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nd ils partirent des navires, pour un * 


1496. 


Mort de Fer- 
rand Roi de 
N, aples, 
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C HA IT RE XXIL 


Comment quelques pratiques mences en faveur du Roy, par au- 
cuns CA page Klcalie , fant pour Naples, que pour dechaſſer 
le Duc Z Milan » furent rOmpues » par faute d envoyer; & 


comment une autre entrepriſe contre Genes, ne put auſſi venir 


| 4 a bon effect. | 5 


D Epuis le retour du Roy, dudit voyage de Naples, com- 
me dit eſt, il ſe tint a Lion grand-· temps, a faire tour- 
nois & jouſtes, defirant touſiours ne perdre point ſes places 
dont j ay parle , & ne luy chaloit qu il luy couſtat: mais nulle 
eine ne vouloit prendre pour entendre à ſon affaire. Pratiques 
Fa venoient 17 5 Italie, & de grandes, & ſeures pour le 
Royaume de France, qui eſt fort de gens, & a largement 
bleds en Provence & Languedoc, & autres pays pour y en- 
voyer, & argent: mais à un autre Prince, que le Roy de 
France, ſeroit touſiours ſe mettre a Thoſpital , de vouloir (1) 
entendre au ſervice des Italiens, & à leurs entrepriſes & ſe- 
cours: car touſiours y mettra ce qu'il aura, & nachevera 
point: car ceux-la ne ſervent point fans argent, & auſſi ils 
ne pourroient, fi ce neſtoit un Duc de Milan, ou une des 
plus grandes Seigneuries: mais un pauvre Capitaine, enco- 
res qu'il ait bonne affection de ſervir un Prince de la maiſon 
de France, qui pretendroit raiſon au Royaume de Naples , ou 
un autre qui pretendit droit a la Duche de Milan, quelque 
loyaute qu'il tint, & encores qu'il ſoit voſtre partiſan, fi ne 
vous ſcauroit-il ſervir gueres longuement, 8 le payement 
failly : car ſes gens le laifſerojent , & le pauvre Capitaine au- 
roit perdu ſon vaillant: car la pluſpart n ont rien que le credit 
que leur donnent leurs Gens d armes: leſquels ſont payez de 
leur Capitaine, 17 ſe fait payer de celuy qu'il ſert, & 
plus grand ſeuretè ne ſgauroit· an demander en Italie que la (2) 
partialite, 
(1) C'eſt pauvre choſe que de satten (2) La Partialite] C'eſt-t-dire de 
dre & amuſer au ſervice & aſſiſtance des | n'etre contraire & n'apporter aucun ob- 


Italiens, qui ne ſervent point ſans argent, ſtacle a quelque entreptiſe, ainſi c'eft de. 
& ſont de depenſe inſupportable, meurer neutre, 


LIV RE VHI Cur. XXII. gy; 
Mais ſcavoir quelles ont eſte ces pratiques, que jay 


dites , ſi grandes furent qu'elles commencerent avant que 
Cajette fut perdus, & durerent encores depuis, deux ans 
apres le retour du Roy, quand le Duc de Milan ne tenoit cho- 
ſes qu il eut promiſes. Ce qu'il ne faiſoĩt point du tout par 
tromperie , ne malveillance : mais en partie de crainte : car 
il craignoit, que fi le Roy eſtoit fi grand, qu'il ne le deffit. 
Apres il eſtimoit auſſi le Roy eſtre de peu de tenuẽ & ſeureté. 
Il fut entrepris finalement que le Duc d Orleans iroit en Aft, 
avec un nombre de gens, bon & grand, & le vis preſt a 
partir, & tout ſon train partit. Nous eſtions afſeurez du Duc 


— 


1496. 


de Ferre, avec cinq cens Hommes - d armes, & deux mille 


Hommes-de- pied, combien qu'il fut beau- pere du Duc de 
Milan: car il le faiſoĩt pour s' oſter du peril, od il ſe voyoit eſtre 
entre les Venitiens & le Duc: car piega, comme a eſte veu 
deſſus, leſdits Venitiens luy avoient ofte le Poleſan, & ne 
demandoient que ſa Jeftruftion. Il eut prefers ſa ſeurete , & 
de ſes enfans , a I'amitie de ſon gendre , & par-aventure luy 
ſembloit que ledit Duc s appointeroit avecques le Roy, quand 
il ſe verroiten cette crainte. Le ſemblable eut fait par ſa main, 
le Marquis de Manroiie, qui nagueres eſtoit Capitaine des 
Venitiens, & encores eſtoit : mais en ſuſpicion deux , & luy 
mal-content deux, ſejournoit avec ſon +6 ere le Duc de 
Ferrare , avec trois cens Hommes-d'armes , & fi avoit pour 
femme, & a encores, la ſœur de la Ducheſſe de Milan, & 
fille du Duc de Ferrare. Meſſite Jehan Bentivoille (qui gou- 
verne Boulogne, & y eſt comme Seigneur) eut fourny cent 
cinquante Hommes - d armes, & deux de ſes fils, qui avoient 
Gens-d armes, & de bonnes Gens-de- pied, & ſi eſt aſſis en 
lieu ou il pouvoit bien ſervir contre le Duc de Milan. Les 
Florentins qui ſe voyoient deſtruicts, fi par quelque grand in- 
convenient ne ſe (3) reſſourdoient, de peur deſtre deſſaiſis 
de Piſe, & d'autres places dont il a eſte parle , fourniſſoient 
hui& cens Hommes-d'armes , & cinq mille de pied, & cela 
à leurs deſpens , & avoient proviſion de leurs payemens pour 
fix mois. Les Urſins, & auſſi le Prefect de Rome, frere du 
Cardinal de Saint-Pierre ad Vincula, dont pluſieurs fois a 
eſte parle (car ils eſtoient a la ſolde du Roy) euſſent bien 
amenè mille Hommes-d'armes : mais entendez que la ſuite de 


C'eſt-A- dire, ne ſe relevoient. | Fes 
(3) | Ccec üj 
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> leurs Hommes-darmes weſt pas tolle que celle des nofives ; 


qui ont Archers: mais la ſolde eſt aſſeꝝ pareille. Car un Ham- 


me- d' armes, hien R ucats Lan, &c il nous 
les 


faut le double pour ſes Archers. Ces gens ſouldoyes faloit 
bien payer: mais aux (4) Florentins, rien. Quant au Duc de 
Ferrarxe & au Marquis de Mantoiie, & Hentiroille, ils parloient 
ſeulement de leurs defpens : cat ils pretendoient gains de ter- 
res, aux deſpens du Duc de Milan, & c iliſe fut trouvẽ ſou- 
dainement affailly de ce qu eut men le Duc d Oneans, & 
de tous ceux que jay nommez, ceux qui ſe fuſſent ſceu met- 
tre en ordre, pour le deffendre, comme les Nenitiens, n euſ- 
ſent eſtè preſts à moins de quatre · vingts mille eſcus, devant 
qu'il eut eſtè contraint de ſe tourner du coſtè du Roy, * 
eut tenu tous ces Italiens aux champs long- temps. Et de fai 

le Duchè de Milan gagnè; le Royaume de Naples fe recou- 
vroit de ſoy-meſme. 

Lu faute d eſprouver eette belle aventure, vint , de ce que 
letit Duc 4. Orleans mua de propos : combien qu on enten- 
doit qu'il deuſt partir du ſoir au matin, parce qu il avoit en- 
voyè devant toutes choſes qui ſervoient a fa perſonne, & 


ne reftoit que luy a partir, & farmèe preſte & payee : car en 


Aft avoit huict cens Hommes-d armes Franpois, & bien fix 
mille Hommes. de- pied, dont y en avoit quatre cens — 
Ledit Due d Orleans, ayant ainſi mue propos, requit au Roy 
par deux fois, qu'il luy pleuſt mettre cette matiere au Con- 
ſeil. Ce qui fut fait par deux fois, & m'y trouvay preſent a 
toutes les deux fois, & fut conclu, ſans une voix au contraire 
(& ſi y avoit touſiours dix ou douze perſonnes pour le moins) 

u'ily devoit aller: veu qu'on avoit aſſeurè tous les amis en 
tale, qui deſſus ſont nommez, leſquels ja avoient fait groſſe 
deſpenſe, & ſe tenoient preſts. Lors dit ledit Duc d Orleans 
(qui eſtoit de quelqu'un conſeillè, ou fuyoit ſon partement (5) 
parce qu'il voyoit le Roy aſſez mal diſpoſe de ſa ſantè, dont 
il devoit eſtre propre heritier Sil venoit a mourir) qu'il ne 
partiroit point pour y aller, pour ſa propre querelle: mais 
> 5a tres-volontiers iroit comme Lieutenant du Roy noſtre 

ire, & parſon commandement, & ainſi finit ce conſeil. Le 


ſucceſſeur du Royaume, refuſe Ventre- 


priſe du voyage d'Italie , s excuſant dy 
aller pour 1a querelle particulere. 


. . (4) Grande Ligue en Italie en faveur 
de Charles VIII. mais ſans aucun effet. 


(5) Louis Duc d'Orleans , prochain 


__ LEWRE'-VIIK. CAN XII. gry 
lendemain, Se pluſieurs autres jours aprés, preſſerent fort les 
Ambaſfadeurs Florentins/, & pluſieurs autres, le Roy pour 
faire partir {edit Duc d'Q#lears : mais le Ray reſpondit, qu il 
ne: Ienyayeroit jamais à la guerre pat force. Parquoy ce 
voyage fut ainſirampu, & endeſplaiſoit au Roy qui en avoit 
fair grande deſpence, & ayoit grande eſperance de ſe vanger 
du Due de Milan, veu. leſdites-intelligences , & nouvelles, 
— ry rr 00d eues à Theure,, des intelligences qu'avoit 
e Jehan Jaques de Trevoul, qui eſtoit Lieutenant ge- 
neral pour le Ray & pour le Due 4 Orleans, qui eſt natif de 
Milan, & fort aimè & apparenté en ladite Duche de Milan, 


lux, tant de ſes: parens comme d autres. 

Faillie cette entrepriſe, en ſurvint toſt après une autre, voire 
deux ou trois à un coup, de Genes, là où ils ſont enclins à 
toutes mutations. Lune ſe dreſſoit par Meſſire Baptiſte de 
Campefourgouſe (6) qui eſtoit un grand Chef entre ces partia- 
lite de Genes: mais il en eftoit banny, & n'y pouvoit ſa par- 
tialits rien : ne ceux. de Dore , qui ſont Gentils- hommes, & 
ceux de Fourgouſe non. Leſdits Dorie ſont partiſans deſdits 
Fregouſes , & ne peuvent eſtre Ducs, a cauſe qu ils ſont Gen- 
tils- hommes: car un Gentil- homme ne le peut eſtre, & ledit 
Meſſire Baptiſte Vavoit eſte., n'y avoit gueres, & avoit eſte 
trompe par ſon ancle le Cardinal de Genes, & ceftuy-la avoit 
mis la Seigneurie de Genes en la main du Duc de Milan (il 


n'y a pas encores fort rng ) & gouvernolent a Genes 


les Adornes , qui auſſi ne ſont point Gentils-hommes : mais 
ſouvent ont os Ducs de Genes, & aidez par les Syinoles, 
qui ſont:auſſt Gentils- hommes. Ainſi les Nobles font bien un 


Duc à Genes, mais ils ne le peuvent (7) eſtre. Ledit Meſſire 
Baptiſte eſperoit mettre en armes ſa partialite , tant en la cite 
qu aux champs , & que la Seigneurie ſeroit au Roy, & que 
lay & les ſiens gouverneroient & chaſſeroient les autres de- 


hors. 


. Lautre entrepriſe eſtoit, que pluſieurs perſonnes de Sa- 


(6) Baptiſte Fregoſe , ici nomme de | de Genes, dans le deſſein d'y faire mon- 
Campefourgouſe s'eſt fort dechain con- | ter ſon fils naturel , duquel il eſt parle ci- 
tre ce Cardinal de Genes ſon oncle dans devant Liv. 7. Chap. 5. Ainſi va- til en 
un livre qu'il a fait des actions memora- | ce pays & ailleurs. 
bles, ot il Paccuſe de trahiſon, pour Va- PA Un Gentilhomme ne peut tre 


voir fait depoſer de la diguité de Doge I Duc a Genes, 


où avoit largement gens qui ayoient honne intelligence avec 


1496. 


Partialitex 
entre les Gt 
nois * 


— ,- cſi adreſſe au Cardinal de Saintt- pierre - ad- Vin. 


8 


que Savoye eſt à ſon commandement. Et pour toutes ces nou- 


lieu où il put faire eſpaule aux deux bandes, & qu'il nentre- 


ſont point preſens, & qu ils ſont ſoudains a commander let- 


dinal, Yarmee eſtoit departie en trois, car il 


Or eſtoient ces commandemens bien differens, & ainſi ſe 
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cula , aſſeurant de luy pouvoir bailler ladite ville de Savonne, 
eſperant eſtre en liberte : car elle eſt ſous la ville de Genes, & 
y paye les gabelles. Qui euſt 911 avoir ce lieu, Genes euſt eſte 
ort à leſtroict: veu que le Roy tient le pais de Provence, & 


velles manda le Roy a Meſſire Jehan- Jaques de Trevoul, qu'il 
fit eſpaule audit Meſſire Bapriſte de Campefourgouſe , & pre- 
ſtaſt des gens pour le conduire juſques aux portes de Genes, 
pour voir ſi fa partialitè ſe pourroit lever. D autre coſte fut em- 
pane du Cardinal Sain&-Pierre-ad-Fincula , qui fit tant * 
e Roy eſcrivit auſſi audit Meſſire Jaques, 5 envoyat des 
gens avec ledit Cardinal, pour le conduire juſques a Savonne, 
le luy mandoit de bouche, par le Seigneur de (8) Servon 
en Provence, amy dudit 5 56g „& tres-hardy parleur. Le- 
dit Roy mandoit audit Meſfire Jehan - Jaques qu il ſe mit en 
x rien {ur le Duc de Milan, ne contre la paix qu'on avoit 
aite la ſaiſon devant, avec ledit Duc , comme fon a pi 
voir (9) ailleurs. | | 


depeſchent les affaires des grands Princes (10) quand ils n'y 


tres, & expedier gens, ſans bien ouyr debattre devant les 
expeditions de ſi groſſes entreprifes. Or entendez quant a ce 
que demandoit ledit Meſſire Baprrſte de Campefourgouſe , & 
a ce que cherchoit ledit Cardinal, que c'eftoit choſe impoſh- 
ble de fournir aux deux à un coup: car d'aller jufques aux 
murs de Genes, ſans ow nombre de gens, ne ſe pouvoit 
faire: car il y a grand peuple dedans, hardis, bien armez , 
& vaillantes gens, & en — auſſi compagnie au Car- 
filoir quil en 

demeurat audit Meſſire Jehan-Jaques, & ſi y avoit à Genes 
& à Savonne beaucoup de gens, que le Duc de Milan y avoit 
envoyez , & les Venitiens, qui tous avoient bien grande peur 
que Genes tournat, & ſi avoit Dom Federic & le Pape. 
(8) Auparavant it en nomme un de | ( 10) Fautes qui arrivent quand les Prin- 
Sernom, qui pourroit Etre celui- ci, Ecrit | ces n'aſſiſtent pas à leurs Conſeils d' im- 
par un Cardinal dans le Verger d' Hon- | portance, & ſe rendent faciles à faire ex- 
neur. pedier des commandemens, ſans en bien 


(9) Voyez ci-deſſus Chapitre XX. I examiner les conſequences, 0 
r 
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Or Meſſire Jean. Jaques avoit eu une tierce entrepriſe en 
ſon eceur: car il eut voulu toſt tirer droict contre le Duc de 
Milan, & laiſſer les autres entreptiſes, & qui leut laiſſẽ faire, 
il eut fait grandes choſes, & commenca. Car ſous couleur 
Teſcrire au Roy, qu il ne pouvoit autrement garder de dom- 
mage ceux qui irotent a Genes, ou à Savonne, il Sen alla 
mettre ſur le grand chemin, par oh Von pouvoit venir 4A. 
lexandne vers Genes (car par ailleurs que par ce chemin, ne 
pouvoit le Duc de Milan envoyer gens, pour courir fus aux 
noſtres) & prit ledit Meſſire Jean-Jaques trois ou quatre peti- 
tes villes, qui luy ouvrirent, & diſoit ne faire point de guerre 
au Duc pour cela, veu qu il eſtoit neceſſaire qu'il s'y mit, & 
auſſi que le Roy n'entendoit point faire guerre audit Duc; 
mais avoir Genes ou Savonne, s il eut pd: diſant qu' ils ſont 
tenus de luy, & qu ils (11) avoient forfait. Pour ſatisfaire 
au Cardinal, ledit Meſſire Jelan- Jaques luy bailla partie de 
Tarmée, pour aller a Savonne. Il trouva la place garnie „& 
fon entrepriſe rompue, & sen revint. On en bailla d'autres 
audit Mefhre Baptiſte, pour aller a Genes, Safſeurant fort de 
ne faillir point, Quand il eut fait trois ou quatre lieuẽs, ceux 
qui alloient en ſa compagnie , entrerent en aucuns doutes de 
luy , tant Allemans que Francots : toutesfois c'eſtoit a tort : 
mais leur compagnie , qui neſtoit pas grande , ſe fut miſe 
en danger d'y aller, ſi fa partialite ne ſe fut levee, & ainſi 
faillirent toutes ces entrepriſes, & eſtoit Ja fort le Duc de 
Milan, qui avoit efte en grand peril, qui euſt laiſſè faire le 
Seigneur Jehan-Jaques , & luy eſtoient venus beaucoup de 
gens des Venitiens. Noſtre armee ſe retira, & donna-lon 
conge aux Gens- de- pied, & furent laiſſèes ces Leger villes, 
qu'on avoit priſes, & ceſſa la guerre, a peu de * pour 
le Roy: car fort grand argent Sy eſtoit deſpendu. 


(41) Genes & Savonne rebelles 3 Charles VIII. leur legitime Seigneur, 
ea? 
— 


Tome 1, Dddd 
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CHAPITRE XXIN.. 


De quelques diſſentions d'entre le Roy Charles & Ferrand 
de Caſtille , & des Ambaſſadeurs envoyez de Pun d Pautre, 


pour les appaiſer.” En 


* 6 


Dura le commencement de Ian mil quatre cens quatre 
vingts & ſeize, que ja le Roy eſtoit dega les Monts, 
trois ou quatre mois y avoit, juſques en Tan mil quatre cens 
darts inge & dix-hui& , ne fit le Roy autre choſe en /:a- 
le, & me trouvay tout ce temps avec luy, & eſtois preſent 
a la pluſpart des choſes, & alloit le Roy de Lion a Mou- 
Ans, & de Moulins A Tours ,, & par tout faifoit des tournois 
& des jouſtes (1) & ne penſoit a autres choſes. Ceux = 
ayoient plus de credit a Fentour de luy , eſtoient tant diviſez 
ue plus ne pouvoient. Les uns vouloient que Tentrepriſe 
'Tralie continua (c eſtoient le Cardinal & (2) le Seneſchal ) 
voyans leur profit & authorite en la continuant , & paſſoit 
tout par eux. D'autre coſtè eſtoit 3) Admiral, qui avoit 
eu toute Fauthorite avec le jeune Roy, avant ce voyage. 
Ceſtuy-là vouloit que ces entrepriſes demeuraſſent de tous 
poincts, & y voyoit fon profit, & moyen de retourner a ſa 
premiere authorite , & les autres a la perdre, & ainſi paſſe- 
rent les choſes un an & demy ou environ. 
Durant ce temps alloient Ambaſſadeurs devers le Roy, & 


(1) Paſſe- temps, & divertiſſemens du- 
dit Roi pendant que ſon Conſeil eſtoit 
en diviſion , & de differens avis, chacun 
ſongeant plus a ſon interet qu'au ſervice 
du Prince, 

2) Le Cardinal Briſſonnet & le Sé- 

n&chal de Beaucaire. 

3) Z' Amiral] C'ttoit Louis Malet, 
Seigneur de Graville , de Marcouſſi, & 
de Bois Males-herbes, Gouverneur de 
Picardie, & Normandie, pourvũ de la 
Charge d' Amiral Van 1485. Il parvint 
encore à cette Charge après la mort de 
ſon gendre Charles d Amboiſe, Seigneur 
de Chaumont ſur Loire, Lieutenant G&- 
neral Low le Roi, & Gouverneurde Pa- 
ris , Milan, Genes, & Normandie, Che- 


valier de l' Ordre, Marechal & Grand 
Maitre de France, neveu du ctlebre Car- 
dinal George d' Amboiſe: il obtint cette 
dignité d' Amiral par la refignation de 
ſondit beau- pere V Amiral de Graville en 
1508, & deceda deux ans après; ſcayoir 
lan 1410. a Correge en Lombardie. 
Quant audit ſieur de Graville, il mou- 
rut le 30. jour d' Octobre 1 * Voyez 

de lui plus amplement dans I Hiſtoire du 
| Roi les VIII. donn&e au public Van 
1617. par Th. Godefroy , pere de De- 
nis, 4 a fait ce Recueil, pag. 22, & 


donne in folio par le meme Denis, pu- 


dans la nouvelle Edition, qui en a été 


blièe en 1684. quatre ans après la mort 
du dernier Editeur, pages 3. & 544. 
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la Reyne de Caſtille: car fort deſiroit le Roy d' appaiſer ce D 
bout, qui eſtoit en guerre, & eſtoient forts par mer & par 1496. 
terre; & combien que par la terre, fiſſent peu Cexploict „par 125 
mer avoient fort aide au Roy Ferrand & Federic: car le pais 
de Cecile eſt voiſin au Royaume de Naples , d'une lieuẽ & de- 
mie, à lendroit de Reges en Calabre, & (4) aucuns veulent 
dire qu autresfois fut terre: mais que la mer a fait cette ou- 
verture , que lon appele de preſent le Far de Meſſine ; & 
de Cecile, dont les Rois & Reyne de Caſtile eſtolent Sei- 
2 , vinrent grands ſecours a Naples, tant de Carayel- 
es, qu' ils avoient envoye d'Eſpagne, que de gens, & en Ce- 
cile meſme ſe trouva quelque nombre d Hommes- d armes, 
qui eſtoient paſſez en Calabre, avec une quantite de Genetai- 
res, & faiſoient la guerre a ceux qui eſtoient 1a pour le Roy; 
leurs navires eſtoient ſans ceſſe (53 avec ceux de la Ligue: 
& ainſi quand tout eſtoit afſemble , le Roy eſtoit de beaucoup 
trop foible par la mer. Par ailleurs fit le Roy de Ca/lle peu 
de dommage au Roy. Vray eſt que grand nombre de Gens de 
cheval entrerent en Languedoc , 7 firent du pillage , & 
coucherent audit pais , & y en eut pluſieurs qui furent ſur ledit 

ais, deux ou trois ou quatre jours, mais autre exploict ne 
— Monſeigneur de S. Andre (6) de Bourbonnois, eſtoit 
à cette frontiere, pour Monſeigneur le Duc de Bourbon, 
Gouverneur de Languedoc. Ceſuy-la entreprit de prendre 
1 , (7) une petite ville, qui eſtoit en Rouſſillon: car 
de la ils faiſotent la guerre au Roy, deux ans devant, & leur 
avoit le Roy rendu 5 pais de (8) Rouſſulon, ou eſt aſſis le 
pais de Perpignan , & cette petite ville eſt du pais. Lentre- 

riſe eſtoit grande: parce qu il y avoit largement gens, ſelon 
le lieu, & des Gentils-hommes de la maiſon du Roy de Caſ- 
tille meſme , & leur armee aux champs, logee a une lieue pres, 
ui eſtoit plus groſſe que la noſtre : toutesfois ledit Seigneur 
de Saind-Andre conduiſit ſon entrepriſe 11 ſagement , & ſi 


(4) Virgile et de ceux-la, au 3. Li- | ques d'Albon , Marquis de Fronſac , Sei- 

vre de l' Eneide, vers 400. ou environ. _ de Saint Andre , Mareſchal de 

(5) Guerre entre Charles VIII. & | France. Hiſt. des Officiers de la Cou- 

Ferdinand V. & Iſabelle Reine de Caſ- | ronne, T. 1. pag, 838. édition de 1712. 

tille. (7) Priſe de Salces, dans le Rouſſil- 

(6) Guichard d'Albon fils de Gilles | lon. 
V 


Seigneurde Saint Andre & de Jeanne de 8) Le Rouſſillon rendu par Charles 
la Paliſſe Semur , & grand · pere de Ja- avec trop de facilite & bonts. 


di ; 
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CHAPITRE XXIII. 


De guelgues diſſentions d'enure le Rey Charles & Ferrand 
de Caſtille, & des Ambaſſadeurs envoyez de Pun d Paurre , 
atre 


pour les appaiſer. 
D Epuis le commencement de Van mil quatre cens 
vingts & ſeize, que ja le Roy eſtoit dega les Monts, 
trois ou quatre mois y avoit, juſques en Tan mil quatre cens 
quatre · vingts & dix-huict, ne fit le Roy autre choſe en Iia- 
le, & me trouvay tout ce temps avec luy, & eſtois preſent 
a la pluſpart des choſes, & alloit le Roy de Lion a Mou- 
lins , & de Moulins A Tours , & par tout faiſoit des tournois 
& des jouſtes (1) & ne penſoit à autres choſes. Ceux qui 
ayoient plus de credit a Fentour de luy, eſtoient tant diviſez 
ue plus ne pouvoient. Les uns vouloient que Tentrepriſe 
Yale continua (c eſtoient le Cardinal & (2) le Seneſchal ) 
yoyans leur profit & authorite en la continuant , & paſſoit 
tout par eux. Dautre coſtè eſtoit (3) Admiral, qui avoit 
eu toute Vauthorite avec le jeune Roy, avant ce voyage. 
Ceſtuy-la vouloit que ces entrepriſes demeuraſſent de tous 
poincts, & y voyoit ſon profit, & moyen de retourner a ſa 
premiere authorite , & les autres à la perdre, & ainſi paſſe- 
rent les choſes un an & demy ou environ. 


Durant ce temps alloient Ambaſſadeurs devers le Roy, & 


(1) Paſſe-temps, & divertiſſemens du- | valier de YOrdre, Marechal & Grand 
dit Roi pendant que ſon Conſeil eſtoit Maitre de France, neveu du ctlebre Car- 
en diviſion , & de differens avis, chacun | dinal George d'Amboiſe : il obtint cette 
ſongeant plus à ſon intert qu'au ſervice-| dignite d' Amiral par la refignation de 


du Prince, ſondit beau-pere V Amiral de Graville en 
2) Le Cardinal Briſſonnet & le Se- 1508, & deceda deux ans après; ſcavoir 


néchal de Beaucaire. { Van 1410. a Correge en Lombardie. 

(3) £' Amiral] C'etoit Louis Malet, | Quant audit ſieur de Graville , il mou- 
Seigneur de Graville, de Marcouſſi, & | rut le 30. jour d' Octobre 1516. Voyez 
de Bois Males-herbes, Gouverneur de | de lui plus amplement dans I Hiſtoire du 
Picardie, & Normandie, pourvũ de la | Roi Charles VIII. donnee au public Van 
Charge d'Amiral Fan 1485. Il parvint | 1617. par Th. Godefroy, pere de De- 
encore a cette Co apres la mort de | nis, * a fait ce Recueil, pag. 22, & 
ſon gendre Charles d Amboiſe, Seigneur | dans la nouvelle Edition, qui en a été 
de 88 ſur Loire, Lieutenant Gé- donnee in folio par le meme Denis, pu- 


a le Roi, & Gouverneurde Pa- | blice en x684. quatre ans après la mort 
ris , Milan, Genes, & Normandie, Che- I du dernier Editeur , pages 5. & 544. 


LIVRE VIII. CHAT. XXIII. 579 
N la Reyne de Caſfille: car fort defiroit le Roy d'appaiſer ce 
5 bout, qui eſtoit en guerre, & eſtoient forts par mer & par 1496. 
2, terre; & combien que par la terre, fifſent peu d exploict, par 
mer avoient fort aide au Roy Ferrand & Federic: car le pais 
de Cecile eſt voiſin au Royaume de Naples , d'une lieuè & de- 
mie, a lendroit de Reges en Calabre, & (4) aucuns veulent 
dire qu'autresfois fut terre: mais que la mer a fait cette ou- 
verture , que lon appele de preſent le Far de Meſſine ; & 
de Cecile, dont les Rois & Reyne de Caſiille eſtolent Sei- 
jonny , vinrent grands ſecours a Naples, tant de Carayel- 
es, quils avoient envoye d Eſpagne, que de gens, & en Ce- 
cile meſme ſe trouva quelque nombre d Hommes-d armes, 
qui eſtoient paſſez en Calabre, avec une quantite de Genetai - 
res, & faiſoient la guerre a ceux qui eſtoient Ia pour le Roy; 
leurs navires eſtoient ſans ceſſe (5) avec ceux de la Ligue: 
& ainſi quand tout eſtoit aſſemble , le Roy eſtoit de beaucoup 
trop foible par la mer. Par ailleurs fit le Roy de Caſtille peu 
de dommage au Roy. Vray eſt que grand nombre de Gens de 
4 cheval entrerent en Languedoc , firent du pillage , & 
$3 coucherent audit pais, & y en eut — ha qui furent ſur ledit 
3 ais, deux ou trois ou quatre jours, mais autre exploict ne 
— 5 Monſeigneur de S. Andre (6) de Bourbonnois, eſtoit 
1 à cette frontiere, pour Monſeigneur le Duc de Bourbon, 
3 Gouverneur de Languedoc. Celuy-la entreprit de prendre 
1 6 „) une petite ville, qui eſtoit en Rouſſillon: car 
de la ils faiſoient la guerre au Roy, deux ans devant, & leur 
avoit le Roy rendu Fedir pais de (8) Rouſſulon, ou eſt aſſis le 
pais de Perpignan , & cette petite ville eſt du pais. Lentre- 
riſe eſtoit grande: parce qu il y avoit largement — , felon 
G lieu, & des Gentils-hommes de la maiſon du Roy de Caſ- 
tille meſme, & leur armee aux champs, logee a une lieue pres, * 
ui eſtoit plus groſſe que la noſtre : toutesfois ledit Seigneur 
de Saind-Andre conduiſit ſon entrepriſe ſi ſagement, & ſi 
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; (4) Virgile eſt de ceux-là, au 3. Li- | ques d' Albon, Marquis de Fronſac , Sei- 
5 vre del Eneide, vers 400. ou environ. neur de Saint Andre , Mareſchal de 
| (5) Guerre entre Charles VIII. & France. Hiſt. des Officiers de la Cou- 
Ferdinand V. & Iſabelle Reine de Caſ- | ronne, T. 1. pag, B38. edition de 1712. 
tille. (7) Priſe de Salces, dans le Rouſſil- 

(6) Guichard d' Albon fils de Gilles } lon. 


pe neurde Saint Andre & de Jeanne de 10 Le Rouſſillon rendu par Charles 
Pp VIII. avec trop de facilite & bonté. 
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aliſſe Semur, & grand-pere de Ja- 
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ſecrettement, quien dix heures il prit ladite place, 'comme je 


— , 


vis, par aſſaut, '&yrhoutut rrente ou quarunte Gentils- hom 
mes d eſtime, e & entre les autres, le fils de Ar- 
cheveſque de Sain&-Jaques ; (9) & trois ou quatre cens au- 
tres hommes: leſquels ne sattendoient point que ſi toſt on 
les dt prendre: car ils n entendoient point quel exploit 
faiſdit noſtre artillerie, qui à la verité paſſe toutes les artil- 
leries du monde (10). © ee eee 
Voila tout lexploict, qui fut fait entre ces deux Noys: ce 
fut honte (1 1) & deſcry au Roy de Caſtille, veu que ſon armee 
eſtoith groſſe.: mais quand Noſtre Seigneur veut commencer 
a punir les gens, il leur advient volontiers.de telles petites dou- 
leurs au (12) commencement : car il en advint bien de plus 
randes audit Roy & Reyne toſt apres , & ſi fit- il à nous. 
5 tort avoient leſdits Roy & Reyne dainſi Seftre par- 
jurezenvers le Roy, apres.cette grande bonte qu'il leur avoir 
faite, de leur avoir rendu ledit pays de Rouſſillon, qui tant 
avoit couſte a reparer , & garder a ſon pere: leque Favoit 
en gage pour trois cens mille eſcus, qu ib leur quitta , & fit 
rout cecy afin qu'ils ne 1 a la conqueſte, 
qu'il eſperoit faire dudit-Royaume de = & refirent les 
anciennes alliances 613) de Cafalle ( qui font de Roy a Roy, 
de Royaume a Royaume , & d'homme a homme de leurs 
fujets) & ils promirent de ne lempeſcher point à ladite con- 
queſte, & de ne marier aucunes de leurs filles en ladite maĩ- 
fon de Naples , d' Angleterre , ne de Flandres, & cette eſtroicte 


offre de mariage, vint de leur coſtè, & en fit Fouverture un 


Cordelier appelle frere Jelian de Mauleon, de par la Reyne de 
Caſtille, & des quiils virent la guerre encommencee;, & le 
Roy a Rome, ils envoyerent leur Ambaſſadeur par tout, pour 
faire alliances contre le Roy, & meſmes a 2 od j eſ- 
tois , & la ſe fit la Ligue, dont j ay tant parlè, du Pape, du 


(9) Mort d'un fils de Archeveque de] (12) Quand Dieu ſe met à chatier les 


Compoſtelle ou S. Jaques en Galice. | hommes, il commence par les moindres 
(10) Lartillerie de France ſurpaſfoit | afflictions, & continue par de plus gran- 
des ce temps-là toutes les autres. des, quand il yoit que les premieres ne 


(11) Grande honte ſoufferte par leſ- | les touchent pas. 
dits Rois de Caſtille, | og ſe parjurent a 6 ci-deſſus Livre II. Cha 
tort , & manquerent de parole au Roi. pitre VIII. mais ces anciennes & étroites 
C'eſt ce qui n embarraſſoit pas Ferdi- | alliances de la France avec la Caſtille, 
nand', ni meme Iſabelle, quoique d&- | quoique renouvellèes, ne durerent pas 
vote. long- temps. N 
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Roy des Nomains, deux, de la Seigneurie de Veniſe, & dy —=—_ 
Duc de Milan, & incontinent commencerent la guerre au 1496. 


Roy, diſans que telle obligation n'eſtoit point de tenir: c'eſt 
a ſcavoir de ne pouvoir marier leurs filles (dont ils en avoient 
quatre & un fils) à ces Roys dont Fay parle , & deux mei- 
mes eſtoit venue cette ouverture, comme avez veu. 
Or pour retourner à mon propos, quand toutes ces guer- 
res d Italie furent faillies, & que le Roy ne tenoit plus oli 
audit Royaume de Naples (car encores la tenoit- il, quand les 
pratiques de paix commencerent entre leſdits Roys : mais 
toſt apres fut perduẽ) & auſſi ne ſe faiſoit plus aucune guerre 
du coſte de Rouſſillon, mais gardoit chacun le ſien; ils en- 
erent vers le Roy Charles, un Genti-homme & des Re- 
ligieux (14) de Montſerrat: car toutes leurs ceuvres ont fait 
mener & conduire, par telles gens, ou par 1 „ ou 
afin de moins deſpendre: ear ce frere Jehan de Mauleon, 
Cordelier, dont a eſte parle , mena le traictè de faire rendre le 
Rouſſillon, Ces Ambaſſadeurs, dont j ai parle, prierent au Roy 
dentree , qu'il luy pleut _— n'avoir ſouvenance du tort 
que leſdits Roy & Reyne luy tenoient (on nomme tous jours 
la Reyne, par ce que Caſfille eſt de ſon cofte, & auſſi elle 
en avoir la principale autoritè, & à eſte un fort honorable 
mariage , que le leur) après commengoient une trefve, y 
comprenant toute leur ligue , & que le Roy demeurat en 
ſſeſſion de Gajette, & autres pieces, qu'il avoit audit 
— de Naples, & qu'il les pourroit avitailler à ſon 
plaiſir durant la trefve , & que l'on prit une journee , on ſe 
trouveroient Ambaſſadeurs de toute la Ligue, 2 traiter 
paix, qui voudroit; & après vouloient eontinuer leſdits Roys 
(15) en leur conqueſte ou entrepriſe, ſur les Maures, & paſ- 
ſer la mer qui eſt entre Grenade & Afrique, dont la terre du 
Roy de Fez leur eſtoit la plus prochaine : toutesfois aucuns 
ont voulu lire e leur vouloir ny eſtoit point, & quiils ſe 
contenteroient de ee qu'ils avoient faict: qui eſt d avoir con- 
quis le Royaume de Grenade; qui a la verite , a eſte une 
belle & grande conqueſte , & la plus belle qui ait efte de: 


(14) Religieux de Montſerrat en Ca- | Religieux , ſous pretexte de pits. - 
talogne , & Teſdits Roys de Caſtille ſe (15) Frauduleuſes & diflimultes pro- 
conduiſoĩent en leurs affaites avec hipo- | poſitions de ces Roys, pour amuſer & 
criſie, & avarice, les faiſant mener par ] tromper Charles VIII. 
D ddd: ij 
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noſtre temps, & que jamais leurs predeceſſeurs ne ſceurent 


faire, & voudrois pour amour deux, que jamais n euſſent 


entendu à autre choſe , & tenu a noſtre Roy ce qu ils luy 


avoient promis. 


Le Roy renvoya, avec ces deux Amballadeurs le Seigneur 


4 


y comprendre la Ligue: mais 
toutesfois, s il eut accepts leur dit offre, il euſt ſauve Gajette: 

eſtoit afſez bien ſufſiſante, | 
Naples, veu les amis que le Roy y avoit. Quand ledit de 


de Clerieux (16) du N „& taſchoit le Roy de faire 
ns 


paix ou trefve avec eux, 


ur recouvrer le Royaume 


Clerieux revint, il apporta pratique nouvelle, & ja eſtoit 
perduE Gajette, avant qu'il fut en Caſtille, Cette nouvelle 
ouverture fut, que le Roy & eux retournaſſent en leur pre- 


miere & ancienne amitiè, & qu eux deux, a butin, entre- 


priſſent toute la conqueſte d Italie, & a communs (17) deſ- 
pens, & que les deux Roys y fuſſent enſemble: mais pre- 
mierement vouloient la trefve generale, ou toute la Ligue fuſſ 
compriſe , & qu'une journee ſe tint en Piedmont, ou chacun 
pourroit envoyer Ambaſſadeurs: car honneſtement ils ſe 
vouloient departir de ladite Ligue. Toute cette ouverture , à 
mon advis , & ainſi qu'on ma depuis donné a entendre , 
n'eftoit que diſſimulation, & pour gagner temps, & pour 
laiſſer repoſer ce Roy Ferrand, quand encores vivoit, 
& Dom Federic nouvellement entre en ce Royaume : toute- 
fois ils euſſent bien voulu ledit Royaume leur: car ils y 
ayoient meilleur droict que ceux qui Vont poſlede : mais la 
maiſon (18) d Anjou, dont le Roy a le droict, doit aller de- 
vant: mais de la nature dont il eſt, & aux gens qui y ha- 
bitent, il me ſemble qu'il eſt a celuy qui le peut poſſeder, 
car ils ne veulent que mutation. 

Depuis y retourna ledit 1 de Clerieux, & un ap- 

1 


pelle Michel de Grammont , 


r aucunes ouvertures. Ledit 


de Clerieux portoit quelque peu d'affection à cette maiſon 
I Arragon , & eſperoit avoir le Marquiſat de Cotron, qui eſt 
en Calabre , que ledit Roy d"Eſpagne tient de cette conqueſte 


(16) Guillaume de Poitiers, Seigneur 
de Clerieux, Gouverneur de Paris. 

(17) Propoſition entre ces deux Rois 
d'une treve generale , & puis d'entre- | 
prendre conjointement la conquete d'I- 


talie. Autre ſupercherie de Ferdinand. 


(18) Le droit de la Maiſon d' Anjou 
ſur Naples meilleur que celui d Arragon, 
mais ce Royaume neſt qu'a celui qui le 


peut garder , a cauſe des difficultes qu'il 


y a de le conſerver, & que ces peuples 


aiment fort a changer de maitre, 
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2 „&& que le Roy prit le refte , & qu en perſonne viendroit 
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: derniere , que ſes gens firent audit pays de Calabre, & ledit 
de Clerieux le pretend fien , & eſt homme bon, & qui aiſe- 1496. 


3 croit , & par eſpecial tels perſonnages. A la deu- 
ois qu'il revint, il amena un Ambaſſad eur deſdits 
Roys ; & rapporta ledit de Clerieux qu ils ſe contenteroient 
dayoir ce qui eſt le plus prochain de Cecile , qui eſt Calabre , 


pour ledit droret qu ils pretendoient audit 2 de Na- 


dit Roy de Caftille en ladite conqueſte, & payeroit autant 
de la deſpenſe de Varmee evininie Js Roy, & ja tenoit , & 
tient quatre ou cinq places fortes en Calabre: dont Corron eſt 
Tune, qui eft cite bonne & forte. Je fus preſent au rapport, 
& a pluſieurs ſembla que ce n'eftoit qu abus, & qu'il falloit 
la envoyer quelqu'un bien entendu, & qu'il jorgnit cette pra- 
tique de ah rex ; parquoy fut joint, avec les premiers , le 
Seigneur du Zouchage , homme bien ſage (20) & qui avoit 
eu grand credit avec le Roy Loys , & encores de preſent 
avec le Roy Charles , fils dudit feu Roy Loys. L'Ambaſſa- 
deur , que ledit de Clerieux avoit amene , ne youlut ja- 
mais confirmer ce que ledit de Clerieux diſoit: mais diſoit 
qu'il croyoit que ledit de Clerieux ne le diroit pas fi ſes Sei- 
neurs ne luy euſſent dit, ce qui confirmoit (21) Tabuſion, 
2 aucun ne pouvoit croire que le Roy de Cafille y vint en 
perſonne , ne qu'il voulut, ou y put autant deſpendre que 
e Roy. 
Apes que ledit Seigneur du Bouchage, de Clerieux, & 
Michel de Grammont, & autres, furent venus devers leſdits 
Roy & Reyne de Caſale , ils les firent loger en un lieu où 
perſonne ne communiquoit (22) avec eux, & avoient gens 
qui y prenoient garde, & leſdits Roy & Reyne parlerent 
avec eux par trois fois ; mais quand ce vint que ledit du Bou- 
chage leur dit ce qu'avoit rapporte ledit de Clerieux, & ledit 
Michel de Gammon: ils firent refponſe'qu'ils en avoient bien 
parle par forme de devis , mais non point autrement , & 
ue tres - volontiers ſe meſleroient de ladite paix, & de la 
fire a Thonneur du Roy, & a ſon profit. Ledit de Clerieux 


(19) Le fieur de Clerieux, Dauphi- eut de Vabus, 


nois, de facile & legere croyance. (22) Leſdits Rois de Caſtille empe- 
(20) Le ſieur du Bouchage , homme | chent que les Ambaſſadeurs de France 
bien intelligent envoyé en Eſpagne. ne communiquent avec leurs ſujets TS 


- (23) C'eſt-à-dire, faiſoit croire qu'il y | ils Etoient ſoupgonneux. 
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gut bien mal content de cette reſponſe, & non ſans cauſe 


1496. (23% & ſeutint devant eux 
1 di 


- 


| devant 'eux \ preſent ledit Seigneur du 
qu ainſi luy ayqient dit. Lors fut conclu, par ledit 
Seigneur du Bouchkage , & ſes compagnons, une treve , 3 
deux mois de deſdit, ſans y comprendre la 3 : mais 

ſe leurs filles, 


bien y comptenoient ceux qui avoient eſpou 
&& les peres de leurs gendres ; c'eſt a ſęavoir les Rois des Ro- 
mains &. Angleterre ; (24) car le Prince de (25) Calles eſtoit 
bien jeune. Ils avoient quatre filles, & Paiſnce eſtoit (26) 
yeufve , & avoit eſpoule le (27) fils du Roy de Pomugul, 
dernier treſpaſſè: lequel ſe rompit le col, devant elle, en 
aſſant une carriere, ſur un Genet, trais mois apres qu'il 
| feur ef ace. Ils en ont encor une a marier, I 
Si toſt que fut arrive ledit du Bouchage , & eut fait ſon rap- 
port, connut le Roy qu'a propos il avoit envoyè ledit du Bou- 
chage , & qu'au moins il eſtoit aſſeurè de ce dont il eſtoit en 
doute , & luy ſembloit bien que ledit de Clerieux avoit creu 
trop de leger. Outre luy dit ledit du Bouchage , qu autre choſe 
navoit pit faire que ladite trefve, & qu'il eſtoĩt au chois du 
Roy de [arrefter ou refuſer. Le Roy Tarreſta, & auſſi elle 
(28) eſtoit bonne, veu que c'eſtoit la ſeparation de cette Li- 
gue , qui tant Vavoit deſtourbe en ſes affaires, & qu'aucune 
maniere n'avoit ſceu trouver de la departir , & fi il y avoit 
par toutes voyes efſaye, Encores luy dit ledit du Bouchage , 
qu'apres luy venoient Ambaſſadeurs devers le Roy, & que 
leſdits Roy & Reyne luy avoient dit, a ſon partement , qu'ils 
auroient pouvoir de conclure une bonne paix, & auſſi dit 
ledit du Bouchage qu il avoit laiſſè malade le Prince de Caſtille, 
leur ſeul fils. | 


(23) Ledit de Clarieux defayoue en ſa j nammte Catherine, de pep il eut 
preſence par les ſuſdits Rois, de ce qu'ils | Marie, * regna depuis en Angleterre. 
ayoient dit, & promis. 26) Nommee Iſabelle, ou Eliſabeth. 

24) Henry VIL mort en 1509. | (27) Alphonſe mort en 1491. 
(24) Artus, frere aine d'Henry VIII. 28) Treve conclue entre les Rois dg 


qui epouſa depuis la yeuye de fon frere | France & de Caſtille, 
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2 de ſes compagnons , vinrent lettres audit du Bouchage , 


roman dudit drap , & ne leur paroiſſoient que 
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CHAPITRE XXIV. 


Diſeours ſur les ortunes & malheurs qui advinrent d la maiſon 
e Caſtille, au temps du Seigneur d'Argenton. 


Is ou douze jours apres Farrivee dudit du Ry & 


d'un des Herauts du Roy, qu il avoit laifſe 1a , pour conduire 
ladite Ambaſſade qui devoit venir , & diſoient ces lettres quiil 
ne Sesbahit point , fi leſdits Ambaſſadeurs eſtoient retardez 
par aucuns jours: car c'eſtoit pour le treſpas du Prince de Caſ 
zlle (car ainſi ils les appellent) dont les Roy & Reyne fai- 
ſoient ſi merveilleux dueil (1) qu'on ne ſcauroit croire , & 
par eſpecial la Reyne , de qui on eſperoit auſſitoſt la mort 
ou vie, & aà la veritè je L r jamais de plus grand 

ueil, que celuy qui en a eſte faict par tous leurs Royaumes : 
car toutes gens de meſtier ont ceſſè quarante jours (comme 
leurs Ambaſſadeurs me dirent depuis) tout homme eſtoit 
veſtu de noir, de ces gros bureaux, & les Nobles, & les 
gens de bien chargeoient leurs mulets couverts 1 aux 

es yeux, & 

annieres noires eſtoient par tout ſur les portes des villes. 
Quand Madame Marguerite, fille du Roy des (2) Romains, 
ſoeur de Monſieur I Archiduc (3) d"Auſtriche , & femme dudit 
Prince, ſceut cette douloureuſe nouvelle, eſtant groſſe de 
ſix mois, elle accoucha d'une fille toute morte. Quelles pi- 
teuſes nouvelles en cette maiſon; 4 tant avoit receu de 

loire & d'honneur , & qui plus poſſedoit de terre, que ne 

t jamais Prince en la Chreſtient , venant de 3 ? 
& puis avoir fait cette belle conqueſte de Grenade , & fait 
partir (4) un Roy tant honore par tout le monde , hors 
Italie, & faillir en ſon entrepriſe : ce qu'ils eſtimoient à 


(1) Etrange affliction, & merveilleux | Jeanne, fille & heritiere deſdits Rois. 
deuil en Eſpagne pour la mort de Dom (4) Et fait partir... a grande choſe ] 


Jean Prince de Caſtile. Les premieres Editions mettent 
(2) Maximilian Duc d' Autriche, & | cette fraſe plus ſimplement ainſi ; & fait 
Empereur en 1493. partir le Roi d Italie & faillir à ſon entre- 


3) Philippe I. Archiduc d' Autriche, | priſe, qu'ils eſtimoient a grand choſe , tant 
& Roi de Caftille „ a cauſe de ſa femme | konnouree par tout le monde, 
Tome J. Eeee 


———— 
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de choſe ; & le Pape [ meſme , (5) qui ſous ombre de 
Firn de Grenade, ] leur avoit voulu attribuer le nom 
de Tres-Chreſtien , & Voſter au Roy de France, (6) & plu- 
fieurs fois leur avoit eſcrit ainſi, au- deſſus de leurs Brefs, 
u il leur envoyoit, & parce qu aucuns Cardinaux contre- 
difoient 3 ce titre, il leur en donna un autre, en les appellant 
Tres-Catholiques , & ainſi leur eſcrit encores, & eſt a croire 
que ce nom leur demeurera a Rome. Quelles douleuts donc 
receurent-ils de cette mort, quand ils avoient mis leur Royau- 
me en toute obeiſſance & juſtice , & lors qu'il ſembloit que 
Dieu & le monde les voulut plus honnorer que tous les au- 
tres Princes vivans , & qu'ils eſtozent en bonne proſperite de 
leurs perſonnes ? | n | | 
Encores ne furent-ils point quittes d'avoir eu telles dou- 
leurs, car leur fille aiſnee (que plus ils aimotent que tout le 
monde, apres leur fils le Prince de Caſtille, qu'ils avoient 
perdu ) eſtoit contrainte a ſe departir deux, ayant depuis 
peu de jours eſte eſpouſèe avec le Roy de Porrugal, appelle 
(7) Emanuel, Prince jeune, & de nouveau devenu Roy, 
& luy eſtoit avenue la Couronne de Ponugal, par le treſpas 
du Roy dernier mort, lequel cruellement fit couper la teſte 
au pere (8) de ſa femme, (9) & tua le frere delle, depuis, 
fils du deſſuſdit, & frere aifns de celuy qui de preſent (10) 
eſt Roy de Portugal, qu'il a fait vivre en grande peur & 
crainte , & tua ſon frere de fa main, en diſnant avec luy, 
fa femme preſente , par envie de faire Roy un ſien baſtard , 
& depuis ces deux cruautez , il veſquit en grande peur & 
ſuſpicion, & toſt après ces deux exploicts, if perdii ſon ſeul 
fils, qui ſe rompit le col, en courant ſur un Genet, & paſſant 
une carriere , comme jay dit, & fut celuy-la qui fut le pre- 
mier mary de cette Dame que je dis, qui maintenant a eſpouſe 


1498. 
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(5) ce qui eſt entre deux cro- | age de vingt-ſix ans, mort en 1521. ag 
chets manque aux anciennes Editions. | de cinquante-deux ans, Prince très-heu- 
(6) Le Pape Alexandre VI. tacha en | reux & tres _ 
vain de transferer le ſurnom de Tres- (8) C'eroit Ferdinand ſon oncle , fils 
Chretien aux Rois d'Eſpagne ; mais n'en | puiſne d"Edouard , mort en 1438. & 
pouvant venir à bout, pour en ètre em- | frere d'Alfonſe V. decede en 1481. 
peche par aucuns Cardinaux, lenr donne 9) Elle ſe nommoit Eleonor. 
celui de Tres-C atholique. Mais ce titre 10) Cruaute de Jean II. Roi de Por- 
n'eſt refte aux Rois d Eſpagne que ſous | tugal envers ſes plus proches ; il mou- 
celui de Roz Catlolique. rut en 1495. age de quarante ans, après 
(7) Roi de Portugal en 1495. alors | en avoir regne quatorze. | 


. i _ — — 
— . AGING 


5 L IVRE VIII. CAT. XXIV. 587 

le Roy de Ponugal, qui regne, & ainſi eſt retourné deux 

fois en Portugal, ſage Dame & honneſte (ce dit- on) entre 
les ſages Dame du monde. | 8 | 

Or donc pour continuer les miſerables adventures qui advin- 

rent en ſi peu d'eſpace, ce Roy & Reyne de Caſtille, qui ſi glo- 
rieuſement & heureuſement avoient veſcu juſques environ en 

lage qu ils ſont, de 50 ans tous deux ( combien que la Reyne 

avoit deux ans davantage) avoient donnè leur fille a ce Roy de 
Ponugul, pour n avoir aucun ennemy en Eſpagne, qui ils tien- 
nent toute, except la Navarre, dont ils font ce qu il leur plait, 

& y tiennent quatre des principales places. Auſſi la voient fait 
pour pacifier du douaire de cette Dame, & de Targent baille, 
pour ſubvenir à aucuns Seigneurs de Pormgal : car par ce 
mariage , ces Seigneurs & Chevaliers qui furent bannis du 

: pays, quand le Roy mort fit mourir ces deux Seigneurs dont 

Jay parle , & qui avoient confiſque leurs biens, & par ce 
4 moyen la confiſcation tient de preſent ( combien que le cas 
dont ils eſtoient accuſez, eſtoit de vouloir faire celuy, qui 

de preſent regne , Roy de Portugal) ſont recompenſez en 

Caſulle , du Roy de Caſtle, & leurs terres ſont — 

a la Reyne de Portugal, dont je parle: mais nonobſtant telles 
conſiderations, ces Roy & Reyne de Caſtille avoient grand 

douleur de ce mariage. Or il faut entendre qu'il n'eſt nation 

au monde que les Eſpagnols hayent tant que les Portuguis, 

(11) & ſi les meſpriſent & sen mocquent. Parquoy il de- 

plaiſoit bien aux deſſuſdits d'avoir baille leur fille a homme 

qui ne ſeroit point agreable au Royaume de Caſtille, & a au- 

tres leurs Seigneuries, & $'ils Leuſſent eu a faire , ils ne Teuſ- 

ſent jamais Bir : qui leur eſtoit une amere douleur , & en- 

cores une autre plus — 1 , en ce qu'il falloit qu'elle ſe. 

departit deux: toutesfois leurs douleurs paſſèes, ils les ont 

menez par toutes les principales citez de leurs Royaumes , 

& fait recevoir le Roy de Portwgal (12) pour Prince, 

& leur fille pour Princefle , & pour leur eſtre Roys , apres 

leur deces. Et un peu de 3 leur eſt venu : c'eſt que 

ladite Dame, Princeſſe de Caſtile, & Reyne de Ponugal, 


& 1) Les Eſpagnols haiſſent & mé- | ces ſa ſœur nommee Marie, mere de 
priſent les Portugais , & Vanthipatie de | Jean III. Roi de Portugal, & en troiſie- 
deux Nations ſubſiſte toujours. me nöces Leonor d' Autriche, ſœur de 


(12) Emanuel épouſa en ſeconde nd- | VEmpereur Charles vx. 
Eeee ij 
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— ct groſſe d'un enfant bougeant : mais il leur advint ſe 


double de leurs douleurs, & croy qu'ils euſſent voulu que 
Dieu les eut oftez du monde: car cette Dame, que tant ils 
- aimoient & priſoienr , mourut en accouchant de fon enfant, 
& croy quiil n'y a pas un mois, & nous ſommes (13) en 
Octobre Tan mil quatre cens quatre - vingts dix-huict: mais 
le fils eſt demeure vif, du travail duquel elle eſt morte , & a 
nom comme le pere, Emanuel. (14) Hi ens 
Toutes ces grandes fortunes leur ſont avenues en trois mois 
d'eſpace: mais avant le treſpas de cette Dame 9 parle, 
eſt avenu en ce Royaume un autre grand deuil & deſconfort: 
car le Roy Charles VIII. de ce nom, dont tant j ay parle, 
eſtoit treſpaſſe , comme je diray apres , & ſemble que Noſtre- 
Seigneur ait regarde ces deux maiſons de fon viſage rigou- 
reux , & qu'il ne veut point qu'un Royaume fe moque (15) 
de Vautre : car aucune mutation ne peut eſtre en un Royaume 
qu'elle ne foit bien douloureuſe pour la e & combien 
qu aucuns y gagnent, encores en y a- il cent fois plus qui y 
perdent (16) & faut changer mainte couſtume & forme de 
vivre à celle mutation: car ce qui plaiſt a un Roy deſplaiſt 
a Fautre. Et (comme jay dit en un autre endroit ) qui vou- 
droit bien regarder aux (17) cruelles , & ſoudaines punitions 
que Dieu a Lites ſur les- grands Princes , depuis trente ans 
en ca, on y en trouveroit plus qu'en deux cens ans aupara- 
vant , a y comprendre France, Caſtille, Portugal, Angleterre , 
le Royaume de Naples , Flandres 8 Bretagne , & qui voudroit 
eſcrire les cas particuliers, que tous jay veus , & preſque tous 
les perſonnages , tant hommes que femmes, on en feroit un 
grand Livre , & de 1 admiration, ny en eut-il ſeule- 
ment de ce qui eſt advenu depuis dix ans, & par la la puiſ- 
ſance de Dieu devroit eſtre bien cognuè & entenduè, & ſont 
les coups qu'il donne ſur les Grands, plus cruels & plus (18) 
peſans, & de plus longue durèe que ne ſont ceux qu'il donne 


(13) On voit ici le tems ou l Auteur | un Royaume, qui ne foit préjudiciable à 
ecrivoit ces Memoires. pluſieurs, y ayant peu qui y gagnent, 
(14) D'autres le nomment Michel, | & cent fois plus qui y perdent ; car ce 
qui mourut fort jeune. 2 plait a un Roi deplait ſouvent à ſon 
(15) Dieu en chatie pluſieurs en me- | ſucceſſeur, Page 3 & 4dul. Tome, 
me tems, afin que les uns ne fe moquent $4 C'eſt-a-dire , qui ſemblent cruelles, 
pas des autres. 18) Dieu punit plus rigoureuſement 
(16) U narrive aucun changement en | les Grands que les petits. 
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5 fur les petites gens. Et enſin me ſemble que à tout bien con 
5 ſiderer, ils n'ont gueres d avantage en ce monde plus (19) 1498. 
9 que les autres, s ils veulent bien voir & entendre par eux, 
ce qu ils voyent advenir a leurs voiſins, & avoir crainte que 
le ſemblable ne leur advienne : car quant A eux, ils chaſ- 
tient les hommes, qui vivent ſous eux, & à leur plaiſir, 
& Noſtre-Seigneur diſpoſe a ſon vouloir : car autre n'ont- 
ils par deſſus eux , & eſt le pais , ou Royaume , bien-heu- 
reux , quand il y a Roy, ou Seigneur, ſage, & qui craint 
Dieu & ſes commandemens. (20) 
Nous avons pu voir en peu de paroles, les douleurs qu'ont 
receu ces deux grands & puiſſans Royaumes, en trois mois 
(21) deſpace, qui peu par avant eſtoient fi enflammez Fun 
contre Vautre , & tant empeſchez a ſe tourmenter, & a pen- 
ſer à $accroiſtre , & eftoient en rien ſaouls de ce quils 
avoient. Je confeſſe bien (comme j ay dit) que tousjours en 
y a en telles mutations , qui en ont joye, & qui en amen- 
dent: mais encores de prime-face, leur eſt celle mort ad- 
venue ainſi ſoudaine , fort eſpouventable. 


FEET 4 . 
—— 


CHAPITRE XXV. 
Du ſomprueux edifice que le Roy Charles commenca d — 


* 


peu avant fa mort : du bon vouloir qu il avoit de reformer 
PEglſe , ſes Finances, ſa Juſtice , & ſoi-mefme , & comment 
il mourut ſoudainement , fur ce bon propos , en ſon chaſteau 


d'Amboile. 


J E veux laiſſer de tous poincts, a parler des choſes d Italie, 

& de Caſille, & retourner a parler de nos douleurs & 
pertes particulieres en France, & auſſi de la joye que peu- 
vent avoir ceux qui y ont du gain, (1) & parler du ſoudain 
treſpas de noſtre Roy Charles VIII. de ce nom; lequel eſtoit 

en ſon chaſteau d Amboiſe, (2) ou il avoit entrepris le plus 


(19) A tout bien conſiderer les Prin- | (21) Grandes afflictions arrivees en 
ces n'ont gueres d' avantages en ce mon- France, & Eſpagne en leſpace de trois 
de par deſſus leurs ſujets, s'ils affligent | mois ſeulement, 
bien leurs peuples, ils ne peuvent evi- (1) Illy ena 2 aiment les change- 
ter les chatimens de Dieu. mens, dans Feſperance d'en profiter. 

(20) Un pays eſt bien heureux qui eſt (2) Conſtruction du magnifique Cha- 
ſous un Seigneur ſage , & craignant | teau d' Amboiſe , & pluſieurs ouyners 


Dieu & qui a de bons Miniſtres I amenés de Naples a ce ſujet. 
Eeee j 


MEMOIRES DE COMINES, 
commenca,cent ans a, Roy, tant au chaſteau 
1498. qu'ala ville, & ſe peut voir par les tours; par on Ton monte 
N à cheval, & par ce qu'il avoit entrepris à la ville, dont les 
patrons eſtoient faicts de merveilleuſe entrepriſe & deſpenſe , 
& qui de long-temps neuſſent pris fin, & avoit amenè de 
Naples plufieurs ouvriers excellens , en pluſieurs ouvrages 
comme Tailleurs & Peintres, & ſembloit bien que ce qu il 
entreprenoit, eſtoit entrepriſe de Roy jeune, & qui ne pen- 
ſoit a la mort: mais eſperoit (3) longue vie, car il joignit 
enſemble toutes les belles choſes, dont on luy faiſoit fete 
en * pays qu elles euſſent eſte veuẽs, fut France, Italie, 
ou Flandres, & ſi avoit ſon cceur tousjours de faire & accom- 
plir le retour en Italie, & confeſſoit bien y avoir fait des 
fautes largement, & les contoit, & luy ſembloit que fi une 
| autrefois il y pouvoit retourner , & recouvrer ce qu il ayoit 
perdu , qu'il pourvoyeroit mieux à la garde du pays qu'il 
n'avoit fait, & parce qu'il avoit intelligence de tous coftez , 
penſoit bien dy pourvoir , pour (4) recouyrer & remettre 
| en ſon obèiſſance le Royaume de Naples , & d'y envoyer 
quinze cens Hommes-@armes Italiens, que devoit mener le 
Marquis de Mantouee , les Urfins , & Vitellis, & le Prefect 
| de Rome, frere du Cardinal de Saint-Pierre-ad-vincula , & 
Monſieur d Aubigny, qui ſi bien Vavoit ſervy en Calabre, 
| : Sen alloit a Florence, & ils faiſoient la moitié de cette deſ- 
E pour ſix mois. On devoit auſſi premierement prendre 
iſe , ou, au moins, les petites places dalentour , & puis 
tous enſemble entrer au Royaume, dont a toutes heures ve- 
noient meſſagers. Le Pape Alexandre, qui regne de preſent, 
eftoit en grande pratique, de tous poincts a ſe renger des 
ſiens, comme malcontent des Venitiens, & avoit meſſager ſe- 
cret , que je conduiſis en la chambre du Roy noſtre Sire, peu 
avant ſadite mort. Les Venitiens eſtoient preſts à pratiquer 
contre Milan. La pratique d Eſpagne eſtoit telle que Vavez 
veue. Le Roy des Romains ne deſiroit choſe en ce monde 
tant que ſon amitiè, & qu'eux deux enſemble fiſſent leurs be- 
ſognes en Italie: lequel Roy des Romazns , appelle Maxim- 
lian, eſtoit grand ennemy des Venitiens, auſh ils ttennent 
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(3) On diſoit autrefois des Lacede- (4) Charles VIII. plein de penſces & 
moniens qu'ils batiſſoient comme s ils ne | d'entrepriſes pour le recouyrement du 
devoient jamais mourir. Roy aume de Naples. 


(+ NE VI Cray. XXV. or — 
grande choſe de la maiſon d Auſtriche, dont il eſt , & auſſi === 
de Empire. We ke | 8 1498. 
Davantage avoit mis, le Roy de nouveau, ſon imagina- 
tion de vouloir vivre ſelon les commandemens de Dieu, & 
mettre la Juſtice en bon ordre, & IEgliſe , & auſſi de ren- 
ger ſes (5) Finances, de forte qu'il ne leva ſur ſon peuple, 
gue douze cens mille francs, & par forme de taille, outre 
on Domaine: qui eſtoit la ſomme que les trois Eſtats lu 
avoient accordee en la ville de Tours, lors qu'il fut Roy, & 
vouloit ladite ſomme cn octroy, pour la deffenſe du Royau- 
me, & quant à luy, il vouloit vivre de ſon Domaine comme 
anciennement übten (6) les Roys. Ce quiil pouvoit bien 
faire: car le Domaine eſt bien grand, sil eſtoit bien con- 
duit, compris les gabelles, & certaines aides , & paſſe un 
million de francs. Sil Leut fait, c eut eſte un grand ſoulage- 
ment pour le peuple, qui paye aujourd huy plus (7) de deux 
* millions & demy de francs, de taille. Il mettoit grande peine 
* a reformer les abus de Ordre de Sainã- Benoit, & d'autres 
Religions. Il approchoit de luy bonnes gens de Religion , & 
les oyoit parler. Il ayoit bon vouloir , sil eut pù, qu'un Eveſ- 
que n'eut tenu que ſon Eveſche, sil neut eſte Cardinal, & 
ceſtuy-la deux, & qu'ils ſe fuſſent allez tenir ſur leurs Bene- 
fices : mais il eut eu bien affaire à ranger les Gens-d'Epliſe. 
Il fit de grandes aumoſnes aux Mandians , peu de jours avant 
ſa mort, comme me conta ſon Confeſſeur, VEveſque d An- 
gers, qui eſtoit notable Prelat. Il avoit mis ſus une audience 
publique, ou il eſcoutoit tout le monde, & par eſpecial les 
auvres, (8) & ſi faiſoit de bonnes expeditions, & I'y vis 
hui jours avant ſon treſpas, deux bonnes heures, & on- 
ques puis ne le vis. Il ne ſe faiſoit pas grandes expeditions à 
cette audience: mais au moins, eſtoit-ce tenir les gens en 
crainte , & par eſpecial ſes Officiers: dont aucuns il avoit 
ſuſpendus pour pillerie. 


| (5) Charles VIII. en bonne intention | grand s'il Etoit mEnage , & montoit du 
& rèſolution peu avant ſon dects , de | tems de FAuteur à plus d'un million de 
r6former ſon Etat, & amander ſa vie; | francs , & compris les Aydes & les Ga- 
& Louis XI. ſon pere faiſoit la meme re- | belles. 
ſolution peu avant que mourir , c'etoit (7) Ce Prince lors de ſon décès le- 
„y prendre bien tard ; ainſi va-t il de | voit deux millions & demi de francs de 
beaucoup de Princes. 1 taille. N b 3 
(6) Les anciens Rois de France ne vi- | (8) Audience publique par lui Etablie 
voient que de leur Domaine, qui eſt bien | en faveur des pauvres. 
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==> FEſtantle Roy en cette grande gloite, quant au monde, & 
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qu'il dit quiil avoit e 
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en bon vouloir quant a Dieu, le ſeptieme jour d Avril, Lan mil 

tre cens quatre-vingt dix-huick, veille de Paſques Flories, 
il partit de la chambre de la Reine Anne de Bretagne, fa fem- 
me, & la mena avec luy, pour voir jouer a la paume ceux 
qui jouoient aux foſſez 'ayoit ] 


eau, où ne Lavoit jamais me- 
nee que cette fois, & entrerent enſemble en une galerie, 
qu on appelloit la galerie Haquelebac, parce que cettuy Ha- 
ac Vayoit eue autrefois en garde, & eſtoit le plus des- 
onneſte lieu de leans: car tout le monde y piffoit ,. & eſtoĩt 
rompue a lentrèe, sy heurta le Roy, du front, contre Thuys, 
combien qui il fut bien petit, & puis regarda long- temps les 
joüeurs, & deviſoit a tout le monde. Je ny eſtois point pre- 
ſent: mais ſondit Confeſſeur, IEveſque d Angers , & ſes pro- 
chains Chambelans , le m'ont conte : car jen eſtois party 
hui& jours avant, & eſtois alle a ma maiſon. La derniere 
parole, qu'il e jamais en deviſant en ſantéè, c'eſtoit 
| perance de ne faire jamais peche mor- 

tel, (9) ne veniel, sil pouyoit , & en diſant cette parole, 
il cheut a Tenvers, & perdit la parole (il ne pouvoit eſtre 
deux heures apres midy) & demeura la juſques a onze heures 
de nuict. Trois fois luy revint la parole: mais peu luy dura, 
comme me conta ledit Confeſſeur, qui deux fois cette ſe- 
maine l'avoit confeſſè. Lune a cauſe de ceux qui venoient 
vers luy pour le mal des (10) eſcrouelles. Toute perſonne 
entroit en ladite galerie, = vouloit, & le trouvoit-on couche 
ſur une pauvre dee dont jamais il ne partit, juſques à ce 
qu'il eut rendu lame, & y fut neuf heures. Ledit Confeſſeur, 
qui tousjours y fut, me dit que lors que la parole luy revint, 
à toutes les fois il diſoit, Mon Dieu, & la gloneuſe Vierge 
Marie, Monſeigneur Saind Claude, & Monſeigneur Sain& 
Blaiſe , me ſoient en ayde : & ainſi departit de ce monde ſi 
puiſſant & ſi grand Roy, & en ſi miſerable lieu, qui tant 
avoit de belles maiſons, & en faiſoit une ſi belle, & ſi ne 
ſceut a ce beſoin finer d'une pauvre chambre. Combien done 
peut- on, par ces deux ae cy - deſſus couchez , cognoiſ- 
tre la puiſſance de Dieu eſtre grande, & que c'eſt peu de 


(9) Les dernieres paroles qu'il profera | i] tomba a la renverſe. 
fur le bon deſſein qu il avoit de ne com- (10) Charles VIII. ſe confeſſoit avant 


mettre jamais aucun peche z après quoi 4 que de toucher les malades des 1 
| chole 


— 


de notre miſerable vie , qui 


7 choſe que di 
n ur les choſes du mon 
peuvent reſiſter, non plus que les laboureurs. (12) 


„ + GHA P4T-KE-XXVI 
Ge le Saint homme ; Frere Hyeronyme , fue bruſls d 


Florence, par envie qu on 1 tant du coſte du Pape, 


que de pluſieurs autres F 
J Ay dit, en quelque (1) endroit de cette matiere lralie a 


comme il y avoit un frere Preſcheur, ou Jacobin, ayant 


lorentins & Venitiens. 


* 


fort ſaincte vie (lequel je vis & parlay a wy, , en Van mil 
quatre cens quatre-vingts & quinze) appelle 


demeure à Florence, par Veſpace de 15. ans, renomme de 


advenues, comme j ay desja dit cy-deſſus, & tousjours avoit 


ſouſtenu que le Roy paſſeroit les Monts, & le preſcha pu- 
bliquement , diſant avoir par revelation de Dieu, tant celà 
qu autres choſes dont il parloit , & diſoit que le Roy eſtoit 
3 „& chaſtier 


eſleu de Dieu, pour reformer Egli 
les Tyrans : & a cauſe de ce qu il diſoit ſgavoir les choſes 
ar revelation , murmuroient pluſieurs contre luy , & acquit 
E haine du Pape, & de pluſieurs de la ville de Florence. Sa 
vie eſtoit la plus belle du monde, ainſi qu il ſe pouvoit voir, 
& ſes ſermons, preſchant contre les vices, & a reduit en 
icelle cite maintes gens a bien vivre, comme Jay dit. 


En ce temps mil quatre cens quatre-vingts dix-huict, que 


le Roy Charles eſt treſpaſle ; eſt finy auſſi Frere Hieronyme ; 


à quatre ou cinq jours (2) Fun de autre, & vous diray pour- 
quoy je fais ce conte. Il a tousjours- preſche publiquement 


(11) Reflexion Chretienne de Au- | rigueurs , &c. | 
teur ſur la miſerable condition des hom- 65 Voyez ci-deſſus Chapitre III. de 
mes. ä ce Livre & ailleurs. 


dans VOde IV. du Livre I. par le vers 
qui commence Pallida mors, &c. & que | mais bien diffèremment. Charles VIII. 
alherbe a rendu en Francois avec au- | eſt mort le 7 Avril 1498. & Savonarolle 
tant de force que d'elegance , par les | le 23 Mai 1498. ainſi la difference eſt de 
Stances qui commencent, £4 mort a des | plus de cinq jours. 


ome J. Ffff 


i tant nous donne de — 
e; & que les Roys ny 1498. 


Frere Hiero- 


nyme, qui a dit beaucoup de choſes avant qu'elles fuſſent 


(12) Horace exprime la mEme choſe | ( 2) Mort de Frere Jerdme Savona- 
rolle, a cinq jours pres de celle du Roi, 
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wh: 13 | 5 
== que le Roy, regouroergl derechet en {zalie., pour acc 


Cer Comm 1 que 
de reformer I E 1 5 
lle, & que au cas qu 

ment; & tous ſes ſermons 
a fait imprimer ( 


ſoit au Roy , de 


bs 


Fete K chaſte 
ne le fir „Dieu le puniroit cruelle- 
premiers, & ceux de 
& ſe vendent. Cette menace, qu il fai- 


MEMOIRES DE GOMINES, ,- 


x avoir 


donnee , qui effoit 
les Tyrang fog 


our; A1. 


que Dieu ls puniroit cruellement , sil 


ne retournoit., luy a pluſieurs fois eſcrite ledit Hieronyme , 
—— de temps avant ſon treſpas, & ainſi le me dit de bouche 
dit H, 


1eronyme , 
d Italie) en me di 
le Roy (4) au ciel, au cas 
avoit ordonne , & 


175 
ut que 


qu'il ne 


lay à luy ( qui fut au retour 
ere _— 
il n'accomplit ce que Dieu luy 
x, rdat ſes gens de Miller. wa 4 


Or environ ledit treſpas du Roy, eſtoient Florentins en 
grand differend en la cite. Les uns attendoient encores la ve- 
nue du Roy, & la defiroient ſur Vefperance que ledit frere 
Hieronyme leur donnoit, & ſe conſommoient , & devenoient 
pauvres a merveilles, 2 cauſe de la diſpenſe qu ils ſouſte- 


5 


de la Ligue, qu on aban 


noient, pour cuider recouvrer Piſe, & les autres places 
ils avoient bailltes au Roy : dont les Venitiens tenoient 
2. Plufieurs de la cité (5) vouloient que Fon prit le party 


onnat de tous points le Roy, di- 


ſans que ce neſtoĩent qu abuſions & folies de sy attendre , 
& que ledit frere Hiemnyme neſtoit qu un hererique & un (6) 


aillard , & qu'on le devoit 
il eſtoĩt tant ſouſtenu en la vi 


ne en un fac en la riviere : 
le, que nul ne Poſoit faire. Le 


Pape & le Duc de Milan eſctivoient ſouvent contre ledit 
Frere , aſſeurans les Florentins de leur faire rendre la cite de 


Piſe, & autres places, en delaiſſant Famitie du Roy, & qu'ils 


priſſent ledit frere Hieronyme, & quiils en fiſſent punition : & 
par cas d adventure, ſe fit a Theure une Seigneurie a Flo- 
rence, où il y avoit beaucoup de ſes ennemis, car ladite Sei- 
gneurie ſe change & ſe mue de deux mois en deux mois-: ſe 


Il les a fait imprimer &c. 
N FE. 


mettre en moule , & c. Ces Sermons im 


mes de Jerdme Savonarolle ſont m 


aſſez rares. Nous avons encore de lui quel- 


ques autres traitès de Religion. 


(4) Menaces dudit Frere de la part 


Les | fit mourir. Veyez la Note 11. | 
fait (5) Diviſions & diſſentions a Florence, 
ri- | Ce quin'eſt que trop ordinaire dans les 
Republiques, comme dans tout ce qui 
| Sappelle Communauté, 
H Paillard , mechant ou traitre , 


de | comme on parloit autrefois ; mais ce 


Dieu contre le Roi Charles VIII. mais il | termeeſt aujourdhui reſtraint dans notre 
ne faut pas croire que ce ſoit 1a ce qui le J Langue à une plus ẽtroite Ggnification, | 


T. VL. Cay, XXVI. joy 
trouya un Cordelier (7) forge, on de luy - meſme ptit debat —_—_= 
audi frere Hieronyme , Tappellant heretigue & abufeurda peuple, 1458. 
de dire qu'il eut revelation , ne choſe ſemblable , & $offrit 
de le prouver juſques (8) au feu, & eſtoient ces paroles de- 
vant ladite Seigneurie. Ledit frere Hieronyme ne fe youlut 
point preſenter au feu: mais un ſien compagnon dit, quiil 
8 mettroit pow luy , contre ledit Cordelier; & alors un 
compagnon 


ordeliet fe preſenta de autre coſtẽé, & fut pris 
jour qu ils de voient entrer dedans le feu, & tous deux fe pre- 
ſenterent , accompagnez de leurs religieux au jour nomme : 
mais le. Jacobin apporta le Corpus Domini en ſa main, & les 
Cordeliers & auth la Seigneurie vouloient qu'il Toſtat , ce 
qu il ne voulut point faire, Ainſi s en retournerent à leur Con- 
vent, & le peuple eſmeu par les ennemis dudit Frere, par 
commiſſion 4 cette Seigneurie , Tallerent prendre audit Con- 
vent, luy troifieme , & dentree le 13 à merveilles. 
Le peuple tua le principal homme de la ville, amy dudit 
Frere, 1 755 (9) Franciſque Yalory; Le Pape leur envoya 


Yo0UvVorr 


commiſſion pour faire le proces. Et fin de conte 
Is les bruſlerent tous trois. Les charges n'eſtoient ſinon qu'il 

+ mettoitdiſcorden la ville, (10) & que ce qu'il diſoit de pro- 
phetie , il le ſcavoit par ſes amis qui eſtoient du conſeil. Je 

ne les veux point accuſer ny excuſer. Je ne ſgay s ils ont fait 
bien ou mal de Vayoir fait mourir : mais. il a dit maintes choſes 
vrayes, que ceux de Florence n euſſent ſceu luy avoir dites. 

Et touchant le Roy, & les maux qu il dit luy devoir adve- 


41 * ** * 


(7) Forge] Y Ceſt-à-dire, que Von | bon, pag. 110. 111. & 112. Cette 


fit paroitre. Voyez meme mot employe 
-- are ſens ci-deſſus Chapitre XV I. 

ote 9. 

(8) Offre de preuve juſques au feu ; 
mais Sayonarolle fit ſagement de ne $'y 
pas preſenter, 

(9) Le peuple tua le principal de la 
ville, Francife ue Valory, &c. III y a 

ſieurs familles de ce nom en France, 

ont entre autres M. de Valory , Lieu- 
tenant General des Armées du Roi, & 
Gouverneur du Queſnoy ; ils deſcendent 
tous de Taldo de Valory, Gonfalonier de 
Florence en 1340. La Roque a donné au 
Public une partie de la Gen je de cet- 
te Maiſon ſon Livre intitule, Les Bla- 
ſons des armes de la Roiale Maiſon de Bour- 


| contre leurs vices. 


Note qu eſt de M. Godefroy a &t6 miſe 
ict en faveur de Famitie. M. de Valory, 
Lieutenant Général, a demeuré long- 
tems à Lille avec beaucoup de diſtine- 
tion: il Etoit dans le Genie, & M. Go- 
N Etoit de ſes amis, Il a eu un frere 
auſſi dans la profeſſion des armes, & plu- 
fieurs autres dans '&tat Eccleſiaſtique, 
& il a laifſe des enfans qui ſe diſtinguent 
1 le ſervice du Roi, & dans I'E« 
gliſe. | 

(10) Ce Frere brils à Florence par la 
* & animoſit du Pape Alexandre 

I. & par la haine & inſtigation des Ve- 


nitiens & du Duc de Milan, 
ce ſaint Homme —— — 
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s MEMOIRES/DE COMINES,, 


== nir , luy eſt advenu: ce que vous voyez; qui ſceut prem 


1498, la mort de ſon fils; puis la fienne , & ay des lettres qu il es- 
N crivoit audit Seigneur. (11) oo oNon 
. 4 | 1 a . | 8 — 


CHAPITRE XXVII. 
Des. obſeques' & funerailles du Roy Charles VIII. & du Cou- 


ronnement du Roy Louys XII. de ce nom, ſon ſucceſſear: 
avec les genealogies de France, juſques d iceluy. 


JE mal du Roy fut un catharre ou 2 (1) & eſ- 
L peroient les Medecins qu il luy deſcendroit ſur un bras, 
| & qu'il en ſeroit perclus , mais qu il nen mourroit point; tou- 
1 tesfois il avint autrement. Il avoit quatre bons Medecins ; 
| mais il n'adjouſtoit foy qu'au plus fol, & a celuy-la donnoit 
| Tauthorité, tant que les autres n'oſoient parler, qui yolon- 
x tiers Veufſent purge quatre jours avant: car ils y voyoient - 
| | les occaſions de mort, qui fut & advint. Tout homme cou- 
roit vers le Duc d Orleans, à qui avenoit la Couronne , 
comme le plus prochain; mais les Chambelans dudit Roy 
Charles le firent enſevelir (2) fort richement , & ſur lheure 


(11) 7 La mort de Jerdme Sava- | dant une grande rigueur au Pape 
narole eſt un des Evenemens le plus triſte } Alexandre VI. de le faire briiler pour 
de ce tems. Florence le ſoutenoit com- 2 legere cenſure qu'il fit de ſa con- 

me un homme inſpire ; ſa piété, ſa vie | duite. Le pretexte de ſa condamnation , 
auſtere & ſes Sermons Edijans lui atti- e Ton prit de ſes Propheties , qui ten- 
roient Veſtime & Vadmiration de tous | doient, difoit-on, à ſoulever les peuples, 
les Florentins. Jean-Frangois Pic, Comte | meritoit bien quelque correction; mais 
de la Mirandole avoit pour lui & pour | n'6toit pas ſaffiſanit ur un ſupplice 
ſa meEmoire le reſpect 2 ne refuſe auſſi rigoureux que celui du feu. 2 ſuis 
jamais aux plus grands Prophetes , & | fort etonne que quelqu'un de nos Ecri- 
c'eſt meme le titre qu'il lui donne dans | vyains modernes n'ait pas donné la Vie 
la vie qu'il a faite de ce ſaint homme, & | de ce ſaint homme en notre Langue, 
qu'on a imprimee à Paris en 1674. en | avec les pieces de ſon Procès. Ce mor- 
x Volumes, avec des additions conſi- | ceau d'Hiſtoire ne ſeroit ni moins cu- 
derables & fort intereſſantes. Marſile Fi- | rieux, ni moins recherche qu'un grand 
cin & Comines lui attribuent egalement | nombre de faits qu'on nous preſente tous 
Veſprit de Prophetie , pour avoir predit | les jours. | 
des choſes qui ſont reellement arrivees, (1) Charles VIII. fut atteint d'un ca- 
Peut- etre y avoit- il quelque imprudence | thartę & diſtillation d' humeur, ou ſelon 
dans quelques · uns de ces Sermons, ce que d'autres d'une apoplexie , dont il mou- 
les gens de piete regardent ſouvent com- rut ainſi ſoudainement. Il avoit quatre 
me un effet de ze , mais a tort. Il ya | Medecins , mais il ne croyoit qu au plus 
des occaſions ob il n'eſt pas permis d'at- | fol & ignorant d'iceux. 
taquer, ou meme de cenſurer la conduite (2) Devoir funtbre des Chambelans 
des perſonnes en place. Ce fut cepen- | envers leur defunt Maitre. 


1 


on commenqa le ſervice pour luy, qui jamais ne failloit ne === 
jour , ne nuitt: car quand les Chanoines avoient acheve, 1498. 
Cordeliers commengoient, & quand ils avoient finy, 
commencoient les Bons-Hommes qu'il avoit (3) fondez. i 
demeura huict jours à Amboiſe , tant en une grande chambre 
bien tendue, qu'en ! Egliſe, & toutes choſes y furent faites 
plus richement 2 ne furent jamais à Roy, & ne bou- 
gerent d'aupres du corps tous les Chambelans , & ſes pro- 
Chains, & tous ſes Officiers, & dura ce ſervice, & cette 
compagnie, juſques a ce qu il fut mis en terre, qui dura bien 
Feſpace d'un mois, & couſta quarante-cinq mille (4) francs, 
comme me dirent les gens des Finances. Tarrivay a Amboiſe , 
deux jours apres ſon treſpas, & allay dire mon oraiſon, 1 
od eſtoit le corps, & y fut cinq ou ſix heures, & a la verite, 
on ne vit jamais ſemblable dueil , & qui tant durat. Auſſi ſes 
rochains, comme Chambelans, & dix ou douze Gentils- 
mmes, qui eſtoient de ſa chambre, eſtotent mieux traitez 
& avoient plus grands eſtats, & dons , que jamais Roy ne 
donna , & trop. Davantage la plus humaine & douce (5) 
parole d' homme que jamais fut, eſtoit la fienne : car je croy 
que jamais a homme ne dit choſe qui luy deut deſplaire , 
& à meilleure heure ne pouvoit-il jamais mourir , pour de- 
meurer en grande renommee par les Hiſtoires & en regret de 
ceux qui Font ſervy, & croy que j ay eſte homme du monde, 
a qui il a plus fait de rudeſſe: mais cognoiſſant que ce fut en 
ſa jeuneſſe, & qu'il ne venoit point de luy, ne luy en ſceus 
jamais mauvais gre. 

Quand j eus couche une nuict a Amboiſe, j allay devers ce 
Roy nouveau: de qui ja vois eſte auſſi prive que nul autre per- 
ſonne, & pour luy avois eſte en tous mes troubles & pertes: 
toutesfois pour lheure ne luy en ſouvint (6) point fort: mais 
ſagement entra en poſſeſſion du Royaume : car il ne mua 


(3) Les Bons-Hommes qu'il avoit fon- | diſoit jamais rien à perſonne , 2 lui put 
dex „ &c. ] Voyez le Livre intitule , | deplaire, choſe louable en un Prince, & 
Vita & Miracula S. Franciſci 4 Paula, | mourut en grande renommee & fort re- 
&c. imprime à Paris Van 1627. in-12. | grette des ſiens. 
pag. 144. 157. La fondation fut faite a | (6) Louis XII. nouveau Roi ſe ſou- 
Amboiſe. vient peu de Comines, bien qu'il eut 
(4) Service funebre de Charles VIII. | beaucoup ſouffert & pati a ſon ſujet: 
coũta quarante-cinq mille francs , ayant | mais il ne changea rien des penſions & 
bien dure un mois. Officiers à ſon avEnement à la Cou- 
(5) Il avoit la parole fort douce , ne | ronne. i 
Ffff üj 


198. 
1498. 


fut bien ſeant, & le pluſtoſt qu il pit, il alla à ſon couron- 


$98 M EMOIRES'P E COMINES, © 3 
rien des penſions, pour celle ance”, qui avoit eneores fix 
mois à durer. Il oſta 5 d'Officiers ,, & dir qu'il voulot 
tenir tout homme en ſon entier & eftar , & tout cela loy 


nement la (7) on je fus, & pour les Pairs de France, zy trou- 
verent ceux qui ſenſui vent. Le premier fut te Duc 4 Anton, 
qui ſervoĩt pour le Duc de Bourgogne. Le deuxieſme; Mon- 
eigneur de Bourbon , qui ſervoit pour le Duc de Normandie. 
Le troifieme fut le Duc de Lorrame , qui fervoit pour le Duc 
de Guyenne. Le premier Comte, Philppe , Monſieur de Ra- 
veſtain, qui ſervoit pour le Comte de 12 ndres. Le deuxieme , 
Engilbert, Monſieur de Cleves , qui ſervoſt pour le Comte de 
Champagne. Le troiſieme, Monſeigneur de Foix, qui ſervoit 
pour le Comte de Toulouze , & fut ledit couronnement a 
Reims , du Roy Louys XII. de preſent regnant , le vingt- 
ſeptieme jour de May, l'an mil quatre cens quatre-vingt & 
dix-huict, (8) & eſt le quatrieme vent: en ligne collaterale. 
Les deux premiers ont efte Charles Martel , ou Pepin fon 
fils, & Hue Caper , tous deux maiſtres du Palais, ou gou- 
verneurs des Roys : qui uſurperent le Royaume ſous leſdits 
Roys , & le prirent pour eux. Le tiers fut le Roy Philippe 
de Valois & le quart le Roy de preſent. A ces deux der- 
niers venoit le Royaume juſtement & loyaument. La pre- 
miere generation des Roys de France, eſt a prendre a Me- 
route, Deux Roys y avoit eu en France avant ledit Me- 
route : C eſt a ſavoir Pharamond (qui fut le premier efleu Roy 
de France : car les autres avoient eſte appellez Ducs , ou 
Roys de Gaule) & un ſien fils, appelle Clodion. Ledit Pha- 
rumond fut eſlu Roy, Van quatre cens & (9) vingt, & re- 
gna dix ans. Son fils Clodion en regna dix-huict. Ainſi re- 
gnerent ces deux Roys vingt-huict ans, & Merouee , qui 
vint après, neſtoit point fils dudit Clodion, mais ſon pa- 
rent: parquoy ſembleroit qu il y eut eu cinq fois mutations 
en ces lignes Royales : toutesfois comme jay dit, on prend 
la premiere generation a commencer a Merouee, qui fut fait 


(7) Le Couronnement de Louis XII. | ce ſoit , on lui laiſſe avoir ſon opinion, 
auquel aſſiſta I Aweur , ſe voit plus au | pourvũ qu'il ne ſe contrediſe point. 
long dans le premier Tome du Cere- ] (9) Faut entendre le calcul de ces ans, 
monial Frangois, fol. 131. ar fois en la mème annee de la mort des 
(8) Aucuns croyent que tout ce reſte ois, & autrefois en celle d'apres ; ce 
n'eſt point de V Auteur: mais de qui que | n'eſt pas ici le lieu de mettre ce calcul, 
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E Roy en Van quatre eens quarante-huict, & là commenga I” 
| cette premiere ligne, & y a eu juſques au Sacre du Roy 1498. 
Lows XII. mil cinquante ans que commenca la generation 
* deſdits Roys de France , & qu e youdra prendre a Phara- 
J mond, il y en auroit vingt & huict davantage , qui ſeroit 
wg mil ſeptante & hui ans, que premier y a eu Roy, appelle 
Roy de France. Depuis Meroute juſques à Pepin, y eut trois 
cens trente - trois ans, qu'avoit dure ladite lignee de Me- 
_ route, Depuis Pepin juſques a Hue Caper, y a deux cens trente 
ſept ans, qu'a dure ladite vraye ligne de Pepin , & de Char- 
lemagne ſon fils. Celle de Hue Caper a dure en vraye ligne, 
trois cens trente - neuf ans, & faillit au Roy Philippe de \ 
Valois, & celle dudit Roy Philippe de Valois a dure en 
vraye ligne, juſques au treſpas du Roy Charles VIII. qui 
fut Fan mil quatre cens quatre-vingts-dix-hui& , & celuy-la 
a eſte le dernier Roy de cette ligne, qui a dure cent ſoixante 
neuf ans, & y ont regne ſept Roys : c'eſt a ſcavoir Philippe 
de Valois , le Roy Jehan, le Roy Charles V. le Roy Charles 
V. le Roy Charles VII. le Roy Louis XI. & le Roy Charles 


VIII fin de la ligne droite de Philppe de Valois. 


Fin des Memoires de Philippe de Comines , 
Seigneur d'Argenton, 
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Contenues dans le Tome premier des Memoires 


de Philippe de Comines. 


IAE E, (Antoine Rolin, Sei- 
A gneur d') arrete le Connetable de 


St. Paul, 247. 

Albret ( Alain , Seigneur d') va au ſe- 
cours du Duc de Bourbon, 18. Se joint au 
Comte de Charolois devant Paris , 49. 

Alexandre VI. (le Pape) Couronne Al- 

honſe d'Arragon , Roi de Naples, 439. 
Faie entrer les Arragonois dans Rome , 
461. Y fait entrer Charles VIII. ibid. G 
ſuiv. Traverſe en tout expedition de ce 


Prince, ibid. N. g. Se retire au Chateau St. 


Ange a T arrive du Roi , 462. Ce qu'il dit 
de Cow uerede Naples, 466. Les Cardi- 
naux — le dẽpoſer comme ſimonja- 
ue . 470. Traité du Roi avec lui, ibid. 
ſuiv. Livre Zizime , frere de Bajazet 
II. 471. Cardinaux qu'il fait a ſa nomina- 
tion, ibid. Sollicite le Turc contre le Roi, 
484. Sa ligue contre ce Prince, 489. Pré- 
texte de cette Ligue, 490. Se retire a Pe- 
rouſe a V'approche de Charles VIII. 497. 
Intelligence que ceux qui approchoient le 
Roi entretiennent avec ce Pape, 563, 
Ponne aux Rois de Caſtille le titre de Tres. 
Catholiques , 586. Cherche a ſe raccom- 
moder avec le Roi, 590. 
Allemagne. Uſage des villes libres d' Al- 
lemagne, 88. N. 4. Comment on y ac- 
uiert droit de bourgeoiſie, ibid. Prelars 
& ce pays portentles armes, 102. Etat de 
l'Allemagne, 327. & .ſuiv. & 361. 
Ambaſſadeurs. Leur qualitE pour négo- 
cier une paix, 53. Comment on doit en- 
tendte leur rapport, ibid. Sont neceſſaires , 
167. Sil faut les retirer pour cauſe de 
guerre, 168. Sont les eſpions des Princes , 


wi. 


Tome J. 


Alphonſe II. Rol de Naples, 468. N. 16. 
Amboiſe , ( Charles d') Seigneur de 


Chaumont. & Gouverneur de Champa- 


ne, 271. Enléve la Ducheſſe de Savoye, 
ur de Louis XI. ibid. Eſt fait Gouver- 
neur de Bourgogne , 3 67. Soumet la Fran- 
che-Comté, 368, Fait ſes affaires dans 
cette Province, 369. Reprend pluſieurs 
laces rEvolt&es , ibid. Gouverne pendant 
a maladie de Louis XI, 380. 

Amboiſe, (Louis d') Eveque d' Alby, 
gouverne pendant la maladie de Louis XI. 
380. | 

Amboiſe, (Pierre d') Seigneur de 
Chaumont, ſe joint au Duc de Berry , 34. 
Sa maiſon raſte , ibid. N. 2. | 

Ampoule. (la ſainte) Le Roi Louis XI. 
la fait venir dans fa maladie, 396. 

André. ( Guichard d' Albon, Seigneur 
de St.) Entrepriſe qu'il fait ſur Salces , 
579- Se rend maitre de cette place, 580, 

Andely (I Abbe de St. Jean d') empoi- 
ſonne le Duc de Berry , 175. N. 10. On 
ignore le genre de ſa mort, ibid. 


Ang loss. Leur courume dans une bataille * 


de meler les hommes d'armes avec les gens 
de pied, 23. Puiſſans ſous Henri V. bid, 
Troubles arrives parmi eux apres ſa mort, 
24+ Bons Archers , 25. Refuſent d'erre 
compris dans la paix d'Arras , 43- Ce qui 


leur y fut offert, ibid. Perdent Paris, 44. 


Guerres civiles entr ceux, ibid. Princes de 
la famille royale tuẽs, ibid. Suites de leurs 
diviſions, 78. Se diligentent d'en venir 
aux mains, 84. Leur coutume lorſqu' ils 
ſont vainqueurs , 155. N. 7. Leur com- 
merce a Calais , 161. Employent aujour- 
d' hui leurs laines , ibid. N. 4. Revolutions 
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re voltent, 51. & ſuiv. Punition des te- 


frẽquentes parmĩ eux, 166. Tout eſt extrè- 
me chez ces les, ibid. N. 7. Sens & 
habilet des Francois par- deſſus eux, 1 69. 
Les choſes ſont longues chez eux, 199. 
Autorité du Parlement, ibid. Accordent 
volontiers des fubſides pour paſſer en Fran- 
ce, ibid. Adreſſe de ces Princes pour tirer 
leur argent, ibid. Ne ſont plus ce qu ils 
Etoicnt autrefois , 203. & 213. Mala- 
droits quand ils paſſent la mer pour la pre- 
mière fois, 213. Feſtoyés dans Amiens, 
228. & ſuiv. Leut peu de diſcretion en 
cette occaſion, ibid. Ne ſont pas ſi ſubtils 
en traitEs que les Frangois, 232. Fort 
amateurs de prophéties, 235. Conte qu'ils 
font ſur la paix de PEquigny , 238. Se re- 
— de cet accord. 243. Appellent tri- 

t la penſion promiſe par ce traité ibid. 
Entendoient peu alors a faire des fieges , 


276. Leur peuple doucement traité, 333. 
343. Pourquoi ſont portés a faire la 


erre A la France. 351. Veulent prote- 
ger I'hEritiere de Bourgogne, 3 54. Leur 
ancienne jalouſie pour les Frangois ſur les 
Pays-Bas, 355. Sont chaſſés de France, 
except de Calais, 36m. & ſuiv. 
Angouleme. ( Charles d Orleans, Com- 
te d') Marie de Bourgogne ſouhaite 1's. 
pouler, 358. | 
Anjou , (Marguerite d') veuve de Hen- 
i VI. Roi d' Angleterre. Se retire en Anjou 
aprcs la mort de fon mari, 165. N. 6. 
Don qu'elle fit au Roi Louis XI. ibid. 
Anjou, (Ren d') Roi de Sicile, ſonge 
à faire le Duc Charles de Bourgogne ſon 
heritier , 261. & 263. Va trouver Louis 
XI. à Lyon, 264. Se reconcilie avec ce 


Prince, ibid. 


Armagnac. (Jacques d' ) Voyez Ne- 
mours. 

Armagnac, (Jean, Comte d') ſecoure 
le Duc de Bourbon, 18. Excommunié 


par le Pape, ibid. N. 33. Aſſiẽgé & tue 


dans Lectoure, ibid. Se joint au Comte de 
Charolois devant Paris, 49. Il lui prend 
mal d'avoir entrepris contre Louis XI. 
191. 

Arras. Villes que Charles VII. cẽda par 
le trait d' Arras au Duc de Bourgogne , 9. 
Concluſion de ce traité, ibid. N. 15. Par 
qui nẽgocié, ibid. Ce qui y fut offert aux 
Anglois , ibid. Sortie de ceux d'Arras ſur 
les troupes de Louis XI. 207. Leur rEpon- 
ſe a ce Prince apres la mort du Duc Char- 
les de Bourgogne , 29 6. Sa réduction ſous 
Louis XI. 310. & ſuiv, Les habitans ſe 


les » 314 | 9 
0 Artois, ( Charles & ) Veyex le Comte 
d' Eu. 1 F 
Atelle. Traité d' Atelle dans la Pouille , 
honteus aux Francois, 570. | 
Aubigny. (le Seigneur d') Troupes qu'il 
conduit a la conquète de Naples, 441. 
Repouſſe les Arragonois, 448. Comman- 
de en Calabre , 495. Y eſt preſque tou- 
jours malade, 562. 8 
Autriche, ( Marguerite d') fille de 
Marimilien. Louis XI. la veut marier au 
Dauphin, depuis Charles VIII. 383. Ce 


mariage arreté, 39. & ſuiv. Atrivte de 


la Princeſſe a Amboiſe, 392. Eſt ren- 
voyte, 433. Malheur qu'elle a eu en ſes 
entans, 43 5. 

Autriche. ( Maximilien d') Lettres qu'il 
recoit de Marie de Bourgogne, 169. & 
359. Son matiage avec elle, 359. & ſuiv. 
Se rend a Cologne, 361. Arrive à Gand, 
y Epouſe la Princeſſe, ibid. Sa mauvaiſe 
Education , 361. Les —_ —_ de 
reſ; r lui, 364. Fait & leve le ſiege 
de — . & ſuiv. Eſt — 5 
Guinegate, 374. Reſſerrẽ par les Gantois, 
391. Charles VIII. lui renvoye la Prin- 
ceſſe Marguerite, 433. Paix conclue entre 
lui & ce Prince a Senlis, 43 4. Epouſe la 
ſceur de Jean Galeas , Duc de Milan, 43 5. 
Les Princes de I Empire mEcontens de ce 
mariage , ibid. Se ligue avec les Venitiens 
& le Duc de Milan contre Charles VIII. 
489. Deéſire ſon amitié, 590. 

Autriche. (Philippe d') Paix conclue à 
Senlis entre ce Prince & Charles VIII. 
434+ 
Autriche (Sigiſmond , Duc d') vend & 
ote le Comte de Ferrette au Duc de Bour- 
gogne , 107. & ſuiv. Entrevue de ces 
Princes, ibid. Sa paix avec les Suiſſes, 
204. Reprend le Comtè de Ferrette, 205. 
Son peu de ſens & d'honneur , 365. 

Ayaie , (Odet d') Seigneur de Leſcun', 
eſt un des chefs du parti des Princes, 41, 
Son trait avec Louis XI. & le Duc de Bre- 
tagne, 70. Gagne par le Roi , pour enga- 
ger le Duc de Berry a accepter la Guyenne, 
131. Se retire en Bretagne apres la mort 
du Duc de Berry , 184 Combien utile a 
cette province, 285. Eſtime que Louis XI. 
en faiſoit , ibid. Lattite a (on (ervice , 
ibid. Sa fid:lite & ſon attachement a ce 
Prince „ 186. 
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B £14227 N. Empereur des Turcs. 
Oſtre des reliques à Louis XI. 396. 


Balagny ( Louis de) commande dans 


Beauvais lors du ſiége de cette ville, 181. 
Secours qu il recoit , ibid. & . ſuiv. 
Ballue (le Cardinal) envoy par Louis 
XI. vers le Due de Bourgogne, pour parler 
en faveur des Liẽgeois, 79. Nouvelle DE- 
utation de ce Cardinal vers le Duc, pour 
e deracher des Ducs de Berry & de Breta- 


- gne , 95. Eſt envoyẽ pour lentrevũe de Pe- 


ronne, 96. Accompagne Louis XI. a cette 
entre vũe, 97. Eſt arrété , 132. & ſurv. 
Son Elargiſſement , 38 1. N. 17. 

Batarnay, (Claude de) Comte du Bou- 

chage. Sa mort, 3. N. 9. 

atarnay , (Imbert de) Baron du Bou- 
chage, 3. N. g. Il eſt le premier de ſon nom 
& de ſa maiſon, ibid. Favotis de Louis XI. 
ibid. Lettres & inſttuctions ſecrettes que ce 
Prince lui Ecrir , ibid. Preſent qu'il eut de 
lui pour lui avoir appris le ſucces de la ba- 
taille de Morat, 292. Eſt envoyé en Eſ- 
pagne par Charles VIII. 583. Succes de 

n voyage, 534. 

Beaujeu, (Anne de France, Dame de) 
ſceur & rEgente de Charles VIII. 335. Son 
adminiſtration blam&e , ibid. N. 15. Eſt 
attaquee par Comines , 337. Son gouver- 
nement penſa faire renaitre de nouveaux 
troubles, 423. N. 10. Cherche à rompre 
le voyage de Naples, 439. 

Beaujeu. (Pierre de Bourbon, Comte 
de) Secours qu'il mène au Duc de Bourbon 
ſon frere , 17. Introduit les Bourguignons 
dans Moulins, 18. A ſeul le privilege de 
voir Louis XI. dans ſa derniere maladie, 
38 5. Ce Prince lui recommande le Dau- 

hin, 398. G ſuiv. Defiance qu'il a de 
* , 403. Il aſſiſte a la 3 de la 
paix de Senlis, 434. Cherche à rompre le 
voyage de Naples, 439. 
Beauvais. Le Duc de Bourgogne fait le 
ſiẽge de cette ville, 180. œ ſaiv. Troupes 
qu elle avoit pour ſa defeuſe. 181. Secours 
qu'elle regoit , ibid. & ſuiv. Conſervce 
miraculeulement, 182. Aſſaut qu'elle 
ſoutient, 183. Levecdu ſiege par le Duc, 
ibid. 

Bec-Creſpin, (Antoine du) Archevè- 
que de Narbonne, ambaſſadeur vers le 
Duc de Bourgogne, 6, N. 5. REpunſe dont 
le charge le Comte de Charolois , 9. 


TIERES. 603- 
Beaufort, (le Duc de) frere de Henri v. 
Roi d Angleterre, Régent en France, 43. 
Ses appointemens, 44. | 

Begard (Abbé de) envoy vers le Duc 
de Bou contre le Roi, 170. & ſuiv 
Conclutnne tre ve entre le Duc de Bourgo- 
gne & Louis XI. ibid. N. 7. Sa naiſſance 
& ſa famille, ibid. | 
- Belin ( Geoffroi de St.) tus à la bataille 
de Montl hery » 30. g 

Belliere. (le Vicomte de la) Veyex Tan- 
neguy du Chaſtel. "= 

Belxoioſo, ou Bellejoieuſe, (le Comte 
Charles de) ambaſſadeur de Ludovic Sfor- 
ce vers Charles VIII. 43 1. . 

Berry, ( Charles de France, Due de) 
frere unique de Louis XI. Chef de la guerre 
du Bien public, 18. N. 36. Seigneurs & 
Officiers de ſon parti, 19. & /#iv. Cher- 
che a ſe joindre au Comte de Charolois , 
20. Leur jonction a Etampes, 34. Les 
Bretons ſouhaitent de le voir Roi, 35. 
Fauſſe allarme qu il eut a Erampes , 36. 
Grand conſeil qu'il y tient, ibid. & ſuiv. 
Paroit ennuye de la guerre, 37. Soupgons 
des Bourguignons contre lui, ibid. Prend 
la route de Paris avec les Princes, 38: 
Paſſage de la Seine par ſes troupes, 40. 
Son logement à St. Maur, 42. — ag 
qu'il fait dans Paris, 45. Regoit les Dépu- 
tẽs de cette ville, 46. Fauſſe allarme qu il 
a, 57. & ſuiv. Ses pretentious, 59, La 
ville de Rouen & les places de Normandie 
ſe donnent à lui, 64. Hommage qu'il fair 
au Roi ſon frere pour ce Duché, 68. En 
prend poſſeſſion, ibid. Diviſion entre lui 
& le Duc de Bretagne, 70. Se retire au- 
pres de lui apres avoir perdu la Norman- 
die, 71. Devient ſage apres coup, 72. Re. 
nonce à la Normandie, 3y. Le Roi lui 
donne la Champagne & la Brie, 112. Fait 
ſolliciter le Roi fur VexEcution de ce traits, 
13t. Le Duc de Bourgogne le fait ſollici - 
ter de ny rien changer, ibid. Se laiſſe gou- 
verner , 132. Accepte la Guyenne en &E- 
change de la Champagne & de la Brie, 
ibid. Cherche a faire rentrer le Roi en 
guerre, 135. & ſuiv. Veut obliger le Duc 
de Bourgogne à lui donner ſa fille en ma- 
riage, 139. Ce qu'il lui Ecrir , 140. Il ſe 
fair quelques promeſſes de ce mariage , 
I 69, Fait ſolliciter le Duc contre le Roi , 
170. Le fait prier de ne point ſe ſervir des 
Anglois, 171. Il tombe malade, 173. 
Sa mort, 174. & ſuiv. 

Bienfait. Ne demeure jamais ſans r- 
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compenſe, 89, &. xiv. Regardera qui on 


fait du bien , 90. L ingtaritude de quel- 


ques· uns ne doit pas empëcher de bien fai- 
re, ibid. | 1 TCTomte l'envoiĩe au ſecours du Comte de Se. 
Bien: public. Ce qui contribua à cette 


erre, 9. N. 14. Son origine, 10. & 
wiv. Pourquoi ainſi nommee , 11. Le 
bien public y dẽgenere en bien particulier. 
61. Pr&entions rEciproques des Princes & 

igneurs, ib. N. 5, Termince, 67. & ſuiv. 

Bis ures. Voyex Jean de Rubempre. 

Biſche, (Guillaume de) banni par le 
Duc de Bourgogne, 61. Negocie la pu 
de Conflans , ibid. & ſuiv. Hai par le ſieur 
de Contay , 62. Remet Peronne au Roi. 
300. Sa naiſſance, 309. 

Bouchage. (le Seigueut du) Veyex Ba- 
tarnay. 

Bourbon. (Charles, Cardinal de) Se- 
cours qu il mene au Duc de Bourbon fon 
frere, 17. Inttoduit les Bourguignons dans 
Moulins, 18. N af le Roi Louis 
XI. a Peronne, 97. Aſſiſte a l' entre vũe de 
ce Princc a PEquigny avec Edouard Roi 
d' Angleterre, 234. 

Bourbon (Jean Duc de) viſite le Duc 
Philippe de Bourgogne ſon oncle , 10. 
Quel en fut le pretexte , ibid. Sa naiflance 

& ſa mort, ibid. N. 1. Preuve de ſa libẽra- 
lite „ ibid. Il eſt origine de la guerre du 
Bien - public, 11. Louis XI. marche contre 
lui, & lui ape pluſieurs places, 17. Se- 
cout qui Jui viennent de Bourgogne & 
d'ailleurs, ibid. & ſuiv. La ville de Rouen 
Jui eſt livrèe, 63. & ſuiv. Y recoit le ſer- 
ment des habitans au nom du Duc de Ber- 
ry, 64. Accompagne le Roi a Peronne , 
97. Avis utile qu'il donne au Duc de Bre- 
tagne , 137. Afliſte a PEquigny a Ventre- 
vue de Louis XI. & d'Edouard Roi d'An- 
gleterre , 234. 

Bourbon. (Louis, batard de) Sa naiſ- 
ſance, 151. N. 1. Fidélement attaché a 
Louis XI. bid. Degar qu'il fait aux envi- 
rons d Arras, 206. Depure par le Roi pour 
traiter de la paix avec les Anglois , 222. 
Le Connetable de St. Pau "eſt remis entre 
ſes mains, 251. Pouvoir qu'il regoit du 
Roi pour mettre en ſon obciſſance tous 
ceux qui voudront sy rendre, 294. Ce Sei- 
.Lneur paroir peu content de ſon expedi- 
tion, 301. 

Bourgogne , ( Agnes de) ſœur du Duc 
Philippe de Bourgogne , 10. Son mariage 
avec le Duc Charles de Bourbon, ibid. N. 2. 
Sa mor: , bid. 
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Bourgogne ( Antoine, bitard de) eſt un 
des chefs des troupes du Comte de Charo- 
lois, 12. Sa naifſance ; ibid. N. 10. Le 


Paula la bataille de Montl bery, 22. Com · 
mande ſous le Duc Charles à la priſe de 
Liege, 118. Eſt ſoupgonnepar ce Prince, 
1 ** 
' Bourgogne (Baudouin, barard de) paſſe 
au ſervice de Louis XI. 137. 
Bourgogne. (le Duc Charles de) Veyex 
le Comte de Charolois. £27 Wha 
Bourgogne. (Jean de) Voyez Nevers. 
Bourgogne. (Jean, Duc de) Tuc par 
Tanneguy du Chaſtel, 66. & 233. 
Bourgogne. (Marie de) Princes auxquels 
elle eſt promiſe en 8 „ 169. Louis 
XI. y penſe pour le Dauphin, 299. Veut 
lui perſuader de ſe mettte entre ſes mains, 
o5. Ambaſſade ſolemnelle quelle envoie 
à ce Prince, 309. Eſt au pouvoir des Gan- 
tois, 314. Maniere — dont ils en 
uſent envers elle, 3 19. Cherche a ſauver 
la vie au Chancelier Hugonet & au Sei- 
gneur d'Hymbercourt, 322. Demande au 
Roi d' Angleterte du ſecours contre Louis 
XI. 354. Pluſieurs de ſes ſerviteurs em- 
braſſent le parti du Roi, 3 57. Raiſon de 
ſa haine contre ce Prince, 358. Eſclavage 
ou vivoient ſes femmes, ibid. Elle Eloigne 
d'elle FEveque de Liege, ibid. Ear volon- 
tiers EpouſE le Duc d'Angouleme , ibid. N'a 
point d'inclination pour le fils du Duc de 
Cleves, 359. Son mariage avec Maximi- 
lien d Autriche, ibid. Rẽponſe qu'elle fair 
aux Ambaſſadeurs de ce Prince, 361. CE- 
lebration de ſon mariage avec Maximi- 
lien, ibid. Ses enfans, & ſa mort, 363, 
& /niv. & 382. Son éloge, 3 64. 
Bourgogne. (Philippe , Duc de) Ambaſ- 
ſade qu'il regoir du Roi Louis XI. 6. & 
ſuiv. Sage rEponſe qu'il fait à leurs deman- 
des, 7. Se defend d' etre ſoupgonneux, 
ibid. Mod&re les tranſports du Comte de 
Charolois ſon fils, 8. Reſpect de ce Com- 
te pour lui, ibid. Sa rèponſe aux Ambaſ- 
4 du Roi, 9. Il donne les mains à la 
guerre du Bien- public, 11. Chagrin qu'il 
a de la perſEcution ſuſcitte aux Seigneurs 
de Croy par le Comte de Charolois , ibid. 
&. ſuiv. Charge peu ſes ſujets d'impors , 
13. Veut s acquitter au traité d' Arras avec 
les 2 43. Siege qu'il met devant 
Dinand , 74. & /wiv. Il ſe rend maitre de 
cette ville, 76. Sa mort, 78. 
Bourguignons. Heureux ſous leur Due 
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— le Bon, 13. & ſulv. Tombent 
ns la miſcre, 14. Introduits dans Mou- 
lins, 18. Traitent avec Louis XI. ibid. 
De qui ils tenoient la coutume de combat - 
tre a pied, 23. Leurdeſordre a la bataille 
de MontFhery , 24. & ſuiv. Leur peu 
d' experience dans la guerre, 26. Prennent 
la fuite , 27. Leur dEroute & leur Epouvan- 
te, 28 & ſuiv. Perte qu ils font a Mont- 
Thery, 30. Prennent un champ de char- 

ns pour un eſcadron de lances, 57. & 
ſuiv. NeceſlitE qu' ils ſouffrent dans leur 
camp, 65. Moment de leur dEfaite a Mo- 
rat, 269. N. 8. Deviennent humbles 
apres la mort de leur Duc ; 297. Leur dé- 
ſolat ion & leur peut, 309. Sont bannis 
d' auprès de la Princeſſe de Bourgogne, 


324. 

Boutefeu. (Jean) Fauſſe allarme qu'il 
donne au Duc de Berry & au Comte de 
Charolois, 3 6. £55 64 

Bouvines, Aſſemblée de Bouvines te- 
nue contre le Conntable de St. Paul, 188. 
& ſutv. DeEpures qui y aſliſterent , ibid. 
Ce qu'on y conclut, 189. 

Bretagne. (Anne de) Son mariage avec 
Charles VIII. 433. Malheur qu'elle a en 
ſes enfans, 435. Son deuil à la mort du 
Dauphin, 563. 

Bretagne. ( Francois , Duc de) Louis 
XI. Vaccuſe d'avoir fait alliance avec le 
Comte de Charolois, 7. Se déclate pour 
le Duc de Berry, 18. Sa jonction avec le 
Comte de Charolois a Etampes, 34. Fauſ- 
ſe nouvelle qu'il regoit de la mort de Louis 
XI. 35. Ses troupes ſouhaitent de voir le 
Duc de Berry ſur le trone , ibid. Grand 
conſcil qu'il tient avec les Princes, 36. & 
ſuiv. Prend ſon logement a St. Maur, 42. 
Pratiques qu il fait dans Paris, 45. Fauſſe 
allarme qu'il a, 57. & ſuiv. Apres la paix 
de Conflans, il accompagne le Duc de 
Berry en Normandie, 68. Diviſion qui ar- 
rive entre ces Princes, 70. Il ſe retire en 
Bretagne, ibid. Trait qu'il fait a Caën 
avec Louis XI. ibid. & ſuiv. Il devient 
ſage apres coup, 72. Le Roi irrits contre 
lui, 78. Liaiſons qu'il entretient avec le 
nouveau Duc Charles de Bourgogne, ibid. 
Fait de nouveau (a paix avec le Roi, 35. 
Avis qu'il fait donner au Duc de Bourgo- 
gne, 142. Fait ſolliciter ce Duc contre 
Louis XI. 170. Le fait prier de ne point ſe 
ſervir des Anglois, 171. Ses intelligences 
dans le royaume rompuès par la mort de 


ce Duc , 175. & ſuv. Ses ſujets rachear 


de vivre en paix avec la France, 185. Con- 
ditions de la paix qu'il fait avec le Roi , 
ibid. & ſuiv. Se joint aux Anglois pour 
faire la guerre a la France, 200. & /wiv. 
Le Roi Edouard refuſe de Vabandonner , 
236. & ſuiv. Mariage de (a fille avec 
Charles VIII. 433. | . 
© Breteilles. (Louis de) Bataille qu'il 
compte perduł pour Edouard, Roi d' An- 
leterre , 238. Preſent que lui fait le Roi 
uis XI. ibid. ä 
Breton. ( Antoine le) Avis ſalutaite 


qu'il donne au Comte de Charolois à la 


journte de Montl'héry, 27. 

Brez#, (Jacques de) Senéchal de Nor- 
mandie , refuſe de preter ſerment au Duc 
de Berry , 64. 

Brez#, (Pierre de) SEnEchal de Nor- 
mandie, aſſiſte au Conſeil tenu par Louis 
XI. avant la bataille de Montl'hery , 21. 
Sou du Roi contre lui , ibid. Ordres 
qu'il regoit, ibid. Eſt rut a cette action, 
22. & 30. Sa veuve livre la ville de Rouen 
au Duc de Bourbon, 63. & ſuiv. 

Brimeu. ( Gui de) Voyez Hymber- 
court. | 

Briſſonnet. (le GEnEral ) Ludovic Sforce 
Sadrefle a lui pour perſuader a Charles 
VIII. la conquète du royaume de Naples, 


431. Lui promet de le faire Cardinal, 


ibid. Homme de peu d'exptricnce, 439. 
Jalouſie entre lui & Guillaume de Veſc, 
Chambellan du Roi, 445. G ſuiv. Eſt 
fait Cardinal à la nomination du Roy. 
471. Envie qu'il porte au mérite & à la 
ſuffiſance de Comines, 538. Sa preſomp- 
tion & ſon avarice, 544. 

Bueil, (Antoine de ) Comte de Sancer- 
re, {uit le parti du Duc de Berry, 20. Gé- 
nẽalogie de (a famille, ibid. N. 7. Aſſiſte à 
raſſemblèe d' Etampes, 34. 

Buſſy , ( Oudard de) un des principaux 


auteurs de la trèvolte d' Arras, 310. N. 4. 


DEcapite en chaperon fourrè par ordre de 
Louis XI. ibid. 


C. 


A D BT. (Jean) Qui il toit, 28. Ser - 
vice important qu il rend au Comte de 
Rn a la bataille de Mont-Vhery , 
ibid. 
Caen. Entre vũe de Louis XI. & du Duc 
de Bretagne dans cette ville, 70. Traité 
ui y eſt conclu entre ces Princes, ibid. & 
ui v. 
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| Cajaxte. (le Comte de) Chef de Vam- 
baſſade de Ludovic Sforce vers Charles 
VIIL 43t. & fu. Son pouvoir à Milan. 


433. 1 it pour le Roi à 


la conquete de Naples, 441. Commande 
les troupes du ag good Prince à For- 
noue, 11. TX 

Calabre, (Jean, Duc de) ſe joint aux 
Princes liguẽs, 40. Etat des troupes qui le 


ſui vent, ibid. & ſuiv. Amitic entre lui 


& le Comte de Charolois, 41. Son atten- 
tion dans la conduire des 3 „ibid. 
Dans les allarmes il eſt toujours le premier 
armes, 57. Sa valeur, ibid. Soumiſſion 
que les troupes ont pour lui, ibid, Com- 
ment il les anime au combat, 58. Le Roi 
lui donne la ville d'Epinal , 67. 

Calabre. ( Nicolas, Duc de) La Prin- 
ceſſe Marie de Bourgogne lui eſt promiſe 
en mariage, 169. Voyage qu'il fait vers 
le Duc de Bourgogne a ce ſujet, 174. G 


ſuiv. 


Calais. La Capitainerie de cette ville, 
150. Grand credit que le Comte de War- 


vic a dans cette place , 160. C'eſt I'Erape 
des Anglois „ 161. Combien le Roi 
Edouard retiroit des droits ſur les laines , 
150. 245. N. 14. 

Campobache , ou Campobaſſe. (le Com- 
te de) Il eſt au ſervice du Duc de Calabre, 
40. Sert le Duc de Bourgogne au ſiege de 
Nuis, 198. Son caractére, ibid. Sa naiſ- 
ſance, 249. Son intelligence avec le Duc 
de Lorraine pendant le ſiége de Nancy, 
ibid. & ſuiv. Louis XI. le veut attiter a 
ſon ſervice: lettre de Louis XI. a ce ſujet , 
250. N. 13. Offre a ce Prince de trahir le 
Duc de Bourgogne, 254. Son veritable 
nom , 277. N. 1. Traite avec le Roi & le 
Duc de Lorraine , pour tuer ou prendre le 
Duc de Bourgogne , 278. Empeche un 
Gentilhomme Provencal de reveler (es deſ- 
ſeins, 279. A qui il s adreſſe pour conduire 
ſa trahiſon, 281. Sa deviſe, 282. N. 8. 
Abandonne le Duc à St. Nicolas, 28 6. Eſt 
rebuté des Suiſſes, 287. Gens qu'il laiſſa 
dans Varm&e du Duc de Bourgogne, pour 
le tuer pendant le combat, 288. 

Cappon , (Pierre) ennemi des Medicis 
a Florence , 444. Avertit Charles VIII. 
des moyens de faire rèvolter cette ville, 
ibid. | 

Catto. (Angelo) Comines lui addreſſe 
ſes MEmoires, I. G ſuiu. Ce qu'il Etoit , 
ibid. N. 1. Paſſe pour avoir predit lave- 
nir, 267. Conſole le Duc de Bourgogne 


* 
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apres la perte de la batallle de Granſon ; 
273. t | 

Ceftre , ou Ceſt#s, (le Duc de) proche 
heritierde la maiſon de Lancaſtre, 148.'Sa 
pauvrete, ibid. Penſion qu'il obtient, ibid. 
Se joint au Prince de Galles contte le Roi 


- 


Edouard , 165. | 


- Chabanes , (Antoine de) Comte de 
Dammartin , ennemi de Charles de Me- 
lun, 16. N. 22. Suit le parti du Duc de 
Berry , 20. Ennemi du Connetable de St. 
Paul, 190. Aſſiſte a Tentrevũe de ce Sei- 
gneur avec Louis XI. ibid. 4, 

Chalon, (Jean de) Prince d'Orange. 
Louis Xl. fe ſext de luĩ pour fe rendre maĩ- 
tre de la Bou e, 348. & ſuiv. Fait 
hommage de ſa Principauté a ce Prince, 
ibid. N. 2. En eſt depouille pour crime de 
ftlonie , ibid. Son difitrend avec les Sei- 
gneurs de Chãteauguion, 3 49. Eſt Lieute - 

nant en Bourgogne pour Maximilien, 3 65. 
& ſuiv. [ 

Chalon , (Louis de) Seigneur de Chã- 
teauguion. Le Duc de Bourgogne lui prend 
quelques places, 258. Son Alfkerend avec 

Jean de Chalon, Prince d' Orange, 349. 

Charles VII. (le Roi) eſt le premier de 
nos Rois qui ait entretenu des troupes en 
paix & en guerre, 146. N. 6. Le royau- 
me eſt de ſon tems fort perſtcure des An- 
glois, 232. Guerre que lui firent ceux de 
la maiſon de Bourgogne, 298. S'imagine 
qu'on veut Tempoiſonner , 379. & /ſutv. 

Commenca VIerabliſlement de la taille, 
384. Ce qu'il levoit ſur ſes ſujets, ibid, 

Charles VIII. (le Roi) Edouard, Roi 

d' Angleterre, ſouhaite de lui faire Epouſer 
ſa fille. 242. Son Conſeil pendant ſa mi- 
noritE, 33 f. Louis XI. traite ſon mariage 
avec Marguerite d' Autriche, 383. 391. G 
ſui v. Avis que Louis XI. lui donne en mou- 
rant, 398. Défiance qu'il avoir de lui, 
403. Ses droits ſur la Provence, l' Anjou 
& la Sicile, 422. Ludovic Sforce lui per- 
ſuade la conquete du royaume de Naples , 
431. Ambaſſade qu'il en recoit a ce lier 4 
432. Renvoie la Princeſſs Marguerite 
d Autriche, & Epouſe Anne de Bretagne, 
433. Paix de Senlis conclue entre ce Prin- 
ce, Maximilien , & Philippe d' Autriche, 
434. Demande ſecours & conſeil aux VE. 
nitiens pour ſon expeaition d' Italie, 43 6. 
Son voyage a Lyon, 437. Préſens qu'il y 
recoit de Ludovic Sforce , ibid. pra ara- 
tifs de ſon voyage de Naples, 438. N'E- 
toit pourvũ ni de ſens , ni d'argent, ibid. 
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Emprunts rin fait pour cette expedition, 
440. Sondeparr pour Vralie , ibid. Eſt ai- 
24. Dieu, 441. Ses armes de terre & de 


mer pour ce deſſein, ibid. Son inimitié 


contre les Médicis, 444. Malade de la pe- 
tite vErole, 446. Commencement de dE- 


vice qu'il fait faite a Plaiſance au Duc de 
Milan, fon couſin , 449. Dieu conduit 
ſon entrepriſe, ibid. Les ennemis des Flo- 
rentins ſe dEclarent pour lui, ibid. Son en- 


trée dans Pile , 451. Accorde la liberté 


aux Piſans, 453. StatuEqu'ils lui Elevent 
dans leur ville, abattuł enſuite , ibid. Son 
entrec a Florence, 457. Traité qu'il fair 


avec les Florentins , ibid. & ſuiv. Places 


qui lui ſont renduës dans fa route vers 
Rome, 458. Fait nEgocier avec le Pape, 
461. Son entree dans Rome, 462. Prodi- 
ges de Dieu au ſujet de ce voyage de Na- 
ples , ibid. Eſt commis de Dieu pour cha- 
tier les Italiens, 465. & ſuiv. Hors le 
chateau de Naples, rien ne Farrere dans fa 
conquere, 466. Tribut qui lui fut offert 
par Ferdinand I. Roi de Naples, pour l em- 


* pEcher de paſſer en Italie, 467. Son (&jour 


a Rome, 469. (+ ſuiv. S oppoſe a la dé- 
poſition du Pape, 470. Eſtoit trop jeune 
& trop mal accompagne uw reformer 
Fgliſe „ ibid. Traite avec le Pape, ibid. 
& ſuiv. Part de Rome pour aller a Na- 
ples, 472. Son entree * ce royaume , 


& à Naples, 473. & ſuiv. Affection que 
lui montrent les habitans & les Seigneurs, 


474. & ſuiv. Eſt couronne Roi de Naples, 
476. Priſe des chareaux de Naples, ibid. 
Neglige d' attaquer & de ruiner le Turc, 
477. & ſuiv. Effroi que ſes ſucces rEpan- 
dirent dans toute Italie, 485. Ligue qui 
ſe trame contre lui a Veniſe, ibid. & ſurv. 
Concluſion de cette ligue, 489. Il quitte 
le royaume de Naples mal pourvu de tout, 


494. & ſuiv. Gens _ y laiſſa, 495. G 


ſuiv. Troupes avec leſquelles il ſe met en 


marche, 497. Paſſe à Rome, & ſe rend à 
Sienne, ibid. Accueil qu'il y fair a Comi- 
nes, ibid. c ſuiv. A deſſein de rendre aux 
Florentins leurs places, 498. & ſſuiv. Son 
départ de Sienne , 499. Son voyage fut un 
myſtere de Dieu, 5o1. Refuſe les offres des 
Florentins, 502. Comment il paſſa les 
montagnes , 504. Sa flotte défaite à la 
Spécie par les Génois, 505. Dieu le con- 
duit par la main juſqu'à ce qu'il ſoit en ſũ- 
rets , ibid. Les Allemans de ſon armèe paſ- 
ſcat ſon artillerie, 509. & ſuiv. Avanta- 


» 


e que ſes ennemis perdent par leur ava- 
- Dy 510. Force 225 513. Ce 
Prince va loger au village de Fornoue, 
514. Son campement , 5 f. Petit nombre 
de ſes troupes , 517. Diſpoſition des deux 


armes, ibid. & ſuiv. Ce Prince toit 
fiance entre lui & Ludovic, ibid. Ser- 


craintif, ibid. Commencement de la ba- 
taille, 320. Creation de Chevaliers avant 
le combat, 521. Combien mal accompa- 
go, 522. Fuite des ennemis, 523. Dan- 
ger auquel ce Prince ſe trouve expolt , 
524. Une partie de ſon bagage , 525. 
Nombre des morts, 526. Mauyais uſage 
qu on fit de cette vitoire , 523. Fait né- 
gocier avec les ennemis, 529. & ſuiv. 
Dieu le guide dans rout ce voyage, 532. 
Sa retraite à Aſt , ibid. & ſuiv. Son arri- 
vee en cette ville, 537. Veut ſecourir les 
chareaux de Naples, 538. Traite avec 
Ludovic, ibid. & ſuiv. Perd le royaume 


de Naples, 539. & ſuiv. Diviſion dans 


ſon Conſeil , 542. & ſuiv. 578. Traite 
de la paix avec les Italiens, 548. Forme 
des ſances, 549. & ſuiv. Secours qu'il re- 
= des Suiſſes, 5 52. & ſuiv. Apprehen- 
on qu'a ce Prince d'etre à leur diſcretion , 
554. Concluſion de la paix entre lui, le 
Duc d' Orléans & les Alliés, ibid. & ſuiv. 
Se retire à Trin, 556. DEfire une entrevũe 
avec Ludovic, ibid. & ſuiv. Ne ſonge 
qu'a ſe divertit a ſon retour a Lyon, 561. 
Craint de deplaire à ceux à qui il donne du 
crẽdit, ibid. Combien de tems il fut hors 
de ſon royaume, 562. Ne fait tien par lui- 
meme, ibid. Intelligence que ceux qui 
apptochoient avoienrt avec le Pape, 363. 
Apprend à Lyon la mort du Dauphin, ibid. 
Il FapprEhendoit deja , ibid. Etoit fort dé- 
bonnaire, 564. Nouvelles de différentes 
pertes, 566. & ſuiv. Pratiques qu'il en- 
tretient en Italie, comment Echouent , 
572. & ſuiv. Ses paſſe-tems, 578. Guerre 
que lui font les Reis de Caſtille, 573. 
Leur rend le Rouſſillon avec trop de facili- 
tẽ, ibid. Negocie avec eux, & conclut une 
trève, 581. & ſuiv. Entreprend la conſ- 
truction du chateau d' Amboiſe, 589. G 
ſuiv. Ne quitte point le deſſein de recou- 
vrer le eds Naples, 590. Sa r&ſ{o- 
lation pour rEformer le royaume , & ſe 
corriger , 591. Ce qu'il levoit de taille, 
ibid. Audience en faveut des pauvres, ibid. 
Ses dernieres paroles, 592. Sa mort, ibid. 
Quel fut ſon mal, 596. Avoit quatre 
Médecins, dont il ne croyoit que le plus 
fol , ibid. Son ſervice funébre, 597. Sa 


douceur & fa bonts , ibid. 
Charolois. ( Charles , Comte de ) Ses 


8. RE a Taccuſation du Roi, 


ſuv. 1 fait dire à ce Prince, 9. 
a 


Cauſe de ſa haine pour Louis XI. & pout 


les Seigneurs de Croy, ibid. &. ſulv. & 1 . 


Proſcrit les Croys, 1 m. Il aſſemble une ar- 
mee pour la guerre du Bien- public, 12. & 
ſuiv. Nombre de ſes troupes, 13. Son ar- 
tilletie, 14. Diſcipline de ſon arm&Ee dans 
ſa marche, 15. Arrive devant Paris, & 
y eſcarmouche, ibid. & ſuiv. Conſeil qu'il 


tient dans ſon camp, 16. Va loger au you 5 
'ap- 


de St. Clou, 17, Avis qu'il regoit de 
proche du Roi, ibid. Marche au devant 
de lui, juſqu'a Mont - Ihery, 19. Diſpo- 


ſitions qu il y fait you la bataille, ibid. 
a 


Avis qu il regoit de la jonction des troupes 
du Rol, 21. Il ſe rend à Mont-Thery, 22. 
Etat de ſon armee, ibid. & ſuiv. Tems 
que ſes gens perdent a ſe mettre à pied & a 


remontet à cheval, 24. Fautes de ce Prince 


dans cette journte, 25. & ſui v. Ne trou- 
ve nulle rſiſtance de fon core, 26. Avis 
utile qu'il mEpriſe , 27. Eſt bleſſẽ a Veſto- 


mac, ibid. Manqued'erre pris, 28. Com 


ment ſecouru, ibid. Ce qui lempèche 
de remporter alors une victoire entiére, 
29. Perte qu'il fit a cette action, 30. Con- 
ſeil qu'il tient apres le combat, 31. G 
ſuiv. Comment encourage ſes troupes , 
ibid. & ſuiv. Reſte ſur le champ de ba- 
taille, 33. La victoire lui coũte cher, 
ibid. Ruine de (a maiſon , ibid. Ses bon- 
nes qualites, ibid. Joint les Princes ligucs 
a Etampes, 34. Fauſſe allarme qu'il y a, 
& a quel ſujet, 36. Grand conſeil qu'il y 
tient, ibid. & ſuiv. Ses ſoupcons contre 
le Due de Berry, 37. Recherche l'amitié 
d' Edouard, Roi d' Angleterre, ibid. & ſuiv. 
Pourquoi neEgocie Pa mariage avec la 
a Prince, 38. & 147. Paſſage de 
la Seine par ce Prince, 39. G /#iv. Son 
attention dans la conduite des troupes, 41. 
Se rend maitre du pont de Charenton , 42. 
Prat iques qu'il fait dans Paris, 45. Regoir 
les depures de cette ville, 46. Ses troupes 
delogees de Chatenton par Partillerie du 
Roi, 50. Pont qu'il fait ſur la Seine, Fr. 
Avis qu'il regoit de la reſolution du Roi 

our l'attaquer, 57. Fauſſe allarme a ce 
Fer ibid. & ſuiv. Ses pretentions dans 
cette guerre, 59. Eutrevũe de ce Prince & 


ks $5 
de Louis XI. ibid. c ſuiv. N 
avec Louis XI. 5. G /uiv.. Accula- 
tion que ce Roi intente conte lui au ſujet 
a barard de 8 8 Si. Son 

r Philippe , Bou * 


entt eux pour la paix, 61. & v., Se de- 
goite des Princes liguts, 62. A faute de 
ceux qu'il a mẽpriſes, 63. Son orgueil cha- 
tie de Dieu, ibid. Seconde cntrevie avec 
le Rol, 64. + ſ#iv. Næceſſitè que ſwuffte 
fon armee, 65. Danger qu'il court par 
fante , ibid. Comment il en ſort, 66. Son 
hommage pour les terres de Picatdie, 68, 
Eſt reconduit par Louis XI. & en prend 
ombrage , ibid. Son retour en Flandres , 
69. Ses guerres contre les Liégeois, 74, 
Donne avis au Roi de la mort du Duc Phi- 
lippe ſon pere, 78. Ses liaiſons avec le 
Duc de Bretagne, ibid. Il marche contre 
les Liégeois, 79. Conditions auxquelles il 
promet d'abandonner le Duc de Bretagne, 
80. Met le fiege devant St. Tron, ibid, Sa 
clEmence pour les vom, = des Liégeois, 81, 
Bon ordre de ſon armee pour les attaquer , 
82. Viftoire qu'il re mporte ſur ceux, 83. 
Les villes de St. Tron & de Tongres ſe ren- 
dent, 85. Marche vers Liege, ibid. 


habirans lui en portent les clefs , 86. Son 


entree dans cette ville, 90. Punit les habi- 
rans , 91. Rebellion des Gantois, ibid. 

Eſt force d'accorder ce qu' ils demandent , 

92. Satisfaction qu'ils lui font a (on re- 

tour de Liege, 93. Son entre dans Gand, 
94. Louis XI. ne peut Vengager a aban- 

donner le Due de Bretagne, ibi i. Il mar- 

che a ſon ſecours, 95. Entre vũe que le 

Roi lui fait propoſer a Peronne , 96. Sauf- 

conduit que le Duc lui envoie , ibid. RE- 

ceptipn i u il fait à ce Prince, 97. Les Liẽ- 
geois lui dEclarent de nouveau la guerre, 
101. Coltre de ce Prince a cette occaſion , 
103. Son entrevũe avec l Empereur Fride- 
ric III. 106. & ſuiv. Ses entreviies avec 
Edouard, Roi d' Angleterre, & autres 
Princes, 107. & ſuiv. Conſeil ſur la de- 
tention du Roi, 109. & ſuiv. Son trouble 
110. Conditions auxquelles il relache ce 
Prince, ibid. c ſuiv. Il marche avec le 
Roi contre les Liégeois, 113. & ſuiv, 
Danger ou il eſt de tout perdre , 114. LE- 
ger dẽſavantage qu ont ſes troupes, 115. 
Secours qu'il leur envoie, 117. Sa har- 
dieſſe, mais (ans ordre, 118. Soupgons 
qu'il a du Roi pendant ce fiege , 119. 
Danger ou il eſt expoſe, 120. & ſuiv. 
Defiance qui regne entre lui & Louis XI. 
123. Prend mal les conſeils de ce Prince, 
124. Prend la ville d' aſſaut, ibid. & ſuiv. 
Permet au Roi de retourner en France, 
127. & ſuiv. Fait ruiner tous les environs 
de Liege, 139. Froid extreme que ſon ar- 


mee 


g 


f 


à donner ſa fil 


me ſouffrit dans ce pays, ibid. Son retour 
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2 Bruxelles, ibid. Louis XI. cherche à falre 
ſoulever les villes de fon obtiflance, 134. 


& ſuiv. Eſt ajourne dans Gand a compa- 
xoitre au Parlement de Paris, 136. N'en- 
rretient point de troupes ſur pied, ni de 
niſons dans. ſes villes frontiéres, 137. 
vis utile qu'il gecoit du Duc de Bourbon. 
ibid. Soupconne la fidelite de tous ſes gens, 
ibid. Le Roi lui enleve Amiens & St. 
Quentin, 138. On pretend le contraindre 
le en mariage au Duc de 
Berry, 159. Sa haine contre le Conncta- 
ble de St. Paul, 141. Il fe rend maitre de 
Pecquigny , 142. & ſ#iv. S humilie de- 
vant le Roi, 144. TrEve d'un an qu il en 
obtient, ibid. Sa conduite euvers le Con- 
netable, ibid. Aſſemblée d' Etats en Flau- 
dres, 14 5. Fait eſpérer (a fille à tous les 
Princes qui la demandent, 146. & 169. 
Son ambition ſurpaſſte par le ſens de Louis 
XI. ibid. Prend des me ſures empè- 
cher le Comte de Warvic de 
France , 150. & ſuiv. Groſſe flotte qu il a 
en mer, 152. 162. Comment elle eſt diſ- 


perſce, 154. Chagrin que lui donne Var. 


rive du Roi Edouard dans ſon pays, 158. 
Craint le Duc de Warvic, 159. Ne craint 
point de mettre en peril ſes ſerviteurs, 1 60. 
Son alliance avec le Roi & le royaume 
d' Angleterre, 161. Se declare pour Henri 
VI. 162. Secours qu'il accorde ſous main 
au Roi Edouard , 4224 & ſui v. Eſt ſollici- 
tẽ contre le Roi de la part des Ducs de Berry 
& de Bretagne, 170. Ses brouilleries avec 
Louis XI. 171. Souhait extravagant de 
ce Duc, 172. Armẽe qu'il aſſemble, 173. 
Paix finale qui ſe traite entre lui & le Roi, 
173. G 174. Arrivee du Duc de Lorraine 
vers ce Prince, ibid. & ſuiv. Il apptend 
la mort du Duc de Berry, 175. Comment 
il toit inexcuſable, ibid. N. 10. Ses cruau- 
tes a Neſle, 177. Cherche a tromper le 
Roi, 178. G ſuiv. S'emparede Roye, 180. 
Forme le ſiége de Beauvais, ibid. & ſuiv. 
Eſt repouſle à laſſaut, 18 2. & ſuiv. Leve le 
ſiege, & va ravager les environs de Rouen, 
183, & ſuiv. Sa trẽ ve avec Louis XI. 186. 
Nouvelles raiſons qu'il a de hair le Conne- 


table, 187. Depures qu'il envoĩe a Bouvi- 


nes contre ce Seigneur, 189. Ne mEnage 
rien pour acquerir le Duche de Gueldres , 
194. N. 1. Cherche inutilement les moyens 
daccorder le Duc Adolphe de Gueldres 
avec ſon pere, 195. Ce dernier le fait en 


mourant ſon heEritier , 1 96. Son gour pour 
Tome J. 


les conquetes d Allemagne, ibid. Prol 


fa trbve avec Louis XI. ibid. Foccupe 


luſieurs entrepriſes, 197. Combien s em- 


aſſe, ibid. Prend le patti du Comte 
Palatin dans la querelle pour I Arche vechẽ 
de Co ibid. Nuys , ibid. 


Son deſſein en formant ce ſicge, 198. Y 
trouve beaucoup de difficulrts pour les vi- 


vres, 201. Eſt ſollicite inutilement par le 
Roi Edouard de ſe joindre a lui contre la 


France , 203. Nouvelles guerres qui lui 


ſurviennent, ibid. & ſuiv. Perd le Comte 


de Ferrette, 204. & ſuiv. N. 14. MEcon- 
tente les Anglois, 211. Fait la paix avec 
l'Empereur , & leve le ſicge de Nuys, 212. 
Perte qu'il fit devant cette place, 213. Sc 
rend à Calais aupres du Roi d' Angleterre, 
216. Regoit les Anglois a Peronne, 217. 
Les accomp vers St. Quentin, 218. 


 Aﬀeont qu il y regut, ibid. Prend congẽ 


du Roi d'Angleterre, 219. Perd pat ſa fau- 
te ce qu'il avoir le plus dEhirE, 223. Se 
rend au camp des Anglois, 227. Blame la 
paix faite par Edouard avec Louis XI. 228. 
Déepute au Roi — tout paciſier, 243. 
Treve qu'il conclut avec lui, 244. Sauf- 


conduit qu'il accorde au Connetable, 2.46. 


Le fait arreter a Mons, 247. Le fait con- 


duire & garder Eroitement a Peronne, 


249. Aſliege Nancy, ibid. Fair dElivrer 
le Connttable au Roi , malgre ſon ſauf- 
conduit, 2 52. & 288. Grandeur, richeſ- 


ſes & proſperitts de ſa maiſon , & de ſes 


ancetres , ibid, & ſuiv. Comment puni de 
Dieu, 253. Defiance qu'il avoit de ſes ſu- 
jets , 254. & 258. Refuſe d' ajouter foi à 
Louis XI. fur le Comte de Campobache , 
255. & 282. Se rend maitre de toute la 


Lorraine, 256. Penſe à faire la guerre 


aux Suiſſes, ibid. Rejette leurs offres, 
257. Cauſe de fa ruine, ibid. Fair le ſicge 
de Granſon, 2.58. Ses deſſcins ſur le Mila- 
nez, 259. Faute qu'il fit d' aller au devant 
des Suiſſes, ibid. mis enderoute, 2 60. 
Sujet de cette guerre, ibid. Humble depu- 
tation qu'il fait au Roi, 262. Eſt aban- 
donné de tous ſes alliés, ibid. & ſuiv. 
Tout le monde ſe declare contre lui, 265. 


Il met le 1185 devant Morat, 268. Battu 


ar les Suiſſes, ibid. & ſuiv. Perte qu'il fir 
3 bataille, 269. Se ſaiſit de la Du- 
cheſſe de Savoye , & Venvoic priſonnĩere 


en Bourgogne, 270. Louis XI. a la pru- 


dence de le laiſſer faire, 272. Sa douleur 


de la perte de la bataille de Morat, 273. 


Devient terrible a N propres gens, 274. 
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Places que le Due de Lorraine reprend fur 
lai, bin. & ſuiv. Ce que {pn obſtination 
lui coũta, 275. Remer une ſeconde fois le 
fitge devant Nancy, 276. Eſtzrabi par le 
Comte de Campobache, $78, & ſaiv. Sa 
cruauts errvers un Gentil- homme Proven- 
gal, ibid, Murmure de ſes ſujets contre lui, 
281. Tient conſeil a Vapp 
ſes & du Duc de Lorraine, 286. & ſuv. 
Prend le pire parti, 287. Sa defaite & ſa 
mort, 288. Eſt meilleur . hy ne 

nſoit, ibid. N. 10. La ptẽſomption fut 

bon vice dominant, 289. Ses bonnes 

ités, ibid. & ſuiv. Depuis ſa mort per- 
ſonne a voulu de bien a ſes ſujets, 290. 
Durce de ſa maiſon z ibid. 1 ſes ſujets 
en guerres & dépenſes continuelles , 291. 
n (es de ſaſtres, ibid. Sa 
richeſſe & celle de ſes peuples avant ſes 
malheurs, ibid. Comment fa maiſon a et 

Taſile de pluficurs Princes, ibid. & ſuiv. 
Comment il fut rut, 293. N. 3. Bruit 
qu'on fit cout ir de ſa fuire en Allemagne, 
294. N. 4. A eu peu de plaiſir en ſa vie, 

11. &. ſuiv. Peines & fatigues qu il eſ- 

uh 41x. 

Chartier, ( Guillaume ) Eveque de Pa- 
rs, deEpurE vers les Princes liguds „41. Sa 
naiflance , ibid. N. 1. Louis XI. le regar- 
de comme ſon ennemi, ibid. Il eſt peu con- 
tent de lui, 46. | 

Chaſtel. { Tanneguy du) Accuſt d'a- 
voir favoriſe Falliance du Duc de Breta- 

e avec le Comte de Charolois, 7. & 
2. Il S attache à ce Duc, & eſt enſuite 
gagne par Louis XI. 9. N. 12. Confiance 

e ce Prince avoit en lui, ibid. Lettres 
qu'il lui Ecrivoir , & ſous quel nom, ibid. 

Tue Jean, Duc de Bourgogne, ſur le pont 
de Montereau , 66. Eſt dẽput du Roi vers 
le Duc Charles de Bourgogne, 96. Lettre 

e Louis XI. lui Ecrit en exEcurion de ſes 

fleins, 206. N. 2. 

Chateauguion, Voyez Chalon. 

Chateauneuf, (Antoine de) Seigneur 
du Lau. Ses * 57. N. 2. Eſt favori 
de Louis XI. ibid. 

Chaumont. (le Seigneur de) Voyez Am- 
boiſe. ; 

Cheme , ou Cheine , ( Jean ) grand 
Ecuyer d' Angleterre, accepte une penſion 
de Louis XI. 227. Eſt laiſſe en Grape par 
Edouard aupres du Roi, 241. 

Chimay. (le Comte de) PYoyez Philippe 
de Croy. 

Cico, ou Cecco, Secretaire de Jean Ga- 


. 
. f ' 
* i K oy a "F 
- - 26h = 7 1 
+ ; * r * N \ 7 : * * 
by A = % + * * * : 
* * 


_ | ab. N | 


roche des Suil- 
te de bache, ibid. Pendu ; ibid. & 


49. . Une femme le détache du 


_ payer ſa penſion, 353. 


rivent, ibid. Abandonnent enſuite le part? 


1 


leas, Due de Milan, 426; Fair bannir d 
Milan Ludovic Sforce , ibid. Eſt condujr 
priſounier au chateau de Pavie, & y meurt, 


Cifron „Gentil - homme Provengal, pris : 
PIR hes Be Tong ne pendant 
e fitge de Nancy, 278. Conduir tous les 
march& du Duc de Lorraine avec le Com- 


2 Les Lorralus vengent fa mort , ibid. 


 Clarente, (le Duc de) frere d Edouard, 
Roi d' Angleterre. Ce Prince le ait mourir 
dans un tonneau de malvoiſie, 44. Ac- 
comp le Comte de Warvic en France, 


parti du Comte, 153. Il Yabandonne , & 
paſſe du c6rEd'Edouard , fon frere, 164. 

Claret, (Pierre) envoye par Louis XI. 
vers le Seigneur de Haſtings , pour lut 


/ Clerieux , (Guillaume de Poitiers, Sei- 
gneur de) enyoye en Eſpagne par Charles 
VIII. 582. Affection qu avoit à la mai- 
ſon d' Arragon, ibid. Eſt de legere croyan- 
ce, 583. Deſavout en ſa preſence par les 
Rois de Caſtille, 584. 

Cleves. (le Duc de) Raiſon de la guerre 
qu'il fir a Adolphe, Duc de Gueldres , 
1956. Se rend apres la mort du Duc Char- 
les de Bourgogne aupres de la Princeſſe, 
fa fille, 318. Hair le Scigneur d Hymber- 
court, 320. 

Clugny , (Guillaume de ) envoye en 
ambaſſade par le Comte de Charolois vers 
Edouard , Roi d' Angleterre, 37. & ſuiv. 
Sa famille, ibid. N. 3. Eſt arrett par les 
Gantois, 3 20. 

Coittier, (Jacques) Médecin du Rot 
Louis XI. Dons exceflifs que lui fir ce 
Prince dans fa derniere maladie, 386. G 
401. Confiance que ce Prince avoit en lui, 
400. Eft recherche apres la mort du Roi, 
ibid. N. 2. Rudeſſe avec laquelle il rraitoir 
Louis XI. 404. 

Colonnes. Les Colonnes tiennent le parti 
de Charles VIII. dans l'expedition de Na- 
_ » 459. Haine & partialité entrieux & 
es Urſins, ibid. & ſuiv. Maur qui en ar- 


du Roi , 460. Sont Gibelins , & partiſans 
de la maiſon d'Arragon , ibid. Biens que 
leur fait Charles VIII. 496. Ils abandon- 
nent ſon parti, ibid. & 540. 

Colpin , ou Cohin , Capitaine Anglois. 
Il defend Nancy pour le Duc de Bourgo- 


s 275. Sa mort, ibid. & ſuiv. Derte 
21 Duc fit dans ſa perſonne, 276. 
Comines , (Philippe de) auteut de ces 
res. A [a perfuaſion de qui il les 
Ecrivir, 1. N. 1. En quelle qualit6il ſervit 
le Roĩ Louis XI. 2. Quand il quitta le Duc 
de Bourgogne, ibid. N. 2. Connoiſſance 
qu il a eue des Princes qui vivoient de ſon 
dems, ibid. & ſuiv. Grande familiarité 
qu il eur avec Louis XI. & graces qu'il en 
tegut, 3. A quel àge il entra au ſervice du 
Comte de Charolois , 5. En quel tems il a 
_ Ecrit ſes Mémoires, 13. N. 16. Se trouve 

à la bataille de Mon- heey „zs. Effet de 
ſon peu d'exptrience , ibid. Service qu'il 
rend a Louis XI. à Tentrevũe de Peronne , 
110. & 112. Envoye à Calais par le Duc 
de ne, a quel ſujer, 150. Engage 
Vaucler a preter ſerment de fidelit6 au Roi 
Edouard, ibid. Eſt trompe par ce Capi- 
taine, 152. Envoy de nouveau'a Calais 
par le Duc, 159. G. ſui v. Succès de ſa ne- 
gociation, 161. Pour qui il Ecrit ſes Mé- 
moires , 170. Excuſe de cet Auteur ſur la 


liberté de fon hiſtoire, 177. Il entre au 


ſervice de Louis XI. 184. Eſt employ par 
ce Prince à la réduction de Roye & de 
Montdidier , 206. Aſſiſte a Teatreviie de 
Louis XI. a PEquigny avec Edouard , Roi 
JH Angleterre, 234. Eſt exclus par le Duc 
de Bourgogne de la trève de neuf ans, con- 
clue entte le Roi & ce Prince, 244. N. 12. 
Eſpions qu'il entretient pour le Roi, 261. 
Preſent qu'il regut de Louis XI. pour lui 
avoir appris le ſucces de la bataille de Mo- 
rat , 292. Pouvoir qu'il regoit de ce Prince 
aptcs la bataille de St. Nicolas, pour ſou- 
mettre tous ceux qui voudroient fe rendre, 
294. Louis XI. R peu content de ſon ex- 
pedition, 301. Conſeille a ce Prince les 
voies de la douceur , pour acquerir les 
Pays-bas, 302. Ne parle dans ſes MEmoi- 


res que de ce N a vu, ou entendu de 


ns dignes de foi, 303. Commiſſion pour 
— il eſt enyoyt hors de la Cour, ibid. 
Eſt raillé à ſon départ par le Seigneur du 
Lude, 304. Eft lentremetteur pour atta- 
cher le Seigneur de Haſtings au Duc de 
Bourgogne, & enſuite au Roi, 352. & 
ſuiv. Fait Voſfice de SEcreraire aupres de 
Louis XI. 368. N. 11. Eſt employe en 


Franche-Comté, 370. Le Roi Venvoica 


Florence, ibid. Revient en France, 373. 
Recoir Thommage de la ville de Genes 
rr le Roi, ibid. Accueil que ce Prince 


lui fait a ſon retour, ibid. Sert Louis XI. 
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dans (a maladie 3575. Envoyc en Savoye» 
382. Le Duc de Lortaĩne aide à le chaſſer 
* la 5 2 117 Aﬀiſte a la 8 3 

paix de Senlis, 434. Envo le R 
Charles VIII. en — T Venile ; 
446. Pierre de Médicis n'etit point été 
chaſſ de Florence, s il eũt voulu croite ſes 
avis, 475. Le viſite, & le conſole à Venĩ- 
ſe, 456. Necrit tien avec paſſion, 465. 
Sujet de ſon ambaſſade à Veniſe, & inſ- 
tructions dont il Etoit charge, 479. & ſui v. 
& 484. Honneurs qu'il regoit des Veni 
tiens ſur ſa route, ibid. Sa — — a Ve- 
aiſe, 480. & ſuiv. Propos diſſimulẽs que 
les Vènitiens lui tinrent , 484. Eſt averti 
de la ligue qui fe trame chez eux contre le 
Roi , 486. La découvre aux Deputes de 
Milan a Veniſe, ibid. & ſuiv. Son adreſſe 
dans ſa nẽgociation, 487. Avis qu'il en- 
voie au Roi, au Duc d' Orleans & ailleurs, 
489. & ſuiv. Sa diligence a inſtruite le 
Roi de la ligue conclue contre lui, 490. 
Son depart de Veniſe, & fon arrivec a Flo- 
rence , 493. Accueil qu'il regut de Charles 
VIII. 497. & ſuiv. Preſſe ce Prince de 
partir, 498. N'oſe trop s entremettre d'af- 
faires, 516. Eſt employe pour parlemen- 
ter avec les ennemis avant la bataille de 
Fornoue , 518, Se trouve au combat, 522, 
Couche dans une vigne ſans manteau apres 
cette journte, 328. Comment il negocia 
enſuite avec les ennemis par ordre du Roi, 
529. & ſui v. Défiance des DEpuces, 530. 
Avis qu'il envoie au Duc d'Orleans aſliege 
dans Navarre, 537. Envie que lui porte le 
Cardinal Brigonnet , 539. Regoir ordre 
d'aller dans le Montferrat, 543. Sage con- 
ſeil qu'il donne au Roi, 544. Se rend 2 
Caſal, ibid, Entame une ntgociation avee 
les Allies, 546. Eſt contrarie de cenx qui 
ſouhaitent la continuation de la guerre, 
548. Conclut la paix, 2 quelles condi- 
tions, 554- (> ſuiv. Eſt renvoyẽ a Veni- 
ſe, 557- Entretien qu'il a a ſon retour avet 
le Ducde Milan, 560. Mal regu en Cour 
a ſon arrivee , 561. Louis XII. ſe ſouvient 
peu de lui, 597. 

Cominges. (le Comte de ) Voyez Odet 
d'Aydic. 

Conflans , (paix de) 61. Conclue, 68. 
Les uns firent leurs affaires a ce Traits , & 
les autres non, ibid. 

Contay. A. preg , 1 de) II 
eſt un des chefs des troupes du Comte de 
Charolois dans la guerre du Bien- public, 
13. Exhorte le Comte a marcher contre le 
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Roi à la journtede Mont-I'htry, 24. Har. 
dieſſe de ſes avis à ce prince 27. Son avis 
dans le Conſcil tenu apres la bataille, 32. 
Conſeille d' attaquer les Lie geois, 77. Avis 
cruel ouvert par ce Seigneur, 80. Sa mort, 
$4. 5 | | Kg 
Cordes. ( Philippe de Creveccrur , Sei- 
gneur des) Voyez, Creveccrur. 


Cofſe. ( Jean de) Diſcours hardi qu'il. 


tint a Louis XI. a fenttrevũe de ce Prince 
avec le Roi Rent de Sicile, 264. | 

Cranequiniers. Troupes d'ou ils tirent 
leur nom, 40. N. 6. 


Craon. (le Seigneur de) Veyex George 


1 a j 
evecanr , ( Phili e ) Seigneur 
des Cordes, combat a es we, le Comte 
de Charolois à la bataille de Mont-I hery, 
23. Sa naiſſance & ſa famille, ibid. N. 14. 
Il commande le corps de bataille du Duc 
de Bourgogne contre les Liégeois, 83. 
Contient la ville d' Abbe ville dans lobiſ- 
ſance de ce Prince, 138. Comment il 
donne occaſion au Duc de former le ſiẽge 
de Beauvais, 180. & ſuiv. Eſt nommé 
apres la mort du Duc par la ville d' Arras, 
oe parler aux Deputẽs du Roi, 296. Ce 
rince eſpere Varttirer à ſon ſervice , 300. 
Remet Arras a Louis XI. & lui prete ſer- 
ment, 311. Charges qu'il tenoĩt du Duc 
de ogne, 312. Marche contre Maxi- 
milien , & lui fait lever le ſiége de Thé- 
rouenne, 373. & ſuiv. Lattaque a Guine. 
gate, & le bat, 374. Aſſiſte a la paix de 
Senlis, 434. 

Cre ville, (Louis de) envoye vers Louis 
XI. par le Connétable de St. Paul, 225. 
Ses paroles au ſujet du Roi d'Angleterre & 
du Duc de Bourgogne, ibid. & ſuiv. 


Croy. (les Seigneurs de) Origine de la | 


haine du Comte de Charolois contre eux, 
9. G& ſuiv. & 12. Perſecution qu'ils ſouf- 
frent de (a part, 10. Il les declare enne- 
mis de ſa maiſon , 11. Leur fortie des ter- 
res du Duc de Bo ne, ibid. Ils ſe reti- 
rent en France, ou ils ſont bien recus par 
Louis XI. ibid. N. 5. 

Croix S. Lo, pres * , certificat des 
Chanoines de cette Egliſe, 215. 

Croy , (Philippe de) Comte de Chi- 
may , & Chambellan de Philippe, Duc de 
Bourgogne, 11. Il s'enfuit de la maiſon 
du Duc, 12. | 

Curton , (le Seigneur de) depute de 
Louis XI. a faſſemblée de Bouvines, te- 
nue contre le Connetable de S. Paul, 188. 


6224 2h þ 
KEN 5 
* W. £8 a N : P TY A „Fr 
| D. N 
D AILLON. ( Jean de) Voyex le Sel- 
D 


eur du Lude. | 
tin. (le Comte de) Veyex An- 
toine de Chabanes. n 
— * te ( le Seigneur) tut au ſervice du 
Duc de Bourgogne à Vaſſaut donné a la 
ville de Beauvais, 18 3. : 
Dien. Les batailles ſont en ſa main, 25. 
C'eſt de lui que viennent les bonnes for- 
tunes, 33. Ennemis qu'il ſuſcire aux Prin- 
ces , & aux royaumes qui le meconnoiſ- 


ſent, 45. Ne laiſſe rien impuni , 252. 


Comment punit les peuples, 290. 292. 
Donne à tout Etat ſon contraire, 326. Sa 

uiſſance ſe montre davantage contre les 
Prigces » 337. 588. Punit les mauvais 
Princes, 341. Se venge quelquefois ſur le 
champ, 395. Ne donne rien aux hommes 
ſang travail, 564. N. 10. 

Dinand. Haine des habitans de cette 
ville contre ceux de Bouvines, premiere 
origine de la guerre des Liégeois avec le 
Duc de Bourgogne, 75. Le Duc aſſiege & 
prend cette ville, 76. 

Dinanderie. Origine de ce mot, 74. 
Di uiſion. La (emer parmi ſes ennemis, 
47. N. 3. & 75. Suites funeſtes des divi- 
ſions, 165, Semblent etre neceſſaites dans 
le monde, 328. 

Diveye, (Guillaume) banni par Phi- 
lippe, Duc de Bourgogne, & recueilli par 
le Roi Louis XI. 61, Il nEgocie la paix de 
Conflans , ibid. & ſuiv. 

Doriolle , (Pierre) Chancelier de Fran- 
ce, 173. Eſt envoy vers le Duc de Bour- 

ogne, pour negocier une paix finale entre 
lui & Louis XI. ibid. & ſuiv. Lettre très · 
vive que ce Prince lui Ecrit ſur Adam Fu- 
mee, 378. Autre ſur le Cardinal Balue, 
38 1. Autre ſur la fin de ſes jours, 389. 

Dunois. (Jean, Comte de) Il embraſſe 
le parti du Duc de Berry dans la guerre du 
Bien- public, 19. Sa naiſſance, ibid. N. 4. 
Se trouve à l'aſſemblèe d Etampes, 34. 


E. 


voi hai par le Comte de Charolois , 
ſuiv. Recherche par ce Prince, & 

fair demander fa ſœur en mariage , dans 
quelle vue , ibid. Fait mourir le Duc de 
Clarence, ſon frere, dans un tonneau de 


| E Dow AD IV. Roi d'Angleterre. Pour- 
37- 
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malyoiſie , 44- A faute de ceux qu'il a m- 
prilts , 63- Son entrevũe avec le Duc 
Charles de Bourgogne, 107. Son difftrend 
avec le Comte de Warvic, 149. Eſt heu- 
reux dans ſes batailles, ibid, Neſt point 
homme d'ordre , 152. Sa tranquillité au 
ſujet du Comte de Warvic, ibid. Eſt trahi 
ceux qu il avoit aupres de lui , 154. 
arche au devant du Comte à ſa deſcente 

en Angleterre ,15 5, Eſt trahi par une par- 
tie de ſes troupes , ibid. Il Sembarque , 
ibid. Deſolation de ſa fuite, 156, Danger 
qu'il court, ibid. c ſuiv. Etrange chan- 
ement dans ſa fortune, 157. La Reine, 

a femme, accouche pauvrement dans les 
franchiſes de Londres , 158. Inſtances 
qu il fair aupres du Duc de Bourgogne, 


162. & ſuiv. Son retour en Angleterre , 


163. Eſt regu dans Londres, pour quelles 
raiſons , ibid. & ſuiv. Marche contre le 
Comte de Warvic & le bat, 164. Sa haine 
contre les Anglois , ibid. Perte qu'il fit 
dans cette bataille , 165. DEfair le Prince 
de Galles, 166. Recouvre ſon royaume en 
vingt & un jours, ibid. Fait mourir beau- 
coup de peuple, ibid. Apprehende le ma- 
riage de la fille du Duc de Bourgogne avec 
le Duc de Berry, 172. Eſt diſpoſẽ à ſe join- 
dre à Louis XI. pour 2 ibid. Le 
Duc de Bourgogne veut Vatrirer en France, 
197. Son adreſſe pour tirer de argent de 
ſes ſujets, 199. Puiſſance avec laquelle il 
paſſe en France, 200. Fait ſolliciter le Duc 
de Bourgogne de ſe joindre à lui, 203. 
MEcontentement qu'il a de ſes longueurs , 
211. Tems qu'il mit a paſſer de Douvres a 
Calais, 213. Lettre de defi qu'il envoie a 
Louis XI. ibid. & ſuiv. Ses demandes, 
214. Promeſſes que le Connetable de St. 
Paul lui fait faire, 217. Neſt pas au fait 
des affaires du royaume , 218. Prend le 
chemin de St. Quentin, & regoit un affront 
devant cette place, ibid. Donne la libertè 
au premier priſonnier qu'il fait en France, 
219. Valet que Louis XI. lui envoie en 
habit de hEraut , 220. & ſuiv. Negocia- 
tion entamee à ce ſujet, 222. & ſuiv. De- 
mandes de ce Prince , 223. & ſui v. Aime 
ſes aiſes, 224. Paix conclue entre ces deux 
Princes, à quelles conditions, 227. Pre- 
ſens de Louis XI. aux ſerviteurs d'E- 
douard , ibid. Comment ſes gens ſont feſ- 
toyés dans Amiens, 228. & ſui vu. Entre- 
vũe de ce Prince & d Edouard a PEquigny , 
231. G ſui v. Deſcription de cette cerẽmo- 
nic, 234. & ſuiv. Edouard refuſe d aban- 


donner le Duc de Bretagne, 236. & d. 
Combien il avoit gagne ou perdu de ba- 


tailles , 238. Reprend la route de Calais, 
2.41. Son adreſſe avec ſes ſujets, ibid. c 
aiv. N'eſt point propre à la fatigue nã- 
ceſlaire pour faire des conquetes en Fran- 
ce, 242. Deſir qu'il ayoit de faire le ma- 
riage de ſa fille avec le Dauphin, ibid. En- 
voie vers Louis XI. pour le detourner de 
traiter avec le Duc 8 Bourgogne, 244. 
& ſuiv. Combien lui valoit la traite des 
laines a Calais, 245. N. 14. Punition de 
Dieu ſur lui & ſur ſa famille, 3 43. & ſuiv. 
Louis XI. le ſurpaſſe en ſens, 3 50. Com- 
ment ce Prince Vamuſoit , 351. Eſt preſſe 

ar ſon Parlement d envoyer du ſecours 3 
a Princeſſe de ogne , 354. S'il eũt 
protege la maiſon de Bourgogne, Louis 

I. ne Fauroit pas tant affolblie » 356. Ce 
Prince lui offre de partager avec lui les 
Pays-bas , ibid. Edouard meurt de dou- 
leur, en apprenant le mariage du Dauphin 
avec Marguerite d'Autriche, 393. 

Education. Mauvaiſe des jeunes Sei- 
gneurs , 55. & ſuiv. Suites facheuſes 
qu'elle a, 56. 

Ennemis. Communication entre des 
partis ennemis à craindre, 53. 

Entragues, ( Roftec de Balſac, Seigneur 
d') Places que le Roi Charles VIII. lui 
conſie, 502. 11 les vend aux Italiens, 
556. & ſuiv. 

Eſarts. ( Phitippe des) Depure du Duc 
de Bretagne aupres de Louis XI. 184. Ce 
qu'il gagne a cette nẽgociation, 186. 

Eſtouteville. ( Jean d') Voyez Torcy. 
 Eftradiots. Quelles ſortes de troupes c- 
tolent , 510. & ſuiv. Attaquent Vayante 
garde de larmèe du Roi à Fornaue, 511. 
Peur qu'ils ont de Vartillerie , ibid. Allar- 
me qu'ils cauſent dans larmée du Roi, 
$ 14+ 

Etampes. Jonction qui s'y fait des Prin- 
ces, qui y renouvellent leur ligue du Bien- 
public, 34. Fauſſe allarme qu'y ont les 
Princes, 3 6. 

Etats. Ceux qui les craignent, 334. 
N'ont qu'une autorite mediocre ſous un 
Roi ſage & prudent , 33 6. 

Etrangers. Ils ne portent point le meme 
amour à un pays, que ceux qui y ſont nes, 
362. Inconvenient pour un pays qui paſle 
{ous un Seigneuretranger, 363. 

En. (Charles d'Artois, Comte d') En- 
voye vers Philippe, Duc de Bourgogne , 6. 
Sa naiſſance, ibid. N. 3. Pourquoi aimé 
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du Roi, hid. Sa mort & fa ſpulture, ibid. 


aſſemblat de Tours, 136. 
mc. Combien utile, 26. 240. 


F. 


_FExxzs. Habileté d une femme en- 
>  yoyte par Edouard, Roi d' Angleterre. 
153. Lintéret & les femmes ſont deux 
grands moyens , 1 63. N. 3. 
Ferdinand & Iſabelle, Rois de Caſtille. 
Leur différend avec Alphonſe V. Roi de 
Portugal 3-284, N. 5, Se liguent avec les 
. VeEnirtiens contre Charles VIII. 48. Guer- 
re qu ils luĩ font au * * de Naples & 
en Languedoc , 579. Tort qu ils avoient 
dayoir rompu avec ce Prince, 580. Font 
mener leurs affaires par Religicux., ſous 
ptetexte de pit, 58x, Negociation qu ils 
entament avec le Roi , ibid. Font propoſer 
a ce Prince d entreprendte a frais communs 
la conquète de I Italic, 582. TrEve con- 
clue entre ces Princes, 583. Leur affliction 


la mort de D. Jean , leur fils, 585, Le 
Pape leur donne le titre de Tr2s-Catholi- 
ques, 586. | | 
Ferdinand I. Roi de Naples, Ce royau- 
me ſe ſouleve contre ce Prince, 423. G 
ſuiv. Eſt ſecoutu des Florentins, ibid. Sa 
pores „ 424. Plaintes que les Vénitiens 
ont de lui , 437. En lui jamais n'y cur 
ce, ni miſEricorde , 464. Ses vices , 
ibid. & ſuiv. Tribut qu'il offre au Roi 
Charles VIII. pour Vempecher de paſſer en 
Italie, 467. Sa mott, ibid. 
Ferdinand II. Roi de Naples, couronnẽ 
du vivant d'Alphonſe II. ſon pete, 467. Sa 
mort, 469. & 571. Va camper a St. Ger- 
main, pbur fermer aux Frangois l'entrée 
du royaume de Naples, ibid. Abandonne 
ce poſte a Vapproche du Roi , 473. Ceux 
de Capoue refuſent a ſes gens entree de 
leur ville, ibid. S enfuit a Ile d'Iſchia, 
ibid. Places qui lui demeurent fidèles, 47 4- 
Paſſe en Sicile, 475. Refuſe les terres que 
Charles VIII. lui fait offrir en France, ibid. 
Prend a compoſition Naples ſur les Fran- 
cois , 536, Le charcau lui eſt rendu, 566. 
Traits qu'il fait a Atelle avec les Frangois , 
$70. 
Ferrare. ( le Duc de.) Ludovic Sforce 
| Epoule (a fille, 430. Eſt force de céder le 
PolEſtn aux Vénitiens, ibid. Inimitié qu'il 
leur porte, 547. 
Floques, (Jacque de) dit le Capitaine 


: al 


Plaintesqu'il forme contre Je £ de Bour-- 
cis, 370. Excommunic᷑ par le Pape à ce ſu- 

jet. 372. Leur peu de force, ibid, c ſwiv. 
ples; 441. 


Bannis du royaume , 444. 


%. 


1 


ty 2» 
** 


% þ © * 2 


uet , tut 2 Mont-Phery, 36, 
entins. Conjurent contre les Médi- 


F 


Tiennent le parti dA © » Roi de Na- 
— . — leur ſont fal- 
tes de la part du Roi Charles VIII. 442. 
Affectionnẽs 3 
Ia maiſon de France, 445, & 450. Leurs 


ennemis fe, déclatent pour Charles VIH. 


449. Sont da parti des Guelphes, 450. 


Ne veulent point avoir la haine du Roi & 
du Duc de Milan, ibid. Entreprennent de 


chaſſer Pierre de Medicis de leur ville, ibid. 


44. Entrée du Roi à Florence, 417. 
Trait de ce Prince avec cur, ibid. & ſui v. 


Deælibère de leur rendre leurs places, 498. 


& /aiv. Leut deſolation ſur le refus de ce 
Prince, 502. Diviſions parmi eux à la 
mort du Roi, 594. Font brüler Savona 


role, 595, 5 
Foix, (Jean de) Vicomte de Narbon- 


ne. Comment il ſe moque des Anglois , 
243- Sa naiſſance , ibid. N. 10. Eſt blame 
de Louis XI. bid. & ſui v. 
Fornoue. Le Maréchal de Sié s'y loge 
avec Vavant-gardedu Roi, 510. Tonner- 
res la nuĩt qui precede le combat, 5 17, Ba- 
taille de Fornoue , ibid. c ſuiv. Diſpoſi- 
tion des deux armes, ibid. Commence- 
ment de Vattaque, 520. Fuite des enne- 
mis du Roi , 523. Nombre des morts, 
526. Durée du combat, ibid. Mauvais 


uſage qu on fir de cette victoite, 528. Vice 


toire ſans priſonniers, 531, 

Franpois. Lacroix blanche eſt leur en- 
ſcigne, 160. Enquoi excellent ſur les An- 
glois, 169. Leur adrefle dans la nEgocia- 
tion, ibid. Dieu protege le royaume de 
France, 199. & 228. Paſſage des gens de 

uerre par ce royaume, très-dommagea- 

le, 299. & 332. Ce que doit dire un Roi 
de France, 334. Preuve de la bonté des 
Francois , ibid. Exemple de leur grande 
ſoumiſſion pour leur Prince, 335. Leur 
pauvreté ſous le Roi Jean, 339. Sageſſe 
de la loi ſalique, 361. & 363. N'eſt mé- 
moire d'eux en Italic que par 5 ſepultures 
de leurs predeEceſſeurs, 362. Ce que diſoit 
le Pape Alexandre VI. de leur rapidité à 
conquerir le royaume de Naples, 466. Ap- 


preEhenſion de leur venue en Italie, 467, 
Affection que les Napolitains leur mon- 
trent, 474. Fautes qu'ils firent apres la 


conquere du royaume , 476. Prompritude 
avec laquelle la fortune changea a leur 


DES MATIEREE 615 


board , 477. Ne ſont recherchts ded Ita- 
liens que par intErer , 485. Les Rois de 
France ont enrichi & protegꝭ I Egliſe, 491, 
Sont * qu hommes au venir, & moins 
que femmes a 1a tetraite, 53. Leut pa- 
tience apres la bataille de Fornoue , 2 
& ſuiv. Leur promptitude 2 parler, $'in- 
terrompant ſouvent les uns leb autres, 556. 
Combien le trait d' Atelle leur fut hon- 
teux , 570. Leur artillerie ſurpaſſe toutes 
les autres, 580. Gentalogie de leuts Rois 
juſquk Louis XII. 498. 25 ſuiv. 

' Frederic A'Arragon , commande contre 
les Frangois , 441. Defair par le Duc d Or- 
Fans , 442. Durte de ſon tegne, 469. N. 
17. Se refugie en France, & y meurt, ibid. 
Son mariage avec 1a nitce du Roi Louis 
XI. ibid. Bepoſſedé, ibid. Refuſe les ter- 
res que Charles VIII. lui offre, 475. HE 
rite de la couronne de Naples, 371. 

- Fregoſe. ( Baptiſte) Entrepriſe qu'il falt 
ſar Genes, 575. & ſuiv. © 

Frideric III. Empereur. Son entrevite 
avec le Duc Charles de Bourgogne , 104. 
&. ſutv. Prince de petit cœur, 196. Se diſ- 
poſe à ſecourir Nuys, 201. Puiſſance de 
ſon armée, 202. Envoie ſommer Louis 
XI. de ſe joindre à lui , ibid. 

* Frideric , Prince = , 207, Se 
laſſe de la guerre, ibid. Sa rEpoiW(e au Roi. 
ibid. & ſui v. Fait la paix avec le Duc de 
Bourgogne , 212. Ambaſſade qu'il envoie 
à Marie de Bourgogne, 359. Son avarice, 
361. Ambaſſade qu'il envoie au Roi 
Charles VIII. 434. 

Froid. Effets Etonnans du froid , 130, 

Fate, Fuite fingulicre a la bataille de 
Mont-l'hery , 29. & ſutv. | 

Fumte, (Adam) Meédecin de Louis 
XI. 378. 


G. 


AL10T , (Jacques) ſert dans la 
guerre du Bien- public, 40. & 254. 
N. 17. Sert au ſiége de Nuys, 198. Sa fi- 
delité, 255. 
Gannay, (Jean de ) premier Preſident 
au Parlement de Paris , envoyè a Rome 
ar Charles VIII. pour negocier avec le 
Pape , 461, Va pat ordte du Roi au camp 
des Alliés, aſſembles a Fornoue, pour pox- 
ter la parole en Latin, 549. 
Gantois. Le Duc Charles de Bourgogne 
fait ſon entrée dans leur ville, 91. Pro- 


vetbe à leur ſujer , 92, Ne touchent ja- 


mais à la perſonne de leut Prince, ibid. 
Satisfaction is font au Duc, 93. En- 
elins à la Neche » 306. Troubles entreux 
x Toccaſion de la mort du Duc, 314. & 
ſuiv. Forcent la Princeſſe Marie à confir- 
mer leurs privileges, 3 15. N'aiment leurs 
Princes que dans leur enfance, ibid. Am- 
baſſade qu'ils envoient à Louis XI. bid. 
Comment elle fut recue, 3 16. Confuſion 
= recoivent leurs Ambaſſadeurs aupres 

u Roi, 317. Leur maniere indigne envers 
leut Princeſſe, 3 tg. Haine qu'il ont pour 
le Chancelier Hugonet, & pour le Sei- 
gneur d Hymbereourt, 310. Ils les font 
ExEcuter , 322. & ſuiv. Se rendent maitres 
de leur Princeſſe, 323. Leut malice , ibid. 
Bannifſent tous les Bourguignons , 324. 
Envoyent le Duc de Gueldres devant Tour- 
nay , ibid. Sont de peu dutilité au pays, 
315. Sont rudes au Duc & à la Ducheſſe 


d Autriche, 377. Font le mariage de 
Marguerite d' Autriche avec le Dauphin, 


391. & ſuiv. 

Genes. Son hommage au Roi Louis XI. 
372. Donnte aux Ducs de Milan, 432. 
Ludovic Sforce sen rend maitre , ibid. Ar- 
mée que Charles VIII. y fait afſembler , 
438. Changement qui y arrive, 505. Di- 
viſions dans cette ville, 575. Un noble ne 
peut y Etre Duc, ibid. Entreptiſe ſur cette 
ville manquee, ibid. & ſuiv. 

Genlis, (Frangois de Hangeſt, Seigneur 
de) paſſe au (ſervice du Roi, 215. 

Gerauld , (Maitre) Canonnier du 
Comte de Charolois, 39. & 51. 

Gie. ( Pierre de Rohan, Seigneur de) 
Louis XI. le reconnoit pour un des plus 
grands Seigneuts du royaume , 232. N. g. 
Eſt charge des affaires pendant la maladie 
de ce Prince, 386. Commande l avant- 
garde de Charles VIII. 506. Danger ou il 
eſt expoſc, 510. Se retire ſur une monta- 
gne en attendant Farrivee du Roi, 512. 

Gloceſtre. (le Duc de) Voyez Richard 
III. Roi d&'Angleterre. 

Granſon , afſitge par le Duc de Bour- 
gogne , 258. Sa priſe, 259. Deroute du 
Duc de Bourgogne aupres de cette ville, 
260. Sa douleur ſur la perte de cette ba- 
taille, 273. | 

Grave, (la ville de) par qui poſſedee , 
I95. N. 4. Celtbre par deux ſiéges, 
ibid. 

Gravile, ( le Seigneur de) en faveur 
ſous Charles VIII. 423. 

Grutuſe. (Louis de Bruges , Seigneur 


| 
| 
| 
| 
1 


ani th{4S 5-1 
de la) Service qu'il rend a Edouard, Roi 
& ſujv. Envoyt en 


Angleterre , 157. 
ambaſlade vers Louis XI. 3 10, 

_ Gudbriant. (le Comte de) Sanaiſſance, 
fa famille & ſa mort, 13. N. 20. 

. Gueldres, ( Adolphe, Duc de) allié 
avec la maiſon de Bourbon, 194. logins 
ud nn OE; ibid. & 


uv. Le Duc de Bourgogne tache inutile- 
ment de les accorder , 195. Ce Prince eſt 


artet priſonnier , 196. Les Gantois veu- 


ne, ibid. Sa mort, ibid. &“ 324. Son 
che paſſe au Duc de Bourgogne, ibid. 

Guerre. En guerre , qui a le profit, a 
I'honneur, 211. On ne doit point ſe preſ- 


ſer de Tentreprendre , 333. Cauſes ordi- 


naires des guerres civiles, 341. Guerres 
cruelles entre amis, ibi 


Guinegate. Journte de Guinegate , 374. 


H. 


Hane Pierre de) Son ca- 
ractcre, 204. N. 14. Hagenbach pris 
par les Suiſſes, qui lui font rrancher la 
rete, 205. 


2 angeſt. ( Frangois de) Vex Gen- 


Haſtings , ( le Seigneur de) Grand 
Chambellan d'Anglererre, 227. A 
une penſion de Louis XI. ibid. Se fait fort 
prier pour devenit penſionnaĩre de ce Prin- 
CE , 351. Ne veut pas donner de quittan- 
ce, 354. Moins difficile a Tẽgard du Duc 
de Bourgogne, ibid. N. 3. 

Havars. (le Scigneur de) Paroles qu il 
fait your au Roi Louis XI. 219. Député 
par Edouard, Roi d'Angleterre , pour trai- 
ter de la paix avec ce Prince, zzz. Accepte 
de lui une penſion, 227. Eſt laifſe en õtage 
par le Roi d' Angleterre, 241. Preſens qu il 
recut de Louis XI. 352. 

Haultbourdin. ( Jean de Luxembourg, 
Seigneur de) Sert dans la guerre du Bien- 
public, 12. Sa naiſſance, ibid. Eſt d'avis 
dattaquer Paris, 16. Services qu'il rend à 
la bataille de Mont-Vhery , 30. Son avis 
dans le Conſeil tenu après cette action, 


. | 
Heberge, ou Haberge , (Jean) Eveque 
d'Evreux , depurs de Louis XI. a Vaſſem- 
blee de Bouvines, 189, Nomme par le Roi 
pour traiter de la paix avec les Anglois, 
222. 
Henri IV. Roi de France. Son entreyiic 


— 


lent ll faire Epouſer l heritire de Bur- 


— 


Nn eee 
68. N. 7. 4 | fy | 
Henri IV, Roi de Caſtille. Son entreyiie - 
avee le Roi Louis XI. 68. N. 7. & 104. 
| Henri V. Roi d Angleterre. Son loge, a 
23. $a mort, 24. Win 
Henri VI. Roi d' Angleterre. Eſt couron· 
nE Roi de France & d Angleterre , 24. La 
maiſon d'Yorck le dẽtròne, ibid. Sa mort. 
4 Son fils Epouſe la fille du Comte de 


 Warvic, 152. Il eſt retabli far le trone , 


158. Mauvais catactere de ce Prince, 165. 
De faite & mort de ſon fils, 1 66. Punition 
de Dieu ſur lui , 342. 


Henri VII. Roi d Angleterre. Tue en 


bataille le Roi Richard , 44. 

. Herler , ou Heſter. (George) Envoyé 
par I'Empereur Frideric III. vers Louis XI. 
1202. | - 
Heſſe. (Herman de) Sa querelle avec 
I Archeveque de Cologne, 197. N. 7, Le 
Landgrave, ſon frere , entre dans Nuys, 
128. ; 
Hugonet , (Guillaume) Chancelier du 
Due de Bourgogne, envoyt en ambaſſade 
vers Louis XI. par lhéritiere de Bourgo - 
gne, 309. Se prete aux deſſeins de ce Prin- 
ce, 310. Pourquoi hai par les Gantois , 
$20. Ils lui font ſon proces , ibid. & ſuiv. 
Appelle defeur jugement au Parlement de 
Paris, 322. Eſt execute, ibid. & ſuiv. 

Hymbercourt, (Gui de Brimeu, Sei- 
7 d') Son conſeil ſur les Stages des 
* » 81, Eſt envoyt pour prendre 
poſſeſſion de Liege , 86. Amuſe les Lié- 
geois , 87. & ſuiv. Se ſaiſit de pluſieurs 
portes de la ville, 88. & ſuiv. Honneur 
qu'il acquir a cette expedition, 89. Eſt 
pris par les Liegeois, 102. Commande 
une partie de Vayant-garde des Bourgui- 
gnons contre les Liégeois, 115. On s'a- 
dreſſe a lui pour — le Connetable de 
St. Paul, 188. Envoyé vers Louis XI. par 
I'hEritiere de Bourgogne, 30g. Se prete 
aux deſſeins de ce Prince, 310. Hai des 
Gantois & de pluſieurs autres, 3 20. ibid. 
& ſuiv. _ le au Parlement de Paris , 


342+ Eſt execute, ibid. c. ſuiy. 
I, 


EAN, (le Roi) appauvrit le royau- 
me, 339. Monnoic de cuir de ſon 
temps, tbid. : 

Jean II. Roi d'Arragon , engage le 
Rouſhllon à Louis XI. 395. Guerre qu'il 
alt 


— 
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ces provinces, 40. 
Jean II. Roi de Portugal. Sa cruants , 
586. - 
+ Innocent VIII. (le Pape) Il appelle le 
Duc Ren de Lorraine au royaume de Na- 
ples , 424. Faic la paix avec le Roi Ferdi- 
Italie. Domination cruelle des Princes 
d'Italie, 326, Villes qui leur ſon: con- 
traires, ibid. Les tyrans n'y ont plus lieu 
comme autrefois , ibid. N. 4. Tombeau 
des Frangois, 362. On y fait peu de diffs. 
rence des enfans légitimes & des barards , 
418. Le peuple y aime le changement , 
448. Les Italiens n entendoient point Far- 
tillerie, ibid. Sont jaloux & avaticicur , 
ibid. Traitement des Princes d' Italie à leurs 
ſujets, 453. Le naturel des Italiens eſt de 
complaire aux plus forts, ibid. Charles 
VIII. ẽtabli de Dieu pour les chatier , 465. 
& ſuiv. Apprehendent la venue des Fran- 
is , 467. Le milieu eſt chez cux la place 
'honneur, 481. Ne nous recherchentque 
pour leurs inteErets , 485. Leurs combats 
durent plus 2 ceux des Francois, 523. G 
2 Force de leurs armures, ibid. On ne 
oit point compter ſur leurs ſervices, 572. 


La neutralite eſt tout ce qu on doit atten- 
dre d'eux, ibid. 


L. 


ADISEL AS VI. Roi de Hongrie. II 
fait arrerer les deux fils de Jean Cor- 
vin, dit Huniades , 414. & ſuiv. Meurt 
empoiſonne par une femme, qui lui donne 
a manger d'une pomme , 41. 
Lancaſtre. Le Duc Charles de Bourgogne 
ami de cette maiſon , 147. Les Seigneurs 
de cette maiſon _ , 148. Leurextre- 


me pauvrcte , ibid. 


Lannoy. (Baudouin de) Le Connetable 
de St. Paul brüle un de ſes chatcaux , 
187. 

Lanſquenets. Haiſſent les Suiſſes, & en 
ſont hais, 569. Quittent le ſervice du Roi 
au royaume de Naples, ibid. 

Laſlain. ( Philippe , Seigneur de ) Sa 
naiſſance & ſon merite , 13. N. 13. II 
commande une partie des troupes du Com- 
te de Chatolois daas la guerre du Bien- pu- 
blic, ibid. Combat a pied a la bataille de 
Mont-LThéry, 23. GEnealogie de ſa mai- 
ſon , ibid. N. 15. Sa mort, 24. & 30. 

Lau. (le Seigneur du) Voyez Chatcau- 
neuf 


3 


Laval. ( Aandtè de) Veyex Loheac. 
Laval, (Louis de) Grand Maitre des 
Eaux & Forets , 20. N. 5. | 
Leſcun. (le Seigneur de) Voyez Odet 
d Aydie. 1908 
Liege. (Louis de Bourbon, Evèque de) 
Il ſe rend aupres de Marie de Bourgogne, 
318. Sa naiſlance , ibid. Ingratitude de 


Guillaume de la Marck envers lui, ibid. 


Sa mort, ibid. Hait le Seigneur d'Hym- 
bercourt, 3 20. | 

Liegeois. Commencement de leurs guer- 
res avec le Duc de Bourgogne , 74. Leur 
origine, 75. Propoſitions de paix qu'ils 
font faire au Duc ; 76. & ſui v. Ils la rom- 

at , 79, Clemence du Duc pour leurs 
Otages , 8 1. Vont au ſecours de St. Tron, 
82. Leur défaite , 8 3. Le Duc s avance 
vers leur ville, $5. Ils lui en portent les 
clefs; & Sen repentent , 86. Amuſẽs par 
le Seigneur d'Hymbercourt , 87. Leur 
Conſeil , ibid. Puiſſance de leur ville, 39. 


Ils ſont excommuniés, 94. Déclarent de 


nouveau la guerre au Duc, à la ſollicita- 
tion de Louis XI. 101. Leur cruautè, 102. 
Le Duc marche contre eux, accompagne 
du Roi, 113. & ſuiv. Leger avantage 
qu'ils ont ſur (es troupes , 115. Situation 
& grandeur de leur ville, 118. Se rEyol- 
tent facilement , ibid. N. 5. Leur courage. 
120. Reſolution dEſeſperte quiils pren- 
nent, ibid. & ſuiv. Sortic qu ils font ſur 
Farm&e du Duc, 121. Priſe de leur ville, 
124. G ſuiv. Grand nombre d'Egliſes qui 
sy trouvent, 126. Pillage qui sen fait, 
ibid. Leur ville eſt brulee, 1 29. 

Ligny. ( Louis de Luxembourg. Seigneur 
de) Empeche le Roi Charles VIII. de ren- 
dre aux Florentins leurs places, 499. Ceux 
de Siene le prennent pour leur Capitaine, 
ibid. Sa naiſſance, ibid. N. 3. Gens qu'il 
fair mettte dans diflerentes places d Italie, 

oz. 
f Loheac , ( Andre de Laval, Maréchal 
de) prend le parti du Duc de Berry, 20, 
Louis XI. le favoriſe, ibid. Se trouve à 
Faſſemblee d'Erampes , 34. 

Lombardie. Grande fertilitè de ce pays, 
comparè à la Flandres, 513. Ses fanges en 


hyver , & fa poullicre en été, 545. G 


ſuiv. 


Lorraine , (Ren II. Duc de) envoie dE. 
fier le Duc de Bourgogue devant Nuis , 
203. Ravages qu'il fait dans le pays de 
Luxembourg , 204. Se retire en France 


pendant le fiege de Nancy par ce Duc, 
liii 


- 


149. Gagne le Comte de Campobache , 
422 & ſurv. Fächeux Erar de ce Prince, 
268. Secours que Louis XI. Jui accorde, 
ibid.” Se joint aux Suifles peu d'heures 
avant la bataille de Morat, id: Places 
qu'il reprend ſur le Duc de Bourgogne 
apres cette bataille, 274. Met le ſiege de- 


vant Nancy, 275. La ville lui eſt rendue, 


276. Traire avec les Suiſſes, 283. Secours 
argent qu'il regoir du Roi, ibid. Aſſem- 
ble une armee, & va camper à St. Nicolas, 
ibid. Marche contre le Duc de Bourgogne, 
286. ViQoire qu il remporte ſur lui, 288. 
Redemande au Roi Charles VIII. le Du- 
che de Bar, & le Comtè de Provence, 421. 
Charles VIII. lui rend le Dach de Bar, 


412. Eſt homme hardi, 423. Se retire de 


la Cour mecontent. ibid. Eſt mande par le 
Pape pour conquerir le royaume de Na- 
ples , 424. Echoue dans ſon entrepriſe, 
ibid. & ſui v. 

Louis XI. (le Roi) Il y a en lui du bien 
& du mal, 2. Moins vicieux que nul autre 


Prince, ibid. Occaſion des guerres qui ſu- 


rent entre lui & le Comte de Charolois , 5. 
& ſuiv. Ambaſſade qu'il envoie au Duc 
Philippe de Bourgogne , 6. &/uiv. Pro 
ces-verbal de leur audience, ibid. Ce 
Prince accule' d'avoir violé le Droit des 
Gens, ibid. N. 7. Haine qu'il y avoit en 
tre lui & le Comte de Charolois, 9. Ac- 
cueil qu il fait aux Seigneurs de Croy re- 
fugiẽs en France, 11. N. 3. Il marche en 
Bourbonnois au commencement de la 
guerre du Bien- public, 17. Ctainte qu'il 
a qu'en perdant Paris , il ne perde les au- 
tres villes du royaume , 18. Son retour 
vers cette Capitale, ibid. Se repent d'avoir 
diſgraciẽ les anciens ſerviteurs du Roi , ſon 
pere, 19. Tient conſeil a Vapproche des 
ennemis , & prend la reſolution de ne point 
combattre, 21. Soupęons qu'il a du SEnE- 
chal de Normandie, ibid. Arrivee de ſes 
troupes a Mont-lhery, 22. Déſavantage 
qu'elles y ont d'abord , 24. &. ſuiv. Elles 
commencent à fuir , 25. Elles ſont pouſ- 
{ces par le Comte de Charolois, 26. Elles 
— a leur tour ſon aile gauche, & la 
mettent en dEroute , 27. On ignore quel- 
que tems ou eſt le Roi , pourquoi, 29. Sa 
preſence retient ſes troupes, 30. Se retire 
a Corbeil , ibid. Perte qu'il fit a cette ba- 
taille, ibid. Prend le chemin de Norman- 
die, 35. Son entree dans Paris avec des 
troupes rompt les intelligences que les 
Princes y avoient, 46. Se venge be Pa- 
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pas regu dans cette capitale, ibid. Mar- 

e amitiẽ que lui donna Frangois Sfor- 
„Duc de Milan, ibid. Ne veut point 
hazatder * nag & deſire la paix, 49. 
Ses troupes delogent celles des Princes de 
Charenton, 50. Son deſſein, 52. & ſurv. 
Le plus ſage des Princes , pour ſe titer d'un 


mauvais pas, 54 Son humilité dans ſes 


paroles & dans ſes hahits ibid. Sa ſageſſe 
& ſa patience pour gagner les gens, ibid. 
Ami des gens de moyen Stat, & ennemi 
des grands, ibid. Grande connoiſſance 
on avoir des hommes, ibid. Son eſprit de 
ail , ibid. N. 1. Sa liberalite , 55. 
Craintif de fon naturel, ibid. Comment il 
ſravoit rparer ſes paroles indiſcretes , ibid. 
En quoi lai ſervit ce qu'il avoir ſouffert 
dans ſa jeuneſſe, ibid. Entreviie qu'il a 
avec le Comte de Charolois, 59. & ſuiv. 
DEſavone le Chancelier de Morvillier , 
60. ges nEgociations pour la paix avec le 
Comte, 61. Regrette fort ceux qu'il a mè- 
riſes . 63. Reſolu de conclure la paix avec 
les Princes , 64. Seconde entrevue qu'il a 
avec le Comte, ibid. ſiv. Bonne foi 
dont il uſa alors envers ce Prince, 66. Re- 
gagne peu a peu ceux qu il avoit mEcon- 
tentés, 67. Paix de Conflans faite par ce 
Prince, 68. Reconduit le Comte de Cha- 
rolois a ſon départ, ibid. Son entrevũe 
avec Henri IV. Roi de Caſtille, ibid. N. 7. 
& 104. & ſuiv, Marche en Normandie, 
& s'y rend maitre de quelques places, 70. 
Trait qu'il fait a Caen avec le Duc de 
Bretagne, ibid. & ſuiv. Toute la Nor- 
mandie lui revient , 71. A mieux ſcu 
qu'aucun Prince Part de diviſer ſes enne- 
mis, 75. Avis qu'il regoit de la mort du 
Duc Philippe de Bourgogne, 78. Eft irritẽ 
contre les Ducs de Breragne & de Bourgo- 
pa: „ ibid. ** qu'il entretient avec 
dernier , pour Vengager a abandonner 
les Brerons , 79. Conditions auxquelles il 
lui fair offrir de lui abandonner les Lié- 
geois , ibid. Sage maxime de ce Prince, 
94. Ne peut engagerle Duc de Bourgogne 
a ſe ſEparer du Duc de Bretagne, ibid. 
Guerre qu'il fait en Bretagne, ibid. Nou- 
velles mences de ce Prince pour diviſer les 
Princes liguEs, 95. Fait propoſer au Duc 
de Bourgogne une entrevue a Peronne , & 
recoit de lui un ſauf-conduit a cet effet, 
96. Reception qui lui eſt faire en cetre 
ville par 2 Duc, 97. Demande a loger au 
charcau , ce qui lui eſt accordéè, 99, Bon- 
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nes/qualirts de ce Prince, 100, Trouble 
arrive pendant ſon {Ejour en cette ville, 
Ion. Soneffroi, 104. Conſeil tenu à loc- 
caſion de ſa detention, 109; & ſuiv. Con- 
ditions auxquelles il eſt relach& par le Duc, 
110. & ſuiv. Il Taccompagne contre les 

jegeois auparavant ſes alliés , 113. & 
ſuiv. Lettre qu'il Ecrit à ce ſujet, ibid. 
N. 1. Sa prevoyance ſuptricure à toutes 
ſes autres qualités. 114. Se montre à ce 
litpe Roi de grand ſens, 118. & ſuiv. 
Soupgons que le Duc a de lui, 119. Dan- 


ger auquel il eſt expoſe , 120. & ſuiv. De- 


ance = regne entre lui & le Duc, 123. 
Ses conſeils mal pris par ce Prince, 124. 
Ou il y va de l bonueur, ne veut point Ecre 
repris de lacheté, ibid. Se trouve à la priſe 
de Liege, 125. & ſuiv. Son retour dans 
royaume , 128. Queſtion artificieuſe 
qu'il fait au Duc avant ſon depart , ibid. 
Engage le Duc de Berry, ſon frere , a ac- 
ceptet la Guyenne au lieu de la Champa- 
gne & de la Brie, 132. Veut ſe wa du 
uc de Bourgogne, 134. Fair publier le 
traitEde Peronnea Paris, 135. Etats qu'il 
tient a Tours , 136. Fait ajourner le Duc 
de Bourgogne, ibid. Les villes d'Amiens 
& de St. Quentin rEduitesa ſon obéiſſance, 
138. Empeche le mariage de ſon frere avec 
la fille du Duc de Bourgogne, 139. Eſt 
abuſc par le Duc de Berry, & par le Con- 
nẽtable, 141. Aſſemble la nobleſſe par 
forme d arriere- ban, 143. Avantage que 
ſes troupes ont en Bourgogne, 144. Trdve 
d'un an qu'il accorde au Duc, ibid. Il le 
ſurpaſſe le beaucoup en ſens, 146. Accor- 
de (a protection au Comte de Warvic , 
15. & ſuiv. Flotte qu'il fair Equiper 
we ſon ſecours, 152. Brouilleries entre 
ui & le Duc de Bourgogne, 172. Eſt tou- 
jours en guerre, 173. Paix finale qui ſe 
fait entre lui & le Duc, 174. Refuſe de la 
confirmer , ibid. Accuſé par le Duc de 
Bourgogne d'etre auteur de la mort du Duc 
de Berry, ſon frere, 175. & ſuiv. N. 10. 
Ce qu'on peut dire pour (a juſtification , 
ibid. Son 3 Fir la maniere de ré- 
ſiſter a ce Duc, 177. N. 12. Cherche a le 
tromper, 178. Reſolution qu'il prend de 
S'accommoder avec le Duc de Bretagne, 
184. & ſuiv, Eſtime qu'il fair du Seigneur 
de Leſcun, 185, Sa paix avec le Duc de 
Bretagne, ibid. & ſuiv. Treve entre ce 
Prince & le Duc de Bourgogne, 186. Com- 
mence à n&gocier avec ce Duc la ruine du 
Connerable , 187, DeEputes qu il envoie a 


Faflemblte de Bouvines, tenue contre ce 
Seigneur, 188. Comment il ſe laiſſe en- 
core amuſer par le n me, 189. Entre vũe 
122 avec lui, & pardon qu il lui accor- 
e, 190. Sageſſe de ce Prince en cette oc- 
caſion, 191. Comment il s eſt demèl des 
guerres qu'il a eu à ſoutenir, ibid. En a pris 
mal à ceux qui ont fait des entrepriſes con- 
tre lui , ibid. Eſt ſage dans Tadverkrte , 
192. Son ſentiment ſur ce que d'avoir tr 
bien ſervi perd quelquefois les gens, ibid. 
& ſuiv, Prolonge fa trEve avec le Duc de 
Bourgogne, 196. Prévoit que ce Duc ſe 
ruinera en Allemagne, 197. Connoit bien 
ſes ſujets , & ne ſe croit pas aimé des 
grands, 200. Le Duc de Bretagne ſe joint 
aux Anglois pour lui faire la guerre, ibid. 
& ſuiv. Promet aux Allemans de ſe join- 
dre à eux contte le Duc de Bourgogne, 201. 
& ſuiv. Cherche a s accommoder avec le 
Duc , 202. Fait alliance entre les Suifles & 
les villes deſſus le Rhin, 204. & 257. Se 
rend maitre de Roye, Corbie & Montdi- 
dier, qu'il fait brüler, 206. Avis qu'il re- 
coit , & qui le fait tourner contre Arras, 
ibid. Lettre de ce Prince en execution de 
ſes deſſeins, ibid. N. 2. Ce qu'il fait pro- 
poſer a l' Empereur & aux Princes d' Alle- 
magne , 207. N'entend point le fait de la 
Marine, 213, Lettre dedeh qu'il regoir du 
Roi d'Angleterre , ibid. & ſuiv. Comment 
il Ia regoit, & promeſſes qu'il fait au HE- 
raut qui Vapporte, 214. Sollicite le Con- 
n&table de ſe rendre aupres de lui, 215. 
Dévotion qu'il a a la croix de St. Lo 
d'Angers , ibid N. 3. Nouvelles qu'il re- 
coit du camp des Anglois , 219. & ſuiv. 
Aime a parler a Foreille , 220. Envoie un 
valet en habit de Hèraut a Edouard, Roi 
d'Angleterre , ibid. & ſuiv. NeEgociation 
entamte a ce ſujet, 222. & ſui v. Paix faite 
entre ces deux Princes, 127. Comment il 
feſtoye les Anglois dans Amiens, 228. 6» 
ſui v. A le jour des Innocens en grande r- 
verence, 230. Entrevũe de ce Prince avec 
Edouard a PEquigny , 231. & ſtiv. Vou- 
loit ſouvent que quelqu'un $'habillart com- 
me lui, 234. Ne ſouhaite point qu'Edouard 
viennea Paris, 4 ik , 237. Comment 
il avoir gagner un chacun, 238. &+ /#tv, 
Se punit d'avoir trop parle, 239. Paroles 
ambigues qu'il Ecrit au Connerable , 241. 
Conclut une trève avec le Duc de Bourgo- 
gne, 244. Reprend St. Quentin, 247. 
Fair ſommer le Duc de lui remettte le Con- 
netable , 249. Troupes qu'il tient en 
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C 6 nr la jalouſie au 
Duc at {a guerre de Lorraine, ibid. 
Fait ſonder le Comte de Campobache 
Tattirer a ſon parti, 250; N. 13. 1 


8 
le Duc des mauvais deſſeins de ce Comte, 
255. & 282. Trait des plus ſages qu'il ait 
is fairs, 258. Se tient à Lyon pendant 
guerre du Duc contre les Suiſſes, 2 61. 
Crainte qu il avoit qu il ne ſe rendit maitre 


de leur pays, ibi 
rhumble dẽputation que le Duc lui envoĩe, 
262. Fait alliance avec le Duc de Milan, 
263. Se rEconcilie avec le Roi Rent de Si- 


Cile „ 264. Biens qu'il fait aux Suiſſes, 


266. Secours qu'il donne au Duc de Lotrai- 
ne, 268. Retire la Ducheſſe de Savoye, 
{a ſœur, des mains du Duc de Bourgogne , 
271. Il fair plus grande guerre 2 en 
le laiſſant faire, que s il lui car declare la 
guerre » 272. Alliance qu'il fait avec la 

ucheſſe de Savoye, fa ſœur, 273. Jamais 
Prince ne craignit tant que lui de perdre 


ſes gens, 276. Secours d argent qu'il four- 


nit au Duc de Lorraine, 283. Etablit les 
poſtes dans le royaume, 292. Nouvelle 
qu'il recoir de la bataille de St. Nicolas, 
& les rèſolutions à ce ſujet, 293. Fait · ſou- 
vent manger du monde avec lui , 294. 
Nouvelles certaines qu'il apprend de la 
mort du Duc de Bourgogne, 295. Se ſaiſit 
d Abbeville, ibid. ReEponſe qu'il regoit de 
ceux d' Arras, 296. Joie qu'il cut de ſe 
"gr au deſſus de ſes ennemis, 298. Faute 
qu'il commet au ſujet des Pays-Bas, 299. 
Sa premiere idee eſt de marier le Dauphin 
avec lheritiere de Bourgogne, ibid. Chan- 
ge de ſentiment a la mort du Duc, 3006. 
Villes qui ſe mettent ſous ſon obéiſſance, 
ibid. Son deſſein pour le partage des pro- 
vinces des Pays-Bas, 30x. e. Cauſe 
de la faute qu'il fir en cela, 302. REduir 
Tournay a ſon obéiſſance, 308. En quoi 
Dieu lui troubla le ſens , 300. 94 
qu'il recoit de la part de Pheritiere de 


Bourgogne „ ibid. & ſuiv. Comment il ſe 


rend maĩtre d Arras, 3 10. (+ ſuiv. REduit 
Hedin & Boulogne a ſon obt iſſance, 312. 
Punition qu'il fait de la réèvolte de ceux 
d' Arras, 3 14. Ambaſſade que lui envoient 
les Gantois, comment recue , 315. G /ſuiv, 
Etat des tailles ſous le regne de ce Prince, 
335. Ce qui il avoit de bon, ibid. Prend des 
pauvres, pour donner a ceux qui n'avoient 
pas beſoin , ibid. Comment il ſe rendit 
maitre de la Bourgogne, 248. (5 ſuiv. 
Plus prudent qu Edouard, Roi d'Angle- 
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Comment il regoit 
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terre, 350. Cherche a le contenter & 
Lamuſer, ibid. & ſuiu. Penſions qu il paye 
exactement à ſes Officiers, 35 1. & ſuiv. 
Sa pratique avec les Ambaſſadeurs d' E- 
douard 4 355. N'eut jamais envie de ma- 
rier le Dauphin avec la fille de ce Prince , 


ibid. Offre a Edouard da partager les Pays- 


Bas avec lui , 356. Ses affaires vont de 


mieux en mieux, 3 63. Places qu'il rendit 


a Maximilien d Autriche, 364. Alliance 
qu'il fait avec les Suiffes . 367. Soumet la 
Franche-Comté, 368. Hommage que lui 
rend ja ville de Genes, 373.; Commence 2 
vicillir , ibid. Prince heureux , mais auſſi 
tres-aviſe & de bon ſens, 37. Prend la re- 
ſolution de faire la paix avec Mazimilien, 
ibid. & ſui v. Deſir qu'il a de reformer la 
juſtice . & de r ler les poids & les meſu- 
res, 376. Attend trop tard à ſe moderer, 
& à vouloir faire du bien a ſes ſujets, ibid. 


Fait fortifier la cite & Arras contre la ville, 


ibid. M ſuiv. Tombe malade pres de Chi- 
non , 377. & ſuiv. Sujet pour lequel il 
chaſſe pluſieurs de ſes ſervitturs, 379. N'a 
point de plus grande crainte que de perdre 
ſon autorits , ibi. l. Ne croit pas aĩſẽment 
le conſeil des Médecins, 3 80. Revient en 
ſantè, ibid. Taille exceſſive impoſce ſur la 
ſin de ſon regne, 381. Eft youe a St. Clau- 
de, ibid. & ſuiv. Nouvelle qu'il recoir de 
la mort de la Princeſſe de Bourgogne, 382. 
Traite du mariage du Dauphin avec Mar- 
erite — „383. Devient ſut la fin 
ſes jours plus dẽſfiant & plus ſoupgon- 
neux , ibid. A * charge le peuple , que 
jamais Roi ne fit, 384. Retraite, & crainte 
horrible dans laquelle il vivoir au Pleſſis- 
lez-Tours , 385. Aime le changement , 
ibid. Dons exceſlifs qu'il fait a fon MEde- 
cin, 386. Fait venir de Calabre St. Fran- 
= de Paule, ibid. e ſuiv. Commence 2 
e mieux vetir avant fa mort, 388. Son 
paſſe · tems eſt de faire & defaire ſes gens, 
ibid. Gens qu'il entretient dans les pays 
Etrangers , pour faire parler de lui par 
tout, ibid. Tas Eſt plus craint que ja- 
mais, 389, Ambaſſade qu'il recoir des Fla- 
mans , pour conclure le mariage du Dau- 
phin avec Marguerite de Flandres, 391. & 
ſuiv. Refuſe de rEpondre aux lettres de Ri- 
chard: III. uſurpateur du trone d' Angle- 
terre, 394. Se maintient en paix avec 
tous ſes voiſins, 395. & ſuiv. Reliques 
ou autres choſes qu on lui envoie de divers 
lieux pour fa gueriſon , 396. & ſuiv. Sa 
grande renommee par le monde au tems de 
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fon deces , 397. Paſſe tous les Princes ſes 
ennemis & voiſins en longueur de vie, 
ibid. Avis qu'il donne au Dauphin, ſon fils, 

3-98: Sa mort, ibid. Ses dernieres volontts 
touchant le gouvernement de ſon fils, 
399. Conſerve la parole & le bon ſens 
juſqu'à la mort, ibid. Comparaiſon des 
mau & douleurs qu'il avoit fait ſouffrir à 
pluſieurs, 2 ceux qu il ſouffrit avant fa 
mort , 400. & ſuiv. Paroles rudes avec 
leſquelles la mort lui fut annonce, 401. 
Sa douleur en cette occaſion, ibid. & ſuiv. 
Combien il apprthendoit la mort, 402. 
Defiance qu'il avoir de ſes propres enfans, 
403. Traité rudement par ſon Medecin , 
404. Cages de fer, & chaines qu'il avoir 
fait faire, ibid. Grande jalouſie de ce 
Prince de dominer ju ne deinker ſoupir , 
405. & ſuiv. Miſtrable captivitE dans la. 
quelle il finir ſes jours, ibid. N'a fait du 
mal qu'a ceux qui Vavoient offenſe, 407. 
Penitence que Dieu lui fait faire en ce 
monde, ibid. Preſſoĩt ſes ſujets , mais 
n eũt pas ſouffett qu autte que lui Ver fait, 

ibid. Effet de ſa dẽvotion a la ſainte Vier- 
ge, ibid. N'a jamais etè (ans peine & (ans 
ſouci, 408. Fair vœude ne toucher à autre 
femme qu'a la Reine, ibid. Etoit fort adon- 
né, & très. intelligent a la chaſſe, ibid. 
Combien lui coũta le Rouſſillon, 409. Se 
mèloit volontiers des affaires de (es voiſins, 
ibid. Bontè de ſa mẽmoire, ibid. Se retire 
d'aupres du Roi , ſon pere, ibid. & ſuiv. 
Sa pauvrete alors, 410. N. 13. Son age 
lorfau'il mourut , 411. Lui, Mathias, Roi 
de Hongrie, & Mahomet II. Emperenrdes 
Turcs , ont &t& les plus gran. s hommes de 
leur tems, 417. Donne aux Ducs de Milan 
Ia Principaute de Genes, (auf Thommage , 
431. Fait Elever ſon fils Charles VIII. dans 
une grande crainte , pourquoi, 517. N. 2. 

Louis XII. (le Roi) Voyez Louis, Duc 
d' Orleans. 

Lude, (Jean de Daillon, Seigneur du) 
favoris de Louis XI. 239. Parole impru- 
dente qui lui Echappa , 240. Apprend le 
premier au Roi le ſuccès de la bataille de 
St. Nicolas , 293. Son caractére, 304- 
Raillerie qu'il fair de l loignement de Co- 
mines de la Cour. , ibid. Bon mot de 
Louis XI. a ſon ſujer , ibid. N. 12. Ne 
manque aucune occaſion de gagner , ibid. 
Profit qu'il fit à la rEvolte d'Arras , 3 14. Eſt 
charge des affaires pendant la maladie de 
Louis XI. 380. 

Luxembourg. (Jaqueline de) Son ma- 


maladies, ibid. 


62k 
riage avec Philippe de Croy , 11. N. 6. 


Luxembourg. ( Louis de ) Voyez le Com- 
tede St. Paul. | 


Luxembourg, ( Philippe de) fait Cardi- 
nal a la nomination de Charles VIII. 47 r. 


M. 


4E. (Jacques du) Il eſt un des 

chefs des troupes du Comte de Cha- 
rolois à la bataille de Mont-Théry, 24. 
Son Eloge , ibid. & ſuiv. 

M ahomet II. Empereur des Turcs. Il a 
plus uſe de ſens & de fineſle , que de valeur 
& de hardiefle , 416. Ses conquetes , ibid. 
& ſuiv. Conduiſoir toutes ſes ceuvres ſoĩ- 
meme , 447. Lui, le Roi Louis XI. & 
Matthias, Roi de Hongrie , ont été les 


trois plus grands hommes de leur tems, 


ibid. Son amour pour le plaiſir, ibid. Ses 


ait conſcience a ſa mort 
d'un impot mis ſur ſes ſujets, ibid. 

Maine, (Charles d Anjou, Comte du) 
va au devant des Ducs de Berry & de Bre- 
tagne, 19. Sa naiſſance & (a famille, ibid. 


N. x. Recule a Vapproche des Princes, 20. 


Soupconne d etre d intelligence avec eux , 
ibid. & 29. Rejoint Farmée royale, 21. 
Prend la fuite ala bataille de Mont-hery , 
29, A quoi on attribue ſa retraite , ibid. 
N. 7. n negocie avec ceux du parti des 
Princes ligués, 53. | 

Mantoue, (le Marquis de) Capitaine 
général des Vénitiens a Fornoue, 511. 
Perte qu'il fir a cette bataille, 526. Ce 
qu'il dit a Comines dans leur entrevue 
apres le combat, 530. Aſſiſte aux confẽ- 
rences tenues pour la paix, 549. Se met en 
otage pour le Duc d'Orleans, 550. Eft 
mècontent des Venitiens , 573. 

Marche. (Olivier de la) Sa naiſſance , 
6. & ſuiv. Accuſation intentèe contre lui 
devant le Duc Philippe de Bourgogne, 
ibid. CaraGere de 2 Mémoires, ibid. 
N. 8. 

Marck. ( Guillaume de la) Son ingrati- 
tude envers I'EvEque, de Liege, & fa ré- 
volte contre lui, 518. Il le dEfait en ba- 
taille, & le tue de ſa main, ibid. 

Matthias, Roi de Hongrie. Sa naiſſan- 
ce, 414. Retenu en priſon a Bude, 415. 
Eli Roi de Hongrie , ibid. Victoire qu'il 
remporte contre les Turcs , ibid. Ceſt de 
lui que viennenttous les manuſcrits Grecs , 
qui font le mérite de la Bibliothẽque de 
Vienne en Autriche, ibid, N. 3 5. Sa mott. 

liii ij 


1 6 N 3 44 
416. A eu toute ſa vie peine & travail, 
ibid. Lui, le Roi Louis XI. & Mahomer 11. 
ar des Turcs , ſoar les trois plus 
grands hommes de leur tems, 417. 
Manx. Des plus grands viennent des 
grands, 3 37. Faute de foi & de ſens eſt 
cauſe de tous maux, 338. | 
 , Medicis, Conjuration à Florence contre 
certe ' maiſon , 370. Son ſucces , ibid. & 
Futrv, Elle commence à ſe rendre fameuſe 
Par la marchandiſe , 443. Inimitié de 
Charles VIII. contre elle, 444. Combien 
dara Pautorits de cette maiſon x Florence 
89 Pierre, 456. | | 
Mei, ( Come de) chef de la maiſon 
de ce nom, 443. T homme, 
* Son autorité eſt douce & amiable , 
ibid. | | | 
_  Medicis, (Julien de) du Pap. 
2 VII. * Tuc AN Foliſe, 


 .Medicis. ( Laurent de) Les Florentins 
conſpirent contre lui. 370. Gouverne par 
de jeunes gens, 372. Devient un des 
hommes des plus ſages de ſon tems, 642. 
Se gouverne moderement , 444 
edicis., (Pierre de) jeune homme peu 
ſage, 442. Conduit tout ! Etat de Florence, 
443 · DEfaurs de fon gouvernement, 4.44. 
Les Florentins penſent à le chaſſer de leur 
ville, 450. Pratiques qu il entretient au- 
er du Roi Charles VIII. ibid, & ſuiv. 
emet quatre places des Florentins au 
ouvoir de ce Prince, 45 1. Les Florentins 
liberent de le chaſſer, 454. Prend la rẽ- 
ſolution de leur réſiſter, 455. Eſt oblige 
de ſortit de Florence, ibid. Neũt point eſ- 
ſuyẽ cette diſgrace, sil ear voulu croire 
Comines, ibid. Se refugie traveſti a Ve- 
niſe, & y eſt viſitE & conſole par i Auteur. 
456. Ses biens mis au pillage, 457. 

Melun, (Charles de) Seigneur de Nan. 

touillet, ſe trouve dans Paris a Varrivec 
du Comte de Charolois , 15. & ſuiv. En- 
court la diſgrace de Louis XI. id N. 21. 
Circonſtances de ſa mort, ibid. Qui fut ſon 
plus grand ennemi 5; 16. N. 22. Soupcon 
que le Roi a de lui , 56. Ce Prince na 
point de meilleur ſerviteur dans la guerre 
du Bien- public, 57. 

Merichon, Gouverneur de la Rochelle, 
220. Un de ſes valets eſt envoye par Louis 
XI. vers Edouard, Roi d' Angleterre, ibid. 
& ſuiv. 

Milan, Qui eſt maitre de cette ville, 
reſt de tout le reſte du pays, 429. 
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Valeur de ce Duchs , 40. 
_ Mirandole. (Pic, Comte de la) Son 

ie pour Savonarole, 596. N. 11, 

Men auban, (Jean de) Amiralde Fran- 
ce, aſſiſte au Conſeil tenu par Louis XI. 
avant la bataille de Mont-Yhery , 21. 
Fore affectionné à ce Prince , ibid. 
Meurt regrettE du Roi , & peu du peuple, 


Mont-[htry. Comtnencement de la ba- 
taille donn&e en ce lieu entre les du 


Roi & celles du Comte de Charolois , 22. 


& ſ#iv. Avantage qu eurent d' abord les 
Bourguignons, 24. & ſuiv. Auteurs qu'on 
ut conſulter ſur cette journte, ibid. 
. 19. Diſpoſition des deux armes dans 
cette action, 25. Danger qu'y courut le 


Comte de Charolois ; 27. & ſuiv. DErou- 


te & Epouyante de ſes troupes, 28. & ſuiv. 
Fuite des deux cores , 29. Succès du com- 
8 & ſuiv. | 


ontmartin , ¶ Jacques de) donne oc- 


caſion au Duc de Bourgogne d'aſſifger 


Beauvais, 180. & ſuiv. 

Montpenſier, ( Gilbert de) laifſe Viceroi 
a Naples par Charles VIII. 495. Aban- 
donne cette ville, & ſe retire a Salerne, 
8 9. Rend le chateau de Naples, 566. 

rend quelques petites places, 567. Traité 

honteux qu il fair a Atelle avec Ferdinand , 
Roi de Naples, 570. Sa mort, ibid. 

Morat. Le Duc de Bourgogne aſſicge 
cette place, 268. Victoire que les Suiſſes 
y remportent ſur lui , ibid. Monument de 
cette dè faite, 269. N. 8. | 

Morton, (le Docteur) Chancelier d An- 
gleterre , & Arche veque de Ca ntorbery, 
223. Député par Edouard pour traiter de 
la paix avec Louis XI. ibid. 

Morvillier, (Pierre de) Chancelier de 
France, envoyé en ambaſſade par Louis 


XI. vers le Duc Philippe de Bourgogne, 6, 


&.ſui v. Arrogance avec laquelle il parle 
au Duc, ibid. Sa naiſſance, ibid. N. 4. 
Remet les ſceaux a Guillaume Juvenel des 
Urſins, ibid. Laigreur dont il uſe, con - 
tribue a la guerre du Bien- public, 9. Dé- 
ſavou par le Roi, 60. =. 
Mony. ( Colard , Seigneur de] Quitte le 
ſervice du Duc de Bourgogne , & paſle a 


celui du Roi, 215. Se rend maitre de Tours 


nay au nom de Louis XI. 308. - 


N. 


Axe r. Le Duc de Bour aſſiẽge 
cette ville, 249. pf pos 
E le Duc de Lorraine , 274. & ſuiv. 
endue à ce Prince, 276. Le Duc de Bour- 
gogne y remet le ſicge. ibid. & ſuiv. 
- Nantouillet. ( le Seigneur de) Voyez 
Charles de Melun. 

Naples. Par qui le Roi Charles VIII. 
fut excitE a entreprendre la conquete de ce 
royaume , 422. Ce royaume ſe ſouleve 
contre le Roi Ferdinand, 423. & ſuiv. 
Preparatifs du Roi Charles pout le conque- 
rir., 438. Prodiges & merveilles de Dieu 
au ſujet de ce voyage, 462. Les habitans 
de Naples envoient au devant de Charles 
VIII. pour capituler avec lui, 473. Entree 
de ce Prince dans cette ville, ibid. & ſuiv. 
Tout le royaume ſe ſoumet à lui , ibid. Les 
Rois y peuvent donner leur domaine, 474. 
Affection que les Napolitains montrent au 
Roi & aux Frangois, ibid. Fautes commi- 
ſes apres la conquète de ce royaume, 476. 
Peuple de Naples inconſtant, ibid. Fautes 
commiſes dans la garde de ce royaume , 
495. Reddition du chateau'de Naples aux 
Arragonois , 566. Le Is de Naples 
eſt à celui qui peut le poſſeder, 382. 

Naples. ( Alphonſe , Duc de Calabre, 
depuis Roi * Jean Galeas, Duc de Mi- 
lan épouſe (a fille, 428. Plaintes que les 
Venitiens font de lui, 437. Eſt couronné 
Roi de Naples par le Pape, 439. Sa puiſ- 
ſance , ibid. Arm&es qu'il avoit ſur pied a 
Farriv&e des Frangois en Italie, 441. Ses 
vices, 463. & ſuiv. Parlede Charles VIII. 
avec mepris & menaces, 467. Peur qu'il a 
des Francois , ibid. Fair couronner ſon 
fils Ferdinand Roi de Naples, & $S'enfuir 
en Sicile , ibid. Motifs de fa fuite , 468. 


Ses frayeurs horribles, ibid. Fait pEniten-. 


ce, ibid. Sa mort, ibid. 

Nemours, (Jacques d Armagnac, Duc 
de) marche au ſecours du Duc de Bour- 
bon, 28. Traite avec le Roi , ibid. Sa 
mort funeſte , ibid. N. 32. Se joint au 
Comte de Charolois devant Paris, 49. 
Accuſc d'avoir promis de faire prendre le 
Roi & le Dauphin, 298. N. 1. Eſt arretE 
& conduit à la Baſtille, ibid. Son proces 
& ſon jugement , ibid. Eſt execute aux 
Halles, ibid. 

Neſie, ( la ville de) priſe par le Duc 
de Bourgogne, 176. G. ſuiv. 
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Nevers. (Jean de Bourgogne, Comte 
de) Il h&rite de Charles d' Artois, Comte 
d Eu, ſon oncle, 6. N. z. 

Neufchaſtel, (Thibaut, Seigneur de) 
Maréchal de Bourgogne , 11. Se rend 4 
Cambray aupres du Comte de Charolois , 
ibid. Joint ce Prince pres de Paris, 41, Ce 
qu'il dir au ſujet de la faute que fic le Com- 
te de ſe livrer a la difcrttion de Louis XI. 
66. Pourquoi il o'aimoit pas le Roi, 67. 
& 98. Eſt davis d attaquer les Liegeois , 
77- Commande Vavyant-parde du Duc 
contre eux, 113. & ſuiv. 

Normandie. Preſque toutes les places de 
Normandie ſe donnent au Duc de Berry, 
64. Envie des Normands d' avoit un Prince 
qui demeure chez ceux, ibid. Valeur de la 
province, ibid. 

Noti, ( Franciſque ) noble Florentin, 
tuE dans la conſpiration contre les Médi- 
cis , 370. be: | 4 

Novarre. Le Duc d' Orleans enleve cette 
place au Duc de Milan, 302. Y eſt afliege 

ar les Alliés, 537. Troupes dont la place 
toĩt dẽfendue, ibid. Nœceſſitè que les 
Frangoĩs y ſouffrent, 542. & ſuiv. Gran- 
de morralite parmi eux, 543. & 551. Mi- 
ſerable état de la garniſon qui en ſortit, 
551. p 

Nuys. Siege de cette ville par le Duc de 
Bourgogne, 197. & ſuiv. Troupes qui 
Eroient dans la place, 198. Forces qui 
S'appreEtenta la ſecourir , 201. Durte de ce 
ſiege, 211. Comment il eſt leye , 212. 


O. 


IG6N71#s, (Philippe d') tu a la ba- 
taille de Mont-I hery , 28. Sa famille, 
ibid. N. 2. 

Olivet, ( Religieux du Mont) aimẽs 
d' Alphonſe II. Roi de Naples, 468. Inſ- 
cription a ſon honneur qu on lit dans leur 

ReEfeRoire , ibid. N. 16. 
Olivier le Diable, ou le Daim , barbier 
de Louis XI. 300. Envoye a Gand apres 
la mort du Duc de Bourgogne, ibid. Sa 
naiſſance, 301. N. 4. Biensfaits qu'il re- 
cut du Roi, ibid. Ses armes, ibid. De quoi 
il toit charge en allant a Gand, 305. & 
ſuiv. Audience qu'il a de la Princeſſe de 
Bourgogne, 306. Les Gantois ſe moquent 
de lui , & Vobligent de quitter leur ville, 
07. Se retire a Tournay , ibid. Eſt moins 
a blamer , que Louis XI. ibid. Fait entrer 
les troupes du Roi dans Tournay , 308, 


vit an de eur gan be 

a Louis XI. fa 1 \ 

| 5 Onuphrius ar du Papea 
OK. | | vors la rebellion des . 
 EveEque, £14. Veut ſortir de Liege, & eſt 

arrete par les gens du Duc de Bourgogne, 


— 


chargent d'annoncer 
rajere heure, * 


115. Le Duc lui fait rendre tous {es offets. 


& Thonore , ibid. 

Orange. (Prince d') Voyez Chalon. 
Orgucil. Quand orgueil chevauche de- 
vant, honte & dommage le ſuivent de 
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Orleans ,( Louis, Duc d') is Roi, 
ſous le nom de Louis XII. Il aime fon plai- 
fir , 438. Eſt deſtiné a conduire par mer 

- Farm&e preparte pour la 'conquete du 
royaume de Naples, ibid. Défait les Ar- 
ragonois a la Specie, 441. & ſuiv. Enle- 
ve Novarre au Duc de Milan, 502. &. ſui v. 
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Emonvoir le 
pendu , ibid. | "eu 

Paris. Le Comte de Charolois arrive 
devant cette ville, 15. Troupes qu elle 
avoit pour ſa defenſe ,. ibid. Allarme que 


peuple , 371. Il eſt pris & 


 Tarriveedu/Comre y cauſa , 16. Dans les 


grands mouvemens , cette Capitale ſert de 
modele aus autres villes, 18. N. 3 1. 37. 
N. 2. Quelques- uns des Bourgeois ſont 
partiſans de Bourgogne, 42. Ses habitans- 


amateurs d'Offices , ibi. Pratiques qui sy 


Ear pi ſe rendre maitre de Milan meme , 


503. Ses pretentions ſur le Milanez, 507. 
Comment il ſe conduit dans Noyarre , 
ibid. & ſuiu. Oſfre qu on lui fait de lui 
livrer Milan, 308. Eſt aſlitgt dans No- 
varre, 537. Secours qu'il demande au 
Roi , ibid. Eſt preſſé de la famine, 541. 
On 1 tire de 2 551. DEmenti 
u'il donne au Prince d'Orange, 55 
Semble ſe r6jouir de la mort du Dauphin, 
563. Refuſe d'entreprendre le voyage d'I- 
ralie , & par la rend inutile la ligue quis'y 
Etoit formte en faveur du Roi, 574. Monte 
ſur le trone apres la mort de Charles VIII. 
597. Se ſouvient peu de l' Auteur en cette 
occaſion , ibid. Ne change rien dans les 
penſions & Officiers , ibid. & ſuiv. Son 
couronnement, 598. GeEnEalogie des Rois 
de France juſqu'a lui, ibid. & ſuiv. 

Orſon , (Jacques d) commande Partil. 
lerie du Duc de Bourgogne devant Beau- 
vais, 183. Eſt tu à ce ſicge, ibid. 

Oſtrelins, ou Oſterlins, ennemis jurés 
des Francois & des Anglois, 156. N. 9. 
Danger que le Roi Edouard courut de leur 
part, ibid. & ſui v. 

Ouaſte , Bailly de Rouen. Refuſe de 
faire ſerment au Ducde Berry , 64. 

Ours. Ne faut vendre la peau de ours , 
avant que la bere ſoit morte, 207. & ſuiv. 
Nature de cet animal, 208. | 


P. 


P 4 2 5. Conſpirationdes pacis à Flo- 
rence contre les Médicis, 370. & ſuiv. 


Leur chef Jacques de Pacis cherche à 


ſont a Vapproche des Princes Iigués, 45. 
Deputation que la ville envoie aux Prin- 
ces, ibid. ( ſuiv. Quel en eſt le ſucces , 
46. Le Roi y entre avec des troupes, ibid. 
Comment il ſe venge des Pariſiens, 47. 
Patis , ville la mieux fitute qui ſoit au 
monde, ibid. & ſuiv, A peine peut-elle 
ſubſiſter huit jours ſans un ſecours ẽtran- 
ger, 48. Moycn de Vaffamer , ibid. Lau- 
ne de cerre ville = grande que celle des 
autres pays, 58, N. 4. 

Paris. (le Parlement de ) Il &y trouve 
de bons & notables perſonnages, & auſſi 
quelques - uns bien mal conditionnés, 42. 
Si tous traités des Rois avec les Princes 
6rrangers doivent y Etre publiés, 127. 

Puarler. On ne ſe repent jamais pour par- 
ler peu, mais ſouvent de trop parler, 
26. | k 

Paul, (Jacques de St.) frere du Conne- 
table, eſt fair priſonnier , 207. DEcouvre 
a Louis XI. les pratiques de ſon frere, 210. 
& ſuiv. Le Roi le prend a ſon ſervice, 
21T, 

Paul. ( Louis de Luxembourg , Comte 
de St.) Il ſe rend a Cambray aupres du 
Comte de Charolois , 11. Eſt le principal 
conducteur des affaires de ce Prince dans 
la guerre du Bien- public, 12. Murmures 
contre lui dans le camp du Comte, 17. 
Avis qu'il donne à ce Prince de Varrivetc de 
I'armee du Roi a Mont-T hery , 22. Secours 
que le Comte lui envoie, ibid. Il com- 
mande la gauche dans cette journt&e , 26. 
Eſt pouſfle par I'arm&e du Roi , & ſe retire, 
27. Il rejoint le Comte, 29. Services qu'il 
rend dans cette action, 30. Son avis dans 
le Conſeil tenu apres la bataille, 3 f. G 
ſuiv. Negocie avec ceux du parti du Roi 
devant Paris, 53. Eſt fait Connetable ala 

aix de Conflans, 68. Mene du ſecours au 
Duc de Bourgogne contre ceux de Dinand, 
76. N'eſt point d'avis d'atraquer les Lié- 
geois , 77. EſtdepurEpar Louis XI. vers le 
Duc Charles de Bourgogne , pour I'engagee 


DES MATIERES. 


A 4.1%; 01 5 79. Accom- 
pagne le Roi a rn uy er 1 97» 
Neſt pas alors humble avec le Duc com- 
me autrefois , ibid, Tache de remettre le 
Roi en guerre, pourquoi, 13 5. Comment 
-il pretend forcer le Duc de Bourgogne à 
donner ſa fille au Duc de Berry , 139. G 
* Veut tenir en crainte le Roi 440 Duc 
e Bourgogne, 140. Haine que le Duc 
G contre lui , ibid. & labs. Chagrin 
qu'il a de la trEve accord&e à ce Prince, 
144. Sa conduite enyers le Duc, ibid. & 
ſuiv. Eſt le premier a donnet l'exemple de 
brüler en faiſant la guerre, 187. Louis 
XI. & le Duc commencent à tramer ſa 
perte, ibid. Sa puiſſance, ibid. & ſuiv. 
Rai ſons de la haine que le Seigneur d Hym- 
bercoutt avoit pour lui, 188. Aſſemblee 
tenue contre lui a Bouvines, ibid. & ſuiv. 
Avis qu'il en regoit, 189. Comment il ta- 
che de prevenir (a ruine , ibid. Entrevac 
qu'il a avec le Roi , de qui il obtient ſon 
pardon, 190. Faute qu'il fit en cette oc- 
caſion, 191. Veut ſe faire craindre de fon 
maitre, 192. Pertes quiil fait en mEme 
tems, 209. Sa dEfhance continue a Vegard 
du Roi & du Duc de Bourgogne, ibid. In- 
quiErude ou il vit, ibid. Ce qu'il mande au 
Roi , ibid. & ſuiv. Le Duc le declare ſon 
ennemi par un acte particulier, ibid. N. 1. 
Comment il amuſe Louis XI. 2 10. Pro- 
meſſes qu'il faiſoir en meme tems au Duc, 
ibid. Ele abandonne de ſes principaux ſer- 
viteurs . 215. Conditions auxquelles il 
promet de ſe rendre aupres du Roi , ibid. & 
ſuiv Fait offrir au Duc de faire tout ce 
qu'il voudra, 217. Lettre de creance qu'il 
lui envoie pour le Roi d'Angleterre , ibid. 
Compre les tromper tous, ibid. & ſuiv. 
Eavoie vers Louis XI. 22. Ses mences, 
216. & ſuiv. Sa trahiſon, 229. Eſt dé- 
ſeſpers de tout point, 230. Tache d' ap- 
paiſer Louis XI. 239. & ſuiv., Paroles 
ambigues que ce Prince lui écrit, 241. Les 
lettres qu'il avoir envoyeesa Edouard, re- 
miſes à Louis XI. par ce Prince, ibid. Sa 
ruine eſt de nouveau reſolue entre le Roi 
& le Duc, 246. Obtient un ſauf- conduit 
de ce dernier, ibid. Ses incertitudes, ibid. 
& ſuiv. Se rend à Mons , 247. Y eſt ar- 
ret , ibid. Digreſſion ſur ſon malheur , 
2.48. Eſt puni de Dieu, pour avoir voulu 
entrerenir la re entre divers Princes 
ur ſon interet particulier, ibid. Eſt con- 


duir , & Etroitement garde a Peronne , 


Tome J. 
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249. Les gens du Due leremettent au Roi, 


251. Louis XI. preſſe le Parlement de Pa- 


ris de lui faite {on proces, ibid. Eſt con- 
damad a perdre la tere, ibid. Vers faits à 


Paul. (Pierre de Luxembourg, Comte 
de St.) fils du Connétable, 320, Hair le 
Chancelier Hugonet & le Seigneur d Hym- 
bercourt, pourquol, ibid. 

Paule, ( St. Francois de) Inſtituteur 
de l' Ordre des Minimes, mandé par Louis 
XI. 386. &+/#iv. Honneurs qu on lui rend 
a Naples , a Rome & en France, 387. 
Sembloit inſpire de Dieu, ibid. 

Pequigny. Entre vũe de Louis XI. à PE- 
quigny avec Edouard, Roi d'Angleterre , 


ſon ſujet, ibid. N. 15. 


231. & ſuiv. Deſcription du terrein , & 


prEparatifs, 232. Deſcription de cette cc- 
re monie, 234. & ſuiv. Traits qui y eſt 
juré par les deux Rois, 235. MEconten- 
tement que les Anglois en tEmoignent , 
. 

Percy, (le Seigneur de) accuſe d' etre 
mauvais Chevalier, 569. 

Peronne. Louis Xl. fait propoſer au Duc 
de Bourgogne une entrevũe dans cette 
ville, 96. Son arrivée, 97. Yeſt arrete, 
103. Traité de PEronne , fait a cette oc- 
caſion, 111. & ſuiv. Confirmation de ce 
Traité, 128. Louis XI. le fait publier à 
Paris, 135. 

Petillane. (le Comte de) Service qu'il 
rendit aux Allics a la bataille de Fornoue , 
526. & ſuiv. Sans lui tout eut fui, 527. 

Picart , (Guillaume, Seigneur d'Eſte- 
lan ) refuſe de faire ſerment au Duc de 
Berry, 64- 

Piſe. Etat miſerable des Piſans ſous la 
domination des Florentins, 452. Obtien- 
nent leur liberte a Charles VIII. ibid. Joie 

d ils en font paroitre , ibid. Statue qu'ils 
A au Roi dans leur ville, abattue 
enſuire , ibid. Prient le Roi de ne point les 
remettre ſous Peſclavage des Florentins , 
ets. | 

Portugais. Eſclaves qu' ils ont tires de 
Afrique, 3 28. Ont Ere de tout tems grands 
navigateurs, ibid. N. 1 1. Sont hais & mE- 
—— des Eſpagnols, 587. 

Portugal, ( Alphonſe V. Roi de) ſe 
rend en France, 283. Voyage inutile qu'il 
fait vers le Duc de Bourgogne, 284. Sujet 
de ſon difffrend avec les Rois Ferdinand & 
Iſabelle, ibid. N. 5. Louis XI. le fait re- 


conduire en W , 285. Meurt peu de 
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Portugal ; (Iſabelle de) femme de Phi- 


- lippe, Duc de Bourgogne, 77% Accuſte 
eee | 
.. 


Mes. Etabliſſement des Poſtes en 
France, 292. a ] 
: Praguerie, (la) Faction ainſi nom- 
mee 4 398. | | 3 : 
Princes. Il ya en eux du bien & du mal, 
2. Sont hommes comme les autres, ibid. 
En quoi ils ſont louables, ibid. Raiſons de 
leurs défauts, ibid. Mutations qui arri- 
vent ordinairement a leur mort, 4. Ne 
doivent facilement hazarder bataille con- 
tre leurs ſujets re voltés, 21. N. 10. & 49. 


N. 1. Combien leur prefence donne d a- 


vo à leurs troupes dans une bataille , 
30. Ne doĩ vent jamais trop s eſtimer eux- 
memes , 33. La diviſion ſe mer aiſẽ ment 
entre deux Princes liguts enſemble, 37. 
N. 2. Les Princes plus ſoupconneux que 
d'autres, 38. Combien ils doivent crain- 
dre de laĩſſer drer des partialitẽs dans 


leur Etat, 45. Ennemis que Dieu leur ſuſ- 


cite , ibid. Grace que Dieu leut fait » 55. 
Ceux qui font orgueilleur , ſont plus ſou- 
vent trompés, 4. Quand ils ont eu du 
mal dans leur jeuneſſe, ils en valent mieux, 
55. N. 6. Tous ceux qui ont &t6 grands, & 
ont fait de grandes choſes, ont commence 
fort jeunes, 56. Il ne faut jamais patler 
mal des Princes, meme ennemis, 60. N. 4. 
Ne ſcavent faire de difference entre les 
hommes, que quand ils ont ett dans le 
beſoin, 61. Par qui ils ſe laiſſent gou- 
verner, ibid. Sils veulent Senmtriaimer , 
Is ne doivent jamais ſe voir, 69. & 104. 
Mal qu'il y a a traĩter avec ceux quĩ ſe laiſ- 
ſcar gouverner par de mauvais ſerviteurs, 
73. Princes de deux efſpEces , ibid. Mieux 
vaut vivre ſous les 8 que ſous les fols, 
ibid. Rien ne leur eſt plus neceſſaĩte, que 
d' avoir pluſieurs gens dans leur Conſeil, 
30. Sageſſe de ceux qui craignent de ha- 
zarder une baraille , 84. & 93. Ceux qui 
jamais n'onr ErE trompes, ſont toujours 
beres, 89. Combien il leur imporre d' ap- 
procher d'cux des gens vertueux, 90. 
Guerre entreux aiſte à commencer , & 
difficile a terminer , 97. Ceſt grande fo. 
lie 2 cur , de fe ſoumettre a la puiſſance 
des autres, 99. Avantage qu'il y a pour 
eux de (cavoir I'hiſtoire , ibid. Sont enclins 


a leur volonte, ibid. Dieu na point Erabli 


pronneule , bid. 


leur office pour tre exeret par des bites, 
100. La pliparr fe ſervent de gens mal 
conditionnes* , ibid. N u Etat 
vernẽ un Prince {ans jugement „ 
Fi rigs og Comme un grand Prince peur 
romber tout d'un coup en grand dange 
par bien peu d ennemis, 120. Les bros of | 
cherchent à colorer leurs entrepriſes, 
13 4 Haiffent toujours ceux qui les rien- 
nent en crainre, 140. Des mauvais Prin- 
ces nuls ou peu demeurent impunis, 148. 
Ils doivent toujours craindre leurs enne- 
mis, 152. Doivent etre foupconneur , & 
avoir Foil ſur ceux qui vont & qui vien- 
nent, 154. Doivent rougir de ſe ſervir de 
cette excuſe , je ne penſois pas que cela ar- 
rivaãt, 157. Quels Conſeillers ils doivent 
avoir auprès d eur, ibid. Amitié entre 
Princes ne dute pas toujours, 167. Am- 
baſſadeurs ſont — meilleurs eſpions, 
168. Un Prince habile doit toujours nc- 
gocier, 169. N. 4. Doivent craindre d'ou- 


_ trager perſonne , 188. On les ſert plus 


pour FeſpErance des biens avenir , que 
pour ceux qu'on a recus, ibid. On racy 
quiert point d'autorite avec eux en les te- 
nanten crainte, 192. Ne defirent que de 
ſe dEfaire de ceux qui les rudoyent , ibid. 
Comment il arrive que ſouvent les grands 
ſervices ſont rEcompen(Es auprès deux par 
beaucoup d' ingratitude, ibid. & ſuiv. Ai- 
ment mieux ceux qui leur font on ; 
que ceux auxquels ils fe croyent redeya- 
bles, 193. Dotvent bien avoirl'cril ſur les 
Gouverneurs qu'ils mettent dans les pays 
nouvellement conquis , 257. Remedes 
qu'ils doivent prendre dans Tadverfits , 
274. | Doivent fuir la déleyauté, 280. 
Doivent bien regarder aux Ambaſſadeurs 
ils envoyent, 285. Ne doivent pas ai- 
ment rechercher le ſecours de perſonne, 
286. Leur proſperitꝭ & leur adverſitè de- 
nd de Dieu, 292. Il n'y en a point de 
i ſages, qui ne faillent quelquefois, 303. 
Le ſgavoir empire les mechans, & amende 
les bons, 329. Comment pluſieurs abuſent 
du pouvoir que Dieu leur a donné, ibid. 
Contre ceux qui ſe montrent complaiſans à 
leurs injuſtices, ibid. Leur malice & leur 
ignorance eſt bien dangereuſe, 330. Ce 
n'eſt point aux ſujets, mais a Dieu ſeul à 
remEdier aux abus de leur gouvernement, 
ibid. Levces qu ils peuvent faire ſur leurs 
ſujets, 332. N. 1. Sont plus forts, quand 
ils nentreprennent rien que du conſente- 


ment de leur Conſeil, 333. Contre les ſu- 
jets rebelles envers leurs Princes, 336. 
Dieu ſe declare plus contre eux que contre 


les 2 „ 7%. Perſonne ne peut faire 
| de leurs mEchancet6s , 3 40. 
Setont punis pour leur manque de foi , ibid. 
Leurs vrais malheurs , F Exemples de 
nitions div ines ſur les Princes, 342. + 
me Eſt neceſſaire que chacun deux ait 
ſon contraire , pour le tenit en crainte , 
347. Combien il leur eſt difficile de ſe bien 
conduire en un pays Etranger , 362. Ceux 
i ont bon ſens & ne sen ſervent pas, ne 

a plaindre, 366. Doi vent Etre dE- 
bonnaires , 407. Belle exhortation aux 


Princes, 418. Leur eſt utile duſer de 
bonne foi , 443- N. 14. Sont complices 
du malqu'ils n'empEchenr pas, goo. N. x. 
Doivent ſe donner la peine de conduire 
eux-memes leurs affaires, 561. Malheur 
de ceux qui ſont gouvernes par des favotis, 
$62. N. 3. Miſere des grands Princes, 

64. Ont de grands maur , ibid. & ſuiv. 
Les ſoupgons & les r s ſont chez eux 


en ce monde plus d'avantage que les au- 
tres, 389. 


Q. 


UrnGzr, (Simon de) ſert dans les 
VE. troupes du Comte de Charolois a la 
baraille de Mont-lhetry, 28. Eſt envoys 
au Roi par ce Prince devenu Duc de Bour- 
gogne , 144. Retourne de nouveau vers 
Louis XI. de la part du Duc, pour lui voir 
jurer la paix, 174. Mauvais ſucces de (a 
— * ibid. & ſui v. Iuſtruction ſe- 
crette dont il Ereit charge alors de la part 
du Duc, 178. & ſuiv. 


R. 


N Ar ESTEFIN.'( Adolphe de Cleves, 
Seigneur de) Il eſt un des chefs des 
troupes du Comte de Charolois , 12. 
Commande la gauche de fon arme a la 
journce de Mont-IhEry, 26. Mene Vavant- 
garde de ce Prince a la bataille de Brueſtein 
contre les Liegeois , 82. Commande ſous 
le Duc a la priſe de Liege, 118. Eſt nom- 
me par la ville d' Arras 1 la mort du 
Duc, pour parler aux Députés du Roi, 


296. 
Richard III. Roi d'Angleterre , & aupa- 


DES MAiTIERES. 


une maladie cachte , 565. Nont gueres 


627 
ravant Duc de Gloceſtre. Se fait couron- 
net, 47 & 344- Eſt rus par le Comte de 
Richemont, ibid. & 345. Eſt auteut de 
la mort du Roi Henri VI. 165. Punition 
de Dieu for lui , 34. G /#iv. Recherche 
Lamitié de Louis XI. qui refuſe de rEpon- 
dre a ſes lettres, 393. | 2 

Richemont. (le Comte de) Veyex Henri 
VII. Roi d' Angleterre. 9 . 

Rieux. ( Jean; Site de) Garde le pas de 
Cancello a entre du Roi Charles VIII. 
dans le royaume de Naples, 473. 

Ri veroles. (le Marquis de) te vers 
Louis XI. par la Ducheſſe de Savoye, pour 
le prier de la tirer des mains du Duc de 
Bourgogne , 271. . 

Riviere, (le Comte de) Sei de 
Scales, envoyc * Edouard , Roi d' An- 
gleterte, Four olliciter le Duc de Bour- 
gogne de ſe joindre à lai, 203. Sa naiſſan- 
ce & (a famille, ibid. N. 7. 

Rzwiere, ( Poncer de) Il eſt un des chefs 
des troupes du Roi à la bataille de Mont- 
hery, 24- Sollicite le Due de Bourgogne 
contre ce Prince de la part du Duc de Ber- 
IY „ 170, 

Roche, ( Henri de la) accuſe d'avoir 
empoiſonnt le Duc de Berry, 175. & ſuiv. 
2 On ignore le genre de ſa mort, 

1 * 

Rochefoucaut. (le Sire de la) Lettre que 
Louis XI. lui Ecrit, 113. 

Rohan. ( Pierre de) Voyez Gic. 

Rolin. (Antoine) Veyex Aimeries, 

Rome. Marche du Roi Charles VIII. 
vers cette ville, 458. & ſuiv. Vingt braſ- 


ſes des murs de la ville tombent à ſon ap- 


proche, 461. Chute inopince d une partic 
des murs du chareau St. Ange à ſon arri- 
vee, 462. Séjour que ce Prince fit a Ro- 
me , 469. & [uty. 

Romille , (Jean de) Vice-Chancelier 
de Bretagne , accompagne le Comte de 
Charolois dans la 2 du Bien- public, 
15. Ses intrigues dans Farmee de ce Prin- 
ce, ibid. Menſonges & fauſſes nouvelles 

u'il debite , 16, Murmute contre lui 
ns le camp, 17. Senfuit au commence- 
ment de la bataille de Mont-Ihéry, 22. 
Eſt louè de ſon retour après action, 
* * „(Jacques de Savoye, Comte 
de) commande l'infanterie de F Archiduc 


Maximilien a la journce de Guinegate, 
* Kkkk i 
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Rene ( le Prince de) épouſe la fille 
Je Ferdinand 1, Roi de Napfes, 463: Ce 
Prince le fair arrtter, ibid. Kft mis a mort 
par Alphonſe II. % % s 


Nea, ( Toachim ') Matschal de 
France. Eſt charpE@obſerver la marche du 


re de Charolois au commencement de 


| guetre du Bien-public, 14. & ſav. Sa 


naiflance & ſa famille, ib, N. 19. Servi- 


Fes op rendit au Roi Charles VII. ibid. 
Eft Es 


t MarEchal de France par Louis XI. 
ibid. Entre dans Paris a Tapproche du 
Comte, 1 f. Defend contre lui le paſſage 
dela Seine, 39. An 5 

” Romney , (Antoine de Luxembourg, 
Comte de) fils du Conn&rable de St. Paul, 


118. Commande {ous le Duc de Bourgo- 


. 


pac Ala priſe de Liege, ibid. Eſt fait pri- 
0 rgogne par les troupes du 


Roi, 209, | 
Rouen. Cette ville livre au Duc de 
Bourbon, 64. Le Duc de Bourgogne ſe 
preſente devant cette ville, & le retire , 
184. | 10 | 
© Rovere , (le Cardinal Julien de la) 
ami des Francois dans la conquere du 
royaume' de Naples , 458. Envoye dans 
Oſtie par Charles VIII. 459. Eft du parti 
des Colonnes , ibid. Propoſe de faite re- 
volter Genes, 504- Entrepriſe qu'il fair ſur 
Savone , 576. & ſuiv. | 
Rowville. (Jean de) Voyez Romillé. 
Rubempré, ( le birard de } arreté be 
ordre du Comte de Charolois, 6. Re 
mande par Louis XI. ibid. & ſuiv. Sa naiſ- 
ſance, ibid. N. 7. On ne peut avoir de 
preuves contre lui, ibid. Sa delivrance 
apres cinq annees de priſon , 8. 
' Rwbempre, (Jean de) Defend Nancy 
pour le Duc de Bourgogne contre le Duc de 
Lorraine , 275. Son peu de fermeté, 
276. Rend la place au Duc de Lorrai- 
ne, ibid. Comment il preſage l'iſſue de 


cette guerre, 277. 


S. 


4 


S ALFZNE, ( Antoine de San-SEve- 
rin , Prince de ) Echappe a la furcur de 
Ferdinand I. Roi de Naples, 425. Se ré- 
fugie a Veniſe, & enſuite en France , 
ibid. Biens dont le comble Charles VIII. 
a la conquetre du royaume de Naples, 


1496. pre 
Sallezard , ou Sallazard. (Jean de) II 


. 


abend le paſſage de la elne contre le com 
8 de Carols, 5 Sa famille, "ibid! = 
* Ir 
- Salviats , ( Francois Archevtque de 
Pile; pris-& pendu eee dans la con- 
juration contre les Medicis, 3. 
Saſſenage. ( Jacques, ſieut de) Billet d 
trente ecus que lui fait Louis Dauphin, 
er f e en ene RI rot 
Saar Archer du corps du Comte de 
Charolois. Comment il fut tire d entre les 
morts a la bataille de Mont-Phery, 314. 
Sawonarole, ( Jerome ) Jacobin. Ses 
dications & predictions merveilleuſes 
au ſujet de Charles VIII. 439. & ſuiv. 
Sattire la haine du Pape & de pluſieurs des 
Florentius, 553. Menaces qu il fir au Roi 
de la part de Dieu, 594. Cauſe de fa 
mort , ibid. & ſui v. Eſt accuſt d' herẽſie & 
d'impoſture pat un Cordelier, 595. Les 
Florentins Varrerent , & le font brüler, 
ibid, Ce dont on Vaccuſoir, ibid. Ref; 
que Pic de la Mirandole avoir pour lui, 
596. N. 11. Ce dont on pouvoit le bli- 
mer, ibid. | : 
© Savoye, (Bonne de) mere & tutrice de 
Jean Galeas, Duc de Milan, 426. Chaſ- 
ſe de Milan Ludovic Sforce, puis le rap- 
pelle, ibid. Complaifance qu'elle a pour 
un de ſes domeſtiques , ibid. Depofledee 
de la tutelle & du gouvernement de ſon 
fils par Ludovic, 427. 
Saveye. ( Charles Emanuel, Duc de) 
Son enttevũe avec le Roi Henri IV. 68. 
N. 7. | | 
Savoye ,. (la Ducheſſe de) ſœur de 
Louis XI. Elle tient le parti du Duc de 
Bourgogne, 261, DEpure au Roi ſon frere 
re fe rEconcilier avec lui , 265. Le Duc 
arrete priſonniere , 270. Envoie au Roi 
ſon frere pour qu'il la delivre, 271, Eſt 
remiſe en Fobéiſſance du Roi, ibid. RE- 
ception que ce Prince lui fait a Tours, 


272. Alliance qu'elle fait avec lui , 


273. 
Savoye. (Philibert, Duc de) La Prin- 
ceſſe Marie de Bourgogne lui eſt promiſe 
en mariage, 169. : 
Savoye , (Philippe de) Seigneur de 
Breſſe. Louis XI. le retientpriſonnier, 97. 
& ſuiv. 4 
Secco, ( Franciſque ) ſert aupres du Roi 
pour les Florentins à la journte de For- 
noue , 527. Avis utile qu'il donne à ce 
Prince, ibid. | | 


DESG MATIERES. 


* * Salk, Paln de alle coltiac thirs le 
75 Charles VIII. Mazimilien, 433. & 
. v. | | 


| 0 Tean des) Vojex Jean Boute- 


' Severin , (Jean de S.) excite ceux de 
Piſe A fe rEvolrer contre les Florentins , & 
a demander au Roi leur liberté, à quelle 
Intention, 452. Bien que lui veut Ludo- 
vic Sforce , ibid. Commande les troupes 
de ce Duc, 503. Préſente la bataille 
au Duc d'Otléans , os. 

Severin, (Robert de St.) chaſſe de Mi- 
lan, puis rappellé, 42 6. Aide à Ludovic 
Sforce à ſe faire creer tuteur de Jean Ga- 
leas, ſon neveu, Duc de Milan, 427. 
Differend qu il a avec le Seigneur Ludovic, 
ibid. Il paſſe au ſervice des Vènitiens, ibid. 
Sa balance » 428. | 
_ Sforce , ( Frangois ) Duc de Milan. 
Preuves Camitie que Louis XI. en recur, 
47. Ses talents, ibid. N. 3. Comment il 
ſe fit Duc de Milan, ibid. & 435. 

Sforce. (Galeas Marie ) Il conduit par 
ordre de Frangois , ſon pere, un ſecours de 
troupes à Louis XI. 47. Succede à ſon pere 
dans le Duchè de Milan, ibid. N. 4. Effet 
de ſes debauches & de (a tyrannie, ibid. 
Eſt allié du Duc de Bourgogne, 261. 
Abandonne ſon alliance pour celle de 
Louis XI. 262. & ſuv. 

Sforce, ( Jean Galeas ) Duc de Milan, 
Prince de peu de genie, 426. Ludovic, 
ſon oncle, le fait enfermer dans le chàteau 
de Milan, 427. Epouſe la fille d'Alphon- 
ſe , Duc de Calabre , 418. Son oncle Lu- 
duovic ſe rend maitre de ſa perſonne , ibid. 
Maximilien d'Autriche épouſe fa four , 
435- Sa mort, 447. On le croit empoiſon- 
ne, ibid. N. 7. Service ſolemnel que Char- 
les VIII. lui fait faire a Plaiſance, 449. 

Sforce, ( Ludovic) ſurnommè le More. 
Eſt chafle de Milan, puis rappellé, 426. 
Fait enfermer ſes deux neveux, dEpoſiede 
Jeur mere, & ſe fair creer tuteur a ſa place, 
427. Diffèrend qu il a avec Robert de Sr. 
Severin, ibid. Monnoie qu'il fait frapper , 
& qui cauſe des murmures, 428. Se rend 
maitre du Duc, ſon neveu , ibid. & ſui v. 
Ses meſures pour uſurper le Duchè de Mi- 
lan, 430. TS fas Venitiens contre 
le Duc de Ferrare , fon beau- pere, ibid. 
Perſuade au Roi Charles VIII. la conquète 
du royaume de Naples, a quelle intention , 
431. Craintif & ſouple quand il a peur, 


en coũte, pour en obrenir I inveſtiture du 
Roi, ibid. Fair le mariage de Marie Sfor- 
ce, ſanitce, avec Maximilien d Autriche, 
435. Préſens qu'il envoie au Roi Char- 
les tant à Lyon, 437. Se rend aupres de 


ee Prince 2 Aſt, 441. Lui conſeille de paſ- 


ſer outre , 441. Commencement de dé- 
ſiance entre lui & ce Prince, 446. 1 1 
le Duché de Milan apres la mort de fon 


neveu, 447. Veut le Roi hors C'ltalie, 


451. Le quirre mEcontent , 45 2. Ses ruſes 
& les artifices , ibid. 485. & ſuiv, Se li- 


gue avec les Vénitiens contre ce Prince, 
489. Le Duc d'Orltans lui enleve Novar- 


re , 502, Charles VIII. traite avec lui 


| apres la bataille de Fornoue, 538. & ſniv. 


Fauſſes nouvelles qu'il rEpand an dEſavan- 
tage des Francois , 540. Honneur & dEfE- 
rence qu'il rend aux DEpurts du Roi, 549. 
A quoi il s oblige envers ce Prince par le 
traitE de Verceil, 555. Refuſe Ventrevae 
que le Roi lui avoit fair propoſer, 557. 
Comment il amuſe ce Prince, 559. &+ 
ſui v. Nouveau menſonge de ſa part, 5 60, 
Compre peu ſur le Roi, 573. 

Sixte IV. (le Pape) Reliques qu'il en- 
voica Louis XI. dans ſa derniere maladie, 
396. 

Sommerſet , (le Duc de) ſoutient la mai- 
ſon de Lancaſtre, 44. & 148. Tous ceux 
de (a famille pEriſſcnt dans les guerres ci- 
viles d' Angleterre, ibid. Engage le Duc 
de Bourgogne a ſe déclarer pour le Roi 
Henri VI. 162. Se joint au Prince de 
Galles contre le Roi Edouard, 165. Craint 
par le Comte de Warvic, ibid. Sa mort, 
166. 

Soubſplainville. (Guillaume de) DEputE 


du Duc de Bretagne aupres de Louis XI. 


184. Ce qu'il gagna a cette nẽgociation, 
186. 

Stanley. (le Seigneur de) Paroles qu'il 
fait porter au Roi Louis XI. 219. 
Suiſſes. Leur premiere venue en Fran- 
ce, 40. Ne ſont jamais longtems en cam- 
pagne, ſans en venir aux mains, 84. & 
ſui v. Louis XI. fair une alliance avec eux 
& les villes de deſſus le Rhin, 204. 655 
257. Leur paix avec le Duc Sigiſmond 
d' Autriche, ibid. Font la guerre en Bour- 
gogne, 206. Offres qu ils font au Duc de 
Bourgogne, pour lederourner de leur faire 
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& homme ſans foi, ibid. Ambaſlade ſo- 
lemnelle qu'il envoic au Roi, ibid. & ſuiv. 
Serend maitrede Genes , 47 2. Ce qu il lui 
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5 ſuiv. Ziens qu ils tirent᷑ de Louis XI. 266. 
rat, 267. Victolre qu ids remporrent 
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«357. Le mettent enderonte au- 

.de Gratfon , 260. Leur pauvrete , 
id, & ſuv; Lear fimplicite, 265. Pier- 

reries du Duc dont ils proſitent, ibid. 


contre le Due campEdevant = 
i „ £68, G ſwiv. Marchem contre ce 
Prince à St. Nicolas, 486. Leur loyaur6, 
287. Victoire qu ils ſur le Duc. 
288: La cruautt de la maiſon d Autriche, 
leur revolte , 327. N. 8. Sont 


ſans ambition, ibid. Font alliance avec 


Louis XI. 367. Confiance qu on avoit en 
eus ala bataille de Fornoue , 520. En quel 

bre ils vinrent au ſecours du Roi Char- 
orgy & ſuiv. Ce qui les amenoir , 
553+ Deliberent d arreter ce Prince, 556. 
Cearx qu'on avoir laiſſes au royaume de 
Naples ſervent bien le Roi, 369. Haiſſent 


les Lanſquenets, ibid. Leur fidelit au ſer- 
vice 1 
. | 


T4 ENTE. ( Frideric , fils de Ferdi- 
nand d'A „& Prince de). Il ſe 
rend aupres du Duc de Bourgogne , dans 
Ieſptrance d fa fille, 267. Sauf- 
conduit qu'il eavoic demander à Louis XI. 
pour tetoutner dans ſon pays, ibid. Se 
trouve à la journte de Granſon , ibid. 


Theſin , ou Taſſno. ( Antoine) Sa naiſ- 


ſance , 426. Engage la Ducheſſe de Mi- 
lan à rappeller Ludovic Sforce & Robert 
de St. Severin, ibid. 4 
Tiercelin , (Jean) Seigneur de Broſſe, 
envoyt par Louis XI. vers I Empereur Fri- 
deric & les Princes d' Allemagne, 202. Su- 
jet de ſon voyage, 207. a 
Torcy, ¶ Jean d Eſtouteville , Seigneur 
de) Son avis a Louis XI. ſur Fentree des 
Anglois dans Amiens, 230. Réduit Ab- 


beville a Tobẽiſſance du Roi, 295. Pouſſe 


les Allemans à la bataille de Guinegarte , 
Tbs Affection de la ville de Tour- 
nay pour le Roi, 307. Depend des Rois 
de France, ibid. N. 5. Ceſt le berceau de 
la Monarchie Frangoiſe , ibid. Réduite a 
Fobtiſſance de Louis XI. 308. 

Tours. Aſſemblte des Notables tenue 
ſous Louis XI. 136, Etats qu'y tient Char- 
les VIII. 334 Ce qui y fur reglé, 336. 

Trimouills, (George de la) Seigneur 


| a | . ; "4 $4 % 
k | * 
\ : x : % * 0 
* 4 = Ty 8 % * 
2. 3 | en 9 4 ” 8 * 1 4 
9. * 7 \ * = * — 
ee n 

AS S 4 [-Y & © * * - oft - = = ut _ 


de Craon , envoys par Louis XI, vers le 
Duc de Bou 173. & ſniv. Engage 
le Duc Reb de Lorraine declarer la guer- 
rea ce Duc, 203.65 /aiv. Son intention, 
5 Troupes qu'il commandoit dans le 

rrois pendant le dernier ſige de Nancy 
le Dus de Bourgogne, 25 3. Comman- 
en Bourgogne, 348. G ſwiv. Mauvai- 
ſes manieres qu'il a le Prince dq Oran - 

» 349+ Louis XI. le craint, ibid. & ſarv, 

hec qu'il regoit devant Dole, 366. Le 
Roi lui ore le gouvernement de Bourgo- 
gne , «bid. 1 8057 renoit des bienfaĩts de 


ce Prince, ibid. N. 7. Eft envoy6 A Ro- 
me pat Charles VIII. pour negocier ayec 
le Pape, 461. 


Trivulce, ( Jean-Jacques ) entre au ſer. 
vice du Roi Charles VIII. 306. Fait ten- 
dre Pontreme à ce Prince, ibid: Son Con- 
ſeil fur le Milanez, ibid. & ſuiv. Sert bien 
a la journte de Fornoue, 527. Ses inrelli- 
gences dans le Duche de Milan, 575. 


v. 


AL 02r , ( Franciſque ) tut à Floren- 
ce dans la (Edition qui s'y Eleva contre 
Savonarole , 595. Sa famille, ibid. N. 3. 

Vaquerie, (Jean de la) Conſeiller- Pen- 
fionnaire de la ville d Arras, 296. Sa re- 
ponſe aux DEpurts du Roi , ibid. 

Vaucler , Lieutenant dans Calais pour 
le Comte de Warvic, 149. Refuſe de y 
rece voir, ibid. En eſt fait Commandant 
par le Roi Edouard, 150. Penſion que le 

ac de Bourgogne lui accorde ; ibid. Ce 

> ba fir ſcavoir die au Comte de 

arvic, 151. Sa diſſimulation , 152. G 
ſuiv. Eſt tromp᷑ par une femme, 153. 11 
ſe declare pour le Comte auſſitòt que Hen- 
ri VI. eſt rẽtabli ſur le trone,, 159. Sa mo- 
deration , 160. 

Vendome. ( Louis de Bourbon , Comte 
de) Il meurt a Verceil en Italie, 545. 

Venitiens. Leur ſentiment ſur les con- 
tendans au royaume de Naples. 425. Al- 
lies de Ludovic Sforce, 430. Secours & 
conſeil que Charles VIII. leur fair deman. 
der, 436. Sage conduite de leurs affaires, 


ibid. Font la conquete du royaume de 


Chipre , 437, Padoue eſt leur premiere 
conquete en terre-ferme , 452. Accordent 
une retraite a Pierre de Médicis, 456. 
Leur jalouſie centre les Francois , 478. 


Deſcription de la grandeur de leur ville, 


_ - untrefor 


Fo 


_ d argent com 
Beaute de leur Acſenal, ibid. 
ſireut d accroitre leut 


5 432. 
uu. Dé- 
Seigneutie, 483. 


Pourquoi leurs Nobles ne ſervent point 


dans leurs armes de tetre, ibid. Ligue qui 
ſe trame chez eux contre Charles VIII. 
. & ſniv. Longs a conclure , 436. 
Liberte que chacun a chez eux de dire ce 
qu'il penſe , 487. Projet de paix qu ils 


ſent au Roi, ibid. Lears plaintes, 


ibi & ſuiv, Leur conſternation a la nou- 
velle de la priſe du charcau de Naples, 
489. Concluſion de leur ligue contre le 
Roi, ibid. Pretextes ſpEcieux dont ils la 
couvyrent , 490. Sont fort ſoupconneur , 
&-rachenrt de tenir leurs deſſeins ſecrets , 
ibid. Leut intention eſt de faire leur pro- 
fir des troubles d' Italie, 491. Feres qu ils 
font pour la concluſion de leur ligue, ibid. 
& ſuiv. Preſens qu' ils font aux Ambaſ- 
ſadeurs a cette occaſion, 492. Terme 
qu' ils prennent pour accepter le trait de 
Verceil , 555- Proceſſions gEnerales & au- 
' mones qu'ils font, avant que de déliberer 
ſur ce ſujet, 558. Refuſent de Vaccepter , 
ibid. Offres qu'ils font au Roi , ibid. Sont 
maitres du golfe Adriatique , 568. Le 
eſt mEcontent deux, 590. Sont 


ers 
+. Le come Ie Due de Milan 


Verceil. Traits de Verceil conclu entre 
le Roi Charles VIII. le Duc d' Orléans, & 
les Allies, 554. Les YEnitiens refuſent de 
Taccepter, 58. 

Verdun. (Guillaume de Haraucourt , 
Eveque de) Enfermé par Louis XI. dans 
une . de fer, que lui- meme avoir in- 
ventce, 404. 

Vere , (le Comte de Grandpre , Seigneur 
de) envoyè en ambaſſade vers Louis XI. 
309. 

Vergy , (le Seigneur de] e rend de 
Pex. 1 ceux LF Arras contre 
Louis XI. 313. Eſt battu & fait priſon- 

aier , ibid. 
Pers, ouVeſe, (Etienne de) entreprend 
d'engager le Roi Charles VIII. a la con- 
nete de Naples, 422. Son pouvoir a la 
Cour, 425. Ludovic Sforce s adreſſe a lui 
pour perſuader au Roi le voyage d' Italie, 
431. Eſt homme de peu dexpérience, 


S MATIERE:S.. 
| $396 ſuiv. Lear magnificence,, 481. Ils 

anent tout à la decoration , ibid.. Ceſt 
crime capital chez cox , de parler d'y faire 


Peer le Comte de Riviere. 


439- Taloufe entre lui & le Glntral Bri. 
connet , 445. & ſain Honneurs & biens 


qu'il gagne à la conquere du royaume de 


Na les, 43. 


„aal, on Undevills. ( Amoine de ) 


Vilde, (Jean de man de les 136; 


geois contte le Duc de Bourgogne , If. 


Meurt de ſes blefſures ; 116. 


Villon. ( Frangois ) Ballade de ce poste 


ede Duc de Bourbon , 10. 
I. 
Drbin , ( Federic Ubalde, Duc d') 


commande Tarmde dy Pape & du Roi de 


* contre les Florentins, 372. 

rfe , ( Pierre , Seigneur d') Grand 
Ecuyer de France, aſſemble Varm&e du 
Roi a Genes, 438. Avis qu'il donne à ce 
Prince ſur Ludovic Sforce, 449- 

Urins. Haine & partialité entre les Ur- 
fins & les Colonnes, 459. & ſuiv. Maux 
qui en arrivent , ibid. Sont Guelphes & 
partiſans de la France, 460. 

Urſens. ( Guillaume Juvenel des) Le 
Chancelier de Morvillier lui remet les 
Sceaux , 6. N. 4. 

Warvic , (le Comte de) ſuit la maiſon 
d'Yorcx , 44- & 148, Tous ceux de {a 
famille pEriſſent dans les guerres civiles 
d'Angleterre , ibid. Son entrevũe avec le 
Duc Charles de Bou „ 108. Services 
qu'il a rendus au Roi Edouard, 148. Sen 


appointement, ibid. Sujet de ſon diffſerend 
avec Edouard, 149. Sentend avec le Roi 


Louis XI. ibid. Son grand pouvoir en An- 
gleterre, ibid. S enfuit a Calais , ou Von 
refaſe de le recevoir , ibid. & ſuiv. Se 
refugic en Normandie, 151. Sa fille 
Epouſe le Prince de Galles , fils d'Henri 
VI. 152. Retour du Comte en Angleterre, 
154. Devient tres-puiſſant , 155. Retablit 
Henri VI. ſur le trone, 158. Son grand 
credit a Calais, 160. Penſe à y envoyer 
4000. Anglois , pour faire la guerre au 
Duc de Bourgogne, 161. En eſt d&rour- 
né, ibid. Marche vers Londres, 163. 
Eſt abandonn par le Duc de Clarence, 
164. Sa coutume dans les combats , ibid. 
Eſt tue, ibid. Cauſe de (a dEfaire & de (a 
mort, 165. Gagne en onze jours tout le 
royaume d'Angleterre , 166. Punition de 
Dieu ſur lui » 343+ . 
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De TImptimeric de C. F. Sinon, Fils, 1 
Nonſeigneur L Anchzy 


mprimeur de la Nala & de 
ESQUE, 1747. 


